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AVERTISSEMENT. 


Dans l'intervalle qui s’écoule entre la publication de deux 
volumes de cette édition, il arrive que des livres relatifs à 
mon sujet et que je n’avais pu me procurer, parviennent 
entre mes mains, et que des critiques sont publiées sur di- 
vers points de mon travail. Ces livres et ces critiques sont 
pour moi l’objet d’une étude attentive ; tantôt les raisons 
que j'y trouve prévalent dans mon esprit, etje me corrige ; 
tantôt je persiste dans ma manière de voir, et je tàche de 
me rendre un compte exact de ma persistance. C'est le ré- 
sultat d’un examen pareil que j'ai soumis au lecteur dans 
l'Avertissement du deuxième volume, et que je vais lui sou- 
mettre dans l'Avertissement du troisième. 

I. M. Fuster, auteur d’un livre où il considère Jes.mala- 
dies du point de vue climatologique ἷ, et où les faits ainsi 
groupés prennent une signification étendue, a été amené 
par la nature de son sujet à examiner les doctrines d'Hip- 
pocrate relatives à l'influence des saisons, et les histoires 
que ce médecin a consignées dans les Epidémies. N’étant 
pointtombé d'accord avec moi sur le résultat de la discus- 
sion à laquelle je me suis livré t. IF, p- 538-582, il en’a fait 
l’objet d'une critique dont je vais mettre un résumé SOUS 
les yeux du lecteur. 

Si je comprends bien M. Fuster, sa critique porte sur les 
deux points suivants : 

1° J'ai eu tort de dire que les maladies dont il s’agit dans 
les Epidémies, sont dissemblables de celles que nous obser- 


(‘) Des maladies de la France dans leurs rapports avec les 
saisons, ou Histoire médicale et météorologique de la France. 
Paris, 1840. 
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vons ici, à Paris. Les maladies des Epidémies, répondant à 
celles qui règnent dans le midi de l'Espagne, en Italie, dans 
‘le midi de la France, sont analogues à celles qui règnent 
à Paris pendant l'été. 

2° J'ai eu tort d’assimiler les maladies des £pidémies aux 
fièvres observées par M. Maillot : en Algérie; les fièvres ob- 
servées par M. Maillot renferment un élément intermit- 
tent qui manque dans les observations recueillies par Hip- 
pocrate. 

Je vais examiner l’un après l’autre ces deux points de 
pathologie. ù 

Pour juger la question de savoir si les maladies décrites 
par Hippocrate dans ses Epidémies ressemblent à celles 
qu'on voit à Paris pendant l’été, je me référerai, non à mes 
propres observations, mais aux Cliniques qui ont été pu- 
bliées et que chacun peut consulter. Qu'on prenne le vo- 
lume de la Clinique de M. Andral où sont les fièvres, qu’y 
trouvera-t-on? A côté des fièvres typhoïdes ou dothiénen- 
téries, caractérisées soit par l’autopsie cadavérique, soit par 
les symptômes , on rencontre un grand nombre de fièvres 
qui ont reçu diverses dénominations, et que les auteurs dé- 
signent tantôt par le nom de fièvres bilieuses, gastriques, 
muqueuses, tantôt par celui de synoques, tantôt par celui 
d'éphémères prolongées. J'ai relu attentivement tous ces 
cas, δὲ 16 1605 ai trouvés, dans leur éralité, essentielle- 
ment dissemblables des cas rapp par Hippocrate. Dans 
ces fièvres de Paris manquent #Tinvasion brusque de symp- 
tômes très alarmants, la sécheresse et la noirceur de la lan- 
gue dès le premier ou le seeond jour, ta tension des hypo- 
chondres, le gonflement de la rate, les redoublements gé- 
néralement tierces, les refroidissements intercurrents de 
tout le corps et persistant par fois beaucoup plus de vingt- 
quatre heures, les refroidissements prolongés et souvent 


() Traité des fièvres, ou irritations cérébro-spinales in- 
termittentes. Paris, 1836, in-8°. 
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répétés des extrémités , les lividités des membres, les apy- 
rexies intercurrentes. 
Cela donne aux observations du médecin grec un cachet 
tout différent de celui que portent les observations du mé- 
decin français. Il est bien entendu que je parle ici du ta- 
bleau général. Rien n’est absolument tranché en patholo< 
gie : on trouve, dans la Clinique de M. Andral, quelques cas 
qui touchent par des symptômes aux descriptions d’'Hip- 
pocrate ; et réciproquement, on trouve , dans Hippocrate, 
quelques cas qu’il serait difficile de distinguer, pris isolé 
ment, de certains de ceux de M. Andral. Mais l’ensemble 
où les uns et les autres sont placés, en détermine respec- 
tivement le caractère, ou du moins permet de n’en tenir 
compte què comme exceptions. Ce que je dis de quelques 
cas de la Clinique de M. Andral, s'applique aux différentes 
épidémies observées, çà etlà, dans des localités plus ou 
moins affectées Annuellement de fièvres intermittentes, où, 
sous l'influence de causes fort peu connues, on peut voir, 
et on voit en effet naître des fièvres bilieuses dont la- res 
semblance est grande avec celles d'Hippocrate. Je citérai 
pourexemple l'épidémie de fièvres bilieuses qui a régné 
à la Maison Centrale de détention de Limoges pendant l’an- 
née 1833, épidémie décrite par M. le docteur Voisin (Ga= 
zelte médicale, 1834, 2° série, t. 2, p. 289). 

Ayant signalé les différences essentielles , j’abandonne 
ce point de pathologie à l'examen de ceux qui voudront 
approfondir la question, en les engageant à séparer soi- 
gneusement ce qui se rapporte à la fièvre typhoide ou 
dothiénentérie, et je passe à l'examen de la seconde ob- 
jection. 

Les observations d’Hippocrate contiennent-elles un élé- 
ment intermittent? D'abord expliquons ce qu'il faut en- 
tendre par là. Dans les pays chauds, par exemple en Algé- 
rie, à Rome et dans la Morée , on voit, surtout à mesure 
que les chaleurs du printemps, de l'été et de l'automne se 
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succèdent, des fièvres intermittentes, rémittentes el con- 
tinues se manifester. Les pathologistes qui les ont obser- 
wées, sont d’accord sur ce point, à savoir :. qu’il n’y a entre 
ces fièvres que des différences de type, et qu’au fond elles 
sont de même naturé. Ceci est capital en pyrétologie; et, 
s’il était nécessaire de donner une confirmation de plus à 
un fait tellement avéré, j'ajouterais que les pays maréCa: 
eux, froids ou tempérés, qui sont de leur côté le siégé de 
la fièvre intermittente, présentent un phénomène analo- 
gue : sous l'influence des chaleurs de l’été et de l’automne, 
il survient des fièvres rémittentes et continues de même 
natüre que les fièvres intermittentes,.et qu’on ne distin- 
gue que par quelques variétés des fièvres de même nom 
dans les pays chauds. 

Revenons à la question posée tout à l’heure : existe-t-il, 
dans les observations d'Hippocrate, un élément intermit- 
tent ? Pour la décider, on peut suivre la voie que j'ai déjà 
suivie, c’est-à-dire comparer symptôme à symptôme les 
6bservations d'Hippocrate avec celles qui ont été recueil- 
lies dans les pays où l'existence de cet élément est hors de 
toute contestation. Si le résultat de cette comparaison dé- 
montre une analogie essentielle: entre les unes et les au- 
tres, on en conclura que les fièvres remittentes et conti- 
nues d’Hippocrate appartiennent à cette grande classe. J’ai 
donc comparé la marche, quelqueféis si rapide, les termi- 
naisons brusques par Ja mort ou par la santé, l’état des hy- 
pochondres, celui de la rate, l’aspect de la langue, les re- 
doublements et les rémissions, les apyrexies, et j'ai trouvé 
qu'il y avait entre ces faits un accord qui m’a semblé dé- 
cisif. Au reste, jé renvoie le lecteur à la comparaison très 
détaillée que j'ai faite des fièvrés d'Hippocrate et de celles 
des pays chauds, t. HE, p. 543 564. 

Mais les histoires de malades consignées par Hippocrate 
dans ses Zpidémies ne renferment pas les seuls renseigne- 
ments que nous puissions Consulter à ce sujet ; il en est 
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d’autres que j'avais négligés dans l’Argument criliqué par 
M. Fuster, et que je vais faire valoir ici. Ces histoires par- 
ticulières sont des cas de fièvres rémittentes ou continues, 
et elles gardent un silence absolu sur lesfièvres intermit- 
tentes, de sorte que ce n’est pas là qu’on peut saisir le lien 
qui unit les unes aux autres. Dans les pays chauds, -et en 
particulier dans ceux où MM. Maillot et Twining ont ob- 
servé, les fièvres rémittentes et continues ne marchent 
guère sans les intermittentes. Or, si l’on examine dans Hip- 
pocrate non plus les observations particulières, mais ses, 
descriptions générales pour chaque constitution, on recon- 
naît qu’un rapport semblable existe. 

Ainsi , dans la quatrième constitution, t. ΠῚ, p.83, on lit 
la description suivante d’une fièvre ardente ou causus : 
«. Au début, coma, nausées, frissonnements; fièvre peu vive; 
soif médiocre ; point de délire ; il s’écoulait des narines 
quelques gouttes de sang ; les redoublements, chez la plu- 
part, étaient aux jours pairs; vers les redoubleméhts, ou- 
bli, résolution générale, perte de la voix ; les mains et les, 
pieds, toujours refroïdis, se refroidissaignt bien davantage à 
l'approche des redoublements ; puis les malades séréchauf- 
faient lentementet mal, ils repréfiäient leur connaissance 
et l’usage de la parôle“ils étaient, ou absorbés par un co- 
ma continuel sans dormir, ou tenus dans l’insomnie par des 
. souffrances. » C’estllà, évidemment, une fièvre rémittente, 


τ : et même rémittente pernicieuse, semblable à plusieurs cas 


qu’on trouve dans l’ouvrage de M. Maillot, par exemple, 
et ce caractère pernicieux suflirait seul pour trancher la 
question. Mais en outre, quelles étaient les fièvres qu'es- 
cortait ce causus? Hippocrate nous Papprend un peu 
plus loïn : «ἢ régna, dit-il, p.93, beaucoup d’autres espèces 
de fièvres: tierces, quartes, quotidiennes nocturnes, COn- 
tinues, lorigues, errantes, asodes, non réglées.» Ὁ 

Dans la troisième constitution, Hippocrate dit : « Dès le 
. début des causus, des signes décisits indiquaient ceux qui 
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devaient avoir une terminaison funeste : fièvre violente 
au commencement même, petit frisson, insomnie, inquié- 
tude, soif, nausées, petites sueurs autour du front-et des 
clavicules; aucune diaphorèse générale; beaucoup de di- 
vagations, craintes et découragements, grand froid des 
extrémités, des pieds et surtout ‘des mains. Les redouble- 
ments se manifestaient les jours pairs; c’était, chez la plu- 
part, au quatrième qu’apparaissaient les accidents les plus 
graves; la sueur devenait généralement un peu froide; les 
extrémités ne se réchauffaient plus, mais elles restaient 
froides et livides; les malades n’avaient alors plus de soif; 
leurs urines devenaient noires, rares et lénues; le ventre 
se -resserrait.… Chez aucun il n’y eut d’intermission ni de 
récidive, mais ils moururent le sixième jour, baignés de 
sueur (t. 11, p. 651). » Hippocrate se tait, dans cette cons- 
titution, sur la concomitance de fièvres intermittentes. 
Mais le causus qu’il décrit, ne laisse aucun doute sur la 
présence de l’élément intermittent : c’est une fièvre ré- 
mittente pernicieuse, avec tendance à l’algidité, état si 
bien décrit p&æ M. Maillot, et indiqué ici par le refroidis- 
sement de la sueur, par le froid des extrémités que la cha- 
leur ne remplaçait plus, et par l’extinction _de/la soif. 

La concomitance des fièvres intermittentes est énoncée 
avec beaucoup de détails dans la-seconde constitution. 
« On vit des fièvres continues; peu de Causus, des fièvres 
diurnes, des fièvres nocturnes, des fièvres hémitritées, des 
fièvres tierces légitimes, des fièvres quartes, des fièvres 
vagues. Chacune de ces fièvres attaqua beaucoup de per- 
sonnes. Les fièvres ardentes furent les moins fréquentes, 
et les malades en souffrirent le moins. Les crises furent 
parfaitement régulières; la plupart se terminèrent en dix- 
sept jours, y compris les jours d’intermission; je ne sache 
pas qu'aucun malade soit mort alors de la fièvre ardente. 
On n’observa pas, non plus, à cette époque, de phrénitis. 
Les fièvres tierces furent plus fréquentes que les causus, et 
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plus pénibles... Les fièvres quartes s’établirent de prime 
abord chez beaucoup avec le caractère de fièvre quarte; 
mais chez un assez bon nombre elles succédèrent, comme 
dépôt, à d’autres fièvres et à d’autres maladies. Les fiè- 
vres quotidiennes, les fièvres nocturnes, les fièvres vagues 
attaquèrent un grand nombre d’individus... Chez la plu- 
part ces fièvres durèrent sous la constellation des Pléiades 
(fin de l'été etde l'automne), et jusqu’à l'hiver(t. τι, p.619).» 
A côté de ces fièvres intermittentes, variées, régnait une 
fièvre rémittente tierce, qu'Hippocrate décrit ainsi : « Les 
fièvres qui, continues en général et dépourvues d’inter- 
mission, offraient, chez tous les malades, des exacerba- 


tions du type tritéophye, c'est-à-dire, diminuant un peu 
un jour et redoublant le.suivant, ces fièvres, dis-je, furent, 


de toutes celles qui régnèrent alors, les plus violentes, les 
plus longues et les plus laborieuses (t. 11, p. 623). » 
Enfin, dans la première constitution, il n’est question, 


. en fait de fièvres, que d’une fièvre rémiltente tierce. 
Ainsi l’élément intermittent se manifeste, dans les qua-# 


tre constitutions, par la rémittence, du type tierce 16 plus 
souvent; il se manifeste éminemment par le caractère per- 
nicieux ‘de quelques unes de ces fièvres rémittentes; il se 
manifeste enfin par le cortège de fièvres intermittentes 
qu'Hippocrate mentionne dans deux constitutions. A ces 
rapprochements, j’ajouterai un passage d’Hippocrate lui- 
même, où, comme les auteurs qui ont écrit sur les fièvres 
des pays chauds, il réunit sous un même point de vue 
les fièvres continues, les fièvres rémittentes et les fièvres 
intermittentes : « Des fièvres, les unes sont contiques, les 
autres continues avec: rémission, ayant, ou le redouble- 
ment le jour; la Japon la nuit, ou l'accés la nuit, la 


ës, ἢ + 8 considérables, les plus pénibles, les plus 
funestes, sont dans la fièvre continue. La fièvre quarte est 
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de ‘toutes la plus sûre, la plus supportable et la plus lon- 
gue... Dans la fièvre hémitritée il survient aussi des ma- 
ladies aiguës... La fièvre continue nocturne n’expose pas 


‘à un très grand danger de mort, mais elle est longue; la 


fièvre continue diurne dure encore davantage. La fièvre 
septane est longue, mais elle n’est pas dangereuse, la fièvre 
nonane est encore plus longue, mais elle est aussi sans 
péril. La fièvre tierce exquise se juge très promptement et 
ne cause pas la mort (t..u, p. 671). » Ce passage prouve 
qu'Hippocrate ne fait qu’une seule classe de fièvres conti- 
nues, rémittentes et intermittentes. On pourra même l’ap- 
peler classique, si on se renferme dans les fièvres propres 
soit aux pays chauds, soit aux pays marécageux; car les 


Auteurs qui en ont traité se sont accordés pour les ranger 


toutes sous le même chef. Il n’y a qu’un médecin voyant 
[65 fièvres intermittentes, rémittentes et continues naitre 
simultanément, qui ait pu écrire les lignes rapportées plus 
haut. Si Hippocrate a fait comme Clark, comme M. Mail- 
lot, comme M. Twining, c'est que, comme eux, il a observé 


. des fièvres qui portaient les mêmes caractères essentiels. 


Les apyrexies intercurrentes, quelquefois de plusieurs 
jours, que l’on remarque dans un certain nombre d'observa- 
tions particulières, se troùventexposées en granddétaïl dans 
ἴα troisième constitution (t. u, p. 661 et suix,). Elles sont un 
phénomène trop remarquable pour être passées#sous si- 
lence. Les causus de la troisième constitution, dans les cas 
heureux, se terminèrent généralement en dix-sept jours : 
« Chez la plupart, dit Hippocrate, il y eut une crise le cin- 
quième, une intermission de sept jours, et une crise le 
cinquième jour à partir de la récidive. Ceux qui eurent une 
crise lé septième jour, et une intermission de sept jours, 
eurent une crise-le troisième jour après la récidive. Ceux 
qui eurent unecrise le septième jour et une intermission 
de trois jours, eurent une nouvelle crise au bout de sept. 
Ceux qui eurént une crise le sixième jour, eurent une in- 
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termission de six jours et une reprise de trois, puis une 
nouvelle intermission d’un jour, une nouvelle reprise d’un 
jour, ét le mal:fut jugé. Ceux qui eurent une crise le 
sixième jour. et une intermission de sept, eurent une nou- 
velle crisélle quatrième après la récidive. Tel fut le cours 
des symptômes que présentèrent la plupart des malades 
durant cette Constitution; parmi ceux qui réchäppérent; 
je n’en connais aücun chez qui les récidives n'aient pas 
suivi cet ordre (t. τι, p. 661). » Que disent les auteurs au 
sujet des récidives des fièvres intermittentes? D'après 
M. Nepple, l'époque en est généralement fixée, pour les 
types quotidien οἱ tierce, entre les onzième et vingt-unième 
jours après la cessation de la fièvre, et, pour le type quarte, 
entre les vingtième et quärantième. Il est impossible de 
nepas être frappé dé l’analogiede ces phénomènes entre les 
fièvres des épidémies et les fièvres intermittentes. Les apy- . 
rexies et les récidives signälées par Hippocrate doivent 
donc être comptées comme un indice essentiel de la véri- 
©" 1-table nature des fièvres qu'il a décrites. 

Ces citations et ces rapprochements môntrent que dans 


les fièvres d'Hippocrate intervient aussi l'élément inter- δ 


mittent. Dès lors, une saine appréciation de la pyrétolo- 
gie a exigé qu’elles füssent réunies aux fièvres des pays 
chauds et séparées de celles du climat de Paris; car, dans 
ce défier climat, l'élément intermittent n’a qu’un rôle 
extrêmement subordonné; et, par ce côté encore, la ques- 
tion de l'identité des fièvres du climat de Paris etide celles 
de Tà ‘Grèce ou d’Hippocrate 58 trouve résolue par la né- 
D τ Un aperçu général des symptômes a démontré en- 
k$ unes et les autres des différences considérables. 

Une étude, générale aussi, des conditions qui les engen- 
, Sighale dés dissemblances non moins profondes. 
A parbtäüjours les fièvres éruptives, notre climat de Paris 
présente! écialement déux ordres dé. fièvres : ce sont 
Fa fièvre typhoïde: ou dothiénentérie et les fièvres syno- 
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ques, gastriques, bilieuses, etc. Pour la première, M. Fus- 
ter croit qu’elle n’est propre qu’aux grandes villes et aux 
contrées humides. Ceci est en contradiction avec les faits. 
La fièvre typhoide règne, non seulement dans les grandes 
villes, mais encore dans les petites, non seulement dans 
les cités, mais encore dans les campagnes, tantôt à l’état 
#poradique, tantôt à l’état de petite épidémie. Je parle ici 
de la France, et, je puis ajouter de l'Allemagne, où des 
travaux récents en ont montré l'existence comme chez 
nous, et où elle est connue sous le nom d'Abdominal-Ty- 
phus. Pour se faire une juste idée des fièvres d’Hippocrate, 
il importait donc de savoir si la fièvre typhoïde y figurait; 
or, il faut dire qu'aucune des observations particulières 
des Épidémies n’y peut être rapportée avec certitude, et 
que les descriptions générales que renferme le corps de 
. cet ouvrage, s’en écartent absolument. 

Les fièvres synoques, gastriques, bilieuses, etc., qui pour- 
raient davantage se prêter à une comparaison, ne se lient 
pas sous le climat de Paris aux fièvres intermitlentes. La 
fièvre intermittenté y est une affection assez peu com- 
mune, qui présente rarement des complications sérieuses 
et des formes variées; et, par une conséquence que l’es- 
prit peut prévoir, et que l’observation confirme, les fièvres 
rémittentes et continues qui s’y rattachent, y sont égale- 
ment rares. Or, les fièvres d'Hippocrate, par leurs rémit- 
tences, par leurs apyrexies, pâr leur naissance simultanée 
avec des fièvres intermittentes, portent le cachet de cette 
liaison. Ainsi, sans nier que, sous l'influence d’étés très 
chauds ou de constitulions toutes spéciales, le climätide 
Paris ne puisse être le théâtre de fièvres plus ou moins 
sembiables à celles d'Hippocrate ou des pays chauds, on 
est en droit d'affirmer que ce qui est l’exception iei, est 
. la règle là-bas, et par conséquent d'établir une distingtion 
+ nosologique entre les fièvres habituelles de notre climat et 
celles des pays d’une température plus élevée. Toutefois, 
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; μ ‘ferai observer que peut-être les travaux des hommes 
exercentà cet égard une certaine influence : il est possible 
_ que, dans les siècles passés, Paris ait été beaucoup plus 
sujet qu'il ne l’est aujourd’hui aux fièvres intermittentes 


οἱ à celles qui y tiennent. D’après M. Villermé, il régnait ; 
autrefois à Paris des épidémies, presque tous lés ans, du- “2 


rant la saison ordinaire des fièvres d'accès; mais ces épi- 
démies ont cessé, à mesure que lé‘pavage des rues et l'é- 
‘coulement deseaux ménagères ἀλ08 la Seine ont été l’objet 
d’un soin spécial. 


Autre est la condition des pays chauds. Là, les fièvresi in 
tcrmittentes, les fièvres rémiftentes et continues ont an 


domaine considérable; elles y règnent, non pas açciden- 
tellement, mais d’une manière constante. Cela, est un fait 


constaté par une multitude d'observations parfaitement 
certaines. Un médecin distingué, M. Faure, en a.conclu ἢ 
que la chaleur seule, indépendamment de toute influencé 


marécageuse, suflisait pour produire les fièvres intermit-« 
tentes; et, dans son livre Sur les fièvres intermittentes et” 
continues, fl@cité Modotglà, VieillesVille dans l'île d'E- 
gine, l’Acroc0rinthes Madrid, Pampelune, tous lieux où 
il ne se trouvê cu nà arais, et où cependañtlafièvre in- 
5 termittente reparaît tous es ans avec les chaleurs. J'ajou- 
“térai qu'à mesure qu’on s’äpprochedeNl'équatetr; la quan-. 
» {16 d'eau qui tombe augmente,et que les pays chauds 
τ sont nécessairementdes pays où il sefait unedbotäante 
04 υοΥ ‘qu’ il'en sait de ces remarques, 6 qüi. 
t “certain, c'est qu ‘ils sont pathologiquement dans une 
condition très ânalogue à Celle des pays marécageux, et 
su S’comme ces derniers, aux fièvres intermittentés, ré- 
ntes et continues, toutes ὡς 2 unes aux ba τὰ 
un élément commun ὦ 
En résué, j je crois pouvoir à élablages deux proposi - 


* Annales d'hygiène publique et de ds légale. T. É 
page 294.—T, 9, page 5. LA 
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tions-ci : 1° Les fièvres d'Hippocrate ne répondent ni à la 

fièvre typhoide ni aux fièvres synoques, bilieuses, gas- 

triques etc. de notre climat; % elles se rapprochent, par 

leurs caractères essentiels, des fièvres qui sont endémi- 
. ques dans les pays-chauds, 

Π. M. Malgaigne, dansdes leçons savantes quidépaséent 
de beaucoup le sujet de mon travail, puisqu’elles embras- 
sent toute l’histoire de la chirurgie, s’est occupé d'Hippo- 
crate, de ses écrits et de leur authenticité. Parmi les choses 


qu'il a dites, Souvent fort justes, toujours ingénieuses, Ὁ 
quelquefois contestables, je me bornerai à examiner deux : 


points; d’un côté, parce que aller plus loin serait sortir des 


- limites de l’ Avertissement de ce volume, d’un autre côté, ἧ 


et 


parce que je craindrais de ne pas reproduire avec exacti- 
tude les idées de M. Malgaigne, dont je n’ai fait qu’enten- 
dre le développement, et que l’impression n’a pas encore 
communiquées au public. Ces deux points sont : 1° le rap- 
port du traité de l’Officine du médecin avec les ouvrages 
‘authentiques d’Hippocrate ; 2°1 authenticité du traité des 
Plaies de tête. 

Dans mon introduction, t. 1, p. 367, je m'étais contenté 
de dire qüe, 18 composition du livre de l’Officine du médecin 
ayant de grands rapports avec celle du Mochlique, il était 


permis de croire que le premier est, comme le second... 
le canevas de quelque ouvrage étendu sur la chirurgie, qui 


n'existe plus. Cette opinion, ΤῪ rsiste ; et, dans. l_Ar gu- 
ment'que j'ai mis δὴ tête du ἐν ἊΝ l'Oficine ‘du médecin, 
j'apporte quelques, noùvelles raisons μεν la favorisent. 
Mais, m'arrêtant là, et.ne poussarit pas la conséquence 


aussi loin que je l'avais poussée pour le Mochlique, j'ai ἡ 


rangé ce traité parmi les recuéils de notes et d'extraits 
- dont on ne pouvait pas avec sûreté rapporter la composi- 
tion à Hippocrate. M. Malgaigne est d’un avis difré- 
rent : il regarde celivre comme une sorte de préface du 
traité des Fractures et de celui des Articulations, et par 


ν 


Ca 
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conséquent: il reconnait formellement qu'Hippocrate en 
est l’auteur. Cette opinion d’un homme aussi instruit que 
lut dans les choses chirurgicales, e raisons qu'il ἃ 
dofinées à l'appui, m'ont déterminé À xaminer les rap- 


_ ports Γι exister entre le livre de l'Officine du . | 


éd: Ὁ celui des Frâctures, à ; je suis résté conväincu 

que M: M Mais avait raison. Entre autres preuves déci- 
sives, j ’appeller l'atténtion du lecteur sur la eomparaison 
entre le S 18, p. 323, du traité dé (à Officine du médecin et 
1665, p.433, du traité des Fructures., . : 

De ces deux morceaux, il est évident que le prerhier est 
où un extrait du secônd, ou une noté servi à la ré- 
daction du second; célafe peut faire πο ’aû@un doute. 
Il, serait facile d'augmenter le nombre de ces rapprèthe- 
me ui existent surtout à l'égard du traité des FFac- 

_ lu r fois les mêmes expressions sont employées dans 
:Yun δ᾿ Lantre ἐἰνερῖ ἀμνοὶ cal dit dans le traité de l'Of- 
“ficine du médecin, qu’il faut tourner la partie.sur laquelle 

‘on opère, du eôlé de la plus éclatante des lumières- pré- 
ες Sentes (πρὸς τὴν λαμπροτάτην τῶν ξυμπαρουσέων αὐγέων 90. Ÿ 8). 


L'auteur du traité des Fractures se sert des mêmestermes - 


pour énoncer comment il faut examiner le lièu où siége. la 
lésion de l'os, p. 496, L 17. De tels rapports, de telles si- 
militu ides ne permettent pasd'isoler l’un de l’autre ces deux 


traités; et, quelque idée que l’on se fasse de la composition . 
du traité de l'Officine du médecin 1, il demeure établi que. 


ces def lraités, quand bien mâmé ils ne proviendraient 


pas de la même main, proviennent de la même 2 


C'est à ce titre que le Mochliq ui, en beaucoup 
points, n est qu'un extrait du tra ‘des Fractures et sur- 
ce JE des Articulations, a été rapproché des œu- 
j'aitribte à Hippocrate. ; ἀρ ψ': 


2: a: 


nèn, ὅδ α ee Vol; p. 267-720. ἜΣ A 


+ 


juence, j'ai donné pleinément raison auxat- ὁ 
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guments dé M. Malgaigne; et, me réformant, j'ai ôlé le 
traité de l’Officine du médecin du rang des livres incertæ 
sedis, pour le mettre, dans ce volume même, à côté de 
ceux dont Hippocrate peut être considéré comme l’auteur. 
III. Le second point que j'examine i ici, est l'authenticité 
du traité des Plaies de tête. 


M. Malgaigne pense qué ce livre n’est pas d'Hippourats; à 


et qu'il appartient à une chirurgie ou antérieure ou arrié- 
rée. Voici les motifs sur lesquels il se fonde, autant du 
moins que j'ai pu les retenir après les lui avoir entendu 
exposer. Hippocrate, diteM. Malgaigne, attaché comme il 
l'était à la doctrine du pronostic, ne manque jamais d’en 
indiquer es circonstances , et dans [6 traité des Plaies de 
téte manque le pronostic. Cette objeetion (car je répondrai . 
au fur et à mesure Ifest pas exacte : l’auteur du traité des 
Plaies de tête"indiqte les conditions dû pronostic relative- 
ment, à la région du crâne où le coup' est porté, relative- 
ment à l’âge. ded'iridiyidu bléssé, relativement à la saison, 
et il indique expressément les jours auxquels les accidents 
de méningite surviendront quand on aura négligé de pren- 
dre les précautions qu’il juge nécessaires. C'est dans les 
termes familiers à l’auteür du traité du Pronostic que l’au- 
teur du traité des Plaies de tête recommande de D: 
accidents qui vont survenir, προλέγειν τὸ μέλλον ἔσεσθαι 
252 de ce vol.); et, s’il annonce;que les symptômes qu'il 
vient d’énumérer dans la méningite traumatique , ont la 
même signification chez un individu plus àgé, et chez un 
lus jeune (ὁμοίως τὰ D ταῦτα σημαίνει, καὶ ἐν ᾿πρεσδυτέρῳ 
ke τῷ τρώματι, À ἢ χαὶ ἐ ἀωτέρῳ, p. 254 de ce vol. .);, on re. 
. marquera quelque ns entre cette phrase et celle-ci : 
du Pronostiæ: « Ne pas ignorer que, dans Ar et 
toute saison, les mauvais signes annoncën ma), et les 
N° bon$ du bien (wh λανθάνειν, ὅτι ἐν παντὶ ἔτει χαὶ πάσῃ ὥρῃ τά 
δ΄ τε χαχὰ χαχὸν σημαίνει, χαὶ τὰ χρηστὰ ἀγαθόν, L. 2, ἢ. 188). » 
‘+ Dans le traité des Plaies de tête, dit M. Malgaigne, il ÿ ἃ 


-. 
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une description des sulures que nul anatomiste ne peut 
avouer , et Hippoerate se montre ailleurs trop versé däns 
les connaissances anatomiques pour qu'on l'en croie l’au- 
teur. Τὸ π6 prendrai pas ici la défense de cette description, 
quiést'en effet erronée et fort bizarre simais je n’y vois au- 
cune raison pour contester l'authenticité du traité des 
Plaies de tête. ΤΠ] nous faudrait connaiffe bien plus exacte- : | 
+ ment qüe nous né faisons, “a somme de no qu'Hippo- me “ 
crale avait sur l'anatomie, pour décider M ΝᾺ ou telle | 
erreur ne peut lui appartenir. Voyez où mènerait ce modé | 
d’argument : “Aristote, sur ces mêmes .sutures , «ἃ commis ἐς δὼ 
une erreur non moins étrange que cellé d’Hippocrate#il 
assure que le crâne des femmes a une suture circulaire D 
(voyez p. 174 de @e vol ). Ses connaissances anatomiques  : * 
sont cepéndant fort grandes; ira-t-on, à cäuse de cela, . ἷ 
contester que le livre où il a consigné cette assertion sin- : 
gulière, soit de lui?. Elle se troûve dans le traité de l'Hissge 
toire des animaüx , qu'aucune critique n’asjamais songé à 
lui enlever. Ainsi l'erreur de L'auteur düftraité dé$ Plaies | ᾿ 
de.tête sur les tures n'est rien qüi empêche — au- : : 
teur ne soit Mippücrate lui-même. | “ 

Un caractère.des ivres ais SOI Lvraimnt aippocraté, ἡ, ξ 
lémiqué ; Hippôcrate est ar À 

dont combattre fs 1uss δ dées, les mauvaises pratiques; ἴ Le 
il se sent [δ droit d'être réfofinateur, οἱ ἤθη prend lerôle # Fa 
or, dans le traité des Laies déstête il n'y a pas de polémiqué, ἡ 
dont ce livre n’és£ pas delüi. A.cela je réponds quele / ro» - :, 
nostic, livre que toùle l'antiquité lui ἃ he. ἂν n'est pas 


ze 7 
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qu'une erreur-dans un livre n’est pas une raison pour que 
#  eélivre.ne soit pas d'Hippocrate. 
| Cet auteur; dit M. Malgaigner, défend de tester des 
incisions dans la région teéMnporale, attendu que cette ré- 
gion est dangereuse, et que la section des parties qui 
s'y trouvent, provoquent des convulsions dans le côté op- 
posé du corps, défense que n'aurait pas faite un praticien 
aussi éelairé qu’Hippocrate. On appréciera comme on vou- 
dra ce précepte, mais je ferai observer qu'il n’est pas sans 
tenir à d’autres passages de livres dont Hippocrate passe 
pour l’auteur. On lit dans le traité des Articulations : « La 
mâchoire s’étant luxée des deux côtés, si la réduction n’est 
pas opéréé, y ἃ danger que le malade, saisi de fièvres con- 
tinues et d’un assoupissement aècablant, ne perdeda vie, 
car les musclés de cette région, quand ils éprouveñt quelque 
.& Changement où quelque distension contre nature, peuvent ‘ 
causer une affection soporeuse 1. » L’äuteur du traité des 
Plaies de tête signale l'incision des muscles de la région tem- 
porale, de peur qu’il ne survienne. dés convulsions : Pau- 
teur du traité des Articulations signale la distension de ces 
mêmes muscles, de crainte qu’il re survienne des accidents 
_comateux , et l’acéord sur un point aussi spé jal entre ces 
deux livres est propré à fortifier l’anthe livre des 
” Plaies de tête, si celui qui La motion, grue, réconnaît l’au- 
«thenticité du livred 
En définitive, aucun des. ὃ € μὲς de M., Malgaigné 
ne trancheJa question, de inanière à prévaloir tontre Vas- 
sentiment. un ἐν ς es anciens, qui, depuis 
Bacchit e depuis un suecesseur immédiat 
pp en on Signé la composition à Hippocrate. 
 Gette question étitongente, je μι essayer de la pous- 


19 à un sue ἃ ps) dus, περὶ τῆς ΤΥ ὑπὸ rUpE- 
3 ᾿ τῶν ξυνεγέων ra νωδρῆς χαρώσιος" χαρώδεξς ΥἿ οἱ μύες οὗτοξ χαὶ΄- ᾿ 
“ἀλλοιούμενοι καὶ ἐντεινόμενοι πάρὰ φύσιν, p. 480, ἘΞ 320, eds Frob 
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ser un peu plus loin, et réchercher, d'une part quelles sout 
les notions que la Collection Hippocratique, sans distinc- 
tion de ce qui appartient en propre à Hippocrate, renferme 
sur les plaies de tête, et d’autre part quelles sont les con- 
cordances qui peuvent exister entre ce traité et d’autres 
livres dont on attribue la composition à Hippoerate. 

Owlit dans le second livre des Prorrhétiques (p.418, éd. 
Frob.): « Des plaies de tête, celles qui intéressent le cerveau, 
les plus funestes.Elles sont toutes dangefeuses,que l’os 

501} dénudé dans une grande étendue, qu’il soit enfoncé ou 


” «fracturé.Si l'ouverture de la plaie est petite et que la fente de 


Vos s’étende au loin, le dafiger est plus grand, et plus grand 
encore si c’est près des sutures et «ἃ haut dé la tête. Dans 


“dtous les cas de coup à la tête qui méritent quelque atten- 


tion, quand ils sont récents et qu’il y a une plaie fraîche, 
il faut s’informer si le blessé est tombé sur le coup, et s’il 
a été assoupi. Lorsqu'il en est ainst, il y faut plus de pré- 
caution, dans la crainte 406 16 cerveau ne participe à la lé- 
sion. Si la plaie est ancienne, il faut recourir à d’autres si- 
gnes. et les méditer; or, c’est une très bonne chose, que le 
Wiéssé n’ait point de fièvre, ni d’hémorrhagie, ni d’inflam- 
mation ; Θὲ qu’il ne survienne pas de douleur. S'il paraît 
quelqu'un de ces accidents, il vaut mieux que ce soit dans 
le commencement, et qu’il ne dure pas longtemps. Quand 
il y a des douleurs, il est bon que lés bords de la plaié s’en- 


flamment ; qu'après des hémorrhagies , le pus succède au 


Sang des vaisseaux ouverts ; s’il y a fièvre, que les bons si- 


. gnes que j “ai décrits ailleurs en parlant des maladies aigués, 
Sy manifestent, à moins de quoi elle est pernicieuse. Lor# . 
que dans les plaies de tête la fièvre prend le quatriè jour: 


ou le septième, ou le onzième, elle est mortelle ; > juge 

ordinairement au onzième jour si elle a ΒΒ. ΠΡ ce lé qua- 

trièmé ; au quatorzième ou au dix-septième si elle a@oni- 

mencéléabgtième ; au vingtième si elle ἃ commencé leon- 

ième, conformément à ce qui est écrit des fièvres qui viën- 
: | à 


ες 
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nent sans cause manifeste. Si dès le commencement de la 
fièvre il y a délire’ou paralysie de quelqu’un des membres, 
la vie du blessé est en grand danger, à moins qu’il n’y ait 
quelqu’un des signes les meilleurs, ou que le sujet ne soit 
très bien constitué. C’est ce qu’il faut examiner; car il reste 

“en certain Cas espérance de la vié, mais le malade perdra 
nécessairement l'usage du membre sur lequel le mal se 
sera fixé, supposé qu’il survive (Traduction de‘Gardeil, t.t, 
p- 93). » | 

La doctrine de ce passage est conforme, dans les points ὁ 
essentiels, à la doctrine du traité des Plaies de tête. ct, 
comme là, les plaies du haut du la tête sont les plus dan* 
gereuses; ici, commé là, le voisinage des suturés aggrave 
le pronostics ici, comme là, il faut que le médecin s’informe 
si le blessé est tombé sur le coup et s’il a perdu connais- 
sance. 

* On lit dans les Prénotions de Cos (p. 439, éd. Frob.): 
« Les fracturés du crâne les plusdifliciles à reconnaître sont 
celles qui ont leur siégè dans les sutures. Ce sont surtout - 
les instruments pesants, arrondis, arrivant perpendiculai- 
rement, et non de plain pied, qui produisent les fractares. 
Quand on doute si l'os est fracturé ou ne l’est pas, on en Ὁ 
juge par l'expérience suivante: Le malade mâchera des deux . 
côtés, soit de l’asphodèle, soit de la férule, et il écoutera 
s’il lui semble entendre quelque crépitation dans los ; en 
effet les os fracturés donnent dans ce Cas au patient la sen- 
sation d’une crépitation. Au bout d’un certain temps, la 
fracture des os devient manifeste ; dans des cas au bout de 
“sept jours, dans d’autres au bout de quatorze, dans d’au- 

tres cas enfin, au bout d’intervalles différents. La chair se 

” détache de l'os, l’os devient livide, la partie douloureuse ; 
des humeurs ténues s’en écoulent ; dès lors le mal est bien 
difficile à guérir. » Ici, comme dans le traité des Plaies de 
tète, on trouve que les fractures siégeant dans les sutures 
sont plus difficiles à reconnaitre; que les instruments ar- 
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rondis, pesants, et frappant perpendiculairementé causent 
surtout les fractures ; que les fractures méconnues se ma- 
nifestent , des unes au boût de sept, les autres au bout de 
quatorze jours, par Je décollement des parties molles, par le 
changement de couleur de l'os, par l’écoëlement d'humeu rs 
ténues, et que ces accidents sont au des ressources 
de l’art. J’ajouterai qu’une des prapositiorfäfdes, Prénotions 
de C conçue en ces termes: « Quand on ἃ fait une in- 
en. : région temporale, le côté opposé du corps est 


pris de convülsions. » Une proposition identique se trouve : 


dans le traîté des Plaies de tte. x 

On lit dans le traité Des lieux dans l'homme (p. 71, éd. 
Frob.) : « Fräêüres du crâne : si l'os est brisé largemeñf, 
cela n’a point de danger, et il faut traiter cet accident par 
les remèdes humectants. Mais, si là fracture est une fis- 


sure, le cas 68 est grave, il faut trépaner, afin que humeur, 


᾿ s’écoulant par la fente de l'os, n’altère pas la méninge ; car 
cette humeur, entrañt par une ouverture étroiteet ne pou- 
vant plus sortir, tourmente le blessé et lui cause le délire. 
Il faut trépaner , afin qu’il y ait non pas  seulefght entrée 
pour l'humeur, mais aussiissue, le trépan isa une large 


ouverture. Onise sefvira des remèdes qui, par eux-mêmes, 
attirentles humidités, et ombaignera le bl € Icisgomme 
dausle traité des Plaïes de Mëte, ôn trouve l'innocuité com- 


parative des larges fractures, la gravité des fissures, la né- 
cessité dé‘trépaner dans ceScas ; et, comme Hippoecrate, 
l’auteur-émploie le verbe σαπῆναι, se corréfipre, pour dé- 
signer l’altération qu'éprouve la méninge. Ὁ ὁ 
On lit dans-le 5elivre des Epidémiesip. 336, éd. Frob.) : 
« Hippocome-àgé de onze ans, fils de διυδθδφλίομτο. 
fut blessé, par ἃ cheval au fr Lu de l'œil droit ; 
ru 'étrespas sainyet il ensor! peu de sang. Le 


out dé 
l'oréille, avec fiêvre οἱ frisson. 


jement trépané jusqu’  diploé, etilfut traité, - 
ns Οἱ gt jours, une Lumé-. 
; 


# . iions médicamenteus 


On lit dans le même 5o livre es Épidémies (p. 338, éd. 
Frob,) : « Aufonomus, à Omilosgmourut d'une plaie de 
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Le gonflement était douloureux : les veux se tuméfiérent, 

ainsi que le front et tout le visage. Le côté droit de la tête 
était létplus affecté; cependant la tuméfaction passa aussi du 
che. il n’en résulta rien de fächeux. La fièvre finit 
pardeyenir continue. Cela dura huit jours ; le malade sur- 
vécutstaprès avoir été cautérisé, avoir été purgé avec des 
pilules, et après avoir eu, sur le gonflement, des applica- 
tions médicamenteuses soutenues par un bandage conten- 
tif. La plaie n'était pas la cause du gonflement. » Célte ob- 


#servation a 165 plus grandes ressemblances avec le passages 


du traité des Plaies de tête δὰ 1] est dit : « Quand dans une 
plaie de tête, l'individu ayant été trépañé.ou non, mai 

afant été dénudé, il se forme une tumiéfi etion roue 
érysipélateuse à la face, aux deux yeux ou à un seul; si 
l’attouchement en est douloureux ; s’il survient de la fièvre 


_et du frisson ; si cependant la plaie a une belle apparence 


tant du côté des chairs que du côté de l'os, on netloiera les 
voies inférieures avec un purgatif qui évaeue da bile(voyez 
dans ce Ÿol., Ρ. 255). » Tout est identique des deux parts : 

la dénudafibn de l'os, le gonflemrept des veux, le début de 
la fièvre avec le frisson, et la purgation. On serait tenté de 
penser que | mule génefale du traité des Plaiesde tête 
a été” rédigée ὁ ‘sur l’ observation du 5. livre des Épidémies. 

Remarquez ei (ce qui, dans la question, est digne de 


“beaucoup d'attention) que la trépanation pas com- 
plèté; or, c’est un précepte dutraité des Plaies de tête de ne 


p. 257)®R ue, l’auteur du traité des Plaies 
de tête condamnant pour les plaies de tête les'applications 
ΠῚ eu utenues d'un appareil ét-les admettant 
pour les plaies sante leblessé du 5e livre dés Épidémies, 
qui avait une ῥ᾽ ἴδ᾽ au-front, futpansé avec des applica- 


soutenues par un bandage. 


pas achever. pan  ὁ dans certains cas (voyez $ 21, | 


ΔΑ, “αὐ. à 
be 
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tête le seizième jour. Au cœur de l'été, il fut blessé dans 
le milieu du sommet de la tête par une pierre lancée avec 
la main. Je ne reconnus pas le besoin qu 1] avait d’être tré- 
pané ; ce qui m'induisit en erreur, ce furert les sutures, 
sur lesquelles avait porté la lésion faite par le corps vul- 
nérant. » Dans le traité des Plaies de tête, l'auteur recom- 
mande de ne pas se laisser induire en erreur par les sutu- 
res. | | 
Ces passages réunis témoignent d'une grange conformité. ἢ 
de doctrine. Les Prénotions de Cos, le 5e livre des Épidé- 
mies sont certainement de l’école d'Hippocrate, S'ils ne 
sont pas de lui, et tiennent de très près à des écritsauthen- 
tiques ; le deuxième livre des Prorrhétiques, bien que re- 
gardé par l’antiquité comnie n'étant pas de cet auteur, ἃ 

de nombreux rapports avec le reste ; enfin le traité des - 


Lieux dans l'homme,est aussi un fragment de cette ancienne, .. 


littérature médicale. Ainsi, tout coneourt à assurer au traité 
des Plaies de tête la place que le ‘témoignage uniforme des 
‘anciens lui ἃ assignée. 

Il me reste à examiner s’il se trouve quelques points de 
rapport entre le traité des Plaies de tête et certains livres 
que dans l'antiquité on s’est.accordé généralement à re- 
gaïder comme étant d'Hippocrate lui-même, et que M. 
: Malgaigne, de son côté, attribue à cet auteur. ᾿ | 

Dans le traité ‘des Fractures, l'os de la cuisse étant ἡ 
rompu et faisant saillie à travers les téguments, Hippo- 
crate recommande , si l’on ne peut pas faire la réductions, 
de traiter ces plaies comme on traite les plaies detête avec 
“fracture du erâne{voyezdans ce vol..p. 538, 6 36). Dans-le 
traité des “γον αι θη. un os luxé faisant saillie à travers” 
les téguments, l’auteur recommande de traiter ces acci- 
dents comme les fractures de tête (p. 496, I. 36, édit. Frob). 
Dans le Mochliqut , 11 va deux indications semblables . et 
dans les mêmes: termes (p. 519?1. 8, et 1. 13,866. Frob). 
Ces rapprochements montrent que l'aûteur. du traité des 


? 
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Fractures et de celui des Articulations avait écrit sur le 
traitement des plaies de tète; car autrement, comment 
renverrait-il, sansautre explication, au traitement employé 
dans ces accidenis ?Qu' est-ce , en gros, que le traitement 
des plaies de tête, d’après l’auteur du livre qui porte ce 


titre? C’ést ne pas appliquer le bañdage roulé à fracture 


( ἐπιδεῖν ); c’est ne pas soutenir par un appareil contentif 
les applications médicamenteuses { χαταπλάσσειν ) ( VOyez 
dans ce vol. $13, p. 228); c’est enfin suivre une eure et 
employer desmoyens qui aient pour effet de dessécher la 
partie lésée. Quel est maintenant le traitement mis en 
usage dans les cas de fractüre ou de luxation avec issue 
des 08 à travers les téguments ? Ce sont justement les trois 
choses reegmmandées dans le traité des Plaies de tête, ainsi 

qu'on ΡΘΕ ΓΤ voir, par le passage du livre des #rticulations 
que jérapporte un peu plus loin, p. ΧΧΧΙΙ, 1. 12. 

La règle qu'Hippocrate donne dans ses livres des Frac- 
tures et des ” kr , élant de traiter les fractures et 
les Di: formats de plaie et de nécrose des ὁ 
com ue θὴ à: HS ce traitement dans le 
livre des Fr uit : « Faire en sorte que la 
plaie éprouve et it ation , et -- 
puration au plus tôt ". » Est-ce une augoocrine Dour 
les plaies de tôte qu’on trouve dans le-livre qui porte οἱ 


Stitre ? Non : on y lit: faut faire traverser à Ja plaies + 


aussi rapidement que PES la période de suppuration : ; 
de la sorte ; les parties environnantes éprouvent le melgs 
d’inflammations et se mondifient le plus vite >. » 

ἔπος in re ἘΠ des PE eu parlant de la 


' Meheräv ἕχως ἡκιδτα φλεγμανεῖ τὸ ἕλκος, καὶ μάλιστα ἐχπυήσει, 


né 530, 1. 16. 


᾿ Χρὴ διάπυον μὲν ποιῆσαι τὸ Pix ὡς. τα; X tota οὕτω γὰρ ἂν ἥκι- à 


στα φλεγμαίψοι τὰ περιέχοντα τὸ nu. χαὶ τάχιστα καθαρὸν εἴς, 
Ρ. 242, L. avant dern. 


< Re - 


= , 


e 


- 
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NC: rations sont plus‘ promptles , et la régénératio δ ὦ chaîrs 
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mauvaise pratique de certains médecins qui avait pour ré- 
suftat linflammation de la plaie, dit : « La plaie deviendra 
blafarde; Jes bords S’ en renverseront ; ; il en sortira une hu= 
meur ichoreuseet point de pus; lesos, même ceux qui ne de® 
L ἴν, pas se nécroser ( χαὶ μὴ μέλλοντα, ἀποστῆναι de rnécro- 

ont ; des battements et de la fièvre se ferontisentir dans 
‘Hi plaie ( p. 500, L. 1). » Cette influence du mauvais état 
de la plaie sur Pinflammation et la nécrose* des os est prise 
en non moins grande considération dans le traité degePlaïes 
de tête, et est'exprimée à peu près dans les τη 165 ter- 
* mes. On y lit en effet : « 11 faut prendre garde que Po: 
ne contracte quelque altération par les chairs , si ellegn 
sont soumises à ΤΠ mauvais traitement. Un os trépan 
dénudé d'autre façon, sain Où paraissant l'être, tout. 
ayant éprouvé quelque mal de Yinstroment vulnérant, 


sb. 


3 


court davantage le risque, lors même qu’il n'aurait pas-dù * % Ξ 


suppurer, d'être envahi par la suppuration (ὑπόπυον γενέσθαι, 
ἣν χαὶ ἄλλως μὴ mé ), si les chairs voisines, traitées mal- 
babilement s’enflamment et s’étranglent ; ‘car il devient 
fébrile, et se remplit de beaucoup d’inflammation, Dans 
cet état, l'os attire, des chairs environnantes, la chaleur , 
la phlegmasie, l'agitation, le battement ‘et les ésions , 
quelles qu’elles soient, qui sont day 1, 165 chars; et οἱ 
ainsi qu’en résulte la suppuration,d 6 l'os (p. 243 — 345 
Desrdeux cotés l'observation est identique; des τε 
côtés les conséquences tirées sont les mêmes. 3. 
Onlit dans le traité des Fractures : « En général leséSnc- 
_crosésse détachent d'autant plusrapidement qu “es suppu- 


plus active et plus belle ; car les chairs qui 6 nnep t 
dans le lieu lésé, soulèvent les os la plupart 4 er 


( voyez dans ce vol., p. 535): » C'est uñe doctrine sembla- ὁ ° 


ble que Pon.trouve dans le traité des Plaies de tête, relati- 


ἴα vement à l'exfoliation de#os ; en effet, on y lit{-p. 257 de 


“ce vol.) : « Unie portion d’os qui doit se séparer du reste 


9 


»» 
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« 


. 
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à la suite d’une plaie de tête et d’une hédra produite par 


l’instrumeut vulnérant, ou d’une dénudation considéra- 


ble quelconque, se sépare généralement en devenant ex- : 


sangue. « Et ailleurs (p. 251) : « Les chairs croîtront et 


bourgeonneront, et les os se relèveront d'autant plus vite. 


qu'on se hâtera plus de faire passer la plaie par la sup- 
puration, et de la mondifier. » 

Ainsi; des deux parts, dans le traité des Plaies de tête et 
dans celui des Fractures, l'influence du mauvais état des 


chairs sur Jes os est considérée d’une manière semblable, et 
 la‘doctrine de la séparation des portions osseuses nécrosées 


est la même. Ce sont des points de pathologie qui ne sont 


!. pas sans importance, et qui surtout ne sont pas tels que 


deux auteurs puissent facilement s’y rencontrer par | 


_ séul effet d’une coïncidence fortuite. On peut, il est vrai, 


.” supposer quand on combat l'authenticité du traité des 


ΕΣ 
» 


“# 


ἃ 


* 


llaies de tête, que l’auteur de ce traité ἃ fait des emprunts 
au livre des Fractures, ou, quand on combat l’authenticité 
du livre, des Fractures, que l’auteur de ce traité a fait des 
emprunis à celui des Plaies de téte. Mais une pareille hy- 


” pothèse n’est autorisée ni par les témoignages antiques, 


ni par l'examen intrinsèque de. l'un ou l’autre. ouvrage ; 
, dans l’än ou l’autre, les passages que j'ai eités font 
tropéorps avec le contexte pour se prêteraà être détachés 


et copiés et pour laisser voir aucune sûture indiquant “Ὁ 


— Sintercalation d’une pensée empruntée. + 

Sima mémoire me. sert bien, M. Malgaigne ἃ fait re- 
jans le traité des Fractures, Hippocrate ne se 
sert poil taplasmes , tandis que ce’ rémède est em- 
lans 16 traité, des Plaies de tête ; et il tire de là l'in- 
ductiôf que ce dernier traité n’est pas d’Hippocrate. 


* 4 Sans douté, M. Malgaigne n'entend pas parler ici du 


cataplasmie de farine d'orge ( p. 237 de ce vol. ) que F'au- ὁ 


teur du livre des Plaies de tête veut qu'on mette en usage. 
Cecataplasre est prescrit,non eomme moyen de traitement, 
PÈ 


ἂν 


LA 
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- 


mais éd: moyen de diagnostic, et comme préparation 
à l'emploi de la rugine, dans” le cas. où. après avoir 
vagrandi la.plaie, on soupçonne une lésion de l'os. Mais 
M. Malgaigne a fait, je pense, allusion au passage où Lab” 
teur dit, en tant des plaies du front (d’après Foes) : 
Harum Wim partium ulcera cataplasmatisiet deligationis 
νος uüsum magis requirunt, quam que alia reliquiéapitis parte 
F FE 4 ( ἐνταῦθα δὲ γενόμενα τὰ ἕλχεα χαταπλάσιος καὶ ἐπιδέσιος 
PAR ov χέχρηται À xou ἄλλόθι τῆς χεφαλῆς τῆς ἄλλης Ὁ τ 9. 
p. 230 ). J'ai traduit καταπλάσιος par cataplasme ( p. 233), 
comme foés, si Foes ἃ éntendu par calaplasmasge que 
nous entéñdons aujourd’ hui _par ce mot; à tort, ainsi 
qu'on va le voir. J'y avais été conduit, sinon par l'exer-k 
«ple de mes prédécesseurs, du moins par la Phrase κατα- 
È FMonent χρῆσθαι ( p. 236, 118), où il s'agit évidemment 
: d'un catapläsme fait avec farine d'orge. Dépuis lors , 
| ἿΣ part, la NES dé M. Malgaigne ; ἀν autre part. le 
besoin de me rendré” compte du passage où Hippocrate 
prescrit de ne pas appliquer dé bandage aux plaies de 
tête, ont appelé mon atientiôn. En effet , il y a un autre 
“endroit où Hippocraté, recommandant de ue pas LS 
σειν les plaies de tête, récommande aussi ὍΘ pe Ῥᾶ5.1685 ἐπι- 
δεῖν : ἕχχος ἐν τῇ κερλῃ où χρὴ τέγγειν oddevl. λοὐδὲ χαταπὰ 
σξῖν, οὐδ᾽ ἐπιδεῖν (p. 228). J’artraduit : ΝΡ : plaie de tête ne 
doit sêtre humectée avec quoi age ce suit. ΟΒ n'y eM- 
ploieray pas de cataplasmes#. “on n’usera pas dr 
(Ρ. 231). » Qu’entend Hippogrâte par cetle dé 
mellré des bandages ? Céla est en contradiction δ | 
traitésde l’Officiné"du médecin, où il mentiofne des. banda- 
ges pour Ja tête ; et, en à SOIN VAR est fort peu naturel. Il est 
‘donc probable que ἐπιδεῖν a ici un $ens plus étroit qe 
celui d'appli plication de bandages en général. Cette po 
“m'avait arrêté, sans que je ess le et probable- 
“ment ce Sens spécial m'aurait de nouveau échappé sans un 


+ 


+ 
+: +R, ; ἝΞ“ 
ὩΣ" “νὰν Ἄς 


» 
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document que je n'avais pas suflisamment consulté . et 
qui, mieux étudié, a éclairé mes doutes. . 
Cocchi a‘publié, dans sa Collection, sous Te titré de Æ ie 


“bris Galeni de fracturis in capite, un exttait ἃ Commen- 


taire de cet auteur sur le traité des /'laies de tête, commen- 
taire qui du reste a péri. On y lit : « Dans les autres frac- 
tures, le bandage, quand il est bien fait, non seulement ne 
doit pas laisser affluer lés liquides à l’os lésé, mais encore 
iMoit réduire le volume de l’éndroit malade au-dessous de 
l'état naturel. A la tête, au contraire, le bandage n’est pas : 
en état de sécher l'os fracturé et les parties voisines, de 
sorte qu'il n’y ait ni inflammation, ni production d'aucune ; 
humeur. Il n’y a, non plus, même pour les autres parties, | 
aucun médiéament qui, sans bandage, suffise-à priver, au- 
lant que je l’ai dit, de toutè.humeur superflue la partie 
fracturée. Il est donc néceS$äire de laisser à découvert une 
partie du lieu “fracturé, δῇ Re. abstergef les hu- 
meurs qui proviennent de Li iñge ; car, si aucune hu- 
meur n’arrivait de$ parties ἰδ se ἜΑ intérieur du crâne, il 
sert inutile de ee l'os, qui‘pourrait se consolider 
comme les autres :. 

A la clarté de ce Lie éxaminons ce que signi- 
fignt les mots Ἐθ στα ἐν οἱ ἐπιδεῖν. ᾿ 


ὦ ᾿ SL + ᾿ 
Ent μὲν οὖν τῶν ἄλλων χαταγ ν ἢ ἐπίδεσις ὅταν ὀρδῶς γέ- 
va re, τοδούτου δεῖ περιττὴν, ΟΥ̓ "ὠρεῖν ὑποξρέφεαβαι' χατὰ 


ἢν 
τὸ πεπονῇὸς ae ὥστε χατὰ φύσιν ἰ ἰσχνότερον ἀποραίνειν 


τὸ χωρίον. Ἐπὶ δὲ τῆς κεφαλῆς ὃ μὲν διὰ τῆς ἐπιδέσεως τρόσδς οῦν 
οἷός τ᾽ ἐστιν τὴν τό τε χατεαγὸς ὀστοῦν. αὐτὸ, χαὶ τὰ SELS, ὡς 
pass φλεγμῆναι, υἦθ᾽ ὅλως ἐργάσασθαί τινα ἰχῶρα. Φάρμακον δ᾽ οὐ- 
δὲν οὐδ᾽ ἐπὶ τῶν ἄλχων μερῶν ἄνευ τῆς ἐπιδέσεως ἰκανὰν, εἰς ὅσον εἴς 


Ῥῆται, ξηρὸν χαὶ ἀπέριξτον ᾿ἐργάσαδθαι τὸ χατεαγός. “Αγανχαῖον οὖν 
᾿ ἥμῖν LS sie. γυμνοῦν τι τοῦ κατάγματος; ἵν᾽ ἔχωμεν ἀπομάττειν χαὶ 


ἀποπλύνειν ἀπὸ τῆὔφομήνιγγος τοὺς ἴχϑρας, ὡς, εἴ γε μηδεὶς ἐκ τῶν 
πεπονθότων ἰχὼρ ἐντὸς ἔῤῥει, περιττὸν ἦν ἐχχόπτειν ὀστοῦν, πωροῦσθαι 
δυνάμενον δμοίως τοῖς ἄλλοις (Græc. chirurg. libri, p. 110, Flo-: 
rent. 1754). 


st 
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19. Καταπλάσσειν. D’après. Galien, Hippocrate a entendu 
que, dans les plaies de tête, la suppression du bandage en- 
traînait la suppression de touteapplication médicamenteuse; 
car, dit Galien, il n’est aucun médicament qui, sans ban- 
dage, ait la propriété de chasser de la partie fracturée les 
humeurs superflues. Ainsi χαταπλάσσειν ne signifie pas l’appli- 
cation d’un cataplasme dans le sens spécial de ce mot, mais 
à l’idée, de l'application d’un médicament”quelconque, il 
joint l’idée d’une application médicamenteuse soutenue par 
un appareil contentif, ainsi que nous le verrons un peu 
plus bas: Le mot χαταπλάσσειν ne veut dire cataplasme 
qu’autant qu’il est déterminé par une apposition, comme 
dans le passage où μάζα y est joint (p. 236, 1, 3); là il s’agit 
d’un cataplasme de farine d'orge. Ainsi Hippocrate ne 
traite pas plus les plaies de tête que les plaies avec fracture 
dans d’autres parties, avec les cataplasmes que nous em- 
ployons :. : | 

20, Ἐπιδεῖν. Le passage cité plus haut du traité des Plaies 
de tête ne porte pas ἐπιδεῖν (voyez p. 230, note 2) -dans les 
éditions ; ce verbe y est remplacé par πιέζειν ; mais, donné 
par de bons manuscrits, je l’ai adopté, sans toutefois em 
voir'la signification entière. Il s’agit ici du bandage à frac- 
ture tel que l'entend Hippocrate, c’est-à-dire d’un bandage 
roulé qui recouvre exactement toute la partie. Telle est 
la vraie signification des mots ἐπίδεσις, ἐπιδεῖν. En effet , 
dans le commentaire rapporté plus haut, Galien, expli- 
quant pourquoi Hippocrate rejette 1᾿ ἐπίδεσις dans les plaies 
de tête, dit qu’il est nécessaire de laisser à découvert une 
partie du lièu fracture. Ainsi ce.n’e$t pas fout bandage que 
rejette Hippocrate ; il rejette seülement le bandage à frac- 
ture, le bandage roulé, qui ne laisserait à découvert aucune 
partie de-la tête. Cette détermination exacte donne heau- 


* Voyez, dans les Æddenda et corrigenda, la correction qu'il 
faut faire ἃ ma traduction. 
TOM, I. ὃ 
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coup de clarté au passage du traité des Plaies de tête dont 
il s’agit ici ‘; elle confirme en oufre pleinement la leçon 
ἐπιδεῖν, au lieu de πιέζειν des éditions ; enfin elle montre un 
rapport digne d'attention entre le traité des Plaies de tête et 
celui des Fractures, ἐπιδεῖν recevant, dans le premier, sans 
aucune explication, une acception que, dans le second, 
l’ensemble du contexte précise sans aucune équivoque. 
Là ne s’arrétent pas les rapprochements. En effet le 
traité des Articulations renferme une phrase identique pour 
l'idée, identique pour l'expression à celle du traité des 
Plaies de tête qui fait l’objet de cette discussion. On y lit 
(il s’agit des laxations du pied avec sortie des os de la jambe 
à travers les téguments) : καταδεῖν δὲ μηδὲν μηδενὶ, μηδὲ περι- 
πλάσσειν (p. 495,1. 44, éd. Frob., et Gal. Comm 4, text. 24). 
Galien interprète cette phrase, exactement comme il avait 
interprété la phrase semblable du traité des Plaies de tête: 
«Non seulement, dit-il, Hippocrate défend d'appliquer, sur 
ces luxations compliquées de plaie, les bandes roulées, 
qu’il emploie toujours dans les fractures et les luxations, 
mais encore il rejette les bandes qui seraient destinées à 
maintenir la laine en suint mise sur le lieu de la lésion ?, » 
Evidemment Galien avait très présent à l'esprit le sens 
précis, étroit, de ces termes employés par Hippoerate. Ici 
même, le sens ressort du contexte, indépendamment du 
commentaire. En effet, Hippocrate dit de mettre sur la plaie, 
résultat de l’issue.des extrémités articulaires du tibia et du 
péroné, de la laine en guint humectée de vin et d'huile, et 
qu’on tiendra arrosée avec ces liquides-(épre ῥυπαρὰ ἐν οἴνῳ 
χαὶ ἐλαίῳ χαταῤῥαίνοντα ᾿χλιεροῖσιν ἄνωθε: Ἵ éyyew)5-puis il 
ajoute : καταδεῖν δὲ μιηδὲν μηδενὶ, μή περιπλάσσειν; Or, puis- 


: Voyez, dans les Addenda et corrigenda, la correction qu’il 
faut faire. 

3 Οὐ μόνον ἀφεῖλεν τὴν τῶν ὑποδεσμίδων ἐπίθεσιν ἐπὶ τούτων; ἧς 
διὰ παντὸς ἐχρῆτο κατά τε τὰ χατάγματα χαὶ τὰς ἐξαρθρήσεις, ἀλλὰ 
χαὶ τὰς ἔξωθεν ἐπὶ τοῖς ἐρίοις γενομένας περιβολὰς τῶν ἐπιδέσμων. 
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qu'il prescrivait de mettre de la laine en suint imbibée 
d'huile et de vin, il n’a pas pu défendre de mettre des ca- 
taplasmes ; la prescription de faire une application déter- 
minée implique la défense de faire une application diffé- 
rente; περιπλάσσειν ne signifie donc pas poser un cataplasme. 
Ensuite, puisqu'il recouvrait cette sorte de plaies de laine 
en suint humectée, il n’a pu défendre d'y rien mettre ; 
περιπλάσσειν ne peut donc signifier simplement une applica- 
tion médicamenteuse ; mais il doit signifier,comme Galien 
le dit, une application médicamenteuse soutenue par un ap- 
pareil contentif. 

Un peu plus loin, l’auteur du traité des Articulations, 
continuant à parler des luxations avec issue des os, dit 
qu’il faut traiter la plaie, comme on traite les fractures du 
crâne (τὸ ἕλκος ἰητρεύειν... οἷσιν ἐν χεφαλῇ ὀστέα χατεηγότα ἰητρεύ- 
er (p. 496, 1. 35, éd. Frob.; Gal., comm. 4, text. 30). 
Galien ne manque pas de dire que Hippocrate se réfère ici 
à ce qu'il a exposé dans le traité des Plaies de tête (1). Mais 
laissons de côté l'opinion de Galien; car ceci est indépen- 
dant des témoignages antiques qui attribuent à un même 
auteur le traité des Plaies de tête et celui des Articulations. 
Non seulement il se trouve dans ce dernier livre un passage 
qui peut être regardé comme se rapportant au premiér , 
mais encore il est précédé d’une phrase qui exprime un 
précepte identique pour l’idée et pour les termes à un pré- 
cepte du livre des Plaies de tête. Et remarquez que ce pré- 
cepte n’est, ni pour l’idée ni pour les termes, une de ces 
propositions simples qui peuvent se rencontrer partout. ἢ 
iflicile de ne voir dans tout cela que des coïn- 
| ites. Ces rapports réciproques sont un argu- 
ment et contre ceux qui, niant l'authenticité du traité des 


LATE 1 


D μέντοι χεφάχαιον ὅλης τῆς θεραπείας φησὶ ( Ἱπποκράτης LE 
ναι ποιεῖσθαι 084 οἷον χἀπὶ τῶν τῆς χεφαλῆς καταγμάτων ἐδέ- 
λωσεν. τι 
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Plaies de téte,admettent celle du traité des Articulations, et 
contre ceux qui, mant l'authenticité du traité des Articu- 
lations, admettent celle du traité des Plaiïes de tête. 

Il ne sera pas ici hors de propos d’indiquer sur quel point 
ma règle de critique se sépare de celle de M. Malgaigne. 
M. Malgaigne rencontrant, dans le traité des Plaies de têle, 
des choses qui lui paraissent en désaccord ayec la mamière 
habituelle d’Hippocrate,regarde comme non avenues les as- 
sertions des critiques anciens, et décide que les caractères 
intrinsèques qu’il reconnaît, doivent l’emporter sur le té- 
moignage de critiques dont les plus anciens ne sont pas 
antérieurs à la fondation des écoles alexandrines et sont en- 
coreséparés d'Hippocrate par l'intervalle deplusd'’un siècle. 
Pour moi j'attache plus de poids aux. témoignages anciens ; 
et voici pourquoi : ces critiques ont eu sous les yeux les li- 
vres dé Ménon disciple d’Aristote et auteur d’une histoi 
de la médecine, de Praxagore, de Dioclès, les Sentences 
Cnidiennes, les écrits de Prodicus, de Ctésias, et il a pu se 
trouver, dans ces livres, des renseignements qui remon- 
taient beaucoup plus haut et qui donnaient des indices sur 
l'authenticité de tel ou tel ouvrage. C’est cette considéra- 
tion qui doit imposer de la retenue à la critique moderne; 
et c’est pour cela que j'ai rangé le traité des Plaies de tête 
parmi les livres d’'Hippocrate. La même raison, c’est-à-dire 
le consentement des critiques ancfénñs, me décide à ne pas. 
lui attribuer le second livre des Prorrhétiques, qûe M. Mal- 
gaigne lui attribue. Je pense, comme M. Malgaigne, que 
c’est un des plus beaux deJa Collection ; mais les critiques 
anciens l’ont exclu unanimement οἱ explicitement, et je 
doute que les caractères intrinsèques du livre puissent pré- 
valoir contre cette unanimité. 

Quand mème la mémoire ne me serait pas infidèle pour 
des choses que je n’ai fait qu'entendre, l’espace ici ne me : 
permettrait pas de suivre M. Malgaigne partout où l’a 
conduit son sujet. Toutefois, je ne términerai pas ces re- 
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marques sans Signaler äu lecteur le point de yue très in- 
génieux; et, ce me semble , très rat, sous lequel il a 
cousidéré Hippocrate dans l’histoire de la médecine. 
M: Malgaigne , voyant que l'antiquité a décerné à Hippo- 
crate le nom de père de la science, et trouvant dans plu- 
sieurs de ses écrits une vive et victorieuse polémique , a 
pensé qu’il avait-joué de son temps le rôle de réformateur 
médical. Trois Médecines , dit-il, régnaient particulière- 
ment alors ; la médecine théurgique, la médecine empi- 
rique de: l’école.de Cnide , la médecine systématique des 
écoles philosophiques. . C'est contre ces (rois médecines , 
qu'Hippocrate a dirigé ses efforts. Il a rejeté avec dédain 
les superstitions médieales; il a foulé, aux piéds les sys- 
tèmes, fruits l'apaginatioi qui n’ava ent aucune racine 
dans la réalité; il a repoussé un empirise qui ne repo- 
sait pas sur la science. Faisant ainsi place nette, il a 
donné; dans la médecine, un rang prééminent à Sa mé- 
thode d’observer, à ses observations, à son système. De là, 
une grande démarcation entre ce qu'était la médecine 


avant lui, et ce qwelle fut après lui. C’est là que se trou- 


vent des caractères essentiels d'authenticité pour ses écrits. 
Si, dit M. Malgäigne , nous étions aussi ignorants sur les 
circonstances de la vie dé Broussais que nous le sommes 
sur la vie d’Hippocrale, et qu ‘on nous présentât une col- 
lection de livress portant lé nom du médecin français, 
nous/lui attribuerions 66 qui serait marqué au coin de sa 
doctrine. Ai ls, dans cetté hypothèse, on “pourrait penser 
que la Pyrétologie de F. G. Boisseau : l'un génie, 
est de Broussäis, et très certainement on"penserait que 

is n’est pas l’auteur des Recherches r la fièvre hec- 


8 


ivre se est pourtant de lui, mais qui est l’œuvre de . 


ἐδ 


() a ns, τὰ Traité des fièvres AA | 


rées dans l'esprit de la nouvelle doctrine medicale. 4° κα΄ - 


Paris, 1831, 1η- 89, 


ἀν, . 
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sa jeunesse et qui appartient aux doctrines de Pinel. En 
un mot, dit M. Malgaïgne, ce qui est d'Hippocrate, comme 
ce qui est de Broussais, ce sont les écrits qui renferment 
leurs idées , soit que la plume ait été tenue par eux , soit 
qu’elle l’ait été par leurs disciples. 

IV. Après l'impression de l’#rgument du troisième livre Ὁ 
_des Épidémies, ayant reçu l'ouvrage de M. Hæser, intitulé 
Historisch - pathologische Untersuchungen ( erster Theil, 
Dresden und Leipzig, 1839 ), j'y ai vu une diséussion re- 
lative à l'antique existence de la peste en Égypte. L'au- 
teur s'appuie, comme je l’ai fait, sur le passage de Rufus, 
conservé par Oribase (Voyez Argument du-3° livre des 
Épidémies). 11 ajoute les indications suivantes , sur les 
maladies pestileïielles, dont cette contrée a été le 
théâtre dans les temps anciens : « Un passage de Cicé- 
ron, dit M. Hæser, p. 38, montré que de bonne heure des 
affections de ce genre ont régné en Égypte : 4 Avertunt 
( ibes) pestem ab Ægypto, cum volucres angues ex vasti- 
tate Libyæ vento africo invectas interficiunt atque consu- 
münt ( De natura deor. 1, 36). Posidopius, dans Strabon, 
liv. 17, p. 581, édit. Casaubon, décrit l'Egypte comme un 
pays sec, et il dit qu'il en résulte des pestes ( λοιμικὰ ἐμπί- 
πτειν). Théophraste, dans Athénée,, liv. 2, chap. 4, parle 
d’une qualité délétère que les eaux du Nil contractent 
parfois dans les grandes chaleurs de l'été, et qui causelJa 
mort de beaucoup d'Égyptiens. Pline, 31, 4, indique le 
même fait. — Ces mentions éparses ,.ces affections pesti- 
lentielles non caractérisées méritent d’être prises en con- 
sidération par les historiens de la peste, du moment que 
l’on sait d’une manière positive que, dans la haute anti- 
quité, le fléau n’a pas épargné l'Égypte. C’est d’après le 
texte de Rufus et aussi d’après l'identité constante du 
climat d'Égypte , depuis une époque réculée, que M. Lo- 
rinser, auteur d’un ouvrage estimé sur la peste d'O- 
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rient (1), a soutenu que de tout temps cette maladie a 
afiligé l'Égypte. . 

M. Hæser pense que la constitution qui est décrite dans 
le troisième livre des Épidémies, 80 rapporte à l’année de 
la maladie pestilentielle qui ravagea l'Attique. Il remar- 
que qu’à cet égard il n’y a aucun obstacle dans l'âge 
d'Hippocrate, qui, né 460 avant J.- C., était âgé de 30 
ans , lors de la peste d’Athènes. 11 ajoute que Tite -Live 
parle d’une peste qui désola Rome vers la même époque, 
et que l'on’pourrait prendre pour J'extension de la même 
maladie en Italie ( p. 48). Ces choses sont possibles; ce- 
pendant il ne faut pas se fier aux mots constitution pesti- 
lentielle, κατάστασις λοιμώδης; qui se trouvent en titre dans 
nos éditions. Ces mots (voyez P- 66 de ce volume, note 
39) n’appartiennent point aux anciens textes. Parmi les 
exemplaires, c’ést.Galien qui nous l'apprend, les uns n’a- 
vaient rien; les autres avaient seulement constitution , 
χατάστασις ; enfin ceux d’Artémidore Capiton et de Diosco- 
ride portaient constitution humide et chaude, κατάστασις ὑγρὰ 
χαὶ θεῤμή. ἡ: . ἢ 

M. Hæser continue : « Tout en convenant que la des- 
cription d'Hippocrate peut appartenir à une autre armée 
que celle de la peste d'Athènes, nous n'en maintenons pas 
moins qu’elle importe. à notre objet, attenäu qu’elle donne 
quelques éclaircissements sur le caraëtère des événements 
᾿ épidémiques durant un intervalle étendu qui, dans tous les 


: Die Pest des Orients; Berlin 1837.— Je vois, dans le livre de 
M. Lorinser, p. 20, l'indicätien de deux thèses sur les morceaux 
conservés par Oribase : Frid, Osann de loco Κι Ephesi medici 
apud Oribasium servato, sive de peste liby ca disputatio, Giessæ, 
1855, in-40; Bussemaker, U. C., dissertatio philologico-medica 
inauguralis exhibens librum xu1v collectaneorum Oribasit nu- 
per ab Angelo Maio Romæ græce editum, cum adjuncla vér- 
sione latina annotationibusque, etc., Groningæ 1836 in-8°. 


XXXVHLI AVERTISSEMENT. 


cas , dépasse la différence possible entre l’époque de Thu- 
cydide et celle d'Hippocrate. 

« Hippocrate raconte qu'il régna des angines, des pleu- 
résies, des dysentéries, des diarrhées, et particulièrement 
cette maladie, encore énigmatique qu’il nomme érysipe le, 
dans laquelle des membres entiers étaient frappés de 
gangrène, et que plus tard on a désignée d’une manière 
fort indécise par les appellations de feu St-Antoine , de feu 
sacré, etc. Chez plusieurs, il se formait aussi des gonfle- 
ments à la gorge; des inflammations de la langue, et des 

_ abcès aux gencives. Nous nous hasardons à peine à expri- 

‘mer une conjecture nosologique sur cette maladie, et sur- 
‘tout nous ne décidons pas si elle était d’une nature scor- 
butique, ou si dès lors certaines céréales produisaient des 
empoisonnements analogues à ceux que le seigle ergoté 
a engendrés fréquemment d’ane manièresiextraordinaire: 
Il faut remarquer aussi, que des inflanimations térysipéla- 
teuses et gangréneuses se développaient très facilement à 
l’occasion de blessures accidentelles… 

« Ce qui est surtout important pour notre but, ce sont 
les renseignements sur une forme de fièvre qu'Hippocrate 
décrit dans un autre endroit : les affections locales , dans 
ce dernier cas, étaient très diversifiées ; toutefois la plu- 
part étaient atteints d’affections abdominales, partieulière- 
ment de diarrhées, dangereuses surtout pour ceux qui 
n'étaient pas encore arrivés ἃ l'âge de puberté. Ces affec- 
tions locales avaient toutes un caractère putride, ou du 
moins Hippocrate fait cette remarque à l’occasion des 
charbons. II y nomme des affections aphtheuses etulcé- 
reuses de la bouche, des gonflements, des dépôts (ῥεύματα) 
sur les parties génitales, des abcès ( ἑλχώματα), des tu- 
meurs (φύματα ) au dedans et à l’extérieur de ces parties 
et dans les aïnes. En outre, il régna des ophthalmies ca- 
tarrhales 46 longue durée, produisant sur les paupières en 
dedans et en dehors, des végétations appelées σῦχα, qui 
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firent perdre la vue à beaucoup de personnes (1). Des végé- 
tations semblables se montraient en général sur des plaies, 
particulièrement aux organes génitaux. Dans l'été il y eut 
des charbons et d’autres phénomènes dépendant d'états 
putrides; it y eut de grandes tumeurs et de grands ἕρπητες 
(p. 48-50 ). » 

M. Hæser regarde la peste d'Athènes et l'épidémie ob- 
servée par Hippocrate sur un autre théâtre, comme des 
émanations de la constitution pathologique qui régnait 
_-alors avec une extrême énergie, et il en désigne le carac- 
tère commun par la dénomination moderne de typhoide, 
attendu que tous les symptômes morbides de ce temps 
portent une empreinte,du caractère du typhus. Daos l’4r- 
gument mis én tête du troisième livre des Épidémies, j'ai, de 
mon côté, appelé l'attention sur la remarquable descrip- 
tion laissée par Hippocrate ; le lecteur pourra rapprocher 
les remarques de M. Hæser et les miennés touchant un 
fait pathologique, dont l'appréciation véritable est encore 
en litige. 

Rufus d’Ephèse : a incidemment, à propos des dépôts dans 
les fièvres, parlé d'accidents qui se réfèrent au 3° livre des 
Épidémies, bien qu’il ne le nomme pas. 

« Dans les fièvres pestilentielles, dit-il, les dépôts don-, 
nent les plus grandes chances de salut ; ils sont très divers, 
suivant ces fièvres elles-mêmes. La plupart du temps ils se 
portent sur les extrémités,avec douleur, ulcération et perte 
des membres. J’ai vu les mâchoires dénudées, les dents 
frappées de nécrose, et des portions considérables des os 
maxillaires se détachant à la longue *. » De ce passage il 


‘ Cé passage, qui est resté presque complétement inaperçu , 
nous paraît être de la plus grande importance pour l’histoire de 
l'ophthalmie égyptienne ( note de M. Hæser ), 

3 Ἐν δὲ τοῖς AotuwBèct: πυρετοῖς αἱ ἀποσχήψεις τὴν μηγίστην 
ἀσφάλειαν ἀνέχουσι" γίγνονται δὲ παντοδαπαὶ μὲν ὥσπερ τῶν τοιού- 
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résulte que Rufus a observé des fièvres pestilentielles qui 
ont présenté, comme la fièvre d’Hippocrate, des gangrènes 
étendues, et où ce phénomène avait un caractère critique 
et salutaire. Rapprochez de Rufus le passage de Lind que 
j'ai cité p. 13. 

Rufus, qui connaissait trés bien la vraie peste et le bu- 
bon pestilentiel, a signalé des fièvres où il se formait des 
suppurations dans les aines. « Les fièvres qui se prolon- 
gent, dit-il, font des dépôts au siége, de sorte qu’il se 
forme une suppuration dans cette région, et que la fièvre 
se résout par cette voie. Dans certains cas c’est dans les 
aines que la suppuration S’établit ; dans d’autres elle se fixe 
ailleurs. Toute suppuration à l’intérieur, soit dans la poi- 
trine, soit dans le ventre, est mauvaise. : » Comparez à ces 
bubons critiques de Rufus ceux dont Donald Monroa parlé 
dans un passage que j'ai cité.t. 2, p. 585. 

M. Hæser se demande si Hippocrate a fait mention de | 
bubons, H regarde les mots τὰ περὶ βουθῶνας comme dési- ‘ 
gnant des tumeurs dans les aines , de vrais bübons, mais 
qui ne vinrent pas à suppuration, et il en rapproche les 
bubons volumineux, durs, et n’aboutissant pas(ävexrünroi), 
de la peste d'Égypte et de Libye décrite par Dioscoride et 
Posidonius ‘(voyez p. 4 de ce volume ). Rien-ne prouve 
que les bubons d’Hippocrate n’aient pas été de la nature 
de ceux-que Rufus a observés. 

nn 4, 54): Les fièvres dans les bubons sont 
τῶν πυρετῶν" τὸ γοῦν πλεῖστον εἰς ἄκρα RO ΞΙΒ σὺν πόνοις χαὶ 
ἕλχεσι χαὶ ἄρθρων ἀποπτώσεσι" χαί ποτε οἶδα γνάθους ἀποψιλωθείσας, 
χαὶ ὀδόντας μέλανθέντας, χαῦ μεγάλα τῶν γνάθων ὀστᾶ ἐν χρόνῳ ἀπο- 
στάντα (Orib. collect. medic., ii 45, 26, 3, ed: Maio, t t. 4, p.75, 
Bomæ 1831). 

1 OÙ δὲ χεχρονισμένοι LE xal πρὸς ἕδραν ἀφίστανται ὥστε 
ἐμπύημα μὲν παρὰ τὴν ἕδραν γενέσθαι " λυθῆναι δὲ ταύτη τὸν πυρε- 
τόν" ἄλλοις δέ τισι χατὰ βουθῶνα ἐχπυεῖ, ἄλλοις δὲ ἄλλη" πονηρὰ δὲ 
πάντα ὅσα ἔνδον à ὑπὸ στῆθος ἢ ὑπὸ χενεῶνας ἐχπυεῖ (tb. p. 76.) 
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toutes fâcheuses excepté les fièvres éphémères, se trouve ré- 
pété dans le second livre des Épidémies d’une façon un 
peu différente : « Les fièvres dans les bubons, y est-il dit, 
sont fàcheuses, excepté les fièvres éphémères, et les bu- 
bons qui surviennent dans les fièvres, sont plus fà- 
cheux ": Ici, il est dit expressément que des bubons sur- 
viennent dans le cours des fièvres, et la gravité de ce 
symptôme est signalée. Cela se rapproche davantage du 
bubon pestilentiel; mais ce qui s’en rapproche compléte- 
ment, c’est un passage où Arétée dit : « Les bubons pesti- 
lentiels dépendent du foie et sont extrêmement funes- 
tes (2), » 

Quand cette mention bien brève, faite parArétée,est mise 
en regard de la vraie peste d'Orient, des vrais bubons dé- 
crits par Denys, par Dioscoride, par Posidoriius, par Rufus, 
il ne peut être douteux qu’Arétée, de son côté, n'ait 
voulu parler d’une peste semblable, debubonssemblables. 
Cela doit ,; ceme semble, être considéré comme une cer- 
Utude. Quant aux indications plus fugitives, qu'on rencon- 
tre dans la Collection hippocratique, rien n'empêche de 
croire que la vraie peste n'ait régné par intervalles dans la 
Grèce, soit du temps d’Hippocrate, soit avant lui, soit 
après lui; mais les documents que nous possédons sur 
ces temps reculés ne sont pas suflisants pour nous per- 
mettre une affirmation complète. Fr 5 

"Ici, s’arrête cet Avertissement, plusdong que je n'aurais 
voulu, mais que je me suis décidé néanmoins à publier, 
parce qu’il contribue, ce me semble, à l'intelligence des 
questions que suscite la Collection, hippocrätique. Si le lec- 
teur. se représente sous combien de faces on peut considé- 
rer Celte Collection, FOUTrAge de médecine le plus ancien 


-“ 


* Οἱ ἐπὶ βουδῶσι she χαχὸν, πλὴν τῶν ἐφημέρων᾽ καὶ of ἐπὶ 
πυρετοῖσι βουῤῶνες, xaxlovec. ‘Epid. 2, 3, Ρ. 315,1. 20, éd. Frob. 
" Boubüives μὲν οἵ λοιμώδεες, ‘ES xal σφόδρα χκαχοήθεες. 2, 3. 
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que nous possédions, et un de ceux où le génie médical 
est empreint , il reconnaîtra que c'est à la fois une source 
de discussiôns laborieuses et d’études utiles. 

J'ai donné, dans ce volume, des figures destinées à ren- 
dre le texte et la traduction plus aisés à comprendre; cha- 
cun sait combien l'esprit a de peine à suivre sur le papierila 
description d’un appareil. Je me suis borné à cinq figures, 
parce qu'elles représentent, parmi les modes de réduction 
des fraëtures employés par Hippocrate, ceux dont la descri- 
ption offre quelque embarras. Les procédés pour le membre 
inférieur queje n’ai pas figurés,n’étant que des modifications 
de la 4 figure (p. 463) et de la 5° (p. 465), s'entendent sans 
difficulté. De ces cinq figures, la première (p. 357) est due 
à Vidus Vidius ; elle est fausse ; mais j'ai dû la reproduire 
pour la discuter. La seconde (p. 363) a été dessinée d’après 
mes indications. La troisième (p. 445), qui est commune 
à la réduction de la fracture et de la luxation de l’humérus, 
est prise aux mss. M etN: elle a été publiée par Vidus Vi- 
dius. Les figures 4 οἱ 5 sont aussi dans le livre de ce chirur- 
gien. Pour dounnéf-au lecteur l’assurance de la bonne exé- 
cution de cés figures, il me suffit de dire qu'elles sont du 
au crayon de M. A. Chazal. 

Étant entré dans ces détails, jen profite pour payer une 
ancienne dette, et pour témoigner iti publiquement à 
M. L. de Sinner ma reconnaissance de la patience attentive 
et érudite avec laquelle:il a bien voulu se charger de la cor- 
rection des épreuves , mettant ainsi au service de la plus 
ingrate des tâches une habileté philologique de premier 
ordre, non hos quæsitum munus in USUS. 

I ne me reste plus qu’à consigner, comme j'ai fait 
pour le 2e volume, les additions et corrections que m'ont 
suggérées mes lectures et les critiques d'autrui. 


. ? 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 
TOME PREMIER, 


P. 70, |. 24, au lieu de et le seul mot que nous connaissions de lui 
est, lisez : et nous connaissons de lui. — M, Rosenbaum, dâns un 
article fort bienveillant où il a examiné le premier volume de cette”édition 
d'Hippocrate ( Archiv für die gesammte Medicin herausgegeben von Dr Η, 
Hæser, B. 1, Heft 1) fait remarquer, p. 406, qu'il y a une contradiction 
à citer un passage de Ctésias relatif à l’ellébore, et à dire que Ze seul mot 
que nous connaissions de lui, est une critique d’Hippocrate. Cela est 
juste. | 

P. 410,1. 5, supprimez ou qu’il nous est arrivé une copie de l'édi- 
tion de ce Peu ou, 


P. 476,1, 45, j'ai dit : Gruner a suivi à peu près les mêmes règle 


de critique que Merçuriali, M. Rosenbaum (ib., p. 409) rappelle cette 
phrase de la préface de Gruner : Uterque enim labor (à savoir, le livre de 
Lemos et celui de Mercuriali) nunquam ad manus venit, quidquid operæ 
in inquirendo consumpsimus. En conséquence, au lieu de Gruner a suivi 
à peu près les mêmes règles de critique que Mercuriali; il a réuni, 
lisez Gruner a réuni. 

P. 275, |, 4, supprimez cette dernière version est, comme le re- 
marque Galien, très peu probable; car quelle foi de tels caractères 
auraient-ils méritée, s'ils avaient été ajoutés par un médecin inconnu 
et s'ils n'avaient été ah primitivement au livre ? Voyez, au sujet 
de ces caractères, t. 5,p. 28, note 14. 

P. 398, 1, 11, au lieu de enr, lisez froisième. 


- 


P, 527, le manuscrit n° 4868 contient plus de choses que je n’en ai : 
indiqué, J'ai été trompé par une interversion de fouillets. ] Il faut rectifier 


cet article aïnsi qu’il suit : 
| περὶ ἄρθρων, folio 375, verso. 
νόμος, , 577." 
περὶ τέχνης, ἢ, 517. 
περὶ ἀρχαίας ἰητρικῆς, ἴ, 579, verso. 
Continuation de περὶ ἄρθρων au feuillet 594. - 
Continuation et fin du rest ἄρθοων au feuillet 382. | 
Reprise, au feuillet 597, du περὶ ἀρχαίης ἰητρικῆς, qui est définitive- 
ment interrompu près de sa fin. 
P. 561, dans la note, j'ai dit que M. Ermerins et après lui M, Hou- 
dart avaient montré que les Prénotions de Cos avaient servi de matériaux 
_au Pronostic. Je m'étais guidé sur la date de la Thèse de M. Ermerins 
et de la 4°* édition des Études sur Hippocrate, de M. Houdart. Mais 


4». 
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il faut rectifier cela; car dans la 2e édit. de ses Études, Paris, 1840, 
p.12, M. Houdart dit : « M. Ermerins n’a point la priorité sur moi; 
car j'ai exprimé la même idée dans ma thèse, que j'ai soutenue en 4824. » 
P, 604, 1. 9, au lieu de mal moulu, lisez non moulu. 
1b., 1. 44, au lieu de peu cuit, lisez cru. 
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P. 68,1. 14, au lieu de ἅμαξας, lisez ἁμάξας, 

Ῥ, 4120.}, 4, δὰ lieu de διαπεπλεγμένα, lisez διαπεπλιγμένα,, et voyez, 
sur ce mot, t, 5, p. 499, note dern. 

P. 156, 1. 12, effacez πτύῃ, ainsi que l'indique le manuscrit 446 
Suppl. 

P. 225, première ligne des notes, après 2141, ajoutez -- ἐχάστου vulg. 

P. 269, 1. 7, au lieu de dans, lisez prenons pour exemple. 

P, 294, 1. 4, au lieu de μεταδειπνήσειν, lisez μεταδειπνήσειεν. 

Ρ, 595, 1. 8, au lieu de épres, lisez âcres. 

P. 467, note 25, au lieu de ou, lisez aut. 

P. 480, note 8, au lieu de Ze texte vulgaire, lisez Le texte de cette 
édition » Foes. 

P. 488, 1. 44, au lieu de ou Le suc de ἴα tige, lisez ou le suc ou la 
tige. 

P. 517, trichiasis, — M. Malgaigne a eu l’obligeance de me commu- 
niquer, sur le procédé opératoire de l’auteur hippocratique, les observa- 
tions suivantes : « Quoi qu’il semble que l’auteur emploie deux fils, 
cependant il n’est fait mention que d’une aiguille. Il paraît bien indiqué 
que l'aiguille traverse deux plis transversaux en marchant de haut en bas. 
Voici comment je traduirais le passage en question : Pour le trichiasis, 
avec une aiguille armée d’un’fil, traversez de haut en bas le point le plus 
élevé (ou la base) de la paupière supérieure, après Jui avoir fait former 
un pli, et repassez l’aiguille de la même manière ‘un peu plus bas (ou 
- près du bord libre); rapprochez les extrémités du fil, et fixez-les par un 
nœud; puis laissez-les tomber d'eux-mêmes. Si cela réussit, c'est bien ; 
sinon, il faudra recommencer. » Le lecteur me saura gré d'avoir mis 
sous ses yeux l'opinion d’un chirurgien aussi habile que M. Malgaigne, 
sur l'interprétation du difficile passage dont il s’agit ici. Je commence par 
reconnaître que j'ai mal traduit ὀπίσω ποιέειν τὰ αὐτὰ, et que ces mots si- 
gnifient , comme l'ont dit Cornarius et Foes, et comme le dit M. Malgai- 
gné : il faudra recommencer. Mais, quant au reste, τὸ ὀξὺ ne peut si- 
gnifier La base de la paupière, et τὸ ῥάμμα rapproché de ἄλλο et puis de 
ῥάμματα, montre, ce me semble, qu'il s’agit véritablement de deux me 
Mais, ΑΥ̓́ΘΟ 66 sens pour τὸ ὀξὺ, comment entendre ἄλλο ὑποχάτω τούτου ? 
C’est cétte difficulté 5 a décidé M. Velpeau et M. Malgaigne à traduire τὸ 
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ὀξὺ par la base de la paupière supérieure. M. Ermerins ‘ suppose que 
ἄλλο ὑποκάτω τούτου signifie un filgassé dans la paupière inférieure ; 
mais cela ne se peut; car, l’auteur parlant de la paupière supérieure et di- 
sant ὑποχάτω, c’est nécessairement dans cette paupière qu'il faut chercher 
cet ὑποκάτω, D'ailleurs, la méthode étant la même pour l'une et l'autre 
paupière, l’auteur n’a eu aucun besoin de parler de la paupière inférieure, 
Voici, dans mon opinion, comment on peut lever cette difficulté : χατὰ τὸ 
ὀξὺ n’exprime pas une ligne mathématique, mais signifie l’extrémité libre 
de la paupière, comportant une certaine largeur. C’est sur cette largeur 
que l’auteur fait deux plis transversaux, l'un supérieur, et l’autre an peu 
inférieur. Je crois qu'il faut admettre la leçon de A (ἄνω pour χάτω, tra- 
versant de bas en haut); et je réforme ainsi ma traduction : 7richiasis. 
Mettez un fil dans le chas d’une aiguille, passez-le à travers la peau vers 
le bord libre de la paupière supérieure; passez-en un autre un peu au- 
dessous ; nouez ensemble les deux anses, que vous laisserez en place jus- 
qu'à la chute de la ligature. Si cela suffit, c’est bien; sinon, c’est-à-dire si 
les cils ne sont pas assez Forest en Aion, vous recommencerez l’opé- 
ration, 

P. 598, |. 5, supprimez κατάστασις πρώτῃ ; suppression conforme à 
tous nos manuscrits, et qui, en outre, s’appuie du témoignage dé Galien. 
Voyez t, 5, p. 67, note 59. 

P. 614, L. 7, effacez χατάστασις δευτέρη, d'après Galien. Voyez la 
même page et la même note. | 

P. 658, }. 7, effacez χατάστασις τρίτη, d’après la même autorité, 


P. 661,1, 9, au lieu de de cinq jours pour l'autre], lisez de οὗ y 
jours] pour l'autre, 


P. 679, 1. 40, au lieu de 1005, lisez 420€, 

P. 680, 1. 1, au lieu de ἑχατοστὴ, lisez ἑχατοστὴ εἰχοστὴ, comme le 
portent les meilleurs manuscrits, et comme l'indique expressément Ga- 
lien, Comm. 3 sur le 5° livre des Épidémies, premier malade de la 
2e série, t. 5ÿp. 435, 1. 41, éd. Frob. ᾿ 

Li 

1 Hippocratis liber de victus ratione in morbis acutis, Lugd. Bat. 1841, 
p. 280. — M. Ermerins a bien voulu s’occuper de moi dans cette pu- 
blication, Le passage ici examiné montre que je ne serais pas sans réponse 


contre des critiques énoncées dans ce style latin des érudits, excellent sans #' 


doute, mais parfois un peu provoquant. Toutefois, 81 ἃ été naturel à 
M. Ermerins de parler soûvent de mon édition du Περὶ διαίτης ὀξέων, 
qui est antérieure à la‘sienne, il ne le serait pas autant que je ffsse τόϊγο- ἡ 
spectivement la critique de son livre, ici, dans des pages qui ne sont pas 
destinées à cet usage. Jetne puis ni ne veux entrer dans la discussion de 
tous les points contestables, surtout au sujet de publications auxquelles la 


mienne rs un pret considérable d'éléments nouveaux et es- 
sentiels. 
+ Lo 


- “- 
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P. 684, 1. 5, au lieu de ψυχρὸν, lisez ψυχρῷ. 

Ib... J. 7, au be de ἀναχαλουμένω #lisez ἀναχαλεομένω, qe porte une 
citation de Galien, t, 5, p. 180, 1. 46, éd, Frob. 

P. 686,1. a au lieu de ψυχρὸν, lisez ψυχρῷ, À x 

P. 706, 1. 5, au lieu de ὑδθτόχρνε, lisez ὑδατόχιλα: Voyez 5, 
p. 110, Ἐθθὶ | 

Ib., 1. 7, au lieu de δὲ, lisez TAN 

P. 710, 1. 4, au lieu de ὑπόψυχρα, lisez ὑποψύχρῳ, 

Ib., 1. 8, au lieu de ψύξις σμιχρά " νυχτὸς ἐχοιμήθη, lisez ψύξις "“ σμιχρὰ 
νυχτὸς ἐκοιμήθη, | 


TOME TROISIÈME. 


P. 3, 1, avant-derniére, au lieu de ybie lisez Libye. 

P. 5,1. 2, même correction. 

P. 6, 1. 5, même correction. 

P. 251,1. 5, supprimez ἢ application de. 

1b., ib., au lieu de on n'y emploierà pas les cataplasmes, lisez on 
n'appliquera pas de’ substances méHoamener soutenues par un 
appareil contentif. à 

Ib., 1. 7, au lieu de de bandage, lisez du bandage roulé à frac- 
tures, 


Ib., 1. 40, au lieu dé de cataplasmes et de bandages, lisez des sub” 
stances médicamenteuses exigeant un appareil, et du bandage roulé. ἢ 


P. 255, |. 5, au lieu de des cataplasmes et-des bandages, lisez ni 
des substances médicamenteuses exigeant un appareil, ni le bandage 
roulé. ἢ 
Ξ Ib., l: 9, au lieu de πὲ cataplasmes ni bandages, lisez πὶ substances 
médicamenteuses exigeant un appareil, ni un bandage roulé. 

P,/258, 1.44, au lieu de ἐχπρίσαι, lisez ἐχπρῖσαι." à 

“P.:283, 1.,5, au lieu de méme, lisez voila La, 

P. 285, l. 46 des notes, au lieu de des sentiments , lisez du senti- 
ment. 

1b., 1. avant-dernière des notes, dieu de σκέειν, lisez ἀσχέειν. 

P. 294, !. 8, au lieu de ne, lisez δ. 

Ῥ, 258, 1146, au lieu de προσχέωνέαι, lisez προσχέονται, 

Mme liêne, au lieu de ἐπιδέωνται, lisez ἐπιδέδενται, 

P#458, note 28, après χα, ajoutez -- προσκέωνταί vulg. 


P. 59, note 58, aprés Æ/d., ajoutez -- ἐπιδέωνται vulg. 
P, 8454, |. 18 DONC après Durs. ω 
» © 
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Quoique l’argument que j'ai mis (t.2, p. 525) en tête du 


troisième livre des Épidémies, soit commun à tous les deux, 
néanmoins je me suis décidé à faire précéder le troisième 
livre de quelques pages où je vais brièvement appeler l’atten- 
tion du lecteur sur trois points: I. L’antiquité de la peste; 
IT. La nature de la constitution épidémique décrite par 
Hippocrate; III. L'emploi de la saignée dans les fièvres 
rémittentes et pseudo-continues. 

I. Les médecins occupés de recherches historiques, quand 
ils ont distingué avec précision la peste orientale, la peste à 
bubons, de toutes les maladies désignées par le nom de 
peste , ont généralement pensé que la peste à bubons n’avait 
pas affligé l’antiquité. 

M. le docteur Krauss, qui maintient que la peste d'Athènes 
et celle qui dévasta le monde sous les Antonins, sont une seule 
et même maladie, ajoute que, sous Justinien, cette maladie 
se changea en peste orientale (Disquisitio historico-medica 
de natura morbi Atheniensium, Stuttgart, 1831, p. 44). 

« Lorsqu’à la fin du ΠΥ" siècle, dit M. Hecker, les hordes 
sauvages de l’Asie fondirent sur l’Europe, et mirent par 
l'épée un terme à l'antique évolution des états, il se forma, 
dans le contact pressé et la fluctuation des peuples, une nou- 
velle maladie qui apporta à la mort de plus riches moissons 
"que ne firent jamais le tranchant du glaive et le soulèvement 
TOM, 111. 1 
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des éléments : ce fut la peste orientale qui, munie de toutes 
les conditions d’une durée illimitée, enleva, deux siècles plus 
tard , à l'empire romain de nouveau réuni la moitié de ses 
habitants, et qui, ayant été jusqu'alors un fléau inévitable 
pour tous les peuples, n’a été domptée par la prudence hu- 
maine, que vers la fin du moyen âge. Elle à perdu pour tou- 
jours sa puissance sur l’Europe ; mais elle dure jusqu’à pré- 
sent chez les peuples sémitiques (Veber die F'olkskrankheiten ; 
Berlin, 18392, p. 6).» 

Ces deux médecins s’accordent pour admettre comme 
nouvelle la maladie qui dévasta le monde sous Justinien, 
et qui fut incontestablement la peste à bubons, et pour 
fixer ainsi dans le commencement du sixième siècle la 
première apparition de cette affection redoutable, Tel est 
aussi l’avis de M. le docteur Rosenbaum , qui dit : « Ce fut 
sous Justinien , en 531, que , pour la première fois, la peste 
à bubons éclata dans toute sa violence (Die Epidemicen als 
Beveise einer Jortschreitenden physischen Entwickclung der 
Menscheit betrachtet, p. 11). » 

M. Pariset se réfère au même fait pour étayer son opinion 
sur là noüveauté de la peste : « On peut considérer la peste 
d'Orient comme une maladie nouvelle. Ce fut en 542 de l’ère 
chrétienne qu’elle parut pour la première fois dans le monde, 
et cette première apparition fut terrible. Elle commença, 
comme elle fait encore aujourd’hui, dans la basse Égypte, 
et attaqua d’abord la ville de Péluse. De là elle s’étendit 
comme un vaste réseau, d’un côté, sur le réste de l'Égypte et 
sur Alexandrie; de l’autre, sur la Palestine qui touche à 
l'Égypte. Après quoi, marchant toujours, et par intervalles 
réguliers de temps et de lieux, elle s’ouvrit toutes les con- 
trées de la terre.et les couvrit de funérailles depuis la Perse 
jusqu’à l'Atlantique... .. C'est alors que s’introduisirent 
dans le langage médical les expressions de lues, de clades in- 
guinaria, de morbus inguinarius, expressions tirées du sym- 
ptôme qui la spécifie, et si souvent répétées dans Grégoire 
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de Tours, témoin oculaire, dans Paul Diacre, continuateur 
d’Eutrope, et dans les livres d'Aimoin, historien du X° siècle 
(Mémoire sur les causes de la peste).» Et aïlleurs : « Quant à 
la peste qui la désole aujourd’hui, l'Égypte ne la connaissait 
pas. Consultez les autorités originales, vérifiez, comme je 
pense l'avoir fait, les citations et les commentaires, nulle 
trace évidente de ce fléau ne s'offre à vous dans ces recher- 
ches; et certes, si dans ces premiers temps la peste eût existé, 
si elle eût déployé Pactivité qui la distingue, quels ravages 
dns ces grandes populations, quels dangers pour les popu- 
lations voisines ! et plus tard, lorsque les nations courbées 
sous le même joug travaillaient pour les mêmes maîtres, 
lorsque les soies et les étoffes de l'Inde, les vêtements, les 
ceintures, tous les tissus fabriqués en. Égypte, traversaient 
la Méditerranée pour se répandre dans ἴα capitale du monde 
et jusqu'aux extrémités de l'empire, à Marseille, à Cadix, 
quel mélange , quel rapprochement parmi les hommes ! et 
pour la peste , quels moyens de propagation ! quelles cala- 
mités, quels désastres ! l’histoire effrayée n’en eût-elle pas 
recueilli le souvenir pour le transmettre à la postérité ? 
Elle se tait au contraire ; et j'en conclus hardiment que la 
peste n'existait pas en Egypte; je dis plus, rien ne prouve 
qu’alors elle existât quelque autre part, autrement elle eût 
laissé, comme aujourd’hui, des impressions profondes, in- 
effaçables ; elle eût tenu les peuples dans les mêmes craintes, 
elle eût imposé les mêmes gènes, et suscité les mêmes débats’, 

Les savants que je viens de citer se sont renfermés dans les 
limites des données historiques, quand, avançant que la pre- 
mière peste à bubons caractérisée dont il soit fait mention, 
est celle du Υ]" siècle, ils ont fondé leur argumentation sur cet 
événement , et quand ils ont conclu du silence des historiens 
dans les temps antérieurs, que la peste n’avait point existé 
auparavant. Mais le célèbre Niebuhr contredit des faits par- 


ες Mém. sur les causes de la peste, Paris, 4857, p. 72, 
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faitement certains, lorsqu'il dit : « La peste noire, d’où 
procède la peste orientale d'aujourd'hui, naquit en Chine, 
en 1347, après d’affreux tremblements de terre, sur le sol 
même qu'ils avaient entr’ouvert et bouleversé (Histoire ro- 
maine, traduction française par de Golbéry, t. 3,p. 363).»La 
peste à bubous est antérieure au XIV® siècle, puisque, de 
l’aveu de tout le monde, elle sévit sous Justinien, 

M. Naumann (Handbuch der medicinischen Klinik, τ. 3, 
p. 309) dit de son côté : « La première mention sûre et indu- 
bitable de la peste date de la célèbre épidémie du milieu du 
VI:siècle, qui a été décrite par Procope ( De bello Persico, 
cap. 22, 23) et par Évagrius ( Aistoire ecclesiast. lib. 4, 
cap. 29). En 558, d’après Cedrenus, les bubons furent obser- 
vés à Constantinople, particulièrement chez les enfants. » 

Tel était donc l’état de la quéstion sur l’antiquité de la 
peste. Une peste à bubons dans le milieu du 6° siècle de l’ère 
chrétienne, puis un silence complet dans les histoires et dans 
les documents anciens sur cette affection pour les siècles anté- 
rieurs au sixième. On concluait de cette mention et de ce si- 
lence, que la peste à bubons était une maladie nouvelle parmi 
le genre humain. Un texte inédit publié en 1831 par 
Mer. le cardinal Mai a renversé toute cette argumenta- 
tion. On lit dans Rufus : « Le bubon qui, pour des causes 
manifestes et les premières venues, se développe au cou, aux 
aisselles et aux cuisses, est avec fièvre σὰ sans fièvre. Néces- 
sairement la fièvre qui se jointà un bubon ‘est accompagnée 

de frisson ; si rien ne s’#associe, il est aisé de la faire cesser 
sans danger... Mais lés bubons appelés pestilentiels sont les 
plus dangereux et les plus aigus, tels qu’on les voit surtout 
dans la Lybie, l'Égypte et la Syrie, et dont a fait mention 
Denys surnommé X yrtus, Κυρτός '. Dioscoride et Posidonius 


* Le manuscrit sur lequel M#-+ lo cardinal Mai a publié ces 
fragments d'Oribase, porte la note suivante : « Philon, dans le neuvième 
livre de son ouvrage sur la possession d'une bibliothèque ( ἐν τῷ 6 Περὶ 
βιδλιοθήκης κτήσεως, peut-être faut-il lire χτίσεως); Hermippe , dans le 
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s’en sont surtout occupés au sujet de la peste qui régna de 
leur temps en Lybie. Ils disent que dans cette peste il y avait 
une fièvre aiguë, de la douleur, une tension de tout le corps, 
du délire, et le développement de bubons volumineux, durs, 
et qui ne venaient pas à suppuration.Ces bubons se formaient 
non-seulement dans leslieux ordinaires, maïs encore aux jar- 
rets etaux coudes(Classicorum auctorum e V'aticanis codicibus 
editorum, τ. 4, curante A. Maio, in-8°, Romæ, 1831,p.11)'.» 
Rufus, qui nous a conservé ces détails, vivait sous Trajan, 
qui régna de 98 à 117 après Jésus-Christ. M. Hecker , dans 
son Âistoire de la médecine, place Posidonius à l’an 120 après 
Jésus-Cbrist (t. 2, p. 419, dans la revue chronologique du 
premier et du second volume). Gette détermination n'est pas 
complètement exacte; Posidonius, cité par Rufus, pourrait 
tout au plus être son contemporain, et la manière dont Ru- 
fus s'exprime, indique même que Posidonius lui était anté- 
rieur. 11 faut de toute nécessité reporter Posidonius avant 
Rufus , avant Trajan , à une époque quelconque du premigr 
siècle de l’ère vulgaire. A plus forte raison Sprengel se 
trompe-t-il en faisant Posidonius contemporain de l’empe- 
reur Valens. | 
Les détails dans lesquels entre Rufus , la fièvre , le délire, 


cinquième livre de son ouvrage sur des médecins illustres ( ἐν τῷ ε Περὶ 
τῶν ἐνδόξων ἀνδρῶν ἰατρῶν), et Soranus dans Les successions des médecins 
(ἐν ταῖς τῶν ἰατρῶν Διαδοχαῖς) disent que ce mot s’écrit avec l’accent 
grave sur la dernière syllabe , xuprèç , ainsi que φοξὸς, comme exprimant 
une infirmité corporelle ; mais qu’il s’écrit aussi avec l’accent sur l’avant- 
dernière syllabe, comme ἵππος, πύργος, et que le médecin Denys fut ainsi 
appelé , soit d’après une ville égyptienne nommée Kyrtos, soit parce qu'il 
prenait ses adversaires comme dans un filet. » L'’annotateur ne savait plus 
quelle avait été la raison de ce surnom. Il ne serait pas impossible qu’elle 
füt autre que les deux qui viennent d’être indiquées : Denys aurait-il été 
surnommé χύρτος, le filet, parce qu’il avait écrit un livre intitulé Les 
filets, Δικτυαχά ? Voyez la Bibliothèque de Photius, page 249, édition 
Hoeschel, et mon Zntroduction, page 216. 
‘ J'ai rapporté le texte grec t. 2 de mon édition, p. 585. 
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les bubons dans les lieux ordinaires, c’est-à-dire aux aines et 
aux aisselles, la forme épidémique de la maladie, la contrée 
où elle régnait (Égypte et Lybie), tout cela prouve sans ré- 
plique qu’il s'agit véritablement de la peste orientale, de la 
peste à bubons. Ainsi il demeure établi contre l'opinion de 
ceux qui admettent que l'apparition de la peste date du 
sixième siècle de l'ère chrétienne, qu’elle a régné dès le pre- 
mier siècle au moins ; et contre l'opinion de ceux qui regar- 
dent l'Égypte comme exempte de ce fléau dans l'antiquité, 
que ce pays en a été afiligé dès lors comme de notre temps. 

Que si l’on objecte le silence .qu’ont gardé les historiens sur 
ces épidémies , il faudra répondre qu'il nous reste bien peu 
de la littérature antique, et que c’est un fragment de Rufus, 
citant Posidonius et Dioscoride, qui nous ἃ appris l'existence 

de la peste en Égypte et dans le premier siècle. 

Tant que l'on regardait la peste comme étrangère à l'Eu- 
rope ayant le temps qui a précédé la chûte de l'empire ro- 
ain, il était superflu de chercher, dans les livres hippocra- 
tiques , des traces de cette affection ; mais , du moment qu'il 

Fr κεἰ établi qu'elle a régné dans l'antiquité, on est autorisé à 
examiner jusqu’à quel point certaines indications , peu jpré- 
cises iLest vrai, at être rapportées. Je ne connais dans 
les livres hippocrati que deux passages un exa- 


ae Aphorismes ; on y lit À 


us 4 dans les ρον» sont toute  ficheuses , excepté les fiè- 


» avec à | graves? J'ai rappelé, t. 2, 
7 p. 585,4 es exemples, rs peu communs il est vrai, de 
L bubons dans des > èvres malignes qui n'étaient pes la 


" Οἱ ἐπὶ βουδῶσι ἰῇ πάντες χαχοὶ, πλὴν τῶν RS 4, 54. 
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peste. Van Swiéten, Épid. p. 69, dit : Vidi in puero variolis 
laborante glandulas inguinales intumuisse, tamen evasit. 
Mais, dans les fièvres autres que la peste, cette apparition de 
bubons est une exception, et Hippocrate s’exprime comme 
s’il s'agissait d’une classe de fièvres dans laquelle ce phéno- 
mène serait constant. Il est certain que, appliqué à la fièvre 
pestilentielle du Levant, l’aphorisme en question ne suscite- 
rait aucune difficulté. Cela suflit-il pour établir que la peste a 
été observée par Hippocrate? Non sans doute ; mais cela suflit 
pour que l’on ne rejette pas complètement cette idée. 

L'autre passage se trouve dans le 3e livre des Epidémies , 
il consiste en un seul mot ". Le phénomène de l'apparition de 
bubons qui y est signalé, se trouve lié ici aussi à un état fé- 
brile ; et, si l'on était plus sûr des relations qui existent entre 
les livres hippocratiques, on pourrait croire que c'est ce pas- 
sage même du 89 livre des Épidëémies qui a fourni l’aphorisme 
cité plus haut. Ici donc encore nous avons des fièvres dange- 
reuses accompagnées de bubons ; la même idée peut se pré- 
ue δῖ, à savoir qu’il s’agit de la peste, mais le même doute 
car ΟΑΒΕΝΜΊΟΝ era trop laconique, etle symptôme 
istique trop δυβέομᾶμ avec d’autres ne qu'il fût 


même cette apparition « 
des. phénomènes sucep! üb es d'u 
comme on le verra dans le S ΤΠ 
Aristote dit dans un deses Problèmes : « Pourquoi la-peste, 
seule des maladies, gagne-t-elle surtout ceux qui s’appro- 
chent des malades ? Est-ce que, seule des maladies, elle est 
commune à tous ;.de sorte que par cela même elle s'étend à 
tous ceux dont la constitution esten mauvais état ? La mala- 
die qui existe chez un individu est une sorte de foyer, et 
promptement les autres sontsaisis du mal. » (Problèmes, 1,7.) 
Quoique ᾿ς... , Sur es 7 du xesie me mo- 


une € explication AMérente , 


EL LE 
" Τὰ περὶ βονδβνας, - 
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evé des doutes, soit ici formellement énoncée, 
€ ve pas qu’il s’agisse de la peste à bu- 
8 ἀν dite d’Athènes fut regardée comme émi- 
n ἐρῶ c'était une affection tout à 


. En | mers la peste à bubons est beaucoup plus ancienne 


qe VI siècle de l’ère chrétienne. Une mention positive 
po 


| PHOrapprod roc be cette cor stitution de l’ép 


à de pe e« 


ξ 


rte au [9Γ siècle, au moins. Elle à régné dès lors épidé- 


 miquement, comme de nos jours, et elle a régné précisément 


dans les mêmes pays que ceux pour lesquels elle a encore 
maintenant une funeste préférence. J’ai établi ailleurs , t. 2, 


Ῥ. 565, que la Grèce est aujourd’hui sujette aux mêmes fiè- 


vres que du temps d’Hippocrate ; et, comme ces fièvres dépen- 
dent des conditions climatologiques, il en résulte que ces con- 
ditions n’ont pas sensiblement varié depuis plus de 2200 ans; 
sion applicable aussi à l'Égypte; l’action des conditions 
imato °g iques y est restée la même, puisque la peste y régnait 


a J 
ondirar 
enaral 5, 


M. Rosénbatim (die Lustseuche τ αἱ le 1839, 


ate ordinairemeut la sy 


Ses idées surle 
génie épidér 4 κεὐμδιϊεεϊβδιδιτο nie “τὰ yeux du lec- 
teur :« Les m #4 ἐλ ἔξωθεν, ἔσωθεν, τὰ περὶ β ὥνας, 
ont été, = généralement mal compris des i M ΤΆ, ; 


La 


e μὰ XV: siècle, & 
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“ 
« ’ " 
λχώματα, mie 


car évidemment ἔξωθεν appartient à ἑ 

θ pporte ἃ φύματα, et indique ue , l'inflam- 

mation suppuration d’une glande muqueu ede l'urèthre, 
ainsi qu voyons par l’aphorisme sui Ceux chez , 


qui il se forme des φύματα (tubercules) dans l’urèthre, obtien- 
nent du soulagement , quand ces φύματα passent à la suppu- 


ration et se rompent ". » Ce soulagement (λύσις) consiste +. 2 . 


cessation de la douleur et de l’ischurie ; on le voit non 
ment par le commentaire de Galier 
aphorismes, et par les mots À ans la | 
. de l'aphorisme, mais encore pa assage 
te le dit expressément *. » - 
* M. Rosenbaum pense, en conséquence, ἄν «ἴοι 
la net ue et il continue : « On expliquera très 
bien les accidents dont il s’agit dans le passage d'Hippocrate, 
en admettant que, : l'influence de la constitution € pidé- 
mique les org: nes laires avaient une grand F 
à p inflammation et à l’ulcération; dessorte 


de la membran 
τ πῶ ας 


. ὀχόσοισιν ἐν τῇ οὐρήθρῃ φύματα φύεται, τουτέοισι διαπυήσαντος καὶ 


ἐχραγέντος λύσις, 4, 82. Le même aphorisme est répété 7, 57 : ὁκόσοισιν ἡ 


ἐν τῇ οὐρήθρῃ φύματα γίνονται, τουτέοισι διαπυήσαντος καὶ ἐχραγέντος λύε- 
ται ὁ πόνος. Celse (2, 8) traduit ainsi cet aphorisme : Quibus in fistula 
urinæ minuti abscessus, quos φύματα Græci vocant, esse cœperunt, iis, 
ubi pus ea parte profluxit, sanitas redditur. Galien dit, dans son commen- 
taire sur le premier de ces aphorismes, que la rupture des φύματα guérit 
l’ischurie que ces tumeurs avaient causée. 

2 Coac. prænot. ed. Kühn, v. 4, p. 319 : Οἷσι δὲ φῦμα περὶ τὴν χύστιν 
ἐστὶ τὸ παρέχον τὴν δυσουρίην, παντοίως σχηματισθέντες ὀχλέονται " λύσις δὲ 
τούτου γίνεται, πύου ῥαγέντος. 
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Grimm (t, 1°, p. 490) observe sur ce passage d'Hippocrate : 
« On serait facilement tenté de regarder ces ulcérations des 
parties génitales , et les fics qui y succédèrent, comme une 
esquisse dela syphilis. Et pourquoi un mal semblable n’aurait- 
il pas pu se manifester à cette époque, et dans une contrée 
chaude, et puis perdre successivement de.sa malignité, au 
point d’être complétement méconnu ? Ne se passe-t-il pas, 
pour la même maladie, quelque chose de semblable sous nos 
yeux ? » | 

En confirmation de son opinion M. Rosenbaum remarque 
que l’érysipèle gangreneux , qui fut un symptôme fréquent 
dans cette constitution , était surtout ficheux, quand il atta- 
quait /a région pubienne et les parties génitales ; de sorte, dit-il, 
qu’une foule de malades se trouvèrent affectés d’ulcérations 
aux organes sexuels, ulcérations qui, sous l'influence de la 
constitution typhoïde régnante, étaient promptement saisies 
d’une inflammation érysipélateuse, se terminant par la gan- 
grène humide. 

Ici M. Rosenbaum fait un rapprochement intéressant : 
Thucydide, dans sa description de la peste d’Athènes , décrit 
un accident pareil à celui dont Hippocrate parle dans ce pas- 
sage ; l’historien athénien dit : « La maladie se fixait aussi sur 
les parties sexuelles, sur les mains, sur les pieds, et plusieurs, 
privés de ces parties, échappèrent à la mort . » 

M" Rosenbaum n'oublie pas d'appeler l'attention sur les 
éruptions cutanées dont Hippocrate signale l'apparition dans 
la constitution décrite par lui, éruptions qui avaient le carac- 
tère pustuleux et hérpétique, et qui prirent un très grand 
développement (ἐχθύματα μεγάλα, ἕρπητες μεγάλοι). 

M. Rosenbaum termine ces réflexions en disant : « Cela 
suffit pour montrer jusqu’à quel point il y a de la vérité dans . 
une opinion plusieurs fois émise, à savoir que, dans la peste 


τ Κατέσκηπτε γὰρ ( τὸ νόσημα) καὶ ἐς τὰ αἰδοῖα καὶ ἐς ἄχρας χεῖρας καὶ 
πόδας" ai πολλοὶ στεοισχόμενοι τούτων διέφευγον. 3, 49. 
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d'Athènes, ainsi que dans la constitution d'Hippocrate, il 
s'agit de la syphilis. On comprend en même temps par là, 

que l'antiquité aussi fournit des matériaux desquels il résulte 

EN le génie épidémique exerça une influence non petite sur 
le développement, la forme et la marche des ulcérations gé- 
nitales ; considérations qui sont de la plus grande importance 
pour l’histoire de la syphilis ; car seules elles nous donnent la 
clef de l'énigme que présente la naissance de la mp sy- 
philitique au XVe siècle. » 

Le volume où M. Rosenbaum traitera de la syvbilis au 
XV: siècle n’ayant pas encore paru , je ne puis dire dans quel 
sens cet auteur entend l'assimilation entre cette maladie et la 
constitution d'Hippocrate. Je me bornerai donc ici à énoncer 
mon opinion propre sur le caractère de l'affection épidémique 
décrite par Hippocrate. 

Cette affection était caractérisée par de la fève, par un 
érysipèle gangréneux, par des ulcérations en diverses parties 
du corps et entre autres aux parties génitales, par des engor- 
gements glandulaires aux aines, par des excroissances aux 
yeux, par des charbo , et par d’autres lésions que, dit Hip- 
pocrate , on appelle sine ἃ σὴψ καλέεται. Ces accidents 
ne se montraient pas, bien entendu;toujours ensemble sur le 
même individu ; et même certains malades en avaient quel- 
ques-uns, par exemple l'érysipèle, sans présenter de fièvre ; 
c'est ainsique, dans la peste, on peut avoir un bubon ou un 
charbon, sans le moindre mouvement fébrile. Ce tableau me 
porte à penser qu’il faut voir dans cette description une fièvre 
rémittente ou pseudo-continue (causus et phrenitis); compli- 
quée, par l'influence du génie épidémique, d’érysipèle, d'ulcé- 
rations qui présentaient cela de particulier qu’elles attaquaient 
parfois les parties sexuelles et donnaient lieu à l’'engorgement 
des glandes inguinales , d'éruptions et de gangrène. 

Les exemples suivants pouvent je comparaison et 
par analogie, quelque ἢ jour sur ces co tions : 

Un fragment de Rufus, qui était ὁ nt inédit avant la 
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publication de Me". le cardinal Mai, nous intéresse sous ce 
point de vue : « On appelle, dit Rufus, pestilentiel un ulcère 
auquel se joint une forte phlegmasie, une fièvre vive, et du 
délire : chez quelques-uns mème les aines se durcissent dou- 
loureusement, et, au bout d’un temps qui n’est pas long, les 
personnes affectées de ces ulcères succombent. Ils se mani- 
festent surtout sur ceux qui habitent autour des marais :. » 
On voit dans ce fragment, comme dans la description donnée 
par Hippocrate, une fièvre, des ulcérations, et même des 
bubons. 

Hippocrate décrit un érysipèle qui survenait pour la 
cause la plus légère, et qui déterminait la destruction des 
parties qu'il attaquait. Cet érysipèle ne régnait pas seul ; des 
fièvres rémittentes (causus et phrenitis) se faisaient sentir 
d’une manière générale, et, comme dit Hippocrate, l’affec- 
tion érysipélateuse survenait pendant la fièvre, avant la fièvre 
et après la fièvre. Je trouve un exemple analogue dans Lind, 
On the diseases incident 10 Europeans in hot climates , Ὁ. 84, 
London, 1768 : « Batavia, la capitale des domaines hollandais 
dans les Indes orientales, dit cet auteur, est annuellement 
sujette à une maladie fatale et dévastatrice. Les Hollandais, en 
essayant de rendre leur capitale dans l’Inde semblable 
à leurs villes d'Europe, l'ont ornée de canaux ou fossés 
qui se coupent l’un l’autre et qui la parcourent de 
toutes parts. Malgré les plus grands soins pour Îles tenir 
propres, ils deviennent, pendant et après la saison plu- 
vieuse, extrêmement nuisibles aux habitants, mais particu- 
lièrement aux étrangers. Il a été remarqué que la maladie 
sévit avec la plus grande violence, quand les pluies ont cessé 


(4) ἔκ τῶν Ῥούφον περὶ λοιμώδους ἕλχους - χαλεῖται δέ τι χαὶ λοιμῶδες 
ἕλκος, ᾧ συνεδρεύει φλεγμονὴ ἰσχυρὰ, καὶ πυρετὸς ὀξὺς, χαὶ παραφροσύνη ᾿" 
ἐνίοις δὲ καὶ οἱ βουθῶνες ἐπωδύνως σκληρύνονται, χαὶ οὐκ εἰς μακρὰν ἐπὶ 
τούτοις τοῖς ἕλκεσιν ἀπόλλυνται, Γίνεται δὲ τὰ πολλὰ τοῖς περὶ τὰ ἕλη οἰκοῦσιν. 
Classicorum auctorum e V'aticanis codicibus editorum , t. 4, curante 
Angelo Maio, Romæ, 1854, in-8°, pag. 197. 
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et que le soleil a évaporé l’eau dans les fossés, de sorte que la 
boue commence à paraître. Cela arriva en 1764, année où des 
vaisseaux de guerre anglais eurent occasion de séjourner 
pendant quelque temps à Batavia. La puanteur que la boue 
exhalait était intolérable. La fièvre avait le type rémittent. 
Quelques-uns étaient soudainement saisis de délire et mou- 
raient pendant le premier accès; aucun ne survivait à un troi- 
sième. Le mal, à cette époque , n’était pas confiné aux vais- 
seaux ; toute la ville présentait un spectacle de maladie et 
de mort, Les rues étaient couvertes de convois, les cloches 
sonnaient depuis le matin jusqu’au soir. Durant ce temps, 
une légère coupure de la peau, la moindre écorchure faite 
par un ongle, la plaie la plus insignifiante , se changeaïent 
rapidement en un ulcère putride et serpigineux qui, dans 
vingt-quatre heures, rongeait la chair jusqu’à l'os. » 

Enfin on a observé des uréthrites épidémiques. On lit dans 
la Gazette médicale, t. 9, 1841, n°7, p. 106 : « Beaucoup de 
soldats et bon nombre d'officiers qui, l'été dernier (1840), 
faisaient partie d’une expédition dans la province de Constan- 
tine, furent atteints tout à coup d’uréthrites très doulou- 
reuses, avec difficulté plus ou moins grande d’uriner, parfois 
même avec Suppression complète des urines ; l'écoulement 
concomitant était peu abondant ; les accidents se dissipaient 
ordinairement dans l’espace de quelques jours. On ne pou- 
- vait en voir la cause dans un contact vénérien , la colonne à 
laquelle appartenaient les malades étant, depuis près d’un 
mois, éloignée de toute population. Médecins, officiers et 
soldats s’accordèrent à les attribuer aux grenouilles dont 
avaient fait usage les militaires qui en étaient atteints. D’un 
autre côté, il était bien peu de nos militaires qui n’eussent 
mangé de ces animaux alors très multipliés sur tous les cours 
d’eau voisins des campements de nos troupes. En admettant 
que telle était en effet la cause des accidents dont nous par- 
lons, il faudrait bién reconnaître qu'ils ont dû être aggravés 
par les fortes chaleurs de l’époque; car on sait combien de- 
viennent rares, et par conséquent ifritantes, les urines, sous 
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l'influence des abondantes et imcessantes transpirations déter- 
mipées par une haute température. Dans des circonstances 
semblables, j'ai souvent vu, ici et ailleurs, des personnes se 
plaindre d’ardeur dans la vessie, de difficultés d'uriner, etc. 
« Lesuréthrites dont nous parlons ont été observées princi- 
palement à Séuf, par M. le docteur Larger, chirurgien-major 
de la colonne expéditionnaire , et à Aïn-Babouche, par son 
collaborateur, M. Boulian. Elles paraîtraient avoirété à la fois 
plus nombreuses et plus intenses sur ce dernier/point que sur 
l’autre. Si, d’après ce que nous venons de rapporter, il fallait 
reconnaître dans la chair de grenouilles une action particu- 
lière sur les voies urinaires, il resterait à déterminer si cette 
action est naturelle ou accidentelle. Que si: elle est naturelle, 
il serait bien étonnant qu’elle n’eût pas été encore aperçue dans 
nos contrées, d'autant plus que la grenouille des eaux de 
l'Algérie est absolument la nôtre, la Rana esculenta. D'un 
autre côté, M. Larger fait remarquer qu’à l’époque où il ob- 
servait des uréthrites dans la colonne expéditionnaire, une 
espèce de cantharide et d’autres coléoptères voisins du même 
genre étaient alors très répandus sur les plantes baignées par es 
eaux où nos soldats allaient prendre des grenouilles, et que les 
insectes entraient pour beaucoup dans la nourriture des ba- 
traciens dont nous parlons. On voit ainsi que notre con- 
frère serait disposé à admettre que les propriétés de certains 
coléoptères sur l’homme pourraient passer de l'organisation 
des batraciens, sans être dénaturées par le travail de la nutri- 
tion. C’est une grande question à laquelle je craindrais de tou- 
cher ici ; qu’ilme suffise d’avoir signalé le fait qui l’a soulevée, 
appelant sur son explication les recherches de ceux de’ nos 
confrères à qui il pourra s'offrir de nouveau, en Afrique ou 
ailleurs. En attendant les nouvelles lumières qui ne peuvent 
manquer de nous-arriver sur ce point,nous ferons remarquer 
qu'avant de rechercher une cause particulière à un fait quel- 
conque, il faut qu'on f’en-ait pas trouvé l'explication dans 
les circonstarées générales. Or, et ainsi que je l'ai fait pres- 
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sentir, il me semble que celui que je viens de rapporter trou- 
verait en partie son explication dans les fortes chaleurs aux- 
quelles les troupes étaient exposées , ei tenant compte aussi 
du régime plus ou moins échauffant auquel-elles étaient sou- 
mises. (Note communiquée par M. le docteur Guyon.) » 

Ces exemples montrent une fièvre associée à des ulcérations 
et à des bubons (Rufus), une autre fièvre associée à un ér ysi- 
pèle gangreneux (Lind), enfin une uréthrite épidémique sans 
cause vénérienne. Du moment que l'on réfléchit à la puis- 
sance du génie épidémique, on comprend là possibilité de 
l’adjonction de diverses lésions de ce genre sous une même 
fièvre ; et, si je ne me suis pas trompé dans l'interprétation 
pathologique de la description laissée par Hippocrate, cela 
doit, sur la garantie de cet observateur, passer de l’état de 
simple possibilité à l’état de fait réel. 

ΠῚ. Avant de rapporter ce que nous savons de la pratique 
d'Hippocrate concernant l’emploi de la saignée dans les ma- 
ladies aiguës, et en particulier dans les fièvres rémittentes et 
pseudo-continues , je vais mettre sous les yeux du lecteur 
quelques passages relatifs à cet objet, et que j'emprunte au 
livre, déjà souvent cité par moi, d’un praticien anglais, | 

« Le caractère de la fièvre rémittente, dit M. Twining, 
qu’il est le plus important de signaler, c’est la rapidité avec 
laquelle des changements surviennent ; et dans la maladie 
et dans les forces du malade, même pendant le cours d’un 
seul accès ; car le traitement qui, employé dès le commen- 
cement de l'accès, c’est-à-dire à dix ou onze heures du ma- 
tin, serait judicieux, et non-seulement donnerait un soulage- 
ment immédiat, mais encore tendrait grandement à modérer 
la violence et à modifier le caractère des accès postérieurs ; ce 
traitement, dis-je, employé plus tard dans l'accès, c'est-à- 
dire à deux ou trois heures de l'après-midi, serait capable de 
faire mourir le malade en deux heures, et même en quel- 
ques minutes. Je fais particulièrement allusion à l'usage de 
la lancette et des sangsues ; qui sont nos meilleurs remèdes 
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quand on sait s’en servir à propos. I! faut donc, pour diriger 
heureusement le traitement de ces cas, non-seulement pren- 
dre en considération l’état actuel de la maladie, mais encore 
être muni de la connaissance des changements qui survien- 
dront probablement dans le cours de l'accès; il faut savoir 
que des retours répétés de l’accès sont propres à amener, dans 
la constitution, des effets qui rendent plus douteuse l’oppor- 
tunité des déplétions ; non pas que les affections locales aient 
diminué, mais parce que les forces sont tombées, et parce 
qu’il y a tendance à des changements brusques et à une pros- 
tration soudaine et fatale.» (Will. Twining, Clinical illustra- 
tions of the more important diseases of Bengal, 1835, t. 9, 
2e édition, p. 296.) 

« La soustraction du sang au commencement du premier 
ou du second accès dans des cas graves de fièvres rémitten- 
tes, est presque toujours salutaire. Elle semble procurer une 
convalescence précoce et une heureuse terminaison de la ma- 
ladie. Mais plus tard, à moins que l’emploi n’en soit indi- 
qué par un haut degré de l’action artérielle, ou par des 
symptômes distincts d'inflammation locale , la saignée est un 
remède douteux. Quoique j'aie parfois rencontré des cas où 
la saignée était requise le huitième ou le neuvième jour, et 
quoique une fois je l’aie mise en usage avec succès aussi tar- 
divement que le quinzième jour, cependant j'ai à cœur d’éta- 
blir que la soustraction abondante du sang à une période 
aussi avancée, requiert une extrême précaution; et même 
dans ces cas où rien autre chose ne peut sauver la vie, il y a 
beaucoup de risques à courir en se servant de ce plus puis- 
sant des remèdes. Quand il est nécessaire à une période très 
avancée , le malade doit être surveillé attentivement; et tous 
les remèdes accessoires, tels que l'emploi de la quinine ordon- 
née de bonne heure, et l'administration judicieuse des ali- 
ments et du vin, doivent être prescrits en temps utile. Dans 
ces cas la vie dépend tout autant de la promptitude et du 
choix dans l'administration de ces adjuvants importants, que 
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de la déplétion préalable par laquellé ils sont devenus ad- 
missibles et efficaces. Le bienfait éloigné que l’on tire dela 
saignée pratiquée à une époque peu avancée de ces fièvres, est 
très important; car les lésions et les obstructions vistérales 
permanentes sontares chez ceux qui sont'saignés aussitôt 
après l'invasion de la fièvre. (1bidem , page 298.) 

» » Quand la fièvre est allée en croissant pendant deux ou 
trois! heures , et que nous savons que l'accès est arrivé à son 
maximum et va décliner, une extrême précaution ést requise 
dans l'usage de la lancette et dans l'application des sangsues. 
Le pouls devenant plus mou , la peau étant dans nn état de 
perspiration, les sécrétions commençant à couler, et le mou- 
vement fébrile baissant , nous devons être convaincus que la 
période où nous pouvions employer sûrement la déplétion est 
passée , et que nous devons renoncer à la saignée durant la 
conclusion de cet accès. On à ; 76 le crains, perdu des mala- 
des pour n’avoir pas fait attention ἃ cette circonstance , à sa- 
voir le danger de saigner ou d'appliquer des sangsues dans 
un temps où la fièvre baisse, et où l’action morbide est rapi- 
dement remplacée par un état de collapsus et de prostration. 
La soustraction abondante du sang es{ dangereuse alors, et dans 
le fait elle a produit des effets funestes. ( 1bidem , page 299.) 

» Je répugne à employer la lancette, quand je suis appelé 
pour la première fois auprès d’un malade chez qui la fièvre 
a duré plusieurs jours, et chez qui l'accès actuel est voisin 
de sa terminaison ; car à cette époque la saignée est inutile 
dans les cas graves où la maladie menace de se términer par 
la mort , et dans les cas plus légers elle est > à ce moment de 
l'accès, capable de produire du mal. J'ai rencontré quelques 
cas où l'application des sangsues fut, pour des causes indif- 
férentesi, retardée de trois ou quatre heures au-delà du mo- 
ment pour léquel elle avait été prescrite ; de cette façon elle 
fut faite vers la fin de l'accès, quand l’action artérielle bais- 
sait, quand la peau était en perspiration , quandble malade 
se trouvait dans un'état de langueur et d'anxiété ; et la mort 
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a été la conséquence de ce retard. Le souvenir douloureux 
de quelques cas qui eurent une issue fatale parce que mes in- 
structions très précises furent négligées , m'oblige à signaler 
ces malheurs dans les termes les plus forts. La cause du dé- 
lai dans l'application des sangsues fut généralement, en ces 
cas ; la difficulté de se les procurer promptement; et les per- 
sonnes qui soignaient le malade, crurent qu’il valait mieux 
les appliquer tard que de ne pas les appliquer du tout. Je ne 
pense pas que, parmi les observations que j'ai à présenter 
concernant la nature particulière et le traitement des fièvres 
rémittentes, il en soit une plus importante que le conseil 
que je donne au sujet du danger qu’il y ἃ à saigner par la 
lancette ou par les sangsues dans une époque avancée de l’ac- 
cès , quand la maladie a eu des accès pendant plus d’une se- 
maine, et quand le malade est très épuisé. Chez un vigou- 
reux jeune homme qui avait été affecté pendant quelques 
jours et qui se remettait graduellement, au point d’être con- 
sidéré par ses amis comme presque convalescent , l'accès sur- 
venait ordinairement vers sept heures du matin. C'était mon 
habitude de le voir à cette heure, et de nouveau dans 
l'après-midi. En le visitant de bonne heure le 25 juillet 1826, 
je trouvai que l'accès commençait avec chaleur à la partie 
antérieure de la tête; mais le malade était debout dans sa 
chambre ; et il se sentait à peine incommodé: Je voulus qu’il 
se mit au lit et qu'il se fit appliquer une douzaine de sang- 
sues aux tempes, ce qu’il promit de faire. Mais après mon 
départ, il prit une tasse de thé 7 οἱ s’assit pour écrire des let- 
tres, occupation qu’ilcontinua jusque à près de onze heures. 
Alors il se sentit très languissant , il transpirait abondam- 
ment, comme d'habitude dans les accès précédents, quand la 
Gèvre tombait, Il ordonna à l’homme qui le servait, d'ap- 
pliquer une douzaine de sangsues à ses Llempes. Peu après 
midi on vint me chercher en grande hâte ; j’appris cé qui 
s'était fait; mais toute intérvention fut inutile , le malade 
avait perdu le sentiment au moment où j'arrivai dans la 
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maison , et il mourut dix minutes après. J'ai appris, par une 
voie qui mérite toute confiance, qu’un homme atteint de 
fièvre rémittente fut inconsidérément saigné du bras, juste- 
ment au moment où l’accès tombait; le résultat fut fatal en 
quelques minutes, le malade était mort presque aussitôt que 
le bras fut bandé après la saignée. Je considère une exacti- 
tude extrême dans ces cas, comme tellement nécessaire, 
que toujours je donne les ordres les plus positifs de ne pas 
appliquer, avant une nouvelle visite, les sangsues qui ne 
seraient pas arrivées au temps voulu (Zbidem, page 340) :.» 


(4) Je cède à la tentation de rapporter quelques remarques de M, Twi- 
ning sur l’emploi de la saignée dans le stade du froid de la fièvre inter- 
mittente , remarques qui sont sans doute ici un hors-d'œuvre , mais que 
le lecteur me pardonnera de consigner dans une note, « L’utilité des sai- 
gnées dans le froid des fièvres intermittentes est maintenant si bien 
connue dans l’Inde, que j'ai à peine besoin de dire que dans un grand 
nombre de cas elles arrêtent l’accès, et qu’elles sont le meilleur moyen de 
prévenir ces engorgements viscéraux ultérieurs qui trop souvent pro- 
longent la maladie jusqu’à ce que la constitution soit ruinée. Le malade 
doit être saigné étant couché; il gardera le repos pendant une heure après 
la saignée; pendant l'accès on ne l’échauffera pas en le couvrant trop; on 
lui donnera une couverture dans la saison froide , un drap dans la saison 
chaude; il prendra une tasse de thé chaud, ou de gruau ou sagou léger, 
aussitôt que le sang aura cessé de couler. Par ces moyens, il aura rarement 
une période de chaleur et de sueur , et la plupart des malades qui ont 
été soumis à un traitement suffisant par les purgatifs doux avant la saignée, 
n'auront pas un retour de l’accès, pourvu qu’ils soient bien vêtus et qu'ils 
ne s’exposent pas aux vicissitudes atmosphériques. Il est convenable de 
mêler une demi-once ou une once d’esprit aromatique d’ammoniaque avec 
une once et demie d'eau tiède et d’avoir cette mixture prête avant d'ou- 
vrir, dans la période de froid, la veine d’une personne amaigrie ou affai- 
blie; mais sur vingt malades, il n’y en a pas un qui désire quelque sti- 
mulant après la saignée , ils préfèrent généralement une tasse de thé chaud, 
et je pense qu’il y a de l'avantage à la leur accorder. Ce qui est nécessaire 
pour assurer le succès de la saignée durant le frisson , c’est : 4° que des 
purgatifs modérés aient été administrés préalablement ; 2° que le sang 
soit tiré par un large orifice, aussitôt que le froid et le frisson sont plei- 
nement établis; 3° que le malade soit saigné dans la position couchée, et 
qu’on ne lui Ôte pas plus de sang que cela n’est nécessaire pour arrêter 
l'accès » (W. Twining, ibidem, p. 244). 
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Ainsi d’après l'expérience de M. Twining , il importe dans 
les fièvres rémittentes et pseudo-continues de l'Inde, de re- 
courir de très bonne heure aux émissions sanguines. L’op- 
portunité de s’en servir passe rapidement, et peu de cas l’au- 
torisent au huitième jour. De plus, comme dans ces maladies 
les redoublements sont marqués, les phases réglées, et les 
heures véritablement comptées, il recommande de prendre en 
grande considération les accroissements et les diminutions que 
l'affection présente à ses différents moments dans les vingt- 
quatre heures. 

Hippocrate, qui avait, lui aussi, sous les yeux des maladies 
à paroxysmes tranchés, recommande de donner une attention 
particulière à l'invasion, au summum 7 au déclin des redou- 
blements quand il s’agit de déterminér le régime alimentaire ; 
mais je ne sache pas qu’il ait rien prescrit d’analogue concer- 
nant l’administration des saignées. Il n’en est pas de même 
pour les jours où ce moyen devait être mis ep œuvre. 

La saignée lui était familière dans les maladies aiguës, qui 
sont, dit-il *, la pleurésie, la péripneumonie, la phrénitis, 
le Lébargus le causus, et les autres affections qui en dépen- 
dent et où la fièvre est généralement continue. Cela se voit 
par les passages suivants : « Vous saignerez dans les maladies 
aiguës, si l'affection paraît intense, si les malades sont dans la 
vigueur de l’âge et s'ils conservent leurs forces » (Du régime 
dans les maladies aiguës, Appendice, p. 399). 

« Les hypochondres gonflés par une autre cause que l'in- 
troduction de l'air. intérieur , la tension du diaphragme, la 
respiration ‘entrecoupée avec orthopnée, sans expectoration, 
dans les cas où le pus n’est pas encore formé , mais où ces ac- 
cidents 6 produits par la suffocation ; surtout les fortes dou- 


+ Du traité du régime dans les maladies aiguës, ἃ, 2 de mon édi- 


tion, p. 252. 
2 Ευνεχής. Hippocrate entend par cette expression les fièvres es 


et pseudo-continues , ainsi que je l’ai fait voir t. 2, p. 568. 


Re 
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leurs du foie et les pesanteurs de la rate; toutes les autres 
phlegmasies et douleurs fortes au-dessus du diaphragme ; en- 
fin les maladies aiguës où il y a des engorgements d’humeurs 
ne se résolvent pas, si on les attaque d’abord par la purgation. 
La saignée en est le remède capital ; ensuite on en vient aux 
clystères, à moins que l'affection ne soit grande et intense; si 
elle l’est, une purgation est nécessaire après la saignée ; mais 
la saignée avec la purgation a besoin de précautions et de mo- 
dération. Les médecins qui cherchent à procurer par des pur- 
gations, administrées dès le début, la résolution des maladies 
phlegmasiques, ne délivrent pas le corps de ce qui est tendu 
etenflammé, car la maladie dans sa crudité ne le permet pas, 
mais ils déterminent la fonte des parties qui sont saines et 
qui résistent au mal; le corps ayant été débilité, la maladie 
prend le dessus, et, quand la maladie a pris le dessus , la 
guérison n’est plus possible » (Du régime etc., p. 401). 

On trouve dans les Aphorismes une règle extrêmement gé- 
nérale , qui est relative aux maladies aiguës. La voici : « Si 
vous croyez devoir user de quelques remèdes, usez-en au dé- 
but des maladies ; quand elles sont à leur summum , il vaut 
mieux se tenir en repos» (Æphorismes, 9, 28). Maintenant que 
le lecteur est averti des préceptes qu'a fournis sans doute à 
Hippocrate la nature des maladies observées par lui, on est 
disposé à admettre que cet aphorisme lui a été suggéré par 
l'expérience qu'il avait faite de l’avantage d'attaquer vivement 
d’abord les affections le plus communément soumises à son 
observation, et des inconvénients de mettre en usage les 

‘moyens énergiques après cette opportunité passée. 

Mais Galien, sinon Hippocrate, fournit un texte précis, 
uniquement consacré à l'emploi de la saignée et au délai dans 
lequel les plus anciens médecins la croyaient avantageuse. Les 
1°" et3° livres des Épidémies présentent, comme on sait, cette 
singularité, qu’il n’y est pas question de la thérapeutique dont 
Hippocrate se servit, On ñe trouve qu’une seule exception : 
elle est relative à uné saignéé qui fut pratiquée à Anaxion 
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(3° livre, 2° série, 8° malade); Galien nous donne l’explica- 
tion de cette exception : ' 

« Chez ce seul malade des premier et troisième livres des 
Épidémies, dit-il, Hippocrate ἃ fait mention de la saignée ; 
ce n’est pas que seul il ait été saigné, mais c’est que seul il 
l'a été au huitième jour, attendu que les médecins se faisaient 
une sorte de loi de ne pas saigner au-delà du quatrième jour 
(Galien, t. 5, p. 437, éd. Bas.). 

Ce passage de Galien, outre qu'il rend raison de l’excep- 
tion faite pour la mention de la saignée dans l’histoire d’A- 
naxion, est très important pour la connaissance de la théra- 
peutique d’Hippocrate et de son école. Il demeure établi que 
les anciens médecins ne saignaient que rarement au-delà du 
quatrième jour dans les maladies aiguës. Les maladies dont 
les 19: et 3: livres des Épidémies renferment des observations 
particulières, sont presque toutes, à part quelques cas d’an- 
gine, de pleuro-pneumonie ou d’iléus, des fièvres rémittentes 
et des fièvres pseudo-continues. Dans ces maladies, Hippocrate 
a saigné , puisqu'il saignait habituellement dans les maladies 
aiguës ; mais il n’a guère saigné au-delà du quatrième jour, 
puisqu'il a signalé comme une exception digne de remar- 
que le cas où ila saigné au huitième jour. | 

Cela posé, le rapprochement est facile entre les préceptes 
donnés par les anciens médecins , et les observations du mé- 
decin moderne que j'ai cité en commençant ce paragraphe. 
Abstenez-vous, ont dit Hippocrate et son école, de saigner 
au-delà du quatrième jour, si ce n’est dans des cas exception- 
nels. Cette règle s’appliquait à toutes les maladies aiguës , y 
compris les fièvres rémittentes et pseudo-continues. L'expé- 
riencem’a enseigné, dit M. Twining, que, dans les fièvres ré- 
mittentes et pseudo-continues, la saïgnée doit rarement être 
pratiquée aussi tard que le 8° jour, et que l'effet en est d’au- 
tant plus avantageux qu'on s’en sert plus près du début de la 
fièvre. Cette coïncidence, qui m'a frappé dès que je l'ai eu ti- 
rée de l'obscurité qui l’enveloppait , m’a paru digne de lat- 
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tention du lecteur ; et, on peut le dire, si les observations du 
médecin moderne jettent du jour sur la pratique d'Hippo- 
crate et de son école, elles trouvent, dans cette pratique 
même, une confirmation inattendue, mais non petite. Des 
deux parts il est recommandé expressément de saigner de 
très bonne heure dans les fièvres rémittentes et pseudo-con- 
tinues; et des deux parts il est recommandé non moins ex- 
pressément de s'abstenir des saignées quand cette première 
opportunité est passée. Le précepte hippocratique en fixe le 
terme au quatrième jour; ΜΙ, Twining le proroge un peu 
plus loin. Les médecins placés dans des situations convena- 
bles, auront à expérimenter la valeur de ces règles, et à exa- 
miner si elles sont applicables dans tous les pays où règnent 
les fièvres rémittentes et pseudo-continues, c’est-à-dire les 

pays chauds et les pays marécageux. | 


᾿ΕΠΙΔΗΜΙΩΝ TO TPITON. 


I. *TMHMA HPQTON- 


᾿ Ἄρῤῥωστος πρῶτος. 


4 Πυθίων, ὃς ᾿ ᾧχει παρὰ ὁ Γῆς ἱερόν ἤρξατο τρόμος ἀπὸ 1 
χειρῶν τῇ " πρώτῃ πυρετὸς ὀξύς" λῆρος. 9 Δευτέρῃ, πάντα 
παρωξύνθη. Τρίτη τὰ αὐτά. 1° Τετάρτη, ἀπὸ χοιλίης ὀλίγα, 


ἐπ, βιθλίον re. FGHI. - ἱπποκράτους ἐπ, β. τρ. DJK. - ἐπιδημιῶν 
τρίτον C. — ? ru, xp. om. ACDFGHIJKR', Gal. (je remarque, une fois 
pour toutes, que Gal, mis seul signifie l’édition de Bale). — 3 ἄρ, xp. 
om. ADFGHIKR', Gal. 

4 Πυθίωνι C. - πυθίω Lind, — πυθιώνιος pro x. ὃς A. - Galien dit, au 
sujet de ce début : « Admettez que les mots Πυθίων ὃς ᾧχει παρὰ γῆς ἱερὸν, 
forment une phrase complète en elle-même, et lisez comme si une autre 
phrase commençait un détail des phénomènes que ce malade présenta. En 
effet, il vaut mieux supposer que la phrase a été écrite ainsi que d'admettre 
qu’Hippocrate a, dès le début, fait un solécisme de construction; d’autant 
plus qu’il ne se trouve de solécisme semblable ni dans les autres observa- 
tions de malades, ni dans l’exposition de la constitution pestilentielle. Ce- 
pendant quelques-uns ont mis le datif : Πυθίωνι ὃς ὥχει παρὰ γῆς ἱερὸν, 
voulant échapper à la discussion du solécisme. » Foes, contrairement à 
Vavis de Galien, pense qu’il n’est pas étonnant apud Hippocratem tu- 
multuarie et populariter scriptas hujus modi locutiones sæpe reperiri; 
et il rappelle que plusieurs manuscrits portent une construction semblable 
dans le début de l'observation d’Erasinus. Voyez t. 2 de mon édition, p. 
702, note 21. 

5 Karuxe gloss. F. 

5 Γείσιρον pro y. i. A. - Galien, voulant mettre ses lecteurs en garde 
contre les explications futiles des mauvais commentateurs, dit : « J’en rap- 
porterai une textuellement, afin qu’on ne pense pas que je calomnie l’au- 
teur : « La mention du temple de la Terre, avait dit ce commentateur, que 
« du reste Galien ne nomme pas, n’a-t-elle pas ici pour but d'indiquer la 
« cause qui produisit chez ce malade le tremblement des mains et la ma- 
« ladie? De mème que la suppression des règles rend malades les femmes, 
« de même les hommes le deviennent par la continence absolue, Hippo- 
« crate raconte, dans le 6° livre des Épidémies, qu’une femme dont le 
« mari était absent, ayant été privée de l’union sexuelle, les règles se sup- 
« primèrent, et qu'il lui vint de la barbe aux lèvres; car entend-il autre 
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Ι. PREMIÈRE SECTION. 
Premier malade. 


Pythion, qui demeurait auprès du temple de la Terre, fut 
saisi, le premier jour, d’un tremblement qui commença par 
les mains ; fièvre aiguë; délire. Second jour , tout s'aggrava. 


« chose quand il dit que la femme prit les caractères de la virilité? De 
« même ici Pythion, s’abstenant de tout commerce charnel à cause du soin 
« exclusif qu’il donnait au temple, est atteint de maladie, » Ὧν ἑνὸς παρα- 
γράψω τὴν ῥῆσιν αὐτοῖς ὀνόμασιν, ἵνα μή τις οἰηθῇ με καταψεύδεσθαι τάἀν- 
δρός" τὸ μέντοι τῆς γῆς ἱερὸν, μή ποτε ὑπὲρ τοῦ δεῖξαι τῆν αἰτίαν, ἀφ᾽ ἧς τρόμος 
τῶν χειρῶν χαὶ τὸ νοσεῖν αὐτῷ ἐγένετο" ὡς τῇ (sic) διὰ τὴν ἐποχὴν τῶν ἐπιμη- 
νίων γενομένην, ὡς εἰχὸς διὰ τὴν τοῦ μορίου ἀργείαν (sic). Καὶ πάλιν ἐν τῷ ἕκτῳ 
ἱστορεῖ, ἀνδρὸς ἀποδήμου γενομένου, ἀργευσαμένην τῷ μορίῳ τὴν γυναῖκα, 
ἀναληφθέντων τῶν ἐπιμηνίων, εἰς τὸ στόμα φῦσαι πώγωνα: χαὶ τί γὰρ ἄλλο À 
ἀνδρωθῆναι τὴν γυναῖκα; Οὕτως οὖν καὶ Πυθίων, ἀποσχόμενος συνουσίας διὰ τὴν 
πρὸς μόνον (sic) ἐπιμέλειαν τὸ ἱερὸν, νόσον ὑπομένει. Il est impossible de πὸ 
pas condamner sans réserve, avec Galien, un pareil mode d’exégèse. Ga- 
lien cite encore l'exemple suivant comme un modéle de ridicule : « Un 
jour, à Alexandrie, j’ai entendu une explication de même force, relative à 
un malade du 4er livre des Épidémies, malade dont l'observation com- 
mence par ces mots : Silène, qui demeurait sur La Plateforme (Voyez 
t. 2 de mon édit., pag. 684). En exposant les accidents que ce malade 
éprouva, Hippocrate a écrit cette phrase : Pendant la nuit le malade 
n'a point de sommeil, il parle beaucoup (pag. 687, lig. 5 et 4). Celui 
qui expliquait le livre, y ajouta : En effet, c'était Silène. Et les élèves, 
saisis d’un excès d’admiration, sautérent en poussant de grands cris. » 
ὥστ᾽ ἐγώ ποτε ἐν ἀλεξανδρείᾳ χαὶ τοιαύτης ἐξηγήσεως ἤχουσα περί τινος ἐν τῷ 
πρώτῳ τῶν ᾿απιδημιῶν ἀῤῥώστου γεγραμμένου κατὰ τὴν ῥῆσιν, ἧς ἡ ἀρχή᾽ 
Σιληνὸς ὃς χει ἐπὶ τοῦ Πλαταμῶνος. ἦν γὰρ τῷ διηγεῖσθαι τὰ συμβάντα τούτῳ, | 
καὶ τοιαύτην τινὰ δῆσιν ἔγραψεν ὁ ἱπποκράτης: νυχτὸς οὐδὲν ἐχοιμήθη, λόγοι 
Ἑλλοι, Τούτοις οὖν ἐπεφώνησεν ὁ ἐξηγούμενος τὸ σύγγραμμα: Σιληνὸς γὰρ ἦν. 
Οἱ μαθηταὶ δ᾽ ἀνγαπηδήσαντες ἐχεχράγεσαν ὑπερθαυμάζοντες. 

7 C’est là que s’arrête le manuscrit À, qui a réuni sans interruption la 


dune ligne du 3° livre au 4er, — ὃ 4 FH. -Β F. - δευτέρα CDGHIK. 
- ‘° FH. 


26 ÉPIDÉMIES, LIVRE nl. . : 


᾿ ἄκρητα, χολώδεα, διῆλθεν. 2 Πέμπτῃ, " πάντα παρωξύνθη" 4 
τρόμοι παρέμενον: ὕπνοι λεπτοί- χοιλίη 5 ἔστη. ὁ Ἕχτῃ, 7 πτύελα 
ποιχίλα, ὑπέρυθρα. 5 Ἑόδδόμη, 9 στόμα 1° παρειρύσθη. ᾿Ογδόῃ, 


᾿ ἄχριτα CR'.— ας Ε, —3 πᾶντα om. D, — 4 τρόμοι παρέμενον R!, 
Gal., Chart. - TP. παρέμεινον D. - τρόποι (sic) παρέμενον Mere. in marg. -- 
τρόμοι παρέμειναν ΟἹ, τ Tee πάρ, om. vulg. — 5 ἔστη D, -- ἔπαυσε gloss. 

“ποὺς Η. - ἔ, om, (D rest. alia manu) FGI. — 7 πτύαλα C.— 8% 
FH, - post. ἑ. edditur ἡμέρῃ in citatione Lyci ap. Gal, in Comm., t. 5, 
P. 596, 1, 9, —_ 9 additur τὸ ante στόμα in cit, Lyci. 

᾿ς Παρερύσϑη DFG, Ald, - παρερρύσθη 1. - παρειρύσθη R! mut, alia 
Manu in παρρερύθη. -- Lycus le Macédonien, qui avait rédigé les leçons de 
Quintus sur les œuvres hippocratiques, avait trouvé une contradiction 
entre ce phénomène présenté par Pythion, qui guérit, et l’aphorisme : 
Dans une fièvre qui n'a pas d'intermission, si La lèvre, les narines, 
l'œil, Le sourcil sont pris de distorsions, si la vue ou l'ouïe est aboli, 
le malade étant faible, la mort est'prochaine, quel que soit celui des 
signes qui survienne. Galien dit qu’il n’y ἃ point là de contradiction ; 
que dans l’aphorisme cité il est dit : Le malade étant faible, et que Py- 
thion n’était pas faible lorsqu'il éut la bouche déviée, ξαυτῷ προὔβαλεν 
(Λύχος) ὡς ζήτημα τὸ μηδ᾽ ὅλως ὃν ζήτημα, κατὰ λέξιν οὕτως" τῇ dun τὸ 
στόμα παρειρύσθῃ" καὶ δοχεῖ ἡ ἱστορία αὕτη μαχομένη εἶναι τῇ ἀποφάσει τῇ 
οὕτως ἕν ἀφορισμοῖς ἐχούσῃ (suit l’aphorisme cité), Αὕτη τοῦ Λύχου δῆσις 
ἑαυτῷ προβάλλοντος ὡς ζήτημα τὸ μηδ᾽ ὅλως ἔχον ἀμφιβολίαν" ἐν μὲν γὰρ τοῖς 
ἀφορισμοῖς εἴρηκεν, ἤδη ἀσθενέος ἐόντος" ὁ Πυθίων δ᾽ οὐχ ὧν ἀσθενὴς, παρεέι-- 
θύσθη τὸ στόμα, Lycus le Macédonien avait aussi rapproché de l’observation 

de Pythion trois propositions du 4er livre des Prorrhétiques ; ce sont les 
suivantes : Les délires avec tremblement, avec difficulté d'articuler, 
et carphologie, sont de forts indices de phrénitis, comme chez Di- 
dymarque, ἃ Cos, αἱ τρομώδεες, ἀσαφέες, ψηλαφώδεες παραχρούσιες πάνυ 
φρεγιτιχαὶ, ὡς χαὶ Διδυμάρχῳ ἐν Ko; Les tremblements sürvenus au 


milieu de sueurs sont sujets à récidive, τὰ τρομώδεα, γενόμενα ἐφ᾽ ἱδρῶσι 


φιλυπόστροφα; Dans les insomnies avec trouble, les urines incolores, 
avec des énéorèmes noirs sont l'annonce du délire, τὰ δ᾽ ἐπὶ ταραχώ- 
δέσιν ἀγρύπνοισιν οὖρα ἄχροα, μέλασιν ἐναιωρεύμενα, παραχρουστιχά. Galien 
réfate l’application que Lycus avait faite de ces trois propositions à l’ob- 
servation de Pythion. D’autres commentateurs, qui se disaient de la secte 
d’Hippocrate, tels que Sabinus et son disciple Métrodore, avaient avancé 
que le tremblement dont Pythion fut affecté était une espèce de convul- 
sion (Galien objecte que le tremblement et la convulsion sont deux choses 
différentes); que l’estomac était affecté chez Pythion, ce qui donna lieu au 
tremblement des mains (Galien dit qu’il n’y a, dans l'observation de Py- 


ÉPIDÉMIES, LIVRE 111, 97 
Troisième jour, même état. Quatrième jour, déjections peu 
abondantes de matières intempérées et bilieuses. Cinquième 
jour, tout s’aggrava; les tremblements persistèrent; sommeils 
légers ; le ventre se resserra. Sixième jour, expectoration va 
riée et un peu rouge. Septiéme jour distorsion de la bouche. 
Huitième jour, tout s’exaspéra, €t les tremblements persistè- 
rent encore. Dès le début et jusqu'au huitième jour, urine 
fut ténue et incolore, elle présentait un énéorème semblable 
à un nuage. Dirième jour, expectoration un peu mürie ; la 
maladie se jugea ; les urines furent un peu ténues au mo- 
ment de la crise. Après la crise et au quarantième jour de la 
maladie il se forma un abeès au siége, et le dépôt de la mala- 
die fut caractérisé par des accidents de strangurie. (/nterpre- 


thion, aucun indice d’affection de l'estomac, et que ces commentateurs ne 
peuvent d’ailleurs indiquer aucune sympathie entre l’estomac et les mains, 
car les sympathies se rangent sous trois chefs : voisinage ; communauté de 
genre, par exemple, les veines avec les veines, les artères avec les artères ; 
communauté de fonction, par exemple entre les mamelles et les organes 
de la génération ; or aucune de ces sympathies ne.se trouve entré l’esto- 
mac et les mains); que le tremblement fut le résultat de la rétention du 
. sperme chez Pythion, que le sperme, accumulé dans le cerveau par la 
continence, comprima cet organe et produisit le délire, ainsi qu’on voit 
la main du chirurgien .déterminer le délire en pressant sur un fragment 
d'os dans les fractures du crâne (Galien répond que sans doute ces gens 
n’ont jamais assisté à une trépanation; que la pression exercée par le chi- 
rurgien cause non pas le délire, mais un assoupissement profond et la 
perte du sentiment ; que, dans tous les cas, c’est l'excès et non l'absence 
des jouissances sexuelles qui cause des affections d’estomac); que la réten- 
tion du sperme rendit les erachats variés (Galien dit qu’une pareille pro- 
position ne mérite pas une réfutation sérieuse); que le dépôt se forma au 
siège à cause du voisinage du lieu où s’opère la sécrétion du sperme, et 
que la strangurie fut le résultat du dépôt formé au siége (Galien objecte 
que ces commentateurs 8e contredisent en attribuant un effet salutaire (le 
dépôt critique) à la rétention du sperme, à laquelle ils attribuent en même 
temps des effets fâcheux; qu’il faut donc prédire les convulsions, le délire 
et tous les accidents éprouvés par Pythion, aux athlètes, qui, en raison de 
leur profession, s’abstiennent de tout commerce avec les femmes). J'ai eru 
qu’il n’était pas inutile de rapporter, avec les critiques de Galien, ce frag- 
ment des commentaires de Lycus et de Sabinus, commentaires qui ont 
péri. 
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πάντα ' παρωξύνθη: τρόμοι " δὲ πάλιν παρέμενον" οὖρα δὲ : 
χαταρχὰς μὲν 4 χαὶ μέχρι τῆς ὀγδόης, λεπτὰ, ἄχροα" 5 Evans 
pue 5 εἶχον ἐπινέφελον. 1 Δεχάτῃ ἵδρωσεν" 9 πτύελα ΄ ὑποπέ- 
πονα" .9 ἐχρίθη" 19 οὖρα ": ὀπόλεπτα περὶ χρίσιν. Μετὰ δὲ χρίσιν, 
"5 τεσσαράχοντα ἡμέρῃσιν ὕστερον, 1: ἐμπύημα περὶ ἕδρην" χαὶ 
στραγγουριώδης ἐγένετο ἀπόστασις. ‘4 RIIOYMY. 


᾿ Παροξύνθη R',. — 5 δὲ πάλιν Mere. in marg. - χαὶ π, Gal,, Chart., 
Freind, -- καὶ πάλιν πάλιν R' - δὲ πάλιν Om. vulg. — 3 xx ἀρχὰς CDFHIR', 
Gal., Chart, — 4 μέχρι καὶ C. — 5 ἐνεώρυμα I. — 6 εἶχον om. Ε΄, Gal., 
Chart. — 7: FH, -- ἐν δεκάτη C. — 8 πτύαλα C. — 9 ὑπεχρίθη R!, Gal., 
Chart, — 1° addit xai ante οὖρα vulg. - χαὶ om. CR', Gal., Chart. — 
‘* ὑπόλεπτα CHR?, Mere. in marg., Gal., Chart., Freind. - ὑπόλευχα 
vulg. -- La confusion de λευχὰ et de λεπτὰ est fréquente dans nos manu- 
SCrils, — 12 à FGHIK. - τεσσαραχοστῇ ἡμέρῃ Gal., Chart. Freind, - 
τεσσαραχοαστῇ ἡμέρα Ἀ΄. ---. .3 ἐμποίημα Κ. 

“6 Characteres om. GJR', Gal., Chart. Freind, - + pro 3K.- ον pro 
OYK.-OYr pré ΠΟΥ͂ Lind. -m+ v μι ὁ U pro charact. C. -- post Y ad- 
dit Η εἶχε HYCMON ταῦτα. — addit in fine ἄρρωστος. πρῶτος D. -- 
La forme et la suite de ces Caractères sont établis par le commentaire de 
Galien, avec lequel d’ailleurs céncourent ici la plupart des manuscrits :« Le 
Premier, dit-il, est le caractère 7, ayant une ligne perpendiculaire au 
milieu, comme quelques-uns écrivent le chiffre de 900 ; le second est la 
lettre IE, n’ayant rien δὰ milieu ; puis vient cv, ensuite μι) enfin v. » Πρῶ- 
τὸν μὲν ὅ τοῦ σὺ γράμματος χαραχτὴρ, ἔχων ὀρθίαν μέσην γραμμὴν ὡς ἔνιοι 
γράφουσι τῶν ἐνγεαχοσίων χαραχτῆρα" “μετὰ ταῦτα δ᾽ ἐφεξῆς γέγραπται τοῦ 
π γράμματος ὁ χαρακτὴρ οὐδὲν ἔχων ἐν μέσῳ, καὶ μετὰ τοῦτον τοῦ ου, xai 
μετ᾿ ἐχεῖγον τοῦ μι ὑστάτου δὲ τοῦ υ. Voici l’interprétation donnée par Ga- 
lien de ces caractères énigmatiques : La lettre 70 paraît signifier πιθανὸν, 
probable; le π signifie πλῆθος, abondance ; le cv, οὖρον, urine ; de sorte 
que les deux mots réunis signifieront abordance d'urine; le BE nous rap- 
pelle le 40e jour ; enfin le o indique ὑγεία, la guérison. La réunion de ces 
Caractères signifiera donc qu’il est probable que l'abondance des urines 
évacuées produisit La solution de La maladie et La guérison du malade 
au 40€ jour, Toutes les séries de ces caractères commencent par 70, et 
finissent par v si le malade guérit, et par Ô s’il meurt ; d’anciens commen- 
lateurs en avaient conclu que le premier caractère devait signifier ἐ est 
probable; mais, dans un autre endroit, Galien nous apprend que cette in- 
lerprélalion du 7, qui était celle de Zénon, avait été combattue par les 
adversaires de ce commentateur, et il ajoute que, si plus loin il le juge 
‘onvenable, il exposera les objections de ces auteurs, promesse condition 
nelle qu’il n°a Pas tenue; le dernier exprime guérison ou mort ; l’avant- 


ÉPIDÉMIES, LIVRE 111. 99 


tation des caractères : Il est probable que l'abondance des 
urines évacuées produisit la solution de la maladie et la gué- 
rison du malade au quarantième jour.) 


dernier étant une lettre dont la valeur numérique correspond toujours à la 
durée de la maladie, ils en avaient également conclu, avec toute vraisem- 
blance, que cet avant-dernier caractère exprimait le nombre des jours ; 
dès-lors il devenait tout à fait naturel de supposer que les caractères inter- 
médiaires désignaient les causes de la terminaison heureuse ou malheu- 
reuse. L'origine de ces caractères avait beaucoup occupé les plus anciens 
commentateurs d’Hippocrate; Galien a disséminé en différents endroits de 
son Commentaire sur le 5e livre des Épidémies, les dires de ces anciens 
commentateurs et quelques réflexions qu’ils lui ont suggérées. Je réunis 
ici sous les yeux du lecteur ces renseignements épars. Zeuxis avait fait 
l’histoire de ces caractères ; Galien, attendu que les livres de cet interprète 
d’Hippocrate étaient négligés et étaient devenus rares, nous en a conservé 
l'extrait suivant : « Quelques-uns prétendent, disait cet ancien médecin, 
qui vivait avant l’ère chrétienne, que Mnémon prit, dans la grande Biblio- 
thèque d'Alexandrie, le 5e livre des Épidémies, comme pour le lire, et 
qu’il le rendit après y avoir insctit, avec une encre noire et une écriture 
semblable à celle du texte, les caractères dont il s’agit. D’autres disent qu’il 
avait apporté de Pamphylie l’exemplaire; que le roi d'Égypte Ptolémée 
poussait l’ambition de posséder des livres au point d’ordonner à tous les 
navigateurs de lui remettre des livres qu'il faisait copier, rendant les co- 
pies et gardant les originaux ; et que les livres ainsi obtenus étaient dépo- 
sés dans les bibliothèques avec l'inscription : livres des navires. Is ajou- 
tent qu’un de ces livres, le 3° des Epidémies, se trouva avec l'inscription : 
Livre des navires, selon Le correcteur Mnémon de Sida. D’autres di- 
sent que l’exemplaire portait non pas selon le correcteur, mais simple- 
ment le nom de némon, attendu que les employés du roi inscrivaient, 
sur les exemplaires qu’on déposait dans les armoires, les noms de tous les 
navigateurs apportant des livres. » Les opinions résumées par Zeuxis se 
réduisaient à deux : suivant les uns, Mnémon avait ajouté les caractères ἃ. 
l’exemplaire de la Bibliothèque royale d'Alexandrie; suivant les autres, il 
avait apporté de Pamphylie un exemplaire pourvu de ces caractères. Ga- 
lien penche vers la première de ces deux opinions : « Mnémon, dit-il, soit 
qu’il eût apporté lui-même l’exemplaire, soit qu’il l’eût pris dans la Bi- 
bliothèque pour y ajouter les caractères, avait en vue de se procurer un 
gain; cär, prétendant savoir seul ce que ces caractères signifient, il se mé- 
nageait un salaire pour l'explication qu’il en donnait, S’il en est ainsi, il 
est plus vraisemblable de croire qu’il arrangea l’exemplaire déposé dans 
la Bibliothèque. Car son explication devait obtenir beaucoup plus de 
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créance si l’exemplaire de la Bibliothèque Royale présentait les caractères : 
mais il aurait été suspect s’il eùt apporté l’exemplaire de chez lui, » Cette 
tradition des commentateurs résumée par Zeuxis paraît, dans Lous les cas, 
rattacher les caractères à Mnémon, soit qu’on crût qu'il les avait ajoutés à 
l’exemplaire de la Bibliothèque, soit qu’on admît qu'il avait apporté un 
exemplaire qui les présentait. Mais, en supposant même qu’il avait apporté 
l’exemplaire, on pouvait penser que ces caractères n’en provenaient pas 
moins d’Hippocrate lui-même. Zénon, soit qu’il ajoutât foi au rapport 
quelconque donné par la tradition entre Mnémon et les caractères, soit 
qu’il en conçàt l'origine tout autrement (car là-dessus Galien ne s'expli- 
que pas), semble les avoir attribués à Hippocrate lui-même, On l’infère 
du moins de la constante opposition où Galien le place à l'égard des autres 
commentateurs, qui pensaient que les caractères étaient une interpolation 
du fait de Mnémon. Galien, après avoir rapporté que des auteurs avaient 
reproché à Zénon d’avoir changé un caractère pour s’en rendre l’explica- 
tion plus facile, ajoute que cela ne veut pas dire que ces auteurs admissent 
l'authenticité des caractères : « On sera porté à croire, dit-il, que c’est 
réellement Hippocrate lui-même qui a inscrit les caractères, si on lit que 
les adversaires de Zénon assurent qu’il y a (dans l’observation du 7° ma- 
Jade) un et non un à ponctué en bas (voyez p. 58, note 47, ce qu’est ce 
δ᾽ ponctué). Mais en parcourant les livres de ceux qui ont combattu Zé- 
uon, et qui soutiennent que les caractères ne sont pas d'Hippocraie, et que, 
parmi les livres de la bibliothèque de Ptolémée surnommé Evergète, on 
en trouva un qui présentait ces caractères arrangés par un certain méde- 
cin pamphilien de la ville de Sida, de l’école de Cléophante, en apprenant 
la cause pour laquelle Mnémon inserivit ces caractères, on comprendra que 
les adversaires de Zénon ne se contredisent pas en prétendant à la fois que 
les caractères no proviennent pas. d'Hippocrate, et qu’ils ne sont pas tels 
que Zénon les a expliqués. » Héraclide d'Érythrée avait soutenu que les 
caractères étaient une interpolation παρεγγεγράφθαι); le célèbre médecin 
empirique Héraclide de Tarente avait écrit dans le même sens, après Zé- 
non toutefois, puisqu'il avait témoigné en quelques passages de la jalousie à 
l'égard de cet écrivain (φαίνεται φιλονεικεῖν τῷ Ζήνωνι, dit Galien). D’autres 
aussi avaient combattu Zénon, ainsi qu’on le voit par le passage suivant de 
Galien : « Zénon écrivit sur les caractères un livrenon petit, qui provoqua 
de la part d’Apollonius l’empirique un livre encore plus gros. Zénon lui 
répondit. Puis Apollonius, surnommé Biblas, composa à son tour un ou- 
vrage sur le même sujet après la mort de Zénon; non-seulement il y 
montre qu'ils sont une interpolation, mais il relève en même temps les 
erreurs que Zénon a commises touchant ces caractères, ΠῚ assure que Zé- 
non n’a pas ϑὲι ὃχ onyenablement les caractères arrangés par Mné- 
mon, et que ἰὰ ὁ | il était embarrassé ‘il les à changés pour s’én faciliter 
l'interprétation , et, en‘preuve de ses assertions, il dit que ni l’ exemplaire 
trouvé dans la Bibliothèque Royale, ni l'exemplaire des navires, ni 
l’exemplaire dans l'édition de Bacchius, ne portent les ΡΞ du 
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ge malade comme Zénon les a expliqués. » Apollonius Biblas, on le voit, 
pensait que les caractères étaient une interpolation de Mnémon, Outre les 
opinions des commentateurs sur l'origine de ces caractères, Galien nous a 
aussi conservé quelques renseignements sur l'état des exemplaires relati- 

vement à la même question. « Les plus anciens exemplaires (τὰ παλαιότερα 
᾿ τῶν ἀντιγράφων), dit-il, ne portent les caractères qu'à partir de la 7° ob- 
servation, qui est celle de la femme affectée d’angine chez Biton (ou Aris- 
tion). De même aussi tous ceux qui ont expliqué les caractères adjoints à 
ce livre ont commencé leurs explications à cette 7e histoire, et ils disent 
qu’ils ne se trouvent pas dans l’histoire des six premiers malades. » Le dire 
des anciens commentateurs qui avaient signalé l'absence des caractères 
dans les observations des six premiers malades, prouve péremptoirement 
qu’en effet les six premières observations ne présentaient pas les caractères 
dans les exemplaires que ces commentateurs avaient sous les yeux. Ce- 
pendant des exemplaires plus récents, du temps de Galien, avaient des 
caractères à ces premiers malades. « Quelques-uns des exemplaires que 
nous avons aujourd’hui sous la main, dit Galien, offrent cès caractères ad- 
joints même aux premiers malades de ce livre, de sorte que l’édition de 
Dioscoride les a aussi, » Galien ne donne aucune explication sur l’origine 
de ces derniers exemplaires ; mais, quoi qu’il en soit, il est constant que de 
son temps il y avait deux classes d'exemplaires ; les uns n’avaient les ca- 
ractères qu’à partir de la septième observation, les autres les avaient à 
partir de la première. Cette différence excite surtout les soupçons de Ga- 
lien touchant les caractères. « Si ces caractères, dit-il, se trouvaient à la 
suite de l’exposition des phénomènes présentés par les malades dans les 
autres livres des Epidémies, comme ils se trouvent dans le 5°, on serait 
autorisé à dire qu’ils ont été inscrits par Hippocrate; mais ils ne se trou- 
vent pas dans les’autres livres, et tous es exemplaires du 5° livre ne les 
offrent pas semblablement (ἀλλὰ μηδ᾽ ἐν αὐτῷ τῷ τρίτῳ εὑρισκομένων διὰ 
πάντων ὁμαλῶς τῶν ἀντιγράφων), » Et un peu plus loin on lit dans son 
Commentaire : « Il a été dit plus haut que les caractères ci-dessus ne se 
trouvent pas semblablement dans tous les exemplaires ; mais maintenant 
j'ajoute que, même parmi les exemplaires où ces caractères se trouvent, 
tous n’ont pas, à la fin de l'observation du premier malade, la série de 
caractères que je viens d'expliquer. Les exemplaires qui ont les carac- 
tères inscrits à la fin de l’observation de Pythion, les ont ainsi σπου y 
v, » ὅτι μὲν οὖν οὐκ ἐν ἅπασι τοῖς ἀντιγράφοις εὑρίσκεται τὰ προγεγραμμένα 
χατὰ Prev τὸν τρόπον, εἴρηται καὶ τρόσθεν" ἀλλὰ νῦν φημὲ μιηδ᾽ ἐν οἷς εὑ- 
ρίσκεται, μηδ᾽ ἐν τούτοις ἅπασ: τὸν πρῶτον ἄῤῥωστον ἔχειν τινὰ τοιοῦτον ya 
ραχτῆραν τὸ δ᾽ οὖν ἔχον τῶν ἀντιγράφων αὐτοὺς τοὺς ἐπὶ τῷ τέλει τῆς διηγή- 
σεως τῆς κατὰ τὸν Πυθίωνα χαρακτῆρας ὡδίπως ἔχει γεγραμμένους 70 cv 
μεν. Le senside, ase, qui était sans doute fort claire quand on avait 
sous la main les divers exemplaires dont parle Galien, ne se laisse pas fa- 
cilement saisir au premier abord ; celui qui se présente, c'est qu'il y avait 
des exemplaires dépourvus de caractères dans Phistoire de Pythion. Si cette 
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*’Appwatoc δεύτερος. 


* Ἑρμοχράτην, ὃς χατέχειτο παρὰ ? τὸ χαινὸν τεῖχος, πῦρ 


ἔλαδεν. Ἤρξατο 4 δὲ ἀλγέειν " χεφαλὴν, 5 ὀσφύν" 1 ὑποχονδρίου 


interprétation est juste, et si l’on se rappelle ce que j’ai pris dans un autre 
endroit du Commentaire de Galien et rapporté plus haut, à savoir que les 
anciens exemplaires ne portaient pas les caractères dans les six premières 
observations, et que d’autres les portaient dans toutes les observations, on 
pourra penser qu’il existait trois classes d'exemplaires : 4° ceux qui por- 
taient les caractères dans toutes les histoires de malades, 2° ceux qui ne les 
portaient qu’à partir de la septiéme histoire, 3° ceux qui en manquaient à la 
première. En résumé, parmi les commentateurs antérieurs à Galien, Zénon 
est le seul, à notre connaissance, qui ait attribué les caractères à Hippo- 
crate ; tous les autres, et (xalien lui-même, les regardent comme une in- 
terpolation subséquente, et ils les rattachent à Mnémon, soit que celui-ci 
les eùt ajoutés à l’exemplaire de la Bibliothèque Royale d'Alexandrie, soit 
qu’il eût simplement apporté un exemplaire muni de ces caractères. Ga- 
lien pense que celui qui les interpola, ou bien voulut se ménager l’occasion 
d’en donner à ses disciples l'explication comme de quelque chose de fort 
important, ou bien les inscrivit pour son propre usage et comme un abrégé 
commode de ce que renfermait d’utile chaque histoire de malade. Je serais 
néanmoins porté à croire que l’inscription de ces caractères est antérieure 
à Mnémon; ce qui me suggère cette réflexion, c’est que, d’après Apollo- 
nius Biblas, l’exemplaire du ὅς livre des Épidémies trouvé dans la Bi- 
bliothèque Royale, l'exemplaire des navires, et l’exemplaire dans l'édition 
de Bacchius, les portaient. ἃ supposer (ce qui n’est pas démontré) que 
Mnémon soit antérieur à Bacchius, il faudrait admettre, pour attribuer les 
caractères à Mnémon, qu’il avait interpolé à la fois et l'exemplaire trouvé 
dans la Bibliothèque Royale et l’exemplaire des navires; interpolation 
possible sans doute, mais qui devient beaucoup moins probable si on la 
double. - Galien a donné la clef générale de cés'8ignes énigmatiques. Le 
70 commençait toutes les séries, et le uv ou le 6, suivant la terminaison 
heureuse ou malheureuse, les fermait toutes. Les caractères intermédiai- 
res étaient figurés par les lettres qui indiquent les éléments de la voix (διὰ 
τῶν γραμμάτων ἃ σημαίνει τὰ στοιχεῖα τῆς φωνῆς), à part le à ponctué 
(voyezp.58 n.17 ce quest ce δ). Ils signifiaient, suivant Galien : α, avor- 
tement, ἀποφθορὰν, perte, ἀπώλειαν; y, urine semblable à du sperme, 
γονοειδὲς οὖρον; 16 δ ponctué, sueur, ἱδρῶτα, diarrhce, διάῤῥοιαν, διαφό- 
ρῆσιν (je pense qu’il faut lirè διαχώρησιν, selles); en un mot, une évacua- 
tion quelconque ; e, rétention, ἐποχὴν, siège, ἕδραν; ζ, objet de recher- 
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Deuxième malade. 


Hermocrate, qui habitait près de la nouvelle muraille, fut 
pris d’une forte fièvre. Dès le début, il éprouva de la douleur 
dans la tête et dans les lombes; tension de l’hypochondre sans 
gonflement ; la langue était brülée dès le commencement ; la 
surdité s'établit tout d’abord ; point de sommeil ; peu de soif ; 
urine épaisse, rouge, qui, laissée dans le vase, ne forma point 


che, ζήτημα; 0, mort, θάνατον; 1, sueur, ἱδρῶτα; x, crise, χρίσιν, our 
affection gastrique, χοιλιαχκὴν διάθεσιν; μ, folie, μανίαν, matrice, pr- 
τρᾶν; v, jeunesse, νεότητα, mortification, νέκρωσιν ; ξ, bile jaune, Eay- 
θὴν χολὴν, quelque phénomène étrange et rare, Esvey τι χαὶ σπάνιον, àr- 
rilation, ξυσυδν, sécheresse, Ensirura; ©, douleurs, ὀδύνας, urine, 
οὖρον (quelques-uns disent que l’e, lorsqu'il a l'u mis en haut, comme on 
écrit ordinairement οὕτως, signifie urine, not δὲ φασιν ὅταν ἐπικείμενον 
ἄνωθεν ἔχῃ τὸ υ, τότε σημαίνει τὸ οὖρον αὐτὸ, γραφόρενον ὡς εἰώθασιν τὸ οὕ- 
τως γράφειν. Cela prouve que la ligature οὐ est fort ancienne); +, abon- 
dance, πλῆθος, crachat, πτύελον, rouge, πυρὸν (sic), fièvre, πυρετὸν, af- 
Jection du poumon, πυεύμιονος πάθος ; le caractère ayant un τ au milieu, 7%, 
probable, πιθανόν; 9, flux, ῥύσιν, frisson, biyos; φ, phrénitis, φρενῖτιν; 
σ, convulsion, σπασμὸν lésion de l'œsophage où de la bouche, στο- 
μναχοῦ κάκωσιν ἢ στόματος; τ, accouchement, τόχον; v, santé, ὑγείαν, 
hypochondre, ὑποχόνδριον, y, bile, χολὴν, bilieux, χολῶδες; 4, refroi- 
dissement, ψύξιν, ὦ, crudité, ὠμότυτα. ε 


1 À. δ. om. FGHIJK. - δεύτ, ἄρ. R'.- βὶ sine ἄρ. C. — " Ésucxodrrs 
DR’, Gal., Chart. 

3 La nouvelle muraille avait excité l'imagination de certains commen- 
tateurs. Hippotrate, quelques-uns, en a fait mention, parce que, 
nouvellement recrépiefit t nuisible à Hermocrate; d'autres, les com- 
battant, s’efforçaient de montrer que ce n’était pas la chaux qui avait in- 
conimodé cet individu, mais que la construction de cette nouvelle muraille 
ferma l'accès de l’air à la maison où Hermocrate demeurait, et le rendit 
malade, Pures futilités, dit Galien. 

4 δ᾽ DR', Gal., Chart. — 5 addit. τὴν ante xew. Cod, Baroc. ap. Freind, 
— $ ὀσφὺν DR, Gal., Chart., Lind., Freind. - ὀσφῦν vulg. — 7 ὑποχόν- 
ὃ ριον K.- ὑποχόνδρια Η. -- Galien dit que, quand le mot hypochondre 


est au singulier οἱ sans désignation de côté, il faut entendre l'hypochondre 
droit. 


TOM, IH, 3 
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ε ἔντασις " λαπαρῶς" γλῶσσα ? δὲ ἀρχομένῳ À érexabbn: χώ- 
'φωσις, αὐτίχα᾽ ὕπνοι οὐχ ἐνῆσαν᾽ διψώδης où “ λίην" ° οὖρα παχέα, 
ἐρυθρά" κείμενα οὐ 7 καθίστατο" ἀπὸ δὲ χοιλίης ὃ οὖχ ὀλίγα ξυγ- 
χεχαυμένα διήει. 9 Πέμπτη, οὔρησε λεπτὰ, εἶχεν "" ἐναιώρημα, 
τι οὐχ ἵδρυτο ἐς "" νύχτα "" παρέχρουσεν. "4 “Ἔχτη 15 ἰχτεριώδης" 
πάντα. παρωξύνθη" οὐ χατενόει. ‘5 “Ἑδδόμη "7 δυσφόρως" οὖρα 
λεπτὰ, ὅμοια "5 τὰς ἑπομένας παραπλησίως. ᾽9 Περὶ δὲ ° ἕνδε- 
χάτην ἐόντι, πάντα ἔδοξε χουφισθῆναι.  Küua ἤρξατο "" οὔρει 
33 παχύτερα, ὑπέρυθρα, χάτω "4 λεπτά᾽ οὐ "" καθίστατο" "ὁ ἡσυχῇ 


" ἐξάπλωσις gloss. FG. — ? ὑπολάπαρος Lind., Freind., Gal. 
in cit, t. 5, p. 186. - Galicn dit que λαπαρὸς est opposé à μετ᾽ ὄγχου, 
comme τεταμιένος l’est à χαλαρὸς, et que c'est comme si Hippocrate avait dit 
ici : tension de l'hypochondre droit, mais sans tumeur (δεξιοῦ ὑπο- 
χουδοίου ἔντασις, ὄγκος δ᾽ οὔ). — " δ᾽ R', Gal., Chart. — 4 ἐχαύϑη K. - 
ἀπεχαύθη G,. Ald., Chart. - ὑπεχαύθη D. - ἐπαύθη (sic) C. — 5 λίαν 
FGUK, Ald., Frob., Merc., Lind., Freind., — δ οὔρει DHIJKR', Gal., 
Chart. -- οὔρεα C. — 1 καθίστατο KR', Gal., Chart, - καθίσταντο vulg. 
— δ. συγκα. (ξυγκ. Chart.),obx x, R', Gal., Chart. -- οὐχ 82..om. C (l'rest. 
alia manu). — 9 s FH, - πέμπτῃ... χατενόει om. R' restit. alia manu in 
marg. — !° ἐνεώρημα FI. — 1: οὐχ’ FG. -- οὐχ Mere. in textu. — "2 νῦχτα 
I. — "5 παρέχρους FGIKR , Gal. - παρέχρουεν ἡ. - παρέκουε (sie) Ald. — 
MG FH. - ἑχτῇ R'. — 15 ἰχτερώδης Gal. in cit., τ. δ, p. 401, 1. 5.- 
ἰκτηριώδης Lind. — εἰς ἰκτέρου χροιὰν καταστὰς gloss. FG. — "5 ζ FHI. — 
17 διάφορος R' mut. alia manu in δυσφόρως. — ᾽δ τὰς ἑπομένας C (R', 
mut. alia manu in ταῖς ἑπομέναις), - ταῖς ἑπομέναις vulg. - Le datif serait 
ici une sorte de‘contresens ; il faut d’ailleurs mettre un point après ὅμοια; 
car, dit Galien, Hippocrate entend par là que Hermocrate continua à pré- 
senter les mèmes symptômes et les mêmes signes pendant les jours suivants 
jusqu’au onzième. 

10 περὶ... χουφισθῆναι om. R! rest. alia manu ip marg. --- "5 «4 FHIR', 
Gal. "1 Κῶμμα C, - « Le coma, dit Gang open au som— 
meil, quand les malades ne peuvent pas se t illés, n'ayant pas les 
yeux ouverts, mais les fermant, soit que leur sommeil soit profond, soit 
qu'il soit léger, soit qu'il y ait veille. » Εἰς ὕπνον δὲ λέγω καταφορὰν, ὅταν 
ἐγρηγορέναι μὲν ἀδυνατῶσιν οἱ χάμγοντες, οὐκ ἀναπεπταμένους ἔχοντες τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, μύσαντες δ᾽ αὐτοὺς, ἤτοι βαθέσιν ὕπνοις, ἢ λεπτοῖς, ἢ ἀγρυπνίαις 
συνέχονται. 

51 ἤρξατο" οὔρει (ΗΚ. -- ἥρξατο- οὖρα R' cum οὖρα mut. alia manu in 
οὔρει. - ἤρξατο * οὖρα vulg. - ἤρξατο οὐρεῖν FGJ. - ἤρξατο οὐρέϊν DE. - 
ἤρξατο δ᾽ οὐρεῖν quædam ἀντίγραφα Galeni. tempore. -- « Quelques-uns, 
dit Galien, joignent aux urines le verbe ἤρξατο qui suit le mot χῶμα. En 
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de dépôt ; évacuation, non petite, de matières adustes. Cin- 
quième jour, urine ténue avec un énéorème, et sans sédi- 
ment; hallucinations durant la nuit. Sirième jour, ictère; 
tout s’aggrava ; point de connaissance, Septième jour , grand 
malaise ; urines ténues, comme précédemment; les jours sui- 
vants elles gardèrent le même caractère. Vers le onzième jour, 
tout parut s’alléger. Le malade commença à avoir de l'assou- 
pissement ; l’urine qu’il rendit était plus épaisse, un peu 
rouge, avec de petites choses dans le bas ; elle ne donna point 
de dépôt ; peu à peu le malade reprit sa connaissance. Qua- 
torzième jour, point de fièvre; il ne sua pas ; il dormit ; ileut 


effet, ce verbe étant placé entre le coma et les urines, il est loisible de le 
rapporter au sujet que l'on voudra. Ainsi la leçon est double : l’une est 
χῶμα ἤρξατο, l’autre est ἤρξατο δ᾽ οὐρεῖν. Ces éditeurs ajoutent au verbe 
οὔρει, qui est à l’indicauif, la lettre v, et ils écrivent οὐρεῖν avec un y à 
l’infinitif, afin que la leçon puisse s’accorder avec ἤρξατο, » Il faut remar- 
quer d’abord que δ᾽ donné dans la citation de Galien est une interpréta- 
tion malencontreuse des copistes; car, s’il y avait eu δ᾽, il n’aurait pas été 
possible que ἤρξατο se rapportât indifféremment au coma ou aux urines. 
Les exemplaires que cite Galien, avaient donc ἤρξατο οὐρεῖν, et non ἤρξατα ᾿ 
δ᾽ οὐρεῖν, Maintenant, si nous nous reportons à nos mapuscrits, nous 
voyons que la leçon de ceux des exemplaires qui avaient οὐρεῖν, se trouve 
dans cinq, avec une bonne ponctuation dans deux, et une mauvaise dans 
trois ; que, cette leçon étant mise de côté, la véritable est οὔρει ; et que la 
leçon οὖρα de notre texte vulgaire, qui est étrangère à tous Π08 manuscrils, 
est fautive ; car Galien dit positivement qu'il y avait un verbe mis par les 
uns à l'indicatif, par les autres à l’infinitif, Quant au sens, Galien rejette 
(et par de bonnes raisons) la leçon ἤρξατο οὐρεῖν : « C’est ici, dit-il, que 
le coma commence, au lieu qu’il y avait déjà eu des urines épaisses, » 
(Voyez dans le texte I, 2.) 

53 παχύτερα (R! mut. alia maou in παχέα), Lind., Freind. - παχέα vulg. 
- C'est le comparatif qu’il faut ; en effet Galien dit : « Hippocrate ἃ mis : 
il rendit des urines plus épaisses, par comparaison avec les urines ténues 
qui furent rendues depuis le 5e jour jusqu’au 44°, » Εἶξλεν,. οὔῤησεν παχύ- 
rara (lege παχύτερα), παραθαλὼν αὐτὰ τοῖς ἀπὸ τῆς πέμπτης ἡμέρας ἕως 
ταύτης γενομένοις λείττοις, | 

24 λεπτὰ om. R' restit. alia manu.- ὑπόλεπτα, cod. unus ap. Foes in no- 
tis. - Galien, commentant cette-phrase,. dit : « Hippocrate ajoute que les 
urines étaient un peu rouges, et avaient en bas de petites choses déposées. » 
Kai ὑπέρυθρα φησὶν αὐτὰ γενέσθαι, καὶ κάτω μικρὰ σχεῖν ὀφιστάμενα. Il est 
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χατενόει. * Τεσσαρεσχαιδεχάτη,, " dmupoc 5 oùy ἵδρωσεν" ἐχοι- 
μήθη" XATEVOEL πάντα À οὖρα παραπλήσια. Περὶ 5 δὲ 6 ἕπτα- 
χαιδεχάτην ἐόντι, ὑπέστρεψεν" ἐθερμάνθη. Τὰς ἐπομένας, πυρε- 
τὸς ὀξύς" οὖρα λεπτά’ 8 παρέχρουσεν, Πάλιν 9 δὲ 19 εἰχοστῇ 
1 ἐχρίθη" "" ἄπυρος" © οὖχ ἵδρωσεν" ἀπόσιτος ": παρὰ πάντα 
15 τὸν χρόνον" κατενόει '᾽ὁ πάντα᾽ διαλέγεσθαι oùx. ἠδύνατο" γλῶσσα 


»»Ἅ “ΝΠ - à 
ἐπίξηρος" οὐχ ‘7 ἐδίψη" χατεχοιμᾶτο "δ σμιχρὰ, 19 χωματώδης. 


évident, d’après ce commentaire parfaitement précis, qu’il faut entendre 
λεπτὰ dans le sens de μιχρά ; ce qui n’en est pas le sens ordinaire chez 
Hippocrate, du moins quand il s’agit d'urine, 

25 χαθίσταντο ἡσυχῇ" κατενόει quædam ἀντίγραφα Gal. tempore.-« Cette 
fin de phrase, dit Galien, est lue de deux façons : quelques-uns lisent 
ainsi : οὐ χαθίσταντο ἡσυχῇ, adjoignant le mot ἡσυχῇ aux urines qui ne dé- 
posérent pas. D'autres lisent ainsi : χαθίσταντο, puis, commençant une 
nouvelle phrase, ἡσυχῇ κατενόει, Cette dernière leçon paraît être la meil- 
leure ; en effet, les Grecs sont bien dans l’usage d’émployer ainsi le mot 
ἡσυχῇ, même après le verbe χαθίστασθαι appliqué aux urines; mais il ne 
joignent guère des mots de cette espèce à des urines qui ne déposent pas. » 
Ce commentaire suscite deux difficultés : d’abord, ne semble-t-il pas que 
Galien veuille dire que la seconde leçon portait le verbe χαθίσταντο sans 
négation, de sorte qu’on aurait lu ainsi le passage : χάτω λεπτὰ χαθίστατο" 
ἡσυχῇ κατενόει ? Mais cela n’est pas, et l’absence de la négation provient 
ou de ce qu’un copiste l'a omise, ou de ce que Galien n’a pas cru nécessaire 
de la répéter. En effet, la seule raison qu’il allègue pour attribuer, con- 
formément à cette seconde leçon, ἡσυχῇ à κατενόει, c’est que ἡσυχῇ ne peut 
être joint au verbe χαθίστασθαι accompagné d’une négation, et que, si l’on 
dit bien, en parlant d’urine, καθίστασθαι ἡσυχῇ, on ne dit guèré μὴ χαθί- 


.cracûat ἡσυχῇ. Or, cette raison aurait été nulle de son propre aveu, si la 


seconde leçon avait porté χαθίστατο sans négation. Quant à la seconde 
difficulté, elle git dans la contradiction apparente qui se trouve entre χάτω 
λεπτὰ, petites choses en bas, et οὐ καθίστατο, il ne se forma pas de dé- 
pôt, mais quelques parcelles qui vont en bas, et un véritable dépôt ne 
sont pas du tout la même chose; et Hippocrate a pu fort bien dire sans 
contradiction, que l’urine présenta quelques petites choses en bas, et qu’elle 
ne forma pas de dépôt ; il y eut commencement de dépôt, mais non dépôt; 
et cette distinction est tout à fait conforme à la remarque de Galien, qui 
dit que ces urines plus épaisses, un peu rouges, et avec de petites 
choses en bas, étaient intermédiaires entre les urines favorables et les uri- 
nes funestes. Μέσα τοίνυν φαίνεται τὰ οὖρα, γεγονέναι τῶν τ᾽ ἀγαθῶν καὶ τῶν 
ὑλεθρίων, — fa. χατ, om. R' rest. alia manu. 
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sa pleine raison; urines de même apparence, Versle dix-sep- 
tième jour, récidive; le malade eut de la chaleur. Les Jours 
suivants, fièvre aiguë; urines ténues; hallucinations. Ving- 
tième jour, nouvelle crise ; point de fièvre; il ne sua point; 
anorexie durant tout le temps; pleine connaissance ; impossi- 
bilité d'articuler; langue un peu sèche; point de soif ; un 
peu de sommeil; du coma. Vers le vingt-quatrième jour ,re- 
tour de la chaleur fébrile ; selles liquides, abondantes et té- 
nues; et, les jours suivants, fièvre aiguë ; langue rôtie. Mort 
au vingt-septième jour, Chez ce malade, la surdité dura tout 
le temps; les urines furent ou épaisses et rouges, sans sédi- 


" τὸ FHI,— " ἀπύρετος R', Gal., Chart, —? οὐχ’ FG.— ὁ οὖρα x. om. R' 
rest. alia manu. — " δὲ R’, Gal, Chart. -- δὲ om. vulg.— 6 ιἰζ FGHI, Gal. 
— 1ἑπομένως pro +, &. J, — ὃ παρέχρουσε ΠΟ Ἀ!, cod. Germ. ap. Foes in 
notis.- πάρ. om. vulg.-L'omission de ce verbe dans le texte vulgaire et les 
manuscrits qui n’ont pas παρέχρ., est une erreur. En effet, Galien, revenant 
sur les jours où Hermocrate eut l'intelligence troublée, dit qu'au δὲ jour le 
malade παρέχρουσε, qu'au 6e οὐ κατενόει, et qu'au 179 παρέκρουσε. Les manu- 
scrits DO'R' nous donnent donc la bonne leçon, Calvus aussi a deliravit,— 
9 δ᾽ CR, Gal., Chart. — τὸ x FI- ante six. addit τῇ J.— εἰκ. om. C.—1" ἐχρ. 
om. R' rest, alia manu, —"? ἀπύρετος R', Gal., Chart. — "5 οὐχ᾽ FG.— 
4 παραπάντα F.- Sravre Gal. in Comm.— "5 τὸν om. R', Gal, Chart. — 
16 πάντα Gal. in Comm. - πάντα om. vulg. - πάντα est du texte d’Hippo- 
crate. En effet on lit, dans Galien : « Pourquoi Hippocrate a-t-il mis x4- 
revset masra? car le malade ne paraît pas avoir été πάντα χατανούσας, 
puisqu’Hippocrate lui-même parle de dérangements de l'intelligence au 
5e jour, au 6° et au 17°. De deux choses l’une : ou bien Hippocrate ἃ 
voulu indiquer que le malade délira seulement pendant ces trois jours, et 
qu’il conserva sa raison le reste du temps; ou bien il a voulu indiquer que 
le malade χατενόει πάντα, c'est-à-dire n'eut pas le moindre délire pendant 
le 20° jour, dont il expose les symptômes dans cette phrase. » Ce dernier 
sens me parait le véritable ; dans tous les cas, il résulte de ce commentaire 
qu'il faut restituer au texte πάντα, omis par nos manuscrits, 

17 ἐδίψη CDFHIKR', Gal. , Chart.-idiÿe vulg.-idiÿz Freind.- ἐδίψη, 
d’après Buttmann, ausführliche griechische Sprachlehre, 105, note 12, 
semble devoir être Ja forme hippocratique, — "5 σμιχρὰ CR' - μικρὰ 
Freind. - ou. om. vulg.-cu49% doit être restitué; Galien dit dans son 
commentaire : « Hippocrate a ajouté le mot σμικρὰ, parce que cela élait 
aussi un indice de la débilitation où était tombé le malade.— "9 χωματώδη 
R' mut. alia manu in χωματώδῃς), Gal. in cit, in Comm.-xouuaroôns C. 
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Πέρὶ " δὲ " εἰκοστὴν καὶ τετάρτην; * ἐπεθερμάνθη" χοιλίη ὑγρὴ, 
4 πολλοῖσι λεπτοῖσι 5 ῥέουσα᾽ χαὶ τὰς ἑπομένας, πυρετὸς ὀξύς" 
γλῶσσα ὃ ξυνεχαύθη. 7 ΕἙδδόμῃ καὶ εἰχοστῇ, ἀπέθανεν. Τούτῳ 
χώφωσις " διὰ τέλεος παρέμενεν οὖρα © ἢ παχέα χαὶ ἐρυθρὰ, οὐ 
ro χαθιστάμενα, À "' λεπτὰ ‘* xal ἄχροα, "" χαὶ "ὁ ἐναιώρημα 
ἔχοντα" 15 γεύεσθαι '" οὐχ ἠδύνατο. "Ἴ TD ΕΔΚΖΘ, 


18 Ἄρῤῥωστος τρίτος. 


‘O καταχείμενος ἐν τῷ ‘9 Δεάλχεος *° χήπῳ, χεφαλῇς βάρος, 


χαὶ *! χροόταφον δεξιὸν *? ἐπώδυνον εἶχε 5} χρόνον "" πουλύν' μετὰ 


+ Δὲ om. CFHJ.—-? à καὶ x pro aix. x. τ᾿ FHI.-rporny χαὶ εἰκοστὴν JK. 
= La (sic) χαὶ xnvG.- χδὴν D.— 3 ἐπεθερμανθῇ Ad. — ὁ λεπτ. πολ: R', Gal. 
Chart.— " 5. om. C (R!' rest. alia manu). — © συνεκαύθη CR', Gal., Chart.- 
συνεξεχαύθη D. --- Ἰ χζ FHE.-xêr GK. - εἰκοστῇ ἑδδόμη J. — 8 διατέλεος 
DFGIKR!. -- 9 ἃ R', Gal., Chart. -- à om. vulg. — '9 χαθιάμενα F. — : 
τε λεπτὰ CHQ'R', Mere. in marg:, Gal., Chart., Lind., Freind, -- λευχὰ 
vulg.— :* xai om. R' rest. alia manu. — "5 χαὶ om. R', Gal., Chart. — 
‘4 ἐγαιωρήματα R', Gal., Chart, - ἐνεώρημα 1. — "5 γενέσθαι FGJ.- 
γεύσασθαι DQ', Lind.—-"6 addit δὲ ante οὐκ vulg. - δὲ om. DR’, Gal., Chart. 

17 Characteres om. GJR', Gal., Chart., Freind, - 70 ἐς ay 19 1% xd χζ 
9 C.-infra characteres vulgatæ H babet 7 ες 10 1% xd χζ 0.-Galien éta- 
blit, ainsi qu’il suit, la série des caractères : le premier est 7; le second 
est 5; le troisième est le À ayant en bas une ligne droite (τὸ à χάτωθεν 
ὀρθὴν γραμμὴν ἀπεστιγμένην ἔχον) ; Galien ajoute οἷόν περ τὸ ν προγραφέν; 
je ne comprends pas cette addition; mais il faut sans doute lire t ὑπογραφὲν, 
iota souscrit ; car ailleurs, en parlant de ce δ ponctué, Galien dit : ayant 
au milieu de la ligne inférieure qui lui appartient, une autre ligne 
perpendiculaire menée vers le bas, comme nous écrivons l'éota, ἔχον 
ἀπὸ μέσης τῆς χάτω γραμμῆς ἑαυτοῦ γραμμὴν ἑτέραν ὀρθὴν εἰς τὰ χάτω μέρη 
ἠγμένην, ὥσπερ τὸ « γράφομεν. Le manuscrit R' figure dans le commentaire 
ce Ÿ marqué, de Ja façon suivante δ᾽; il est problable qu’il était ainsi figuré 
A; Focs dans ses notes le figure avec une ligne horizontale, Le qua- 
trième caractère est xt ; le dernier est 0. Le premier signifie πιθανὸν, pro- 
bable ; le dernier θάνατος, mort; le quatrième exprime le nombre de jours 
qu’a duré la maladie, 27; le deuxième et le troisième signifient ἐπισχε-- 
θέντων τῶν διαχωρημάτων, suppression des évacuations alvines. De sorte 
que Ja série des caractères signifie qu’il est probable que c'est en raison 
de la suppression des selles qu'Hermocrate mourut au 27° jour, 
ἐπισχεθέντων τῶν διαχωραμάτων πιθανὸν εἶναι χατὰ τὴν εἰκοστὴν ἑδδόμην 
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ment, ou bien ténues, incolores et avec énéorèmes ; il ne put 
prendre aucun aliment. (/nterprétation des caractères : Τὶ est 
probable quec’esten raison dela suppression des selles qu'Her- 
mocrate mourut au vingt-septième jour.) 


Troisième malade. 


L'homme logé dans le jardin de Déalcès avait eu, pen dant 
longtemps, de la pesañteur de tête, et une douleur dans la 
tempe droite ; une cause occasionnelle s’y étant jointe, il fut 
pris d’une fièvre intense ; il se coucha. Second jour, il perdit 


ἡμέραν ἀποθανεῖν τὸν Épuoxoérny. Des commentateurs avaient prétendu 
que Ja mort était survenue à cause des évacuations alvines du 24° jour ; 
Galien les réfute par des raisons médicales ; il ne paraît pas qu'ils se 
soient appuyés d’une autre leçon des caractères, puisqu'ils s’appuyaient 
sur une proposition du 4°" livre des Prorrhétiques. Galien ajoute : « Il y 
a encore moins de sens dans l’explication que certains commentateurs 
donnent de l’histoire de ce malade quand ils disent que cette histoire n'a 
été écrite que pour que nous recherchions la puissance des jours critiques.» 
Si nous rapprochons ce dire de Galien de la série des caractères que le 
manuscrit H porte au-dessous des caractères ordinaires, nous verrons que 
les caractères compris dans ce manuscrit entre 70 et 6 doivent signifier 
le 5e jour, le 8e, le 44°, le 47°, le 24° et le 27e, qui sont les jours si- 
gnalés par Hippocrate comme ayant présenté quelques phénomènes par- 
ticuliers, Le manuscrit I n’a qu’une seule série de caractères ; et ils étaient 
semblables à la 2° série de H; mais une autre main sans doute a effacé 
par le grattage les caractères qui étaient en plus, et n’a laissé qu’une série 
conforme au texte vulgaire. Cependant l’autorité de.ces deux manuscrits 
ne suffit pas pour prouver qu il y eùt ἴα, suivant les exemplaires, deux 
séries de caractères ; du moins, Galien n’en fait pas mention. 

‘8 4, τι om. DFGHJK, Gal. - ysine ἄ, CI. - ro. à. R'.— 19 NET 
C. -- δεάλχους vulg. - Οδεόλχους ἢ. - διάλχους FG - δελεάρχους,, Gal, in 
cit, t, 5, p. 457.- Dealdis vel Dealcis, Calvus. — ?° χήπει Merc. in marg, 
-χύπω Ald. - Sabinus et ses disciples prétendaient qu'Hippocrate avait 
fait mention du jardin parce que ce jardin avait été le principe de la ma- 
ladie ; car, disaient-ils, l’homme n'étant pas un animal herbivore, cet in- 
dividu se trouva assujetti à un régime alimentaire auquel il n’était pas 
habitué, et qui produisit en lui un dérangement de la santé, Il n’est pas 
besoin de dire que Galien ridiculise ce genre d'interprétation, —*' χροτά- 
quy δεξιῶν D. — 55 ἐπωδύνως CDHLQ'R', Gal., Chart., Lind. — 35 x, 4e. 
D.- χρ. om. ἃ. --" ῦΞ πολὺν KR', Gal., Chart. 
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δὲ !' πρόφασιος, πῦρ ÉAuGev " χατεχλίθη. ? Δευτέρη ἐξ ἀρι- 
στεροῦ ὀλίγον 4 ἄχρητον ἐῤῥύη " αἷμα ἀπὸ δὲ χοιλίης ὁ χόπρανα 
χαλῶς διῆλθεν: οὖρα λεπτὰ, ποιχίλα, 7 ἐναιωρήματα ἔχοντα ὃ" σμι- 
χρὰ, οἷον 9 χρίμνα, "5 γονοειδέα, "" Τρίτῃ, πυρετὸς ὀξύς" διαχω- 
ρήματα μέλανα, λεπτὰ, "" ἔπαφρα" ᾿δηόστασις 13 πελιδνὴ διαχωρή- 
μασιν" "4 ὑπεχαροῦτο" ἐδυσφόρει περὶ τὰς "" ἀναστάσιας" "δ οὔροισιν 
ὑπόστασις, "1 πελιδνὴ, ὑπόγλισχρος. Τετάρτη, "" ἤμεσε χολώδεα, 
ξανθὰ, ὀλίγα 9 διαλιπὼν 2° ὀλίγον, ἰώδεα- ἐξ ἀριστεροῦ ὀλίγον, 
21 ἄχρητον ἐῤῥύη" διαχωρήματα ὅμοια" οὖρα ὅμοια" "" ἐφίδρωσε 
περὶ κεφαλὴν καὶ "᾿χληΐδας᾽ σπλὴν ἐπήρθη; μηροῦ ὀδύνη *4 χατ᾽ 
ἴξιν: ὁποχονδρίου δεξιοῦ 25 ξύντασις ὑπολάπαρος: νυχτὸς "5 οὐκ 
ἐχοιμήθη" -παρέχρουσε σμιπρά. "7 Πέμπτη, διαχωρήματα πλείω, 
μέλανα, "5 ἔπαφρα᾽ ὑπόστασις "" μέλαινα διαχωρήμᾳασιν" 5° γύχτα 
1 οὗχγ ὕπνωσεν᾽ παρέχρουσεν. ᾽" Ἕχτη, διαχωρήματα μέλανα, 
λιπαρὰ, 3 γλίσχρα,δυσώδεα' ὕπνωσεν" ᾿ χατενόει 55 μᾶλλον. ᾽ὁ “EG- 
δόμῃ, γλῶσσα ἐπίξηρος" ᾽Ἴ διψώδης οὐχ ἐχοιμήθη" παρέχρουσεν᾽ 
οὖρα λεπτὰ, οὐχ εὔχροα. "5 Ὀγδόῃ, διαχωρήματα μέλανα, ὀλίγα, 
39 ξυνεστηχότα᾽ ὕπνωσεν᾽ χατενόει" διυψώδης οὐ 4° λίην. 41 ᾿Ενάτη, 


41 ἐπεῤῥίγωσεν᾽ πυρετὸς ὀξύς ἵδρωσεν΄ ψύξις" παρέχρουσε, δεξιῷ, 


43 Ἄλαινεν᾽ γλῶσσα ἐπίξηρος" διψώδης᾽ ἄγρυπνος. 44 Δεχάτη, 45 περὶ 


' Προφάσγος (..---- χατεχλήθῃ C.— 3 δευτέρα CFHIJK.— ὁ ἄκρατον Ἀ΄, 
Gal, , Ομδγι.-- ἄχριτον CD. — 5 αἷμα om. R' rest, alia manu. - post αἷμα 
addont οὐ χατ᾽ εὐθὺ (κατευθὺ R/) τοῦ δεξιοῦ χροτάφου DR', Foes in not. - Il 
est évident que c’est une glose fort peu utile passée de la marge dans le 
texte. — ὄχόπρα FGIK (R'-mut, alia mana in χόπρανα). — 7 évaw - 
ρήματα DR', Gal., et in cit., τ. δ, p. 320, 1. 8, Chart., Freind. -- ἐναιώ- 
pnua vulg.- ἐνεώρυμα ΕἸ. - in marg. omeioy H. — ° ante ou. addit 
χατὰ vulg. = χατὰ om. Gal. in cit. ibid., Lind., Freind,. 

9 χῤίμνα om. R' rest. alia manu. -- xaiuo (sic) C.— "5 yovoetdéx ΕἸΣ, 
Ald.- addit χαὶ ante γον. Lind.—t1 + FHI.— 15 ὕπαφρα R' mut. alia manu 
in ἔπ. — "5 πελιὴ Gal., Chart, - παιλιὴ ἘΠ᾿ mut, alia manuin πελιή, — 
πενιδνὴ (sic) J.—"4 ὑπακαροῦτο D mut. alia manu in ὑπεχ.---"" ἀνασπάσιας 
(D mut, alia manu in dvacr.) R',- ἀναστάσγας C.— 15 οὔροισιν DR', Gal., 
Chart. - οὔροις valg.— "1 πελιὴ R', Gal., Chart, — δ fuéoa R' mut. alia 
manu in ἤμεσε. --- 19 διαλείπων D, — 2° ὀλίγα CFGHUK. - x, om. DR’. 
— 21 ἄχριτον C. — 2 ἐφίδρου CHI, - ἐφίδρου (sic) FGK. — 33 x das 
D - χληῖδα 1. - χλυηΐδα ταὶς. — "4 χατίξιν R' mut. alia manu in χκατὶ ἴξ. 
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par la narine gauche quelques gouttes d’un sang pur ; 1] rendit 
une selle louable, de matières solides; urines ténues, variées, 
avec de petits énéorèmes, comme de la farine d'orge, sembla- 
bles à du sperme. Troisième jour, fièvre aiguë ; selles noires, 
ténues, écumeuses, avec un dépôt d’une couleur livide ; le 
malade eut un peu de carus ; il éprouvait du malaise quand 
il se levait ; dans les urines, dépôt noirâtreet un peu visqueux. 
Quatrième jour, vomissement péu abondant de matières bi- 
lieuses, jaunes , et, après un court intervalle, de matières 
érugineuses ; léger écoulement d’un sang pur, de la narine 
gauche ; mêmes selles ; mêmes urines; petite sueur autour de 
la tête et des clavicules ; tuméfaction de la rate; douleur dans 
la cuisse correspondante ; tension de l’hypochondre droit sans 
grand gonflement; la nuit, point de sommeil; légères halluci- 
nations. Cinquième jour, selles plus abondantes, noires, écu- 
meuses; la nuit, point de sommeil; hallucinations. Sixième 
jour, selles noires, grasses, visqueuses, fétides; sommeil; in- 
telligence meilleure. Septième jour, langue légèrement sèche; 
soif, point de sommeil; hallucinations; urines ténues et d’une 


— 25 ἔντασις DQ', Lind. — 26 οὐχ om. FGJK, Ald. -- οὐκ oblit. alia 
manu R'. — 37 ε FH. — 8 ὕπαφρα R' mut. alia manu in ἔπ, — ᾽9 μέ- 
λανα FGJ, Ald., Frob., Merc. in textu, Gal., Chart.— 3° γυχτὸς R', Gal., 
Chart, — υὔχτα E. — γύχτ᾽ Ὁ. — 31 οὐχ ΕΗ. - οὐχ Frob., Chart. — 
3 - FH, 

33 Ante γλ. addunt ἔπαφρα Merc. in marg., Gal., Chart. - ὕπωχρα pro 
D (D, et in marg. alia manu γλίσχρα) L, Lind. - ὕπαφρα (R' mut. alia 
manu in ἕἔπαφρα, et suprascriplum alia manu γλίσχρα), quid. Codd. ap. - 
Foes.— 34 χατεννόει D.— 35 post μᾶλλον addit ἐπιεικῇ Ε΄, C’estle premier 
mot du Commentaire de Galien.— 35 ζ FHI.— "1 διψ, om. R! rest. alia 
manu.— 58.  ΕΘΗΙ. — 39 Euy. Lind. - συν, vulg.— 4° λίαν R', Gal., 
Chart. — 41 6 FGH. - 6n K. - ἐννάτη R', Gal, in textu, Chart., Lind, - 
évrérn. (sic) C. — 42 ἐπερίγωσε R' mut. alia manu in ἐπερρ. — 4" efiauve . 
FGHIK. - εἴλαινε J. -- ὅχλλαινε R' ex emend. -- εἴλαιναι (sie) C. - Galien 
dit, dans un autre endroit de son Comm., p. 422, 1. 50, que le mot ἰλλαί- 
veu n'est pas un de ces mots habituels et clairs que les rhéteurs ont cou- 
tume d'appeler πολιτικά, — 44 τ FHI, — 45 ταῦτα pro περὶ τὰ αὐτὰ R', 
Gal.; Chart. 
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τὰ αὐτά, ' Ενδεκάτη, “κατενόει * πάντα᾽ ἄπυρος" " ὕπνωσεν᾽ οὖρα 
λεπτὰ,. 4 περὶ χρίσιν. 5 Δύο © διέλιπεν ἄπυρος᾽ 1 ὑπέστρεψε 
δ πεσσαρεσχαιδεχάτῃ © αὐτίκα "5 δὲ 14 γύχτα οὐχ ἐχοιμήθη, 
"5 πάγτα παρέχρουσεν. "" Πεντεχαιδεχάτῃ, οὖρον θολερὸν, 14 οἷον ἐχ 
τῶν χαθεστηχότων "" γίγνεται, "δ ὅταν ἀναταραχθῇ ". πυρετὸς ὀξύς" 
πάντα παρέχρουσεν᾽ οὐχ ἐχοιμήθη" "1 γούνατα καὶ χνήμας "" ἐπώ- 
δυνα εἶχεν᾽. ἀπὸ δὲ χοιλίης ‘9 βάλανον προσθεμένῳ, μέλανα 2° χό- 
πρανα " διῆλθεν, ** ᾿Εχχαιδεχάτη, οὖρα λεπτὰ, "" εἶχεν 4 ἐναιώ-- 
ρημα " ἐπινέφελον' παρέχρούσεν. "5 ἱΕπταχαιδεχάτη, πρωΐ ἄχρεα 
ψυχρά" "1 περιεστέλλετο᾽ πυρετὸς ὀξύς" ἵδρωσε "" δι᾿ ὅλου" ἐχου-- 
φίσθη χατενόει μᾶλλον᾽ οὐκ ἄπυρος" δυψώδης" "9 ἤμεσε δ χολώδεα, 
ζανθὰ, ὀλίγα᾽ ἀπὸ δὲ χοιλίης χόπρανα διῆλθε, "' μετ᾽’ ὀλίγον δὲ 
μέλανα, " ὀλίγα, λεπτά" "" οὖρα λεπτὰ, οὐχ " εὔχροα. #5 Ὀχτωχαι- 
δεχάτη, où κατενόει " 36 χωματώδης. ?7 ᾿Εννεαχαιδεχάτηῃ, διὰ τῶν. 
38 αὐτῶν. ᾽9 Εἰχοστῇ, ὕπνωσεν" χατενόει πάντα’ ἵδρωσεν: ἄπυρος" 
οὐχ 45 ἐδίψη + 4! οὖρα 41 δὲ λεπτά, 4) Εἰχοστῇ πρώτη,, σμικρὰ πα- 


‘ia FHI. — " ante +. addit δι᾽ ὅλου vulg.; διόλου JK. - δὲ ὅλου om. 
DCR’, Gal., Lind. -—.3 ἴδρωσεν pro ürv. (D et in marg. âlia manu 
ὕπνωσεν ) LQ', Merc. in marg., Gal., Chart. Freind. - ὕδρωσεν pro 
ὕπν, R'.- Calvus ἃ lu ὕπνωσεν, ἴδρωσεν, comme le portaient des ma- 
nuscrils d’après Foes dans ses notes. — ὁ ἐπὶ pro περὶ R', Gal., Chart. 
— 516 H.-16n K.- δωδεχάτη pro δύο C. - Il y eut, dit Galien, une 
intermission de peu de jours, c’est à dire le 42° jour et le 43°. —  dié- 
heure D. — 7 διέστρεψεν CFGIK, Ald., Frob., Merc. in texto. - διέ- 
στρεφε HJ. — 8 3 FHI, — 9 αὐτίχα, dit Erotien, p. 76, ed. Franz, si- 
gnifie déjà, d'après Bacchius dans son premier livre; aussitôt, d’après 
Epiclés. C’est un mot employé pour signifier après cela, μετὰ ταῦτα. --- 
ro δὲ om. DR’, Gal, — :: ante v. addunt τὴν DR', Gal., Chart. 

"5 Ante π᾿. addit διενόει vulg.- διενόει om. CR, Gal., Chart., Freind. - 
Il est évident que διενόει ne peut être conservé, puisqu'il forme contradic- 
᾿ tion avec πάντα παρέχρουσεγ. — "τε FHI.- πέντε χαὶ δεχάτη (sic) C.-rev- 
τεχαιδεχάτην R', Gal.— ‘4 ἐκ τ᾿ καθ. ὁκοῖον y. Ce— "" γίν. vulg.— 16 ὅτ᾽ 
ἂν C.— "71 γόν, DR', Gal., Chart. γόνατα gloss. F.— "ἢ ἐπωδύνως DHR’, 
Gal., Chart.— 19 βαλάνων τροστιθεμένων R', Gal., Chart. — 2° χύπρια R' 
mut. alia manu in xéroava.— "" ἦλθεν DR', Gal., Chart.— 35 ἐχχαιδεχάτηι 
ΟἹ. - ξξκαιδεκάτῃ vulg. -- ις FGHI. ---- "3 εἶχεν CDFGHIK, - ἔχοντα R', 
Gal., Chart. - εἶχε δὲ vulg. — 4 ἐνεώρημα F.— " ἐπὶ νεφεδῶν C. — 
36 ,ζ ἘΠῚ. — 51 megreotéhero R'. — 28 διόλου DFHIKR', Gal,, Chart. — 
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couleur qui n’est pas bonne. Huitième jour, selles noires, peu 
abondantes, liées; sommeil; intelligence: soif médiocre. 
Neuvième jour, frisson ; fièvre aiguë ; sueur ; refroidissement ; 
hallucinations ; distorsion de l'œil droit: langue un peu sè- 
che; soif; insomnie: Dirième jour, mème état. Onzième jour, 
l'intelligence est pleinement revenue ; point de fièvre; som- 
meil; urines ténues vers la crise. La fièvre eut une intermis- 
sion de deux jours ; elle revint le quatorzième jour; ensuite, 
“ point de sommeil la nuit; hallucinations sur toute chose. 
| Quinzième jour, uxine bourbeuse, et semblable à celle qui 
est agitée après avoir laissé tomber son sédiment ; fièvre ai- 
guë ; hallucinations sur toute chose ; point de sommeil ; dou- 
leur dans les genoux et les mollets ; l’application d'un sup- 
positoire détermina l'évacuation d'excréments noirs.  Sei- 
zième jour, urines ténues, avec un énéorème nuageux ; hal- 
lucinations. Dir-septième jour, le matin, extrémités froides ; on 
couvrit le malade ; fièvre aiguë ; sueur générale ; allégement ; 
meilleure intelligence; il n'était pas sans fièvre ; soif ; il vo- 
mit en petite quantité des matières bilieuses et jaunes; il 
rendit des exerémerits durs, et bientôt après il eut des selles 

peu abondantes, noires et ténues; urines ténues, qui n'étaient ; | 
pas d'une bonne couleur. Dir-huitième jour, nulle connais- 
sance; coma. Dir-neuvième jour, mème état. P'ingtième jour, 
sommeil ; retour complet de la raison ; sueur; point de fièvre ;. 
point de soif; mais les urines restent ténues. V’ingt-et-unième 


29 ἔμεσε R', -- ἔμεσεν Gal., Chart. — *° χολ. repetitur K. — 3! μετολίγον 
F.— 32 ὀλίγον DFIJK, Ald. — %? 0. x. om. CDH (I rest. alia maou) JK° 
R'.— 34 ἄχροα duo Codd. ap. Foes, in notis. — δ" τὴ FGHI. — "δ χωμ- 
ματώδης C.— 37 16 FGHI. -- ἐνακαιδεκάτη (sic) 1. - ἐνεαχχιδεχάτη Ald., 
Frob., Merc. in textu. — ἐννεαχαιδεχάτη C. — 38 post αὐτῶν addit οὖρα 
λεπτὰ vulg. -- οὖρα λεπτὰ om. CDHI (R' rest. alia manu), Gal., Chart. - 
Ces deux mots paraissent peu nécessaires, puisqu'ils se lisent deux lignes 
plus haut, et qu'Hippocrate dit ici διὰ τῶν αὐτῶν. — 39 x ΒΗ]. -- xn D. - 
post x addit Η οὖρα λεπτά..---- 40 ἐδίψη JR!, Gal., Chart. - ἔδιψε Merc. in 
textu, - ἐδίψα vulg. — 41 οὗ. δὲ x, om.R', Gal, — 45 δὲ om. C. — 4? κα 
FHIK.- εἰκοστῇ... τελέως ἐκρίθη, om. R!' rest. alia manu in marg.- πρώτῃ 
χαὶ εἰχοστῇ C. 
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ρέχρουσεν" ' ὑπεδίψη᾽ ὑποχονδρίου πόνος, χαὶ περὶ ὀμφαλὸν " παλ- 
uos ἢ διὰ . 4 Εἰχοστῇ “ τετάρτη, οὔροισιν ὑπόστασις - 
χατενόει πάντα. ὁ Εἰχοστῇ ἑόδόμη, ἰσχίου δεξιοῦ ὀδύνη" 1 οὖρα 
λεπτὰ, χαὶ εἶχον ὃ ὑπόστασιν: τὰ 9 δ᾽ ἄλλα 1° εἶχεν "" ἐπιει-- 
χέστατα. Περὶ δὲ "" εἰκοστὴν 1? ἐνάτην, ὀφθαλμοῦ δεξιοῦ ὀδύνη " 
οὖρα λεπτά. ‘4 Τεσσαραχοστῇ, "" διεχώρησε "6 φλεγματώδεα, λευ- 
χὰ, ὑπόσυχνα" ἵδρωσε πολλῷ "1 à ὅλου" τελέως ἐχρίθη. 
5» ΚΔΟΑΝΥ. 


19 TMHMA AEYTEPON. 


20 Ἄρῤῥωστος τέταρτος. 


Ἔν " Θάσῳ, "" Φιλίστης χεφαλὴν "" ἐπόνεε 24 χρόνον 5" πουλύν " 
χαί ποτε 26 χαὶ 27 ὑποχαρωθεὶς, χατεχλίθη: Ex δὲ "8 πότων 29 πυ- 
ρετῶν %° ξυνεχέων γενομένων, ᾽ δ᾽ πόνος παρωξύνθη: νυχτὸς ἐπε- 


 πεδίψη JR!, Gal., Chart. ὑπέδιψε Μοτο.-ὑπεδίψα vulg.— " κίνησις 
gloss. F,— 3 διατέλεος CDFGIJK.— 4 χδ FHI.- τετάρτη χαὶ εἰκοστῇ C.— 
Fret. ο. dr. om. Lind. — 6 χζ FHI, — 7 οὖρα... ὑπόστασιν om. C. — 
" ἀπόστασιν Gal. — 9 δὲ R', Gal., Chart. — 1° ἔσχεν C, — 11 post ἐπ. 
addit οὔροισιν ὑπόστασις C. — 12 χθ FHI. — 13 ἐγγάτην τ, Ald., Frob., 
Merc, in'texto, Gal., Chart., Lind, - ἐνάτην (sic) C. — ‘4 y FHI. — 
15 διεχώρισε C. — 16 φλεγματώδη Gal. in cit., (. δ, p, 437.— 17 διόλου 
DIJ, Gal., Chart. 

‘8 Ces caractères, omis dans le texte vulgaire, sont donnés par C, qui 
met 5 pour υ, et par DFHIJK, Galien ne dit pas un mot de ces caractères; 
nous ne savons donc pas même si nos manuscrits les ont reproduits exac- 
tement, On peut néanmoins essayer de les expliquer par les règles qu’il a 
données : 70, πιθανόν; x, χρίσις; δι διαχωρήματα; 0, οὖρα; δ, ἱδρῶτες; 1, 
τεσσαράχοντα; υ, ὑγεία, Ce qui signifie : ἐξ est probable que, par l'effet 
des selles, des urines et des sueurs critiques, le malade guérit en 
quarante jours. Foes, suivi par Van der Linden, dit dans ses notes 
qu'un manuscrit de la Bibliothèque Royale très ancien (ce manuscrit n’y 
existe plus) porte les caractères suivants : 7v δὲ 19 p. v. D'où on tire les 
mots : πιθανὸν νεύτητα διὰ τῶν διαχωρημάτων χαὶ ἱδρώτων τεσσαρακοστῇ 
ὑγείαν. Ce qui signifie : ἐ est probable que ce malade, gräce aux forces 
de là jeunesse, a recouvré la santé par les selles et les sueurs. Foes 
ajoute que son codex germanicus donne les caractères un peu autre- 
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jour, lègères hallucinations ; un peu de soif ; douleur de l’hy- 
pochondre droit, et, à l’ombilic, battement qui persiste jus- 
qu’à la fin. V'ingt-quatrième jour, dépôt dans les urines; pleine 
connaissance. Wingt-septième jour, douleur de la hanche 
droite; urines ténues ; elles donnèrent un dépôt; du reste 
l’état fut très supportable. Vers le vingt-neuvième jour, dou- 
leur de l'œil droit; urines ténues. Quarantième jour, éva- 
cuations assez fréquentes de matières pituiteuses et blanches ; 
sueur profuse et générale ; solution définitive de la maladie. 
(Interprétation des caractères : IL est probable que, par l'effet 
des selles, des urines et des sueurs critiques, le malade guérit 
en quarante jours.) 


Lt 


. SECONDE SECTION. 


Quatrième malade. 


À Thasos, Philistèseut longtemps dela céphalalgie, et, par- 
fois saisi d’une somnolence profonde, il se mettait au lit. Des 
excès de boisson ayant engendré une fièvre continue, la dou- 
leur s'aggrava ; il eut d’abord de la chaleur, la nuit. Premier 
jour, il vomit, en petite quantité, des matières bilieuses et 
jaunes d’abord , puis, en plus grande quantité, des matières 


ment, et ainsi qu'il suit: 75 # pe δὲ 10 pv, πιθανὸν πλῆθος μελάνων διαχω- 
ρημάτων καὶ ἱδρώτων τεσσαραχοστῇ ὑγείαν. Ce qui signifie : i/ est proba- 
ble que ce malade guérit par l'abondance de selles nôires et de 
sueurs, — 9 Τὶ δι om. CDFGHIJKR', Gal. — 2° ἀ, +. om. FGHUK, 
Gal. δ᾽ sine &. CI.-0 &. R', — 2: βάσω F, mut. alia manu in θάσσω.-- 
θάσω G.- θάσει Merc. in textu.— 22 οιλήστης D.- οιλίστη Merc. in textu. 
-- φιλίστις H.- φιλήστις quædam exemplaria, ap. Foes. in nôtis.— 22 ἐπόνει 
DR’, Gal., Chart. -- ἐπόνεσε J.— 24 yo. π᾿ om. R' cum yo. πολὺν rest. 
alia manu. — 25 πολλὺν Gal., Chart.- πολὺν gloss. FG.— 26 χαὶ om. C. 
— "1 ὑποχαρωθεῖσα CFGHIJK, Ald. - Ce féminin, bien que donné par la 
plupart des manuscrits, est une faute. Galien, dans son commentaire, parle 
toujours de ce malade comme d’un homme,— ?# ποτῶν R', Gal. in textu. 
- τούτων pro 7, C. — 9 πυρ. om. R' rest. alia manu. — Ὁ συνεχῶν R, 
Gal., Chart. -- ouvtyov gloss. FG. — 31 ἐπιπόνωφ pro ὁ +. H. 


ἐν. 
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θερμάνθη " τὸ πρῶτον. . Τῇ ἡ πρώτῃ, 4 ἤμεσε χολώδεα, ὀλίγα, 
ξανθὰ 5 τὸ πρῶτον, μετὰ © δὲ, τ ἰώδεα δ᾽ πλείω: ἀπὸ 59 δὲ 
χοιλέης χόπρανα διῆλθεν " ‘° νύχτα δυσφόρως. ᾽" Δευτέρη, κώφωσις: 
πυρετὸς ὀξύς" ὑποχόνδριον δεξιὸν "" ξυνετάθη ἔῤῥεπεν 13 ἐς τὰ 
‘4 ἔσω οὖρα λεπτὰ, διαφανέα, εἶχεν "" ἐναιώρημα "5 γονοειδὲς, 
"1 σμικρόν" ἐξεμάνη "ὁ περὶ μέσον ἡμέρης. ‘9 Ῥρίτῃ δυσφόρως. 
29 Τετάρτη σπασμοί' παρωξύνθη * πάντα. " Πέμπτη, πρωΐ ἀπέ- 
θανεν. © ΦΔΕΘ. | 


Ἢ Ἄῤῥωστος πέμπτος. ᾿ 
"5 Χαιρίωνα, ὃς χατέχειτο 26 παρὰ Δημαινέτῳ, "7 ἐχ ποτοῦ πῦρ 


1 Τοπρῶτον DJ. — " τῇ οπι. R', Gal.— ᾿ à FH, -- πρώτη R' suprascer. 
alia manu νυκτός. - νυχτὸς pro τῇ mp. J. — 4 fu. C. -- &x. om. ΟΕΘΗΪΝΚ, 
Al. --- rerpürov DJ. - πρῶτα pro τὸ xp. (R! cum τὸ ro. alia manu), 
Gal., Chart, — 6 post δὲ addit ταῦτα vulg. -- ταῦτα om. DR', Gal., 
Lind, - On sait qu'Hippocrate emploie souvent μετὰ adverbialement, — 
7 ὀλίγα odeur πλείω δὲ ἀπὸ x. pro ἰωδ᾽, πλείω" ἀπὸ δὲ κ. Lind. — 5 πλείω 
DLQ'R', Gal., Chart., Freind. - πλέω C. -- πλέον vulg. — 9 δὲ om, K. 
— 10 γῦχτα ΕἸ. -- 1" δευτέρα CIK. - 8 FGH. - κώφωσις δευτέρη D. — 
13 Euver, Lind.-ouver. vulg.— 1" ἐς C, Lind., Freind.- εἰς vulg.— "4, εἴσω 
C.— 5 ἐνεώρυμα FGIK, Ald. — "δ γωνοειδὲς FGJ, Ald, — "7 μιχρὸν R', 
Gal., Chart.- Dans le texte vulgaire, le point est placé avant ou.; mais il 
faut le mettre après; car autant il est probable qu’'Hippocrate a dit ἐναιώρημα 
σμικρὸν, autant il l’est peu qu'il ait dit σμικρὸν ἐξεμιάνη. Ce verbe signifie 
un violent transport, signification contradictoire avec σμιχρόν, Galien dit : 
« Le mot ἐξεμιάνη suffit à Hippocrate pour exprimer l'intensité du délire 
(t. 5, p. 183, 1. 45). » Au reste, Foes, malgré sa ponctuation, a traduit 
comme si le point était après. — *# χατὰ͵ gloss. F.— "94 FI. —%°0F. 
—*!ravra om. FGHIJK, .Ald. — γε FGHI. 

23% δ᾽ ε (6 pro ε J) 0x CDHLJK. - x δ od y v L; ce sont les caractères 
du malade précédent. -- Charact. om. vulg. - Galien ne faisant aucune 
mention de ces caractères, nous ne savons si n0s manuscrits les ont repro- 
duits exactement. Il y a même lieu d’en douter; car Galien a dit d’une ma- 
nière générale que, dans chaque série, le dernier caractère était u ou 6, si- 
gaifiant santé ou guérison, et que l’avant -dernier exprimait le nombre de 
jours que la maladie avait duré. Or, dans les caractères que donnent nos 
manuscrits, ce sont le quatrième 6 qui signifie le nombre de jours (cing), 
et le cinquième 0 qui signifie la termipaison, θάνατος, mort. Les deux 
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érugineuses ; ileut une selle solide ; malaise durant la nuit. 
Second jour, surdité ; fièvre aiguë ; tension de l’hypochondre 
droit, qui est rentré en dedans; urines ténues, transparentes, 
avec un petit énéorème semblable à du sperme ; il eut le 
transport vers le milieu du jour. Troisième jour, état pénible. 
Quatrième jour, convulsions ; aggravation de tous les symp- 
tômes., Cinquième jour, mort lé matin. (/nterprétation des ca- 
ractères : Il est probable que lx mort du malade au bout de 
cinq jours fut due à une phrénitis et à des évacuations défa- 
vorables), 


Cinquième malade. 


Chærion, qui était couché chez Démænétus, fut pris d’une 
fièvre intense après des excès de boisson ; puis il ressentit une 
pesanteur douloureuse de la tête ; il ne dormit pas ; le ventre 
fut dérangé, et le malade eut des selles ténues et un peu bi- 
lieuses. Troisième jour, fièvre aiguë ; tremblement de la tête 
et surtout de la lèvre inférieuré ; bientôt après, frisson; con- 
vulsions ; hallucinations sur toute chose ; nuit pénible. Qua- 
trième jour, le malade fut tranquille ; un peu de sommeil; 
divagations. Le cinquième jour fut laborieux ; tout s’aggrava; 
délire ; nuit pénible ; point de sommeil. Sixième jour, mème 
état. Septième jour, frisson; fièvre aiguë ; sueur générale ; 


suivants x et x sont donc superflus. C’est pour cela que je les ai supprimés, 
Ce qui reste peut être interprété de la manière suivante : 70, πιθανόν; φ, 
φρενῖτις; À, διαχωρήματα; ε, πέντε; θ, θάνατος; signifiant qu’il est pro- 
bable que le malade succomba au bout de cinq jours à une phrénitis 
et a des évacuations défavorables, Foes interprète ainsi ces caractères : 
πιθανὸν φρενῶν διάθεσιν πέμπτῃ θάνατον κάκιστον, signifiant : i/ est proba- 
ble que ce malade mourut d'une mort cruelle par l'affection du’ dia- 
phragme. 1] propose aussi διαφράγματος φλεγμονὴν, ou bien φορὰν διαχω- 
βούντων, ou même φρενῖτιν. 

1 &. πὶ om. CFGHK, Gal. - & sine &. 1.- πέμπτος 4. R'. — 25 παρίωνα 
Βα. - χερίωνα CHLJK, -- χαιρίων (DR! mut. alia manu in yatpiwva), Gal. 
in cit., {, δ, p. 395, 1, 40. - χαιρίνω Lind.— 26 παρὰ δηλίαν pro π. A. C 
GHUK. - rapadraias F. - Demænetum Deliamve, Calyus, — 37 ἐκ πότου 
D, — x τόπου FGIJK, Ald. - ἐκτόπως H, et supra lineam, γέγρ. ἐχ πότου, 
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- Ζ 
,. ἔλαθεν" " αὐτίκα δὲ χεφαλὴς βάρος ? ἐπώδυνον᾽ οὐχ ἐχοιμᾶτο᾽ 


" χοιλίη ταραχώδης, ὁ λεπτοῖσιν, 5 


ὑποχολώδεσιν., ὁ Τρίτη, πυ- 
perds ὀξύς" χεφαλῆς τρόμος, μάλιστα δὲ χείλεος τοῦ χάτω' 1 .μετ᾽ 
ὀλίγον. δὲ, * ῥῖγος" σπασμοί' πάντα παρέχρουσεν" © νύχτα δυσφό- 
ρῶς. "ὁ Τετάρτη, "'" δι’ ἥσυχίης" ν᾽ σμιχρὰ ἐχοιμήθη" παρέλεγεν. 
9,3 Πέμπτη, 4 ἐπιπόνως" πάντα παρωξύνθη" λῆρος" "" γύχτα δυσ - 
φόρως" οὖχ ἐχοιμήθη. *6 “Exrn, διὰ τῶν αὐτῶν. "1 “Eédoun, "" ἐπεῤ- 
δίγωσεν" πυρετὸς ὀξύς" ἵδρωσε ‘9 δι’ ὅλου" ἐχρίθη. Τούτῳ 2° δια- 
τελέως ἀπὸ χοιλίης διαχωρήματα "' χολώδεα, ὀλίγα, 2? ἄχρητα᾽ 
5} οὖρα "" λεπτὰ, "" εὔχροχ, "5 ἐναιώρημα ἐπινέφελον ἔχοντα. "1 Περὶ 
28 ὀγδόην, οὔρησεν ᾽9 εὐχροώτερα, ἔχοντα ὑπόστασιν λευχὴν, ὀλίγην" 
χατενόει᾽ 3° ἀπύρετος" ὁ διέλιπεν. 3%? ᾿Ἔνάτη, ὑπέστρεψεν. Περὶ δὲ 
"3 τεσσαρεσχαιδεχάτην, πυρετὸς ᾿' ὀξύς. ᾿ὅ “Ἐχχαιδεχάτη, fuese 
χολώδεα, ξανθὰ, ὑπόσυχνα. "ὁ ‘Entaxatdexdtn, 57. ἐπεῤῥίγωσεν᾽ 
πυρετὸς 5 ὀξύς" 39 ἴδρωσεν" 4° ἄπυρος" ἐχρίθη" 4 οὖρα 4" μετὰ 
ὑποστροφὴν χαὶ χρίσιν, 43 εὔχροα, ὑποστάσιν ἔχοντα᾽ οὐδὲ πσρέ- 
χρουσεν ἐν τῇ ὑποστροφῇ. 44 ᾿Οχτωχαιδεχάτη, ἐθερμαίνετο 45 σμι- 
pa 46 ἐπεδίψη" 47 οὖρα λεπτά" 4 ἐναιώρημα ἐπίνέφελον᾽ σμικρὰ 
παρέχρουσεν. 49 Περὶ 5° ἐννεαχαιδεκάτην, "" ἄπυρος" τράχηλον ἐπω- 
δύνως εἶχεν 55 οὔροισιν ὑπόστασις. "" Τελέως ἐχρίθη "4 εἰκοστῇ, 


55. 70 ΧΠΔΟΥ͂ΚΥ͂. 


‘ Voyez, pour le sens de αὐτίχα, p. 42, note 9. --- ? ἐπώδυνος D mut. 
‘alia manuin ἐπώδυνον. — 3 χοιλία D. — 4 ἐπὶ τοῖσιν pro λεπτ. (R' mut. 
alia manu in λεπτι), Gal. - ante À. addit ἐπὶ Chart. — ὁ ὑπὸ χολόδεσι 3. 
--- 6 ὙΈΠΙ. — 7 μετολίγον J.— 9 ῥῖγος D. - δίγος vulg. — 9 vüxra I. 
-- "ο δ᾽ FHI. - τετάρτη... δυσφύρως om. ἈΠ rest. alia manu in marg. — 
19 pro δι᾽ C.— "1 ou. Cp. vulg. — '$e FH. — 1} ἐπιπόνος (sic) 
De 15 γῦχτα 1. — 46 FH, — 17 © FH. - 15. ἐπερίγωσε C. — διὰ τῶν 
᾿αὐτῶν R! mut. olia manu in ἐπεροίγωσε. 

19 διόλου DFHIJR', Gal., Chart, -- Dans le texte vulgaire, le point'est 
avant δι᾽ ὅλου ; il est après dans DJR', dans Gal. et dans Freind ; dans les 
manuscrits FHIK il n'y a de point ni avant ni après, de sorte que δι᾽ 
ὅλου peut se rapporter également à ἴδρωσε et à ἐχρίθυ, Le fait est qu’il doit 
être rapporté au premier; c’est aussi dans ce sens que Foes a traduit, 
malgré sa ponctuation. -- Le manuscrit C ἃ (sans ponctuation aussi) ἴδρωσε 
δι’ ὅλου éxouxôn, ce dernier mot au lieu de ἐχρίθη ; le copiste a marqué 
d’un point la lettre À; d’où résulte la leçon suivante : ἵδοωσε δι᾽ ὃ où (οὐχ) 
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crise. Les sellés, durant tout ce temps, avaient été bilieuses, 
peu abondantes et, intempérées; les urines, ténues, d’une 
bonne couleur, et avec uménéorème nuageux. Vers le Aui- 
tièéméjour, il rendit des urines d’une meilleure couleur, avec 
un dépôt blanc et peu abondant; retour de l'intelligence ; 
point de fièvre ; intermission. Veuvième jour, récidive. Vers 
le quatorzième jour, fièvre aiguë. Seizième jour, vomissements 
bilieux , jaunes, assez fréquents. Dix-septième jour, nouveau 
frisson ; fièvre aiguë; sueur; apyrexie; crise; les urines, 
après la récidive et la crise, furent de bonne couleur, et eurent 
. un dépôt; le malade n’eut point d’hallucination durant la re- 
prise de la fièvre. Dix-huitième jour, retour de la chaleur fé- 
brile ; un peu de soif; urines ténues avec énéorème nuageux ; 
légères hallucinations. Vers le dix-neuvième jour, point de 
fièvre ; douleur dans le cou; dépôt dans les urines ; solution 
définitive de la maladie le vingtième jour. (Interprétation des 
caractères : Ilest probable que le malade guérit en vingt jours 
par l'abondance des selles bilieuses et des urines.) 


ἐκοιμήθη, le malade sua, ce qui l'empécha de dormir. On a là un 
exemple frappant. de la manière dont les textes s’altèrent. 

20 διὰ τέλεος H, Gal., Chart., Lind.— διατέλεος CDJR', Frob. - Voyez 
sur l’adverbe διατελέως,, ἔς 2 de mon éd., p. 524, note 6. — 2! ὁλ. χο- 
λώδη D.— 52 ἄκριτα CFG.— 23 ὀλίγα. λεπτὰ οὖρα εὔχροα pro οὖρα λ. 
εὔχ. D, : ; 

34 χευχὰ FGIJK, Ald.—? Peut-être faudrait-il lire ἄχροα ou οὐχ εὔχροα, 
à cause qu’il y a deux lignes plus bas, εὐχροώτερα, ce que Hippocrate n’a 
dit sans doute que par opposition à des urines sans couleur ou de mauvaise 
couleur, — 36 ἐνεώρημα K,— évaiopnua (sic) I.— ?7 περὶ.... ἔχοντα R' 
restit. alia manu in marg.— 38 n FGHI. - addit δ᾽ ante éd. R', Gal., 
Chart, — 29 εὐχρούτερα Gal. — 3° ἄπυρος DR’, Gal., Chart. — 5" post 
Dé. addit ἐν αὐτῇ D. — 5? ἐννάτῃ R', Gal. in textu, Chart., Lind. — ἕν- 
vérn (sic) C.- 0 FHI. — 33 13 FI. — 34 post 6. addit vulg. ἴδρωσεν. 
- ἴδρωσεν om. CDR!, Gal., Chart. — 35 ἐχχ. 1. — ἐξχ, vulg. -- ις FHI. — 
"δ ιζ ἘῪΗΙ. --- 31 ἐπερρύγωσε F. -- ἐπερίγωσε C. —38 ὀξὺς om. J, Gal. — 

.39 do. om. Gal. = ip, ἄπ. om. R' rest. alia manu. — 4° ἄπυρρος F. — 
41 οὖρα om. G. 42 μεθ᾽ R!, Gal. — 43 εὔχροα CDR, Gal., Chart. - 
εὐχροώτερα vulg. - εὐχρότερα Merc. in textu. — Le comparatif ne paraît 
pas aussi naturel que le positif donné par de bons manuscrits. — 4 ὀχτ, 

TOM. 111. | 4 
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Τὴν " Εὐρυάναχτος θυγατέρα, παρθένον, πῦρ * ἔλαθεν. Ἦν 4 δὶ 
ἄδιψος " διατελέως" γεύματα οὐ προσεδέχετο, Ad δὲ χοιλίης © σμι- 
᾿ χρὰ Oufeu οὖρα 1 λεπτὰ, ὀλίγα, οὐχ εὔχροα. ὃ Ἀρχομένου. δὲ τοῦ 
πυρετοῦ, περὶ 9 ἕδρην ‘° ἐπόνεεν. "" “Extain δὲ "" ἐοῦσα, ἄπυρος" 
13 οὖχ ἵδρωσεν᾽ ἐχρίθη" τὸ δὲ περὶ τὴν "4 ἕδρην, σμικρὰ ἐξεπύησεν, 
15 ἐῤῥάγη ἅμα κρίσει. Μετὰ "5 δὲ χρίσιν, "1 ἑδδομαίη ἐοῦσα, "5 ἐῤῥί- 
γωσε, σμικρὰ ἐπεθερμάνθη, ἵδρωσεν. '9 Μετὰ δὲ χρίσιν "5 ὀγδοαίη 
ἐοῦσα, "" ἐῤῥίγωσεν où πολλά" ὕστερον δὲ ἄχρεα ψυχρὰ "" αἰεί, 23 Περὶ 
24 δεχάτην, "" μετὰ *6 τὸν ἱδρῶτα τὸν γενόμενον, παρέχρουσε, χαὶ πά- 
λιν ταχὺ χατενόει " ἔλεγον δὲ γευσαμένην βότρυος, "1 ταῦτα παθεῖν. 
29 Διαλιποῦσα 9 δὲ 2° δωδεχάτη, πάλιν ᾽"" πουλλὰ παρελήρει᾽ χοιλίη 


CJR', Gal., Chart., Lind., Freind. -- en vulg. — 45 μιχρὰ D, -- 46 ὑπε-- 
δίψη R', Gal. in textu. - ὑπεδίψα CD. - ἐπεδίψα vulg. — 47 οὖρα........ 
παρέχκρουσεν om. C. — 45 ἐνεώρυμα FIK. 

— 49 Post π᾿ addunt δὲ DFHIJK, Gal, Chart, — 5° ἐννεαχ. Gal., 
Chart., Lind., Freind, — ἐνακαιδεχάτυν 1. — 1ônv DK. - 16 vulg. - ἑννεα- 
χαιδεχάτη (sic) pro περὶ ἐν. C.— 5: ἄπυρος Π0!, — 52 οὔροις R', Gal, 
- οὔρησιν G. — 53 τελείως DR', Gal. — 54 ex, om. CFGHIJ. - « Quel- 
ques exemplaires, dit Galien, ne portent pas, à la fin de cette histoire, le mot 
εἰκοστῇ ; mais les plus estimés (τὰ δοχιμώτατα) ont la phrase écrite ainsi. » 
— 55 Charact. om. FG, Gal., Chart., Freind, - ῳ à pu L. - y pro x 
Frob. - pro v R'. - Galien continue à faire défaut pour les caractères. 
On peut les interpréter ainsi : 70, πιθανόν; 4, χολώδεα; π, πλῆθος; ὃ, 
διαχωρήματα; ου, οὖρα; χ, εἴκοσι; υ, ὑγεία; ce qui signifie : il est proba- 
ble que le malade guérit en vingt jours par l'abondance des selles 
| bilieuses et des urines. 


‘ À. ἔν om. FGHUK, Gal.- ς sine &. CR'. - Les manuscrits du temps 
de Galien variaient au sujet du calcul des jours de cette maladie. Galien n’a 
pas cru devoir exposer ces discordances. « Les causes de la mort de cette 
femme étant connues, dit ce commentateur, nous n’avons plus besoin 
d'examiner les discordances des exemplaires, ni de discuter la série des 
jours. Comme ces jours n’ont aucun ordre déterminé, attendu que la 
fluxion venant de la tête et la disposition héréditaire à la phthisie ont 
causé la terminaison funeste, il en résulte que la discussion des divergences 
. des exemplaires est-à la fois difficile et inutile ; c'est pour cela que je me 
gais abstenu d'y entrer, » 
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Sirieme malade. 


La fille d'Euryanax, vierge, fut saisie d’une fièvre violente; 
elle fut sans soif durant tout le cours de sa maladie, et sans 
goût pour les aliments. Elle eut des selles peu abondantes, 
des urines ténues, en petite quantité et d’une couleur peu fa- 
vorable, Au commencement de la fièvre, elle ressentit de la 
douleur au siège. Étant au sixième jour, elle fut sans fièvre ; 
elle ne sua pas ; il y eut crise; l’abcès formé au siège rendit 
un peu de pus, il s’ouvrit au moment de la crise. Étant au 
septième jour après la crise, elle.eut du frisson ; la'chaleur qui 
suivit fut peu forte; la malade sua. Étant au huitième jour, 
après la crise, elle eut un frisson peu considérable ; mais en- 
suite les extrémités restèrent froides. Vers le dixième jour, 
après une sueur qui survint, elle eut des hallucinations, et re- 
prit promptement sa connaissance ; on attribua cet accident à 


? εὐρυάνατος cod. Reg. pervetustus ap. Foes. in notis. — * χατέσχεν 
gloss. IG: — 4 S'R', Gal., Chart. — * διατέλεος CDFHIJKR'. - διὰ 
τέλεος Gal., Chart., Lind., Freind. — ὃ μιχρὰ HIK. — οὐ pro ou. D(R' 
cum σμ.. alia manu). — 7 ὁλ, Xe. DR’, Gal., Chart. — δ ἀρχομένν, R'. — 
9 &6dcunv ἈΠ΄ mut. alia manu in édpnv. — *° ἐπόνει R', Gal., Chart. — 
"1 ἑχταίη DJ, Gal., Chart., Lind., Freind. - εἰκοσταίη R' mut. alia manu 
in ἑχταίη. — ἔχτη C. - on IK. - & vulg. — 12 οὖσα H. — "5 οὐχ᾽ FGI.- 
οὐχ Merc. in textu, Chart, — "4 ἕδραν gloss. G. — :5 ἐῤῥάγει Gal., Chart. 
- ἐράγη Ὁ. — 15 δὲ om. R', Gal., Chart. — "1 ἐῤδομαίη DJR', Gal., 
Chart. , Lind., Freind. -- ἑδδόμη C. - En K, - ζ vulg. — 15. ἐῤῥίγωσε..... 
ἐοῦσα om. K, — '9 μετὰ.... πολλὰ om. 1 rest. in marg. - era... ὕστερον 
Son. R' rest. alia manu in marg. — *° ὀγδόη (F ex emend, aliena) G.- 
ὀγδοασῖος J, Gal. - ὀγδοαίος (sic) R'. - ὀγδαῖος (sie) Chart. — "} ἐπερρίγωσεν 
K. - ἐρίγωσεν R'. — 33 ἀεὶ Merc. in textu, Gal., Chart, - αἰεὶ om. R' cum 
ἀεὶ alia manu. — 33 post x. addunt δὲ ΟΗ ΚΑΙ, — ?4 δεχάτην CDJ, Gal., 
Chart., Lind., Freind. -- eixoorñv R' cum δέχατην alia manu, - inv GK.- 
ι vulg. — 55 χατὰ pro μ. Chart. 

29h R' mat. alia manu in r5v.— ?7 ταῦτα παθεῖν C (R! rest.alia manu). 
— "5 διαλυποῦσα R'. — διαλειποῦ σα( 916) C.— 29 δὲ om. D. — 3° 1€n D.- 16 
vulg. - δωδεκάτην 3, Gal., Chart. - δώδεχα R' mut. alia manu in δωδεχά- 
τὴν. = δυωχαιδεχάτῃ Lind, - δυωχαιδεχάτην Freind. - εἰκοστῇ δευτέρα pro 
δωδ, C, et Calvus qui habet secundus et vigesimus.— 3! πολλὰ vulg. 


52 ÉPIDÉMIES, LIVRE III. 


1 ἐταράχθη * χολώδεσιν, ὅ ὀλίγοισιν, 4 ἀχρήτοισι, λεπτοῖσι, δαχνώ-- 
δεσιν" πυχνὰ 5 ἀνίστατο. "Av ἧς δὲ παρέχρουσε τὸ ὕστερον, ἀπέθανεν 
6 ἑῤδόμη. 1 Αὕτη, ὃ ἀρχομένου τοῦ 9 νουσήματος, 9 ἤλγεε φά- 
ρυγγα, καὶ "" διατέλεος ἔρευθος εἶχεν" "5 γαργαρεὼν ἀνεσπασμένος" 
ῥεύματα "" πουλλὰ, σμικρὰ, "4 δριμέα: "" ἔδησσε "5 πέπονα, οὐδὲν 
ἀνῆγεν' "7 ἀπόσιτος πάντων παρὰ πάντα τὸν χρόνον, ᾽3 οὐδ᾽ ἐπεθύ- 
μησεν οὐδενός᾽ ἄδιψος, οὐδ᾽ ἔπινεν οὐδὲν ἄξιον λόγου" σιγῶσα, οὐδὲν 
διελέγετο" ᾽9 δυσθυμέη" "5 ἀνελπίστως ἑωυτῆς εἶχεν. 21 Ἦν δέτι 22 χαὶ 
43 ξυγγενιχὸν, φθινῶδες 24 . 


+5 Ἄῤῥωστος ἕόῤδομος. 
"6 Ἢ χυναγχιχὴ, "7 ἡ 25 παρὰ τὰ ᾿Αριστιῶνος, "9 À πρῶτον ". ἀπὸ 


. Ἐπεταράχθη ΟΠΟᾺ!, Gal., Chart., Lind.— 5 χολ. om. R' rest. alia 
manu. — ἢ ἀχρίτοισιν, ὁλ. C. — ὁ post ἀχρ. addit καὶ vulg. - χαὶ om. R', 
Gal., Chart. — 5 ἀφίστατο C (F ex emend. aliena), — ὁ ζ FI, Ald. - 
addit ἐν ante 469, R', - addit πεντεχοστῇ ante 69. C. - Cette diffrence 
de C avec les autres manuscrits, et la différence du même manuscrit pour 
le 42 jour, sont sans doute des traces de ces discordances, dont pêfle Ga- 
lien, entre les exemplaires de son temps. — 7 αὕτη om. D. - ἀπ᾽ αὐτοῦ R' 
mut. alia manu in αὐτῇ. — ὃ ἀρχομένη Gal. in cit. t. 3,.p. 186. — 
9 vous, Lind.- vos. vulg. — ‘° ἤλγει R', Gal. et in cit. ibid., Chart. - 
ἤλγει gloss. Εἰ, — "' διὰ τέλεος CH, Ald., Gal. in textu, Lind., Freind, 
— 15. ante y. addit xai vulg. -- καὶ om. CD (R' rest. alia manu), Gal. in 
cit ibid. — 13 πουλλὰ D. - πολλὰ vulg. - post π. addit λεπτὰ Gal. in cit, 
ibid. — ‘4 ante dp. addunt λεπτὰ D, Merc. in textu, Gal., Chart., Freind. 
— 15 ἔδησεν R! mut, alia manu in ἔσησσεν. - ἔδησε C. 

1θ πὶ Ὅπι. R'eum πέπονα alia manu. -- πέπονα δ᾽ οὐδέν pro πέπονα, οὐδὲν 
Gal. in cit. ibid, — Dans le texte vulgaire, le point est avant πέπ.; dans 
CDFGUK, Gal. et Chart. le point est après. Freind n’a pas cru qu’on pàt 
dire πέπονα οὐδὲν, et il a proposé de lire πέπον οὐδέν. Mais, avant d’es- 
sayer de changer le texte, il faut voir si, tel qu’il est, il ne peut pas four- 
vir un sens acceptable. Si on prend la ponctuation de la majorité des 
manuscrits, on aura une construction régulière ; ce qui a empêché la plu- 
part des traducteurs de l’admettre, c’est qu’il semble en résulter une con- 
tradiction entre ἔδησσε πέπονα, οἱ οὐδὲν ἀνῆγεν, mais, peut-être n’y.en 
a-t-il pas entre une {oux cuite (ou grasse), et une exrpectoration nulle. 

17 ἄτροφος gloss. F. — 18 ἀπεῦ, R' mut, alia manu in ἐπεθ. — 19 δυσθι- 
vin Β΄. - Suopruin K. - δυσθυμία gloss. F. — 2° ἀνελπίστως ἑωυτῆς LQ'R', 
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une grappe de raisin qu'elle avait mangée. Ayant eu unein- 
termission le douzième jour, elle délira de nouveau et beau- 
coup ; le ventre se dérangea ; selles bilieuses, petites, intem- 
pérées, ténues, mordantes ; la malade se mit souvent sur le 
siège. Elle mourut le septième jour après celui où elle avait eu 
des hallucinations en dernier lieu. Cette jeune fille, dès le dé- 
but de la maladie, eut de la douleur dans la gorge, qui resta 
constamment rouge ; luette rétractée ; fluxions abondantes, 
ténues, âcres; toux grasse, qui n’amenait rien ; la malade ne 
prit point de nourriture durant ce temps, et elle n’en éprouva 
aucun désir ; point de soif ; elle buvait à peine ; gardant le 
silence, elle ne prononcçait pas une parole ; abattement ; elle 
désespérait d'elle-même. Il y avait aussi en elle quelque dis- 
position innée à la phthisie. 


Septième malade. 


La femme affectée d’angine, qui demeurait chez Aristion ; 
chez elle le mal commença d’abord par la langue; la voix 
était mal articulée; la langue, rouge, se sécha. Premier jour, 
frissonnement suivi de chaleur. Troisième jour, frisson ; fièvre 
aiguë ; une tuméfaction dure et d’un rouge obscur s'étendit 


Gal., Chart., Lind., Freind. - ἀνελπίστως ἑαυτῆς D.-dvémiaros αὖτις C.— 
ἀνέλπιστος αὖθις vulg. 

+1 ἣν FG, Ald.— ?? χαὶ om. Gal.— 33 συγγ. Gal. - συγγετιχὸν Ἀτπαι. 
alia manu in συγγ.--- 24 70 εα παί(ε cum σ supra ser.) φ H.-y 70 6 x L 
-Mianacol.-Mearauy C.-MDearacy D. -mearcse R'.- 

s «x 2 « 0 IK. -- Galien ne disant rien des caractères de ce malade, les 
manusérits variant, il n’est guère possible d’essayer.de déterminer la va- 
leur de ces espèces d’énigmes ; cependant Foes en a donné l'explication 
suivante :rufavèy ἕδρης ἀπόστημα χαὶ πνεύμονος ἀποφθορὰν ἐπιφέρειν φϑϊσιν, 
ilest probable que l'aboès du siège et La lésion du poumon amenèrent 
la phthisie. Ξ 

+5 ἃ, €. om. ΟΕΘΈΕΙΚ, Gal.- ζ. sine 4 18’.--6 ἡ CDHIJKR', Gal., et 
in Comm. et in cit.t, 5,p.486 et τ. δ, p. 595, 1. 44, Chart.-# om. vulg. 
—°7 ἡ om. R' rest. alia manu, — 2% #, τὰ ἀριστίωνος ΘΕ. - +. τὰ 
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γλώσσης ἤρξατο" ἀσαφὴς '" φωνή' γλῶσσα ἐρυθρή" ἐπεξηράνθη. T7 
» πρώτη, φριχώδης" ἐπεθερμάνθη, ᾽Τ' οίτη, " ῥῖγος" πυρετὸς ὀξύς" 
οἴδημα 5 ὑπέρυθρον, σχληρὸν, τραχήλου χαὶ © στήθεος ἐξ ἀμφοτέρων" 
ἄχρεα ψυχρὰ, 1 πελιδνά" πνεῦμα " μετέωρον ποτὸν διὰ ῥινῶν 
9 ἐχεῖτο᾽ καταπίνειν οὐχ ‘° ἠδύνατο" "" διαχωρήματα χαὶ οὖρα 
ἐπέστη. "" Τετάρτη, πάντα παρωξύνθη. ᾽" Πέμπτῃ, ἀπέθανε, χυναγ- 


χική. "" RAEL®O. 


βίτωνος Chart. - παρὰ βίτωνος, et in marg. ἀρίστωνος Gal. - raparabiovcs 
R' mut. alia manu in παρὰ ταριστίωνος, = παρὰ ταδίωνι Gal. in cit., 1. 5, 
p. 595, 1. 41 ; dans une autre citation (1. 3, p. 486), il y ἃ παρὰ τὰ ἀρι- 
στιῶγος comme dans le texte vulg.-Aristionis Bionisve, Calvus.— ?9 ἡ R', 
Gal, - ὃ Chart. - ἦν Lind., Freind. - ἡ Merc. in textu. - # fait difficulté ; 
on peut prendre la correction de Lind.; on pourrait aussi supprimer +; 
mais, si on conserve ἢ, il faut considérer la construction comme dans la 
première ligne de l’histoire de Pythion, p. 24.— 3° ἀ, +. om. C. 


* Ante ®. addit ἡ valg. - om. CD (ἘΠ! rest. al. manu). — 5 α CH. 
-ὐ τρίτη CJ, Lind., Freind.—+9. om. (R! cum Ὑ alia manu), Gal., Chart. 
- Ἢ DK. - 7 vulg. — ὁ ῥῖγος DI, - ῥίγος vulg. - biyyss C. — 5 ἐπέρυθρον 
C.— ὁ στήθεος Η, - ἐπὶ στῆθος vulg. — 7 πελιὰ DR’, Gal., Chart. 

8 Le mot μετέωρον avait embarrassé les commentateurs de l’antiquité. 
Sabinus l'avait ainsi expliqué dans un passage.-que Galien rapporte textuel- 
lement : « La respiration était élevée, c’est-à-dire que la malade respirait 
par l’extrémité des narines à cause de l’inflammation de la trachée-artére, 
inflammation qui fermait ce canal et ne permettait pas à l'air d’être attiré 
dans le poumon. » Μετέωρος δ᾽ ἦν ἡ ἀναπνοὴ, τουτέστιν ἄκρᾳ τῇ ῥινὶ ἀνέπνει, 
διὰ φλεγμονὴν τῆς ἀρτηρίας κλειομιένης τῆς εὐρυχωρίας, καὶ μηκέτι δυναμένης 
τῆς ὁλκῆς τοῦ πνεύματος εἰς τὸν πνεύμονα γενέσθαι. Galien dit que cette 
explication est peu claire et que Sabinus aurait ici besoin d’être commenté 
à son tour; et il ajoute que ce médecin, en disant respirer par l'extré- 
milé des narines, a sans doute entendu désigner ceux qui meuvent les 
ailes du nez, phénomène qui s’observe dans la gène de la respiration. 


Quant à l’explication en elle-même, il la rejette, et il en propose deux, 


sans énoncer laquelle il préfère : suivant lui, ou bien Hippocrate a dit 
respiralion élevée, πνεῦμια, μετέωρον, parce que dans les dyspnées les 
parties supérieures du thorax jusqu'aux omoplates, sont mises en mouve- 
ment ; ou bien cette expression ne Signifie pas autre chose que le mot 
orthopnée, c’est-à-dire nécessité pour le malade de se tenir sur son séant 
afin de respirer. 

9 ἐχ. om. C(R rest. alia manu).-éxyetro Lind. - Galien dans son 


4 


Commentaire cite ainsi celle phrase : τὸ ποτὸν εἰς τὰς ῥῖνας ἃ γεχόπτετο 


ΕῚ ᾿ 
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sur le col et sur la poitrine, des deux côtés; extrémités froides, 
livides ; respiration élevée ; les boissons revenaient par les 
narines; la malade ne pouvait avaler; les selles et les urines 
se supprimèrent. Quatrième jour, tout s'aggrava. Cinquième 
jour, elle mourut d’angine. (/nterprélation des caractères : 
Il est probable que la cause de la mort au cinquième jour fut 
l'effet de la suppression des évacuations.) 


(sans doute ἀνεχύπτετο), — 1° ἐδύνατο 7, — "" ante δ. addit τὰ vulg. - τὰ 
om. CDR', Gal., Chart. - Artémidore Capiton, dans son édition, avait 
mis, ainsi qu'il suit, la fin de cette observation : διαχωρήματα καὶ οὖρα 
ἐπέστη, πάντα παρωξύνθη, ἀπέθανε, supprimant τετάρτῃ, πέμπτῃ el xuvay- 
χική, — 15. τετάρτη CDJR', Gal., Chart., Lind., Freind. - δὴ K. - ὃ 
vulg.. 

13 πέμπτη JR', Gal., Chart., Lind., Freind. - en DIK. - & vulg.- Ga- 
lien nous apprend que les exemplaires variaient pour ce jour, que quel- 
ques uns portaient le 7°, d’autres même le 8e; que celui qui avait inscrit 
le premier les caractères, avait lu également le 8“; que Zénon, dans l’in- 
terprétation de ces mêmes caractères, avait dit que la malade était morte 
le 8° jour, et que ceux qui avaient combattu Zénon, lui reprochant (ainsi 
que nous allons le voir), d’avoir changé le second caractère, ne lui avaient 
fait aucune objection touchant ce 8° jour. Malgré ces autorités, qui peuvent 
sembler fort imposantes, Galien se déclare pour les exemplaires qui por- 
taient le 5e jour ; ses raisons sont des autorités de texte puisqu'il assure 
que les exemplaires les plus exacts portaient le 5e jour, τῶν ἀχριξεστέρων 
ἀντιγράφων ἐχόντων τὴν ε ἡμέραν, et surtout des raisons tirées du contexte; 
il dit qu'Hippocrate dans les maladies très aiguës n’a pas l'habitude d’o- 
mettre un jour ou deux ; que, si la malade était morte le 7e, ilen aurait 
omis deux, et trois, si elle était morte le 8° (mauvaise raison, puisque dans 
l'observation suivante, où la maladie est aussi très aiguë, Hippocrate passe 
du 4° jour au 7e, jour de la mort), enfin, que les accidents étaient telle- 
ment pressants dès le 3, qu’il n’est pas probable que la malade ait vécu 
jusqu’au 7e ou au 8°. Ces variations de lectures n'ont pas laissé de traces 
dans nos manuscrits ; mais il n’en est pas de même pour les caractères, 
ainsi qu’on va le voir. | | 

:#Charact. om. FG, Gal., Freind. - 70 δ ex 6 D cumbhac interpr. alia 
manu πιθανὸν διαχωριμιάτων (sic) ἐπισχέσει ὀγδοαίην ἀποθανεῖν. -70 Ὑ δεηθι 
π|ΚᾺῈ! -πουδεεϑι. -γζουδεηθι Η. -ζθευεεθ Chart. -εαπαᾶάσῳ L.- 
D'après les explications données déjà plusieurs fois, ces caractères signi- 
fient qu'il est probable que la cause de La mort au 5, jour fut l'effet 
de la suppression des évacuations. Pour second caractère, Zénog lisait 
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‘ Ἄρῤῥωστος ὄγδοος. 


Τὸ μειράχιον, ὃ χατέχειτο ἐπὶ ψευδέων ? ἀγορῇ, πῦρ ᾿ ἔλαθεν êx 
« χόπων, καὶ ἡ πόνων, χαὶ δρόμων παρὰ τὸ ἔθος. ὁ Τῇ 1 πρώτῃ, 
8 χοιλίη ταραχώδης, χολώδεσι, 9 λεπτοῖσι, πολλοῖσιν" οὖρα λεπτὰ, 
ὑπομέλανα" "" οὐχ ὕπνωσεν" διψώδης. " Δευτέρη, πάντα παρωξύνθη; 
διαχωρήματα πλείω, ἀχαιρότερα " "" οὐχ ὕπνωσεν τὰ τῆς γνώμης 
ταραχώδεα' σμικρὰ "" ὑφίδρωσεν. "4 Τρίτῃ, δυσφόρως" 15: δι- 
ψώδης" .5 ἀσώδης" "1 πουλὺς "ὁ βληστρισμός" ἀπορίη" παρέχρου- 
σεν" ἄχρεα ‘9 πελιδνὰ, καὶ ψυχρά" ὑποχονδρίου ἔντασις ὑπολάπαρος 
2° ἐξ ἀμφοτέρων. " Τετάρτη, ** οὐχ ὕπνωσεν " ἐπὶ τὸ χεῖρον. " Ἑ6- 
δόμη, ἀπέθανεν. "" ᾿Ηλιχίην περὶ 25 ἔτεα "6 εἴχοσιν. 7 RELO. 
28 Ὅ ξύ, 


le à ponctué; mais ses adversaires lui avaient contesté cette lecture ; ils 
l’accusaient d’avoir changé en à ponctué le caractère primitif, qui était 
un p. Galien ne nous apprend pas comment ils interprétaient ce p. Seule- 
ment il dit qu’il est difficile d'attribuer la mort de cette malade à Ja sup- 
pression des évacuations, que c’est prendre l'effet pour la cause, et que 
les évacuations se supprimérent parce que la mort était imminente. Zénon 
lisait aussi, à l'avant dernier caractère, ἡ au lieu de ε, huit au lieu de 
cinq. Tandis que la variante du 8° jour n’a été conservée par aucun de nos 
manuscrits dans le texte de cette observation, elle se retrouve dans les ca- 
ractères chez les manuscrits IJKR', et même chez D, car x n’est qu’une 
erreur de copiste pour Ἢ, comme on l’a vu par l’interprétation qui en a été 
écrite par une autre main. 


"À. & om. CFGHUXK. - n sine &. R'.—*? ἀγωρῆ R'. - Galien dit 
qu’il ne fera pas comme ont fait quelques commentateurs ; qu'il ne cher- 
chera pas dans quelle ville il y a un lieu appelé menteur, nom que l’on 
donne à Athènes au marché des singes (ἡ τῶν xepxwmuv). — " £, om. R: 
rest. alia manu. — 4 πόν, xai χόπ, D. — 5 ποτῶν cod. pervetustus ap. 
Foes in notis. -- πότων cod. recentior ibid. - Galien nous apprend que 
quelques-uns ayant remarqué que πόνοι et δρόμοι faisaient double emploi, 
puisque πόνοι renfermait δρόμοι comme le genre renferme l’espèce, avaient 
proposé de lire πότων au lieu de πόνων. ---- ὃ xai pro τῇ R', cum τῇ alia 
manu. — 7 πρώτη CJR', Gal., Chart., Lind., Freind. - αἡη DGIK, - α 
vulg. — * χοιλία R', Gal., Chart. — 9 πολ. Aer. DR', Gal., Chart. — 
"9 οὐχ! FGI. -- οὐκ Frob., Merc. in textu. - οὐχ 3. om. D (R' rest. alia 
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Huitième malade. 


Le jeune homme qui demeurait sur la place des Menteurs, 
fut pris d’une fièvre intense à la suite de fatigues, d’exercices 
et de courses auxquelles il n’était pas accoutumé. Premier 
jour, ventre dérangé, déjections bilieuses, ténues, abondantes ; 
urines ténues, noirâtres; point de sommeil ; soif. Deuxième 
jour, tout s’aggrava ; selles plus abondantes, plus inopportu- 
nes; point de sommeil ; intelligence troublée; petites sueurs. 
Troisième jour, malaise ; soif ; nausée ; grande ägitation ; an- 
goisses ; hallucinations ; extrémités livides. et froides; tension 
de l’hypochondre des deux côtés, sans grand gonflement. Qua- 
trième jour, point de sommeil ; l’état du malade empira. Sep- 
tième jour, le malade mourut. Il était âgé d'environ vingt ans. 
(Interprétation des caractères : I] est probable que la cause de 
la mort au septième jour fut quelque Mis d'inaccoutumé. ) 
Affection aigué. 


manu). — !: δευτέρη R', Gal., Chart., Lind., Freind. -- δευτέρα Οὗ, - 
Bn Ὁ. -βα ΘΚ. --Ξβ vulg. — "5 οὐχ᾽ FGHI. - οὐχ 0. om. D (R! rest. alia 
manu). — ‘? ἐφίδρωσε D, Gal., Chart. - ἀφίδρου R' cum ἐφίδρωσε alia 
manu, — ἐφίδρου Gal. in Comm. - ὑφΐδρωσε (sie) C.— ‘4 τρίτη CDJR/; 
Gal., Chart., Lind., Freind. -- yn K.- vulg. — :5 δυψώδης R'. — 'δ ἀσ. 
om. R' cum ἀσσώδης alia manu. - ἀσσώδης (F ex emend. aliena) GK, 
Gal., Chart. - δυσώδης pro &o. CH (I et in marg. alia manu γέγ. ἀσώδης) 
ὅς — "1 πολὺς R', Gal., Chart. — 18 βλητεισμὸς D. — 19 πελιὰ R', Gal., 
Chart, — 2° ἐξαμφοτέρων R'.— 2: τετάρτη CJR', Gal., Chart., Lind., 
Freind, - δὴ DK. - à vulg. - cod. unus ap. Foes. in notis. — 531 οὐχ F 
GHI. -- οὐκ Frob., Merc. in textu. — 33 ἑδδόμη CJR', Chart., Lind., 
Freind.. - ζη DK. - ζ vulg. — 24 ἡλικίην ΟἹ, Lind, - ἡλιχίαν vulg. -- ἡλικίη 
R', Gal., Freind, - ἡλικία D. — 25 ἔτεσιν R', Gal. —26 εἴκοσιν D, Freind. 
- εἴκοσι C, Lind. - x vulg. — six. om. Chart. x R' cum n alia manu. -- 
ὀχτὼ ὅν - ἡ HK, Ald., Frob., Merc. in textu. - C’est vingt, et non pas 
huit, qu’ilfaut lire. Galien, dans son commentaire, dit qu’au 8° jour et 
à l'âge de 340 ans (χατὰ τὴν εἰκοσαετῇ ἡλικίαν), la lividité et le refroi- 
dissement des extrémités étaient un signe de mort. 

+7 Charact. om. FG, Gal., Freind, - 6 δ x L, - Dans D les caractères 
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: Ἄῤῥωστος ἔνατος. 


2H 5 παρὰ Τισαμένου γυνὴ κατέχειτο, 4 À τὰ " εἰλεώδεα δυσφό- 
ρως 5 ὥρμησεν. "Euerot πολλοί’ 1 ποτὸν χατέχειν ὃ οὐχ ἠδύνατο. Πό- 
νοι περὶ 9 ὑποχόνδρια" χαὶ 7° ἐν τοῖσι χάτω "" χατὰ χοιλίην, 1" πόνοι' 
στρόφοι "᾽ ξυνεχέες" "4 οὐ διψώδης" 5" ἐπεθερμαίνετο. Ἄχρεα ψυχρὰ 
16 διὰ τέλεος" "1 ἀσώδης" ἄγρυπνος" οὖρα ὀλίγα, "5 λεπτά" διαχωρή- 
ματα ὦμὰ, λεπτὰ, 79 ὀλίγα 2° ὠφελέειν 1: οὐδὲν 5" ἠδύνατο" 
23 ἀπέθανεν. | 


ont été ainsi interprétés d’une autre main : πιθανὸν ξένου σημείου εἵνεχεν 
τὴν ἑδδόμην ἡμέραν ἀποθανεῖν. -7ῦ ζ u 6 Ὁ. -Mt εθ ΗΚ. -7® ζ0 Chart. - 
τὸ ζζ 9118’, Heraclides Tarentinus, Apollonius. -- Zénon avait écrit les 
caractères tels que les donne le texte vulgaire et qu'ils sont ici imprimés ; 
rendant ξ par ξένον, il expliquait ainsi ces quatre caractères : il est pro- 
bable que la cause de ἴα mort au 7° jour fut quelque chose d'inaccou- 
turné, « Ce quelque chose d’inaccoutumé, disait Zénon, c’étaient les fa- 
tigues et les courses extraordinaires auxquelles ce jeune homme s'était livré, 
ainsi qu’Hippocrate l’expose au commencement de l’observation. » Mais 
Héraclide de Tarente et Apollonius lisaient ζ au lieu de ξ {leçon qui, 
comme on voit, s’est conservée dans plusieurs de nos manuscrits). Tous 
deux expliquaient ce caractère par ζήτημα ou ζητητέον, et disaient que cela 
signifiait : i/ faut chercher pourquoi le malade mourut au 7e jour. Mais 
ils se séparaient sur l’objet de cette recherche. Héraclide disait qu’il fallait 
chercher pourquoi lé malade était mort le 7° jour, attendu que, les redou- 
blements ayant eu lieu les jours pairs, la mort aurait ἀὰ survenir un jour 
pair, le 6° par exemple. Galien répond que cette recherche est mal posée, 
car, dans cette observation, les redoublements n’ont pas eu lieu plutôt les 
jours pairs que les jours impairs. Apollonius, suivi en cela par beaucoup 
de commentateurs, disait que, Ÿ signifiant qu’il fallait chercher la cause 
de la mort, cette cause était que le jeune homme s'était livré à des peines, 
à des fatigues, à des courses qu’il n'avait pas l'habitude de supporter. Ga- 
lien répond (réponse qui s'applique aussi à l’explication de Zénon ) que 
des courses et de la fatigue ne sont pas des causes capables de produire, 
par elles-mêmes, une maladie pareille, 

38 660 om. vulg.-Martini variæ lect. ap. Foes. Post ἔτεα x Gal.addit ὀξύ. 
-Galien dit, dans son commentaire : « ÔËS, ce mot est écrit entre le malade 
dont il s'agit ici, et le malade suivant, et par conséquent il peut être rap- 
porté soit au premier, soit au second. » Galien pense qu’il faut le rappor- 
ter au premier. Mais cela prouve que, dans ces anciens exemplaires, il n'y 
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Neuvième malade. . 


La femme qui était couchée chez Tisamène, eut une inva- 
sionsoudaine etgrave des symptômes de l’iléus. Vomissements 
fréquents ; elle ne pouvait garder de boisson. Douleurs aux 
hypochondres ; douleurs au bas du ventre ; tranchées conti- 
nuelles; point de soif; elle eut de la chaleur ; extrémites 
froides durant tout le temps ; nausées ; insomnie ; urines peu 
abondantes, ténues ; selles sans coction , ténues, petites; rien 
ne pouvait la soulager , elle mourut. 


avait aucun alinéa. Galien regarde ce mot comme ajouté, pour mémoire, 
par celui qui écrivit les caractères; il en est de même de quelques addi- 
tions semblables que nous trouverons dans les observations subséquentes. 


"ἃς ἔν om. FGHUK, Gal. - 6 sine &. R'.- &, ἔνν. Lind. —? ὁ prox 
F.-#om. (R' rest. alia manu), Gal., Chart, — 3 παρὰ τισαμένω Gal. 
in textu, Chart., Freind. -- παρὰ τισαμενῷῶ D.- παρὰ τῇ σαμένω R! mut. 
alia manu in παρατυσαμένω, - παρατισαμένου CHIJS, --- ὁ ἢ C. — 5 εἷλεώ - 
Sex CDIK. -- ἐλαιώδεα Η. -- ὑλεώδεα R', Gal. - C’est à tort, dit Galien, 
que quelques-uns écrivent ὑλεώδεα par v; il faut écrire ἰλεώδεα par ι. — 
δ ὥρμησαν R', Gal. —7 ante x. addit τὸ vulg. - τὸ om. CDR’, Gal., 
Chart. — ὃ οὐδὲν pro οὐχ D.— 9 ante d. addunt τὰ J (R! alia manu), Gal., 
Chart. — "ὁ ἐπὶ τῆς R' mut. alia mana in ἐν τοῖσι.---- "1 χατὰ om. C. — 
‘3 ante 7. addit οἱ C.— ἢ συν. R!, Gal., Chart. — 14.cù δ. om. Chart.— 
15 ὑπεθ, C. — 16 διατελέως FGIK. -- διατέλεος CDIR'. — "1 ἀσσώδης Καὶ 
R’, Gal. in textu, Chart. ---- "8 τότε εἰσὶ τὰ οὖρα λεπτὰ, ὅτε χατὰ τὰ χυρτὰ 
τοῦ ἥπατος ὠμοὶ πλεονάζουσι χυμοὶ in marg. alia manu D. -- κατὰ οἱ ὠμοὶ 
ont été coupés par le relieur; mais je les ai restitués à l’aide d'une phrase 
du commentaire de Galien sur le 40° malade (t. 5, p. 415, }, 42).—19 ὁ, 
om. J, Gal. in textu, — 2° ὠφελεῖν R! mut. alia manu in ὠφελέειν. — 
21 οὐχ ἔτι vulg.- οὐχέτι Gal,, Chart.-codèv οὐ R' mut. alia manu in οὐκέτι. 
— οὐδὲν DQ', Gal. in Comm. — 22 δύναιτο R!, Gal, — 2? post ἀπ. addunt 
χαχῶς DQ'.- 79 5 6 0 CDHIJKR'.- Galien faisant défaut, et le sens de ces 
caractères ne se présentant pas facilement, j'en ai laissé de côté l’interpré- 
tation; et Foes en dit : Ex quibus quodnam veri elicias non video. Car, | 
ajoute-t-il, si on en tire πιθανὸν ῥύσιν πέμπτη θάνατον, cette fixation de la 
mort au 5° jour ne concorde plus avec Galien, qui dit que la mort fat si 


certainement annoncée par 165 signes les plus imminents, qu'Hippocrate 
n’eut pas besoin d'en noter le jour, 
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L 1 Ἄρῤῥωστος δέκατος. 


Γυναῖχα ᾿ ἐξ * ἀποφθορῆς νηπίου, τῶν περὶ 4 Παντιμίδην, τῇ 
5 πρώτη πῦρ ἔλαῤεν" “ γλῶσσα ἐπίξηρος * διψώδης" 1 ἀσώδης" 
ἄγρυπνος" ὃ χοιλίη ταραχώδης 9 λεπτοῖσι, ἠολλοῖσιν, ὠμοῖσιν. 
10 Δευτέρῃ, "" ἐπεῤῥίγωσεν᾽ πυρετὸς ὀξύς" "" ἀπὸ χοιλίης "" πουλλά: 
14 οὐχ ‘5 ὕπνωσεν. ‘6 Τρίτῃ, μείζους οἱ πόνοι. Τετάρτη, παρέχρουσεν. 
"1 “Ἑδδόμη, ἀπέθανεν. "" Κοιλίη ‘9 διὰ παντὸς ὑγρὴ διαχωρήμασι 
πολλοῖσι, λεπτοῖσιν, ὠμοῖσιν᾽ "5 οὖρα ὀλίγα, λεπτά. " Καῦσος "". 


23 Ἄῤῥωστος ἑνδέχατος. 


24 “Ἑτέρην ἐξ ἀποφθορῆς περὶ πεντάμηνον, "" Οἰχέτεω γυναῖχα 
i p , γὺν ᾽ 


τ ἃ. δ. om. CFGHUK, Gal. - ι sine &. IR/.- περὶ ἀποφθορῆῇς γυναιχὸς 
in tit, G.—* ἐξαποφθορῆς H.— 3 ἀπὸ φθορῆς G.— ὁ πανστιμίδην K. - 
παντιμιήδην DH.— 5 πρώτη CJR', Gal., Chart., Lind., Freind.- «1 DGIK. 
- α vulg.— Sante γ. addit. ἡ vulg.- ἡ om.C (R' rest. alia manu), Gal. in 
Comm.—7 ἀσσώδης DR’, Gal.,et in Comm.,Chart., Merc.in marg.,Freind. 
— ἀσ. om. vulg.— ὃ κοιλίαι ταραχώδεις R', Gal.-xoia ταριχώδεις Chart. 
— 9 πολ, λεπ, DR', Gal., Chart.— ‘° δευτέρη R', Gal., Chart., Lind.- 
δευτέρα CJ. - fn DI. - Ba K.-8 vulg. — "' ἐπερίγωσε C. — :2 ἀποχοι- 


"λίης 1. — 15 πουλλὰ D. — πολλὰ CR, Gal., Chart., Lind., Freind. -- π᾿ 


om. vulg.— ‘4 οὐχ FGHI.— "5 post ÿ. addit πολλὰ vulg.- πολλὰ om. CDR", 
Gal., Chart.— :6 41 1,- Υ H.— 1 ζ HI.— 18 ante x. addit ἡ vulg.- ἡ om. 
CDR’, Gal., et in Comm., Chart. - χοιλίη CDHIJKR', Gal., et in Comm., 
Chart., Lind., Freind.- χοιλία vulg.—19 διαπαντὸς DFGHIK.— 2° οὖρα... 
καῦσος om. R' rest. alia manu οὖ. 8. À. πυρετὸς καῦσος. | 

?! ante x. addit πυρετὸς vulg.- πυρετὸς om. C. - xaüaoç om. Freind. - 
καῦσος πρῶτος cod. germanicus ap. Foes. in notis. - Du temps de Galien, 
certains exemplaires avaient α χαῦσος; d’autres, πρῶτος χαῦσος ; d’autres 
enfin, πρώτη χαῦσος; car, dit-il, plusieurs des médecins modernes ont al- 
téré de toutes sortes de manières ce livre dans ces additions. Suivant lui, 
ce mot, que n'avaient pas tous les exemplaires, siguifierait que c’était la 
première espèce de causus, ou que cette malade était la première qui eût 
le causus. Son commentaire montre aussi qu’il faut supprimer, avec C, 
πυρετὸς du texte vulgaire; car, ayant rapporté le membre de phrase οὖρα 
ὀλίγα, λεπτὰ, il ajoute : « Aussitôt après est écrit causus. » καὶ μετὰ ταῦτ᾽ 
ἐφεξῆς γέγραπται χαῦσος. Foes croit même que πυρετὸς est une faute de 


nn 
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Dixième malade. 


Parmi les femmes de la maison de Pantimidès, une, après 
avoir avorté à une époque peu avancée de sa grossesse, fut 
prise, le premier jour, d’une fièvre intense; sécheresse de la 
langue ; soif; nausées ; insomnie ; ventre dérangé ; déjections 
abondantes de matières ténues et sans coction. Second jour, 
frisson ; fièvre aiguë; déjections alvines abondantes ; point de 
sommeil. Troisième jour, les souffrances furent plus considé- 
rables. Quatrième jour, hallucinations. Septième jour, mort. 
Le ventre fut relâché durant tout le cours de la maladie ; les 
selles furent abondantes, ténues et sans coction ; les urines 
rares et ténues. Causus. 


Onzième malade. 


Une autre, femme d'OEcetès, ayant avorté au cinquième 
. mois, fut prise d’une fièvre intense; dès le début elle pré- 
senta des alternatives de coma et de veille; douleurs des 
lombes; pesanteur de la tête. Second jour, dérangement du 
ventre; déjections peu abondantes, ténues et intempérées 
d'abord. Troisième jour, déjections plus abondantes; plus 


’ 
copiste pour πρῶτος. Galien pense que le mot causus ne provient pas d'Hip- 
pocrate lui-même, mais qu'il a été ajouté par quelqu'un qui l’écrivit pour 
aider sa mémoire, et que de la marge il a été transporté dans le texte par 
les copistes. 

# 700 δ « CHR. -7% 6 à v « DHKR'.-p « 6 L.— Ces caractères, dont 
Galien ne dit rien, ne m°ont pas présenté de sens facile à saisir, Foes donne 
comme possible, mais non comme certaine, l'explication suivant : πιθα- 
νὸν θολερότητα διαχωρούντων ὑστέρης ἀπώλειαν, il est probable que le 
trouble des selles produisit une lésion de la matrice. 33 ἄς ἕ, om. 
FGHJK, Gal, = 1œ sine ἄ. C. -- περὶ ἑτέρας τῆς ἐξ ἀποφθορῆς in tit. G. — 
34 ἑτέραν gloss Gi—25 οἰκέτεω γυναῖκα DLQ'R', Gal., et in cit. De co- 
mate, t. 7, p. 646, ed, Κύμη, Chart,, Mere. in marg. — ἱκετήνω γυναῖκα 
C. - ἱκετεύω γυναῖκα EL in marg. alia manu. - Hiceteni, Calvus. + O. +. 
om, vulg. | 
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πῦρ ἔλαθεν" * ἀρχομένη, " χωματώδης ? ἦν, καὶ 4 ἄγρυπνος πά- 
λιν᾽ 5 ὀσφύος ὀδύνη" κεφαλῆς βάρος. 5 Δευτέρῃ, 1 χοιλίη 8 ἐπετα- 
ράχθη, ὀλίγοισι, λεπτόϊσιν, 9 ἀχρήτοισι "5 τὸ πρῶτον. ‘1 Τρίτη, 
12 - ’ : \ 13 4 ἑ 40 τή T / n " à 
πλείω, *? χείρω" νυχτὸς "" οὐχ ἐχοιμήθη. ἑτάρτῃ, παρέχρουσεν 
"ἢ φόδοι, 5 δυσθυμίαι" "1 δεξιῷ 15 ἴλλαινεν" 19 ἵἴδρωσε 2° περὶ χεφαλὴν 
ὀλίγῳ ψυχρῷ """ ἄχρεα ψυχρά, "" Πέμπτῃ, πάντα παρωξύνθη""" πολλὰ 
παρέλεγε, χαὶ πάλιν 4 ταχὺ κατενόει" "" ἄδιψος" ἄγρυπνος" χοιλίη 
"ὁπουλλοῖσιν 27 ἀχαίροισι "5 διὰ τέλεος * οὖρα ὀλίγα, "9 λεπτὰ, 3° ὅπο-- 
μέλανα" ἄχρεα ψυχρὰ, 3! ὑποπέλιδνα. 52 “Ἔχτῃ, +? διὰ τῶν αὐτῶν. 
4 “Εὐδόμη, ἀπέθανεν. ᾽" Φρενῖτις "5, 


δ1 Ἄῤῥωστος δωδέκατος. 
Γυναῖκα, ᾿᾽ ἥτις κατέχειτο ἐπὶ ψευδέων 39 ἀγορῇ, 4 τότε τεχοῦ- 


* Post &. addit δὲ vulg. -- δὲ om. C.— " χωμματώδης CR'.— ἦν om.’ 
Gal. — ὁ πάλιν ἄγρ. CDR!, Gal., et in Comm., et in cit. De comate 
ib., Chart. — δ ὁὀσφῦος FI, — 6 δευτέρη R', Gal., Chart, Lind., 
Freind. -- δευτέρα CFJ. - βα GK, - fn DI. -β vulg. — 7 χοιλία gloss: 
α. — δ ἐταράχθη C. — 9 ἀχρίτοισι CF. — 1° τοπρῶτον J, — 1: Y 
HI. — *? ante χ. addunt χαὶ DJ, Gal., Chart. -- χ. om. R' cum χαὶ A 
alia manu, — 15 οὐδὲν pro οὐκ CR’, Gal., et in Comm. - οὐδὲ pro οὖκ 
Chart. — *# À HI. —:% φόθος Gal. in Comm., Freind, — 16 δυσθυμίαι 
CQ', Gal., Chart. Lind. - δυσφύμίαι D eum 8 supra © eadem manu, - 
δυσφυμίαι FGHUK, Ald. - δυσθυμία vulg., et Gal. in Comm. - δυσθυμίη 
Freind. -- δυσφυμία R'.— 17 δεξιὰ (F ex emend. aliena) GJ, Ald. - 
δεξιῶ Ἢ! mut. alia manu in δεξιά, — 19 εἴλαινε J. — εἴλαιναι (sic) C. — 
Galien dit, dans un autre endroit de son Comment., que ce verbe est un 
mot recherché et peu usité. (Voy. p. 44 de ce vol., note 45).— 9 ἱδροῦ R' 
Gal. ἴδρου D., Gal. in Comm., Chart. ἱδρῶτα CFGHIJK.— ?° ante x. 
addunt τὰ DR'.— " πέμπτη πάντα R! mut. alia manu in ἄκρεα ψυχρά. — 
5: πέμπτη πάντα D, Gal., Chart, Merc. in marg., Lind., Freind,-e πάντα 
Q'. - πέμπτῃ πάντα om. vulg. - παρωξύνθη" πέμπτη πολλὰ παρωξύνθη pro 
πέμ. mad. map. C.— 33 παρέλ, πολ. K.— 24 vor, ταχὺ D,—25 δίψως Gal., 
Merc. in marg. - δίψος lego, dit Foes dans ses notes, vetustissimorum et 
fidissimorum exemplarium fidem secutus, omniumque interpretum (præter 
Calvum) consensum.— 36 πουλοῖσιν F cum gloss. πολλοῖς, - πολλ. CR', 
Gal., Chart.—?7 ἀχρήτοισι cod. germanicus ap. Foes.. in notis.— 28 δια- 
τελέως DFGIK. -- διατέλεος JR!,— 29 Aeux cod. unus ap. Foes. in notis. 
— 30 ὑπομέλαινα Ald., Frob., Merc. in textu.— 5: ὑποπέλια CDHIJKR, 
Gal., Chart. — ὃς HI. — 33 δι᾿ αὐτῶν R'. — 34 Y HI, 
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mauvaises ; point de sommeil la nuit, Quatrième jour, hallu- 
cinations ; craintes ; découragements ; distorsion de l’œil droit; 
petite sueur froide autour de la tête; extrémités froides. Cin- 
quième jour, tout s’aggrava ; beaucoup de divagations ; puis, 
derechef, la malade revimt promptement à elle ; point de soif; 
insomnie; évacuations alvines abondantes et: inopportunes ἡ 
jusqu’à la fin; urines rares, ténues, noirâtres; extrémités 
froides, un peu livides. Sixième jour , même état. Septième 
jour, mort. Phrénitis. 


Douzième malade. 


Une femme, qui demeurait sur le marché des Menteurs, 
ayant, après un acouchement laborieux, mis au monde, pour 
la première fois, un enfant mâle, fut prise d'une fièvre intense. 
Dès le début, soif; nausées ; légère cardialgie; langue un 
peu sèche ; le ventre se dérangea, selles ténues et peu abon- 


35 φρενῖτις Gal. in Comm.- φρενίτις cod. unus ap. Foes. in notis. -- 
φρενιτιαῖα, vulg. -- φρενιτιαία JK, Lind. - op. om. (R! cum φρενιτιαῖα alia 
manu), Freind. -- Ce mot ne se trouvait pas dans tous les exemplaires; et 
Galien, qui nous apprend cette particularité, nous apprend aussi qu'il li- 
sait φρενῖτις. « Ppevirts, dit-il, c’est encore un de ces mots ajoutés, comme 
précédemment le mot causus ; tous les exemplaires ne l'ont pas. » Le rap- 
prochement avec le mot causus de l'observation précédente, où Galien 
avait dit expressément que le texte portait χαῦσος et non χαυσουμένη, fait 
voir qu'il faut ici φρενῖτις, et non φρενιτιαῖα, 

36 7 6 À αζ 6 CDHIJKR'.- 6 δ à ap. Foes. in notis.- Ces caractères 
sont passés sous silence par Galien; l'interprétation n'en peut pas être 
cherchée avec sûreté. Foes, qui en tire le sens suivant : πιθανὸν θολερότητα 
διαχωρούντων ἀποφθορὰν ἑδδόμγι θάνατον, il est probable que Le trouble 
des évacuations et l'avortement produisirent la mort au 7e jour, 
ajoute cependant que ce sens n’est pas très conforme à la teneur de l'ob- 
servation, — 37 ἄἅ, à. om CFGHJK, Gal. -- 18 sine &. Ἀ! — 38 ὃ pro à 
τις CDR', Gal,, Chart. — %9 ἀγορῆς CFGHIK, Ald. - Galien dit qu’il 
laisse à d’autres le soin de chercher si cette malade demeurait à Athènes 
sur le marché des Singes, ou dans une autre ville.— 4° τότε om. J. - +ex. 
τότε CHIK.- rex. γε pro τότε tex. R', Gal., Chart.- rex. τε pro τότε ex D, 
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σὰν ' πρῶτον ἐπιπόνως ? ἄρσεν, πῦρ ἔλαθεν. " Αὐτίχα ἀρχομένη, 
διψώδης, ὁ ἀσώδης, “ καρδίην ὁ ὅπήλγεε" γλῶσσα ἐπίξηρος" χοιλίη 
1 ἐπεταράχθη, λεπτοῖσιν, ὀλίγοισιν᾽ " οὐχ ὕπνωσεν, 9 Δευτέρη, 
10 σμιχρὰ "" ἐπεῤῥίγωσεν " πυρετὸς ὀξύς " 1." σμιχρὰ περὶ χεφαλὴν 
15 ἵἴδρωσε ‘4 ψυχρῷ. "" Τρίτῃ, "6 ἐπιπόνως" ἀπὸ 17 χοιλίης ὠμὰ, 
'δλεπτὰ, '9 πουλλὰ διήει. "» Τετάρτῃ, "" ἐπεῤῥίγωσεν᾽ πάντα "" παρω- 
ξύνθη" "" ἄγρυπνος. "4 Πέμπτῃ, ἐπιπόνως. "" “Ἔχτη, διὰ τῶν αὐτῶν" 
ἀπὸ χοιλίης "5 ἦλθεν "1δγρὰ, "" πουλλά, "9 Ἑδδόμῃ, ἐπεῤῥίγωσεν᾽ "5 πυ- 
ρετὸς ὀξύς" δίψα 31 πουλλή" ᾽" βληστρισμός" περὶ δείλην, ἵδρωσε 3 δι 
ὅλου 54 ψυχρῷ ψύξις" 5 ἄχρεα ψυχρά" 36 οὐχ ἔτι "7 ἀνεθερμαίνετο" 
3% χαὶ πάλιν ᾽9 ἐς 4° γύχτα ἐπεῤῥίγωσεν᾽ ἄχρεα οὐχ 4' ἀνεθερμαίνετο 
4 οὐχ ὕπνωσεν" 4 σμιχρὰ παρέχρουσε, καὶ πάλιν 44 ταχὺ χατενόει. 
4 ᾽Ογδόη, περὶ μέσον 45 ἡμέρης ἀνεθερμάνθη᾽ διψώδης" 47 χωματώδης" 
46 ἀσώδης" ἤμεσε χολώδεα, 49 σμιχρὰ, 5 ὑπόξανθα᾽ 5: νύχτα δυσφό- 
ρως" οὐχ ἐχοιμήθη" οὔρησε ‘? πουλὺ, ἀθρόον, οὐχ 53 εἰδυῖα. 54 ᾿Ενάτη, 


᾿ Πρώτως 3, - ante xp. addunt τὸ DR', Gal., Chart. — " ἄρρεν D 
R', Gal., Chart. — ᾿ αὐτίχ᾽ Gal. — 4 ἀσσ. KR', Gal., Chart. — 5 χαρ- 
δίαν HIK, Gal., Chart. - χαρδία FG, Ald. -- x. ὑπ. om. R' cum χαρδίαν 
ὑπῆλγε alia manu. — ὁ ὑπήλγει vulg. - ἀπῆλγε Gal. - ὕπηλγε Chart. — 
7 ἐταρ. R' mut. alia manu in ἐπεταρ. —  οὐχ᾽ GI. — 9 δευτέρη R', 
Gal., Chart., Lind., Freind. - δευτέρα CFIJ. -Bn DG. fa K. — 
᾿ μικρὰ DR, Gal., Chart. — "" ἐπερίγωσε C. — ῥίγος ἔσχε gloss. FG. — 
13 qu. HI. - μι. vulg. — 3 ὕδρωσε JR'. — 14 ψυχρωὶ (sic) 1. —15 τρίτη 
ΟΕ’, Gal., Chart., Lind., Freind.-ÿn DGK. -- y vulg.-rp. om. Merc. 
— 16 ἐπ. om. J.— "7 χοιλέης CDHIR', Gal., Chart.-xouiac vulg. — 13 πολ. 
À. R', Gal., Chart. — ᾽9 πουλλὰ H. - πολλὰ vulg. — ?° τετάρτη CFJR', 
Gal., Chart., Lind., Freind.- δὴ DK.- à vulg.— 3. ἐπερίγωσε C.— 22 πα- 
ροξύνθη R'.— 33 Gürvos Chart.— 74 πέμπτη CFJR', Gal., Chart., Lind., 
Freind.-en DGK.-e vulg. — ν΄ &xrn CFIR', Gal., Chart, Lind., 
Freind. -- çn ΑΚ, -- & vulg.— 356 ante YA. addit δὲ vulg. -- δὲ om. CDR, 
Gal., Chart, — "7 πολλὰ ὑγρὰ D.-0. om. CFGHIJ, cod. Barocc. ap. 
Freind., Ald.— "δ πουλ. cod. Barocc. - πολ. vulg. — 39 ἑδδόμη CFJR', 
Gal., Chart., Lind., Freind. - {n DGK. -* vulg. 

3° Galien dit qu'au 7° jour cette malade eut un nouveau frisson, la 
langue sèche, et une fièvre aiguë, χατὰ τὴν ζ αὖθις ἐπεῤῥίγωσεν, γλῶσσά 
τε ξηρὰ, χαὶ ὀξέως πυρέξασα κτλ. D'après ce commentaire, il semblerait 
que le texte que Galien avait sous les yeux portait : ἐπεῤ,, γλῶσσα ξηρή" 
πυρετὸς ὀξύς, Malgré cette autorité, je n’ai pas cru, dans le silence de tous 
nos manuscrits, devoir faire cette addition, qui, dans le commentaire de 
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dantes; point de sommeil. Deuxième jour, petit frisson ; fièvre 
aiguë ; petite sueur froide autour de la tête. Troisième jour, 
état pénible ; évacuations alvines, sans coction, ténues, abon- 
dantes. Quatrième jour, frisson; tout s'aggrava ; insomnie. 
Cinquième jour, état pénible. Sixième jour, mêmes symptômes: 
évacuations alvines liquides et abondantes. Septième jour, 
frisson ; fièvre aiguë; soif extrême ; agitation; vérs le soir, 
une sueur froidé se répandit sur‘totit le corps ; refroidisse- 
ment; extrémités froides; la malade ne se réchauffa pas ; 
nouveaux frissons durant la nuit ; les extrémités ne se ré- 
chauffèrent pas; point de sommeil; légères hallucinations, 
et bientôt retour de la connaissance, Huitième jour, la malade 
se réchauffa vers le milieu de la journée; elle eut de la soif , 
de l’assoupissement , des nausées; elle vomit des matières bi- 
lieuses, en petite quantité, jaunâtres ; nuit pénible ; point de 
sommeil; elle rendit en peu de temps beaucoup d'urine, sans 
s'en apercevoir. Veuvième jour, diminution de tous les acci- 


Galien, peut provenir de quelque confusion entre les jours, due à une er- 
reur de mémoire de la part de ce médecin. ᾿ 

δ: πουχὴ Ε΄ - πολλὴ Gal., Chart., Lind. - πουλὺς Ὁ. -- πολὺ C (R' cam 
πουλλὴ alia manu). — 32 BAnrptouds D, — 33 διόλοὺ FHIJKR', Gal. — 
34 ψυχρὰ ΕἸ, Ald. -- φυχρὸν G. - φυχρὼ (sic) 1. — 35 ἀχρέων (D sine ψυ- 
χρὰ, et alia manu ἄκρεα ψυχρά) (R', Gal., Chart. sine ψυχρα). — 36 οὐχ- 
ἕτι HI. -xat οὐκέτ᾽ R', Gal., Chart. — 37 ἀναθερμαίνετο CR'.— 38 vai. 
ἄνεθ. om. D, rest. alia manu in ἀνεθερμαίνοντο. — 39 ἐς CDÉGHIK, Ald., 
Merc., Lind. -- εἰς vulg. — 4° νῦχτα I. -- νῦχταν (sic) R'. — 41 ἀνεθερμαί- 
vero Gal., Chart. - ἀναθερμαίνετο R'. -- ἂν ἐθερμαίνοντο FG. -- ἂν ἐθερμαί- 
vovro (sic) HT, -- ἀνεθερμαίνοντο vulg.— 42 οὐχ᾽ FGI. — 43 μι. DR, Gal., 
Chart. — 44 ταχέως gloss. F. — 45 ὀγδόη CDJR', Gal., Chart., Lind., 
Freind, — τῇ K, -- ἢ vulg. — 46 ἡμέρας 3, — 47 tou, C.— 48 ἀσσ, KR, 
Gal., Chart. — 49 ou. CJ. - pe. vulg. — 5° Exyôx R', Gal., Chart. — 
5: νῦχτα ΕἸ. — 52 πολὺ R', Gal., Chart. — 53 εἶδον C (D et in marg. οὐκ 
ἰδία (sic) alia manu) FGHIJK,. Ald. - Il est difficile de se décider entre 
la leçon du texte vulgaire, et celle de presque lous nos manuscrits; car 
Hippocrate ἃ pu dire que la malade urina sans s’en apercevoir , aussi 
bien qu'il a pu dire qu'il ne vit pas l'urine qu’elle avait réndue ce jour-là. 
— “' ἐννάτη R', Gal., Chart., Lind = ἐνάτη ὁ, Freind, -- ἑννάτη (sic) C. - 
6nDK. -- 0 vulg. 

T. I, | 5 
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ξυνέδωχε πάντα᾽ ' κωματώδης" πρὸς ? δείλην, ? σμικρὰ 4 ἐπεῤῥίγω- 
σεν᾿ ἤμεσε " σμιχρὰ, 5 χολώδεα. 1 Δεχάτη, ὃ" ῥῖγος" πυρετὸς παρω- 
ξύγθη" 9 οὐχ ὕπνωσεν ᾽" οὐδέν᾽ πρωΐ, οὔρησε "" πουλὺ, ὑπόστασιν 
'" ἔχον’ ἄκρεα ἀνεθερμάνϑη. ‘3 ᾿Ἐνδεχάτη, ‘4 ἤμεσεν "" ἰώδεα, 6 γολώ- 
δεα᾽ 17 ἐπεῤῥίγωσεν οὐ *® μετὰ 19 πουλύ’ χαὶ πάλιν, ἄχρεα ψυχρά" 
"0 ἐς δείλην, "" ῥῖγος ἱδρὼς ψυγρόφ' ἤμεσε *? πουλλά" "" νύχτα, ἐπι- 
πόνως. *4 Δωδεχάτη, ἤμεσε "" πουλλὰ, μέλανα, δυσώδεα " 26 λυγμὸς 
27 πουλύς" δίψος ἐπιπόνως. "5 'Γρισχαιδεκάτηῃ, μέλανα, δυσώδεα, 
29 πουλλὰ ἤμεσεν᾽ ᾿ ῥῖγος" περὶ 31 δὲ μέσον ἡμέρης ἄφωνος.  Teccæ- 
ρεσχαιδεχάτη» αἷμα διὰ ᾽" ῥινῶν" ἀπέθανεν. Ταύτῃ 34 διὰ τέλεος, χοι- 
Mn ὑγρὴ" φρικώϑης. ᾿Ηλιχίη, περὶ ἔτεα 5 ἑπταχαίδεχα. 6 Καῦσος "1. 


#'TMHMA TPITON. 


2. 9 Κατάστασις. 
49 Ἔτος νότιον, 4' ἔπομδρον" 4" ἄπνοια 4 διὰ τέλεος. Αὐχωῶν δὲ 


1 Κωμμ. C, — " post πρὸς addit δὲ ἢ- ΟΕ ΘῊΉΠΙΚ, Ald., Frob., 
Merc., Lind. placent, avec vulg.,le point avant πρός, R', Gal., 
Chart., Freind. placent le point après δείλην. Le manuscrit D ἃ tran- 
ché la difficulté par un δέ. — 3 μι, DFHIKR', Gal., Chart, — 4 ἐπτε- 
ρΐγωσεν (sic) C. — 5 ou. Lind. - we. vulg. - πιχρὰ J,Gal., Chart. - μιχρὰ 

ΟἹ mut. alia manu in πιχρᾶ, — 6 χολώδη HJ. — 7 δεχάτη ΟΖ’, Gal., 
Chart., Lind., Freind. - ι vulg. — ὃ ῥῖγος Ὁ]. -- ῥίγος vulg. — 9 οὐχ F 
ΘΗ͂Ι. -- οὐκ ΑΙά., Frob., Mere. — 19 οὖρον pro οὐδὲν Ὁ (R! mut. alia manu 
in οὐδέν). — 11 πολὺ R', Gal., Chart. — ‘? ante ἔχ. addunt οὐχ (DR' 
oblit. alia mauu), Chart., Freind. - οὖκ ἔχων Gal., Merc. in marg. — 
13 ἐγδεχάτη CJ, Gal., Chart., Lind., Freind. - τα R' cum éd. alia manu. 
— τὰ vulg. — "Δ οὔρησεν D cum ἥμεσεν alia manu supra lineam, — :* χολ, 
td, Ὁ, — 16 yo. om. R' restit, alia manu in marg.— "7 ἐρρίγωσεν DR, 
Gal., Chart. - ἐπερίγωσεν Ὁ. — "5 μεταπουλὺ CD. - μεταπολὺ FGHI. — 
19 πολὺ R', Ald., Frob., Gal., Chart., Merc. ---- 55 εἰς R', Gal., Chart. 
— 21 ῥῖγος " ἰδρὼς ψυχρὸς D. - piyos ἱδρὼς ψυχρὸς R.- ῥίγος ἰδοὼς sine 
ψυχρὸς Gal., Chart. -- ἰδρὼς (sine ψυχρὸς) ῥῖγος 1. - ἰδρὼς (sine ψυχρὸς) 
δ ίγος vulg. — 3: πουλλὰ M. - πολλὰ vulg. — "5 γῦχτα I. — "4 δωδὲ- 
χάτη CJR', Gal., Chart., Lind., Freind.-1€ vulg, — 25 πουλλὰ Η, - 
πολλὰ valg, -- "δ λυγυὸς,.. δυσώδεα om, K (R!' rest. alia manu in marg.). 
— 27 πολὺς H, Gal., Chart, ---- "8 τρισχαιδεχάτη CJR", Gal., Chart., 
Lind., Freind, -:y vulg.—?2 πολλὰ DKR', Gal., Lind., Chart. — 
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dents; assoupissement ; vers le soir, petit frisson ; petit voinis- 
sement bilieux. Dirième jour, frisson ; là fièvre s'aggrava ; nul 
sommeil; au matin ; la malade rendit beaucoup d'urine, qui 
déposa : les extrémités se réchauflèrent. Onzième jour, vo- ἢ 
missement érugineux , bilieux ; peu de temps:après, retour 
du frisson ; et, de nouveau; extrémités froides; au.soir, 
frisson ; sueur froide ; vomissement abondant ; nuit pénible. 
Douzième jour, vomissement abondant; noir, fétide ; hoquet 
fréquent ; soif fatigante. Treizième jour, vomissement abon- 
dant , noir, fétide ; frisson ; vers le milieu de la journée, perte 
de la voix. Quatorzième jour, épistaxis; mort. Cette femme 
eut, dürant tout le cours de la maladie, des selles liquides 
et des frissonnements ; elle était âgée d'environ dix-sept ans. 
Causus. 


TROISIÈME SECTION. 


9. CONSTITUTION. 


Année pluvieuse, où le peu d'air qui se fit sentir venait du 
midi ; calme continuel. La sécheresse ayant dominé immé- 
diatement auparavant pendant une année, il survint, vers le 
lever d’Arcturus {quelques jours avant l’équinoxe d'automne), 
des pluies abondantes, avec le vent du midi. Automne som- 
bre, nuageux ; abondance d’eau. Hiver humide, mou, avec 


30 δῖγος DFI.—*: δὲ om. Lind.-—? τεσσαρεσχαιδεχάτη, CJR', Gal,, Chart., 
Liod., Freind. - 19 vulg. —?? ῥινὸς D.— 34 διατέλεος DFUK.=— 37 ἑπτα.- 
χαίδεχα D, Gal., Lind., Freind, - ἑπτὰ χαὶ δέκα C. - 1% vulg. — 36 x, om. 
vulg. - « Le mot causus, dit Galien, ajouté à la fin, n’est pas moins dé- 
_ placé que le mot phrénitis ajouté à la fin de l'observation précédente. - 
Cela prouve que les anciens Su dr avaient ici le mot causus, qui 
manque dans tous nos. manuscrits, τοῦτ σὺ δ δι δ 16D;ilya des 
caractères qui sont devenus illisibles, - τ δ δι δ cd 10 K. -7 ὃ δ ιδοῦδι 
θ CHIT. -θ ὃ αἴ 9 Cod. unus ap. Foes. in notis, - D 0: ὁ δι 0 Cod. 
alius ap. Foes, — "8 τ᾿ Te+ om. CFGHIK.- τρις δεύτερον Freind. 
30 var. R', οἱ plirigna ἀντίγραφα Calien.- xzr. om. CDFGHLK, Cod, 

Baroce., Gal, et quædam ἀντίγραφα ap. Gal. -- κατ᾿ θερμὴ καὶ ὑγνὰ Dio- 
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γενομένων τοὺς ὑπόπροσθεν χρόνους * ἐπ᾽ ἐνιαυτὸν, ἐν " νοτίοισι περὶ 
ἀρκτοῦρον ὕδατα ? πουλλά. Φθινόπωρον σχιῶδες, ἐπινέφελον" ὑδάτων 
a πλήθεα. 5 Χειμὼν © νότιος, ὑγρὸς, μαλαχός. Μετὰ 7 δὲ ἡλίου. τρο-- 
πὰς ὕστερον πολλῷ, πλησίον ὃ ἰσημερίης, 9 ὀπισθοχειμῶνες" χαὶ ἤδη 
περὶ " ἰσημέρίην, βόρεια, "" χιονώδεα, "" οὐ "" πουλὺν χρόνον. ‘4 Ἦρ 
πάλιν "" νότιον, 16 ἄπνοον᾽ ὕδατα ‘7 πουλλὰ "8 διὰ τέλεος 19 μέχρι 
χυνός. Θέρος αἴθριον, θερμόν" πνίγεα *° μεγάλα" "" ἐτησίαι "" σμιχρὰ 
53 διεσπασμένως "" ἔπνευσαν᾽ πᾶλιν δὲ περὶ ἀρχτοῦρον ἐν βορείοι-- 
σιν ὕδατα 25 πουλλά. Γενομένου δὲ τοῦ ἔτεος "ὁ νοτίου, χαὶ ὑγροῦ, καὶ 


scorides. - κατ᾿ λοιμώδης vulg. - « Dans le premier livre des Épidémies, 
dit Galien, Hippocrate a décrit trois conslitutions; dans celui-ci, une 
seule, celle que nous expliquons en ce moment. Les trois constitutions du 
4er livre ne sont pas précédées du mot constitution, χατάστασις ; Hippo- 
crate commence directement l'exposition de ce qu’il veut raconter touchant 
les maladies qui régnérent, et les conditions du milieu ambiant : ἐν Θάσῳ, 
dit-il sans préambule pour la première constitution, φθινοπώρου, περὶ ἰσὴ- 
μερίην χτλι; et semblablement pour les deux autres constitutions. Mais, à 
cette constitution-ci du ὅς livre, lé mot χατάστασις“86 trouve dans presque 
tous les exemplaires, sans qu'il soit dit quelle contrée fut le théâtre de 
cette maladie; il s’agit, en effet, ici, d’une affection pestilentielle coma- 
mune à plusieurs peuples. Les exemplaires de Dioscoride ont non-seule- 
ment κατάστασις, Mais encore θερμὴ χαὲ ὑγρὰ, au milieu du blanc laissé 
dans le texte (κατὰ τὸ μέσον τῆς σελίδος ὅλου τοῦ γεγραμμένου); c’est aussi 
de cette façon qu’est écrit le seul mot χατάστᾳσις dans les autres exemplai- 
res. Vous trouverez aussi dés exemplaires où ce mot n’est pas placé en 
védette (μηδ᾽ ἐν τῷ μέσῳ τὸ πρόγραμμα τοῦτο ἔχοντι); vous en trouverez 
même d’autres qui n’ont pas du tout ce mot. Ces circonstances feraient 
penser que le mot κατάστασις: Πθ provient pas d'Hippocrate, mais qu’il faut 
l’attribuer à des gens comme ceux qui ont ajouté les caractères à la fin de 
l'histoire des malades. » Ainsi, d’après ce commentaire, notre texte vul- 
gaire (κατάστασις λοιμώδης) n’a aucune autorité dans les exemplaires qui 
étaient sous les yeux de Galien. | 
το περὶ ἀκρασίας τοῦ ἔτους in tit. G. — 41 δετῶδες gloss. FG. 

45 ἄπνοα, C (L mut. alia manu in ἄπνοια). - Galien fait remarquer la 
contradiction apparente qui est entre ἔτος νότιον et ἄπνοια διὰ τέλεος ; il Ja 
lève en disant que le vent vint généralement du sud, mais qu'il fut assez 
faible pour être insensible. C’est ainsi, ajoute-t-il, que, dans des temps 
qui semblent complètement calmes, les nuages, qu’on dirait immobiles, se 
trouvent, au bout d’un certain temps, transportés dans un autre endroit du 
ciel.—{3 διατέλεος DFTJK. = διὰ τέλεως (sic) Gal, in cit., 1. 4, p. 62, 1. 43. 
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le vent du midi; mais longtemps après le solstice, à l'approche 
de l'équinoxe, retours de mauvaise saison ; et, versl'équinoxe 
même, vent du nord , neige, qui ne durèrent pas longtemps. 
Après cette interruption, printemps calme, et où le peu d'air 
vint du midi; pluies abondantes et continuelles, jusqu’à la 
canicule; été serein, chaud ; chaleurs étouffantes; les vents 
étésiens ne soufflèrent que peu , et sans régularité ; mais, vers 
le lever d’Arcturus, pluies abondantes, avec vent du nord- 


t ἐνιαυτοῦ vel ἐνιαυτοὺς pro ἐπ᾽ ἐν. J, - Dans ce manuscrit, l’incérti- 
tude de la lécture provient de ce qu’une autre main a surchargé le mot et 
l'a changé en ἐπ᾽ ἐνιαυτόν. Cette circonstance a suscité des doutes dans 
mon esprit sur la question de savoir si ἐπ᾿ ἐνιαυτὸν appartenait réellement 
au texte hippocratique, ou si ce n’était pas quelque interpolation duë aux 


copistes, Galien commente ainsi ce passage : « Hippocrate dit αὐχμῶν δὲ 


γενομένων τοὺς ὑπόπροσθεν χρόνους, puis il ajoute περὶ ἀρχτοῦρον ὕδατα 
πολλά. » On voit qu’il n’est pas question de ἐπ᾽ ἐνιαυτόν. Calvus paraît ne 
pas avoir lu ces deux mots dans ses manusérits; du moins il ne les tra- 
duit pas, puisqu'il met cum æstus siccitatesve prius cum austris viguis- 
sent. Peut-être s’en expliquerait-on l'introduction dans le texte si l’on ad- 
_ mettait qu’originairement, par une méprise de quelque copiste, ἐνιαυτοὺς 
a êté donné comme glose à χρόνους, qui a eu aussi le sens d'années, et 
que, ces deux mots ainsi réunis-ne présentant pas de sens, quelque cor- 
recteur a essaÿé, par une transformation téméraire dont nous avons vu 
des exemples (voy. t. 2, p. 454, note 24), de les rendre intelligibles, jus- 


qu’à un certain point, en dangesnt ἐνιαυτοὺς en ἐπ᾽ ἐνιαυτόν. C’est le ma- 


nn J qui m’a suggéré cette conjecture. - 

5. νοτίοις R', Gal. — ὃ πολλὰ CJR!, Gal., Chart, — 4 πλήθη D. — 
5 χειμὼν... μαλαχὸς om. R' rest. alia manu in marg. — 6 νότειος C. — 
1 δὲ om. K. — ὃ ἐσημέρης C. — 9 ὀπισθοχείμιωνες DFGHIJ, Ald., Frob., 
Mere, — 1° ἰσημερίαν D. — "" χιονώδεια 3. - χεινώδεα R! mut. alia manu 
in ᾿χειονώδεα .---- 12 y9, où πολὺν Ἀ΄, Gal., Chart.— 3 sou. DHIJ, Lind., 
Freind. - πολ, vulg.— ‘4 ἣρ ΗΚ. -- ἔαρ Freind.-êxp gloss. FG.— 5 νότειον 
K.— "5 ἄπνουν R', Gal., Chart. -- ἄνεμον μὴ πνεῦμα ἔχον gloss. FG. — 
"7 πουλ. D. - πολ, vulg.— 8 διατέλεος DFGHIK. — 19 ἄχρι R', Gal., 
Chart, — 2° μαλαχὰ C. — ": ἐτησίαι Gal., Chart., Freind. - αἰτησίαι C 
(R' mut. alia manu in ἐτησίαι), -- ἐτησία vulg. - ἐτησίον ἢ. — post ἐτ. ad- 
dit γε vulg. -%e om. CDR', Gal., Chart. -- Galien, ἵν 3, p. 484, 1. 44, 
cite ainsi ce membre de phrase : ἐτήσια (sic) σμιχρὰ διεσπασμένα ἕπνευσεν. 
— " σμικραὶ R', Gal., Chart. — 25 διασπασμένως (sic) FHI.— 24 ἔσπευ- 
σαν R' mut. alia manu in ἔπν. -— 2 roux, D. - πολ. vulg. — "5 post ἔτ. 
addant ὅλου Gal, in cit., t: 4, p. 62, |. 45, Freind, 
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La 
᾿ 


- PA st ΄ ὃν ns “ὦ« ‘+ 
. μαλθαχοῦ, χατὰ μὲν " τὸν χειμιῶνᾳ διῆγον À ὑγυγρῶς, πλὴν τῶν 
h a? A? 1 1 ΒΞ » 
4 φθινωδέων, περὶ ὧν γεγράψεται. 

3. 5 Πρωὶ δὲ τοῦ ἦρος ἅμα. © τοῖσι γενομένοισι ψύμεσιν, 7 ἐρυσι- 
πέλατα " πολλὰ, τοῖσι 9 μὲν μετὰ 1° προφάσιος, "" τοῖσι 15 δ᾽ "} οὔ" 
χαχοήθεα᾽ πολλοὺς 11 ἔχτεινεν" πολλοὶ φάρυγγας "᾽ ἐπόνησαν᾽ φωναὶ 
« / À y . Εν { { 16 A ( ΓΝ . 27 20 4 
χαχούμεναι᾽ χαῦσοι" opevrrixol: στόματα "ὁ ἀφθωδεα" "1 αἰδοίοισι φυ- 
ματα" 9 ὀφθαλμίαι" 39 ἄνθραχες" χοιλίαι ταραχώδεες" ἀπόσιτοι᾽ pur 
desc, οἵ μὲν, 2° οἱ δ᾽ οὔ" οὖρα ταραχώδεα, "" πουλλὰ, χαχά᾽ "" χωματώ- 
δεες 1" ἐπὶ 24 πουλὺ, καὶ πάλιν ᾿ἄγρυπνοι" * ἀχρισίαι 25 πουλλαί" 
"1 δύσχριτα΄ ὕδρωπες᾽ "5 φθινώδεες πουλλοί" ᾽9 τὰ μὲν ἐπιδημήσαντα 


50 γρυσήματα, 5 ταῦτα, Ἑχάστου δὲ τῶν ?* ὑπογεγραμμένων 3 εἰ- 


+ - 1 
. δέων ἦσαν οἱ χάμνοντες, καὶ ᾽ὁἔθνησχον %5 πουλλοί, 56 Ξυνέπιυιπτε "1 δὲ 


» 7? 


ἐφ᾽ ἑκάστοισι 3° τουτέων, ὧδε. 


4.9 Πολλοῖσι μὲν τὸ ἐρυσίπελας μετὰ 4° προφάσιος, ἐπὶ 4' τοῖσι τυ - 


Mara Gal. in εἰν, ibid. — 5. τὸν οπι, CDFGHIK.— ? ὑγωινῶς 
Gal., Chart., Merc. in marg.— 4 φθινοδ. CGR; Ald.— 5 πρὸ pro rput 
R', Gal., Chart., Freind. — ὃ τοῖς D, — 7 ἐρυσίπελας CDFGHUWK, Ald. 
— 8. πολλοῖσι pro πολλὰ τοῖσι CDFGHIK, Ald. — 9 μὲν CDFGHUKR!', 
Ald., Mere. in marg., Gal., Chart. - καὲ pro μὲν vulg. — ‘° προφάσγος 
C.— " τοῖς R'.— "ἢ δουκαχούθεα (sic) H. — "5 οὐ (sine ραποῖο) FIK.— 
14 post πολ, addit μὲν Ὠ.----"" ἔχτεινε DFHIJR', Gal., Chart. -- ἔχτειναν vulg. 
— 16 ἐπόνεσαν R', Gal., Chart.— "7 αὐθώδεα͵ C. - ἀφρώδεα R! emend. alia 
manu,—"8 αἰδοίοις vulg.-aidsia C.-aid. om. R' cum αὐδοίοις alia manu.— 
19 ὀῳθαλμῖαι J.— 55 ante ἄν. addit χαῦσοι J — 5" οἵ (sic) D.—*? πολλὰ CD 


“R', Gal., Chart., Lind. - Galien dit que les deux adjectifs πουλλὰ, 2224, 


peuvent ou être rapportés à l’urine, ou bien être pris dans une acception 
isolée, et signifier : nombreux symptômes défavorables.— 33 zougx € 
R', — 24 ἐπιπολὺ R' mat. alia manu in ἐπὶ πολλοῖσι, < ἐπὶ πολλοῖσι pro ἐ. 
π. HK. — 15 πολὺ Gal, et in cit. De comate, t. 7, p. 647, ed. Kühn., 
Chart, = πόλλαϊσι D. - πολλοῖσι CFHIJ, Al. — *5 ἀχρισίαι D, Gal., 
Chart,, Freind. - ἀκοασίαι vulg. - Le Commentaire de Galien prouve 
qu’il faut lire. ἀχρισίαι, « L'altération des humeurs, dit-il, était cause que, 
parmi les maladies, quelques-unes ne se jageaient pas du tout, et d’autres 
ne se jugeaient qüe difficilement. » — 57 πολλαὶ C (R' mut. alia manu in 
πουλλαὶ); Gal., Chart., Lind.—# ante δὶ addunt τὰ δὲ DR, Gal,, Chart. 
- δύσχριτα... φρενιτοκοῖσιν, p. 82, 1. 45, om. ὦ, —*908. om. C.—#ca. C 
R', Gal., Chart., Lind. — πολλοὶ gloss. FG,—- 3° ὅρα in marg. L—%! νοσ, 
CDFIKR!, Gal, Chart; — 3». τοιαῦτα Cod. Barocc. ap. Freind. — 
53 ὑπογραμμένων R'.— 34 εἰδέων ÉD (F mut. in εἰδεῶν) HIK , Freind. - 
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L'année ayant été ainsi soumise au vent du midi, humide 
et molle, on se porta bien, il est vrai, durant l' nds. excepté 
les phthisiques, dont il sera parlé. 

3. Dès le début du printemps, en même temps que les froids 
qui survinrent alors, il se manifesta toutes sortes d’affections : 
érysipèles nombreux , naissant chez les uns par une cause, 
chez les autres sans cause, de mauvaise nature, et qui enle- 
vèrent beaucoup de monde; maux de gorge fréquents ; alté- 
rations de la voix; causus; phrénitis; aphthes dans la bouche; 
tumeurs aux parties génitales ; ophthalmies ; anthrax ; dé- 
rangement du ventre ; anorexie ; soif chez les uns, et non chez 
les autres ; urines troubles, abondantes, mauvaises ; somno- 
lence chez la plupart, avec des alternatives d’insomnie ; chez 
beaucoup, absence de crises, ou crisés difficiles ; hydropisies ; 
beaucoup de phthisies; telles furent les maladies qui régnè- 
rent épidémiquement. Il y eut des malades de chacune des 
espèces signalées plus haut, et beaucoup suctombèrent. Voici 
les symptômes observés dans chacune de ces espèces. 

4. L’érysipèle se développait pour une cause occasionnelle 


ἰδεῶν R', Chart, - ἰδέων Gal. -- εἰδεῶν G, Ald., Frob., Merc.-sidüv vulg. 
— 4 θνήσχοντες R!, Gal., Chart. — 35 πουλ, DHK, Cod. Barocc. ap. 
Freind, - πολ, vulg. — 36 συν. R!, Gal., Chart. — "7 δ᾽ CR', Gal., 
Chart, — δ τούτων R!, Gal,, Chart. 

39 πολλοῖς R', Gal., Chart. - La phrase πολλεῖσι... ἐπενέμετο présente 
des difficultés de ponctuation et même de rédaction qu'on ne peut discu- 
ter qu'avec le Commentaire de Galien. On y lit : « Hippocrate dit que 
Pérysipèle survint chez quelques-uns pour de petites causes occasionnelles, 
qu'il nomme προφάσεις, et chez d’autres pendant qu'ils étaient en traite 
ment ; et quil s’ensuivit des inflammations étendues, de sorte que l’érysi- 
pêle fit de grands progrès, Il ajoute que, chez la plupart, cela survint à la 
tête, parce que la plénitude s’empare davantage de cette partie dans les 
conslitutions atmosphériques chaudes, australes et sans vent. Quant à ce 
fait, que les sexagénaires furent de préférence atteints de l’érysipèle, en 
voici la cause (ici Galien donne une explication théorique que j’omets, et 
il continue). Par conséquent, les vieillards. furent, durant la constitu. 
tion alors régnante, plus susceptibles que les jeunes gens de contracter 
l'altération putride des humeurs. » Ce commentaire montre que parmiles 
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χοῦσι, καὶ πάνυ ἐπὶ ' σμικροῖσι ? τρωματίοισιν, ἐφ᾽ ὅλῳ τῷ σώματι, | 
μάλιστα δὲ * τοῖσι περὶ 4 ἑξήχοντα ἔτεα, χαὶ περὶ κεφαλὴν, εἰ χαὶ 
σμικρὸν ὅ ἀμεληθείη, πολλοῖσι δὲ χαὶ ἐν 6 θεραπείῃ ἐοῦσιν" μεγάλαι 
φλεγμοναὶ 7 ἐγίγνοντο, καὶ τὸ ἐρυσίπελας " πουλὺ 9 ταχὺ πάντοθεν 
19 ἐπενέμετο. Τοῖσι μὲν οὖν πλείστοισιν "" αὐτέων 1» ἀποστάσιες ἐς 
ἐμπυήματα !? ξυνέπιπτον' σαρχῶν, ‘4 χαὶ νεύρων, καὶ ὀστέων 15 ἐκ- 
πτώσιες μεγάλαι. "5 Ἦν δὲ χαὶ τὸ δεῦμα 17 τὸ 18 ξυνιστάμενον où 


âges les sexagénaires furent plus expôsés à cet érysipèle que les autres, et 
que parmi les parties du corps c'est la tête qui fut atteinte le plus fré- 
quemment. Or, le texte vulgaire ne dit pas cela: ce texte est μάλιστα δὲ 
τοῖσι περὶ ἑξήκογτα ἕτεα, περὶ χεφαλήν ; ce qui ἃ été rendu, chez les tra- 
ducteurs latins, par : Præcipue verd sexagenarts circüm caput; chez 
Grimm, par : Zumal in Personen, die ungefähr sechzig Jahr al, 
und am Kopfe beschædigt waren ; chez Gardeil, par : Il (Z'érysipèle) 
se portait surtout à la tête chez les sexagénaires. C’est le sens du texte 
vulgaire, mais ce n’est pas le sens que Galien donne à ce membre de phrase. 
Les variantes ne portent que sur la ponctuation : les manuscrits CR, 
l’édition Bas. de Galien, celle de Chartier, celle de Lind., celle de F reind, 
la traduction de Cornarius ne séparent pas ἔτεα de περὶ par la ponctua- 
tion. Les manuscrits DFGHIK » les éditions d’Alde, de Froben, de Mercu- 
riali, de Foes, de De Mercy, mettent un point entre ἔτεα et περί, Cette 
poncluation à, il est vrai, l'avantage de ne pas faire dire au texte que les 
sexagénaires eurent généralement l’érysipéle à la tête, et en cela elle est 
conforme au commentaire de Galien ; mais il ÿ Manque une idée expressé- 
ment énoncée dans ce Commentaire, à savoir que c’est à la tête que l'éry- 
sipèle fut le plus fréquent (τοῖς πλείοσι δὲ περὶ τὴν χεφαλὴν τοῦτο συμδῆναι), Je 
pense donc qu'il y a une altération quelconque dans le texte de ce passage, 
tel que le présentent nos manuscrits et nos éditions. Les manuscrits qu'a 
suivis Calvus avaient sans doute le texte autrement disposé, puisqu'il traduit : 
Muliis quidem parva de caussa et quibusvis etiam minimis vulneri- 
bus per totum corpus, præsertim is qui annos sexaginta nati Jorent, 
pustulæ rubræ, hoc est erysipelata proserpebant, si paulum quid ne. 
glexissent, circa caput præsertim plurimis et in medicina existentibus 
magnæ inflammationes fiebant. En présence d'un commentaire précis, 
et d’un texte devenu suspect, je me suis cru autorisé à modifier le texte 
conformément au commentaire ; et, pour trouver le sens assigné par Ga- 
lien à ce membre de phrase, il m’a suffi d'ajouter καὶ devant περί, De cette 
façon, la disposition des sexagénaires et celle de la tête à contracter l'éry- 
sipéle sont tenues séparées, et μάλιστα porte à la fois sur l’une et l’autre. 
Le commentaire de Galien suscite une autre discussion de ponctuation. 
Le texte vulgaire ἃ πολλοῖσι δὲ χαὶ ἐν θεραπείῃ ἐεῦσι μεγάλαι φλεγμιοναὶ 
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_ quelconque; sur les lésions les plus vulgaires, sur de toutes 
petites plaies, en quelque point du corps qu’elles siégeassent, 
mais surtout chez les personnes d'environ soixante ans, et à 
la tête; chez beaucoup, pour peu qu’on négligeât le traitement 
de ces lésions, chez beaucoup aussi même pendant qu’on les 
soignait ; de grandes inflammations survenaient, et rapide- 
ment l’érysipèle étendait ses ravages dans tous les sens. Chez 

la plupart , le dépôt de la maladie aboutissait à des suppu- Ὁ 
rations ; et les chairs, les tendons et les os étaient largement 
détruits. Le flux qui se formait, ne ressemblait pas à du pus, 
mais c'était ἀπὸ autre espèce de putrilage et un flux abon- 
dant et varié. Chez ceux à qui il arrivait que la tête füt le 
siége de quelqu'une de ces lésions, le cuir chevelu entier et 


ἐγίνοντο, et tous les traducteurs, sans exception, mettent qu’il se formait 
de grandes inflammations chez ceux mémes qu'on soignait. Mais ce 
n'est pas là ce que dit Galien. Suivant lui, l'érysipèle survenait chez quel- 
ques-uns pour une petite cause occasionnelle, chez d'autres pendant qu'on 
les soignait, et il s’ensuivait de grandes inflammations. Il plaçait donc un 
point avant μεγάλαι. Le point ne se trouve ni dans les manuscrits DFG 
HIK, ni dans aucune édition; Alde n’a qu’une virgule aprés ἀυεληθείη, 
de sorte que le membre de phrase πολλοῖσι... ἐοῦσιν peut aussi bien se 
rapporter à ce qui précède qu’à ce qui suit. Dans G le point est douteux ; 
dans C on lit ἐοῦσιν" περὶ δὲ ἑξήκοντα ἔτεα περὶ κεφαλὴν; un trâit a été passé 
sur les mots περὶ δὲ... χεφαλήν; le point y st on le voit, mais à côté 
d'une erreur de copiste. Quoi qu'il en soit, je pense qu'ici encore le com- 
mentaire de Galien doit faire loi pour la ponctuation et par conséquent 
pour le sens. — 49. προφάσγος C,— 4: τοῖς 'R!, Gal. 

* Μιχροῖς R', Gal. — ? τρωματίοις C. — " τοῖς R', Gal. ,. Chart. 
—$ ἑξήκοντα DR!', Gal., Chart., Lind., Freind. - ἔξ vulg. —££ pro é£rx.G. 
— ὠφεληθείη pro du. Ὁ. — δι θεραπείαις D, Gal., Chart. = θεραπίαις 
R'.— 7 ἐγένοντο Ὁ. -- ἐγίνοντο vulg. — ὃ πουλὺ CD, Lind. - πολὺ vulg. 
— 9 παχὺ D. --- :° ἐπεμαίνετο FGHIK, Cod. Barocc. ap. Freind. -- 
ἐπεθερμαίνετο C. — "' αὐτέων DR', Gal., Chart. - αὐτῶν vulg. — 
"5 ἀποστάσἠες C . — 1% ξυν. Gal., Chart., Lind.+ συν. R' mut, alia 
manu in ξον, -- συν. vulg. — συνέπιπτε CD. — 4 post σαρχῶν addunt τε 
Β΄, Gal., Chart., Lind. — χαὶ ὁστ. καὶ ve. R', Gal., Chart. — :5 ἀπορ- 
ρήξεις gloss. F.- ἐκπτώσηες C. - ἐκπτώματα μεγάλα R', Gal., Chart. — 
"6 ἣν FGIK, Ald. — :7 τὸ om. R', Gal., Chart. -- "8 συν. DR, 
Gal., etin cit,, 1.4, p. 62, 1. 49, Chart. .ν 
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πύῳ * ἴκελον, ἀλλὰ σηπεδών τις ἄλλη, καὶ ῥεῦμα " πουλὺ xal ποιχίλον. 
Οἷσι μὲν οὖν περὶ " κεφαλὴν 4 τουτέων, τι 5 ξυμπίπτοι 5 γίγνεσθαι, 
1 μαδήσιές τε ὅλης τῆς χεφαλῆς " ἐγίγνοντο χαὶ τοῦ γενείου, καὶ ὀστέων 
ψυλώματα χαὶ 9 ἐχπτώσιες, καὶ ᾽" πουλλὰ ῥεύματα’ ἐν πυρετοῖσί "" τε 
ταῦτα, καὶ ἄνευ πυρετῶν. "" Ἦν δὲ ταῦτα φοδερώτερα "" À καχίω᾽ 
οἷσι γὰρ "" ἐς "" ἐμπύημα "5 ὃ τῶν τοιούτων ἀφίχοιτο πεπασμὸς, οἱ 
πλεῖστοι "7 τουτέων ἐσώζοντο" οἷσι 15 δὲ ἢ 10 μὲν "5 φλεγμονὴ xat 
τὸ ἐρυσίπελας "" ἀπέλθοι, τοιαύτην ** δὲ ἀπόστασιν *? μηδεμίην 
24 ποιήσαιτο, *5 τουτέων "5 ἀπώλλυντο "1 πουλλοί. "5 Ὁμοίως δὲ 
χαὶ 29 ὅποι 39 ἄλλη τοῦ. σώματος δ" πλανηθείη, ξυνέπιπτε ταῦτα" 
32 πολλοῖσι μὲν γὰρ βραχίων, χαὶ πῆχυς ὅλος περιεῤῥύη᾽ οἷσι δὲ 
5 ἐπὶ τὰ πλευρὰ, 4 ταῦτα 5 ἐχαχοῦτο, ᾽5 À τῶν ἔμπροσθέν τι ἢ τῶν 
ὄπισθεν᾽ οἷσι "7 δὲ ὅλος ᾽5 ὃ μηρὸς, ἢ τὰ ὃ περιχνήμια 4 ἐψιλοῦτο, 
χαὶ ποὺς ὅλος. 4' [lv δὲ πάντων 4 χαλεπώτατον 4 τῶν τοιού- 
των, 468 τι περὶ 45 ζόην χαὶ αἰδοῖα 46 γένοιτο, 41 Τὰ μὲν 45 περὶ 
ἕλχεα καὶ 49 μετὰ 5 προφάσιος τοιαῦτα᾽ πολλοῖσι ! δὲ ἐν πυρετοῖσι, 
χαὶ πρὸ πυρετοῦ, καὶ ἐπὶ 5 πυρετοῖσι 5 ξυνέπιπτεν. Ἦν δὲ καὶ τού- 
τῶν ὅσα μὲν ἀπόστασιν "" ποιήσαιτο διὰ τοῦ 5 ἐχπυῆσαι, À χατὰ 


χοιλίην 56 ταραχή τις ἐπίκαιρος, À χρηστῶν οὔρων διάδοσις γένοιτο, 


1 ἴχελον Gal., et in cit. ibid., Chart. --ἴχελλον Καὶ. - ἴχελον vulg. - ἵκελλον 
DFGHI, — εἴκελον C. — ἴσχελλον R', — 2 πολὺ R', Gal., et in cit. ibid., 
Chart, — 3 χεφαλῆς G.- unte x. addunt τὴν R', Gal., Chart. — 4 τού- 
ue R' , Gaj., Chart. — 5 ξυμπίπτη Charts, Freind. - Eppriztu vulg. — 

5 γίχγν. CD. - γίν. vulg. — 7 μαδήσιες FGHIK, Ald., Frob., Merc. - μα- 
δίσιες vulg.— μάδησις CD. - - μάδισις R', Gal,, Chart, — " ἐγίνοντο vulg. 
- ἐγίγνετο D. -- ἐγίνετο FHIKR', Gal., Chart. - dyévere C. —9 éxnroones C. 
- κοπώματα Gal., Chart, - χηπώματα, R'. — 1° mou. Η. - πολ, vulg. — 
τι δὲ pro τὸ DR', Gal., Chart. — "5 #v.... # pro #r.... à FIK. - ἣν δὲ 
τ. φοδερώτατα ἦ pro ἦν.... ἢ ἃ, Ald. — "᾽ καὶ pro à R', Gal. — " εἰς 
R'; Gal., Chart, — 15 ἐμπυύματα R', Gal. — 16 ἢ τινὰ τοιοῦτον ἀφίκοιτο 
πεπασμὸν C (Det in marg. alia manu ὁ τῶν τοιόύτων ἀφίχοιτο πεπασμιὸς) 
ΕΘΗΙΚ. -- ἢ τινὰ τοιοῦτον ἀφίκοιτο πεπασμὸς Ald.- πλασμὸς (sic) R', Gal.- 
Le texte de nos manuscrits se comprend; mais celui de vulg. est plus 
précis, et doit être gardé, quoiqu’ayant la majorité des manuserits contre 
lui.—17 τούτων vulg.—"8 δ᾽ R', Gal,, Chart.—"9 μὲν om. D.— 2° φλεγ- 
μωνὴ R', — 21 ἐπέλθοι D. — "5 δ᾽ DR', Gal., Chart. — "3 pndepi τ D. 
- μηδεμίαν vulg. - μὴ δὲ μίαν CFH. — :4 πουήσοιτο C, — " τούτων vulg. 
- post +, addunt δὲ FGHK,.— 36 ἀπώλλυντο C, Freind. - ἀπόλλυντο Chari. 
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le menton étaient dépouillés de poils; les os étaient dénudés ; 
il en tombait des fragments ; il's’écoulait des flux abondants, 
et cela avec fièvre, ou sans fièvre. Ces accidents étaient plus 
effrayants que dangereux; car, parmi ceux chez qui la mala- 
die aboutissait à une suppuration par intermédiaire de la 
coction, la plupart échappaient ; mais, parmi ceux chez qui 
l’inflammation et l’érysipèle s’en allaient sans faire aucun dé- 
pôt semblable, beaucoup suecombaient, Les accidents étaient 
lesmêmes, sur quelque endroit que cémal errant allât se fixer : 
chez plusieurs le bras et l’avant-bras tout entier étaient dé- 
pouillés ; si le mal s’établissait à la poitrine, il'enentamait les 
parois, ou à la partie antérieure , ou à la partie postérieure ; 
chez d’autres la cuisse entière, ou le tour de la jambe, ou le 
pied entier était dénudé. De toutes ces lésions, les plus [ἃ- 


- ἀπώλοντο D, Lind. - ἀπόλλοιντο vulg. - ἀπόλοιντο Καὶ, - ἀπόλλυνται R', 
Gal. — "7 πουλοὶ (sic) G, Ald., Frob., Merc., Chart. - πολλοὶ ΟΠ’, Gal., 
Lind. — 38 ἐμ, δὲ οιι. R', Gal. — 39 εἴ πὸ pro ὅ, CD. - εἴποτε ΟἹ, -- εἴ ποι 
F (H eum supra οἱ) IK. - εἴ που R', Gal., Chart. - ὅ, om. Chart. | 
3 ἀλλαχοῦ gloss. F.— 3: πλανηθῆ vulg. - πλανγθὴ ἡ HIK. = πλανηθῇ À 
C.'- Comme dans ce morceau les verbes parallèles sont à l’optatif, j'ai 
pensé qu'ici aussi on devait supposer le verbe à l’optatif, et que ln donné 
par quatre τῳ était l'indice de l’existence de ce mode.— %* Dans 
sa citation, t. 4, p. 62, 1. 50, Galien omet un membre de phrase, et 
varie un peu pour le reste. Voici sa citation : πολλοῖς. μὲν βραχίων καὶ 
πῆχυς ὅλος ἀπερύη (sic), πολλοῖσι δὲ μιηρὸς ἢ τὰ περὶ κνήμην ἀπεψιλοῦτο, ai 
ποὺς ὅλος.----Ὁ3 ἐπὶ om, R!, (4].,- Chart. -J’ai ajouté une virgule après πλ. 
—34 ταῦτ᾽ Α΄, Gal., Chart.— 3’ ἑκατόῦτο R/.— 36 ἢ om.R!.— 37 δ᾽ CR, 
Gal., Chart. — 38 6-om. ΕΗ’, Gal., Chart.— 59 περὶ χυνήμην CR', Gal., 
Chart., Lind,—4 ἐψιλλοῦτο ΕΑΙ. er CR’, Gal., Chart, Lind. 
— #1 ἣν F.— 43 χαλεπώτατα CDH. = χαλεπύτατον I, — 45 τῶν om. Chart. 
“τοιοῦτον pro τ΄ +. Gal.—4i ὅτι C, Lind. - ὅτε vulg. - C’est ὅ τι qu'il faut 
lire, et qui vaut mieux, cè me semble,que ὅτε. — 4° ἀκμὴν gloss. ἃ, C’est 
une singulière erreur du glossateur.—46 γένοιτο R', Gal., Chart, "- γενοίατο 
| Vulg. — 47 ante τὰ addit ai vulg. - καὶ om, CDR', Gal. ; Chart. — 
16 περιθχεα CHI. — 49 μεταπροφάσιος Η. -- μετὰ Om. G.— 5° προφάσιας 
6, — δ: δ᾽ CR, Chart. — 5 πυρετῷ Gal., Chart, - πυρετοῦ DR'. — 
3 συν, R', Gal., Chart, — 54 ποιῆσαι, τὸ pro π᾿ FGIK. — δ᾽ ἐμπυήματος 
pro ἐχπ. DR', Chart, - ἐκπυήματος ΟἹ, Lind., Freind. -- ἐμπυῆσαι C, — 
56 ταραχῇ D. - παραχὴ R' mut. alia manu in τ. 
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διὰ τούτων ' λελύσθαι: " οἷσι δὲ μηδὲν roërwv ? ξυμπίπτοι, 4 ἀσήμως 
ἡ δὲ ἀφανιζομένων, θανατώδεα γίνεσθαι. ὁ Πουλὺ μὲν οὖν ? τοῖσι  πλεί- 
στοισι 9 ξυνέπιπτε τὰ περὶ τὸ ἐρυσίπελας τοῦ ἦρος“ "" παρείπετο δὲ 
καὶ διὰ "" τοῦ θέρεος, καὶ "" ὑπὸ φθινόπωρον. | 

5. 13 Πολλὴ ‘4 δὲ ταραχή " τισι, καὶ τὰ περὶ 'ὁ φάρυγγα φύματα, 
7 χαὶ φλεγμοναὶ "5 γλώσσης, χαὺ τὰ 7° παρ᾽ ὀδόντας ἀποστήματα" 
φωναί τε "" πρλλοῖσιν ἐπεσήμαινον, καχούμεναι χαὶ ." κατίλλουσαι, 


‘ Λελῦσθαι CDR'. --- " οἷς. Ο, — 5 συμπίπτει Gal. - ξυμπίπτει C. - συμ- 
πίπτοι Chart. — 4ante à. addit xai Gal. -- καὶ ἀσίμως R'. — 5 δ᾽ Gal. 
Chart. -- δαφανιζομένων . Ἡ!. — 6 πουλὺ D. - πολὺ vulg. - πολλοὶ FGHI, 
Ald. -- πολλοῖσι C. --- 1 τοῖσι om. CFHI. — 8. πλείστοις gloss. F. - πλεῖ- 
στοι R',— 9 συν. R’, Gal., Chart. = το Galien dit au sujet de ce verbe 
παρ. qu’on re sait si cela signifie que les érysipèles de quelques malades 
- se prolongèrent durant l'été et jusqu’à l'automne, ou que de nouveaux cas 
d'érysipèles se développèrent pendant ces deux saisons. Il se prononce 
pour cette dernière explication, qui est en effet la plus naturelle, — 
"3, τοῦ om. R', Gal., Chart. — 13 ὑποφθινόπωρον R'. — 13 πολλοὶ Chart. — 
"4 δὲ om. Gal., Chart. — "5 τις ἦν ΟἹ, - τις D, Lind. - τῆσι F (G cum 
gloss. ταῖς) HIK.- τοῖσι C. — :5 ante y. addit τὸν vulg. - τὸν om. R!, 
Gal. — "7 vai om: D. — ‘8 γλώσης C. — 19 παῤῥοδόντας Mere. — 2° πολ- 
λοῖς R', Gaäl., Chart. — 1. χατιλλοῦσαι D et supra lineam eadem manu 
καταδιαστρέφουσαι. — χαταδιαστρέφουσαι Ὁ]. - χατειλλοῦσαι R', - χατειλοῦ- 
σαι C, Gal. ἱπ᾿ιοχία, Chart.-xzreiiouau Erot. in Gloss, p. 582 ed. Franz. 
- κατίλλουσαι Freind, - χατατίλλουσαι vulg.-xariaiomevar Gal. in Gloss. , 
Ce mot y est expliqué par συνδεδεμέναι ; dans les variantes on lit κατιλλόμε- 
ναι. Foes rapporte ce mot du Glossaire au 3° livre des Épidémies ; cela est 
douteux, ou du moins le mot est altéré, et il faudrait lire χατίλλουσαι; car, 
ainsi qu’on va le voir dans la suite de la note, Galien trouve dans ce mot 
une difficulté imsurmontable, justement parce qu'il est à l’actif ét non au 
passif, --ηλῶσσαι.... χατειλοῦσαι quidam exegetæ ap. Gal. - Ce mot a beau- 
coup embarrassé les anciens commentateurs. Erotien dit : « φωναὶ κατείλ- 
λουσᾶι signifient voix empécheées, χατεχόμεναι. Car les Attiques emploient 
le mot εἰλεῖν dans le sens de contenir, συνέχειν, de fermer, συγκλείειν. 
Bacchius n’a pas bien expliqué ce mot, en l’interprétant par voix faussées 
παρεγκελλιμένας. Dioscoride Phacas dit que κατίλλειν signifie empécher, 
χαθείργειν, et fermer, κατακλείειν; ce qui indique la ténuité d’une voix qui 
s’entend à peine.» Galien s’est, de son côté, beaucoup étendu sur l'examen 
de ce mot : « En lisant dans l’observation du 41° malade l'expression 
δεξιῷ Ὄλαινεν, jai soupçonné que c’était une interpolation. Car l'Hippo- 
craie fils d’Héraclide, dont on dit que sont les Aphorismes et le Pronostic, 
se Sert manifestement des mots les plus usités et par conséquent clairs, que 
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cheuses étaient celles qui avaient pour siége le pubis et les 
parties génitales. Voilà ce qu’il en était des érysipèles nés δὰ- 
tour des plaies et par une causé occasionnelle ; mais il en sur- 
venait beaucoup, eten même temps que les fièvres, et avant 
les fièvres, et pendant le cours des fièvres. Parmi ces érysipè- 
les aussi, il arrivait que ceux où il s’établissait soit un dépôt 
par suppuration, soit quelque évacuation alvine opportune, soit 
une émission d’urines favorables, y trouvassentleur solution, 
. mais que ceux où rien de pareil ne survenait , et qui dispa- 
raissaient sans soulagement manifeste; se terminassent d’une 
mänière funeste. Ce fut surtout pendant le printemps que 
Pérysipèle régna ; cependant il se prolonigea aussi durant l'été 
et jusque dans l’automne. 

9. Beaucoup d’incomrmodité fut causée à quelques person- 
nes par des tumeurs à la gorge, par des inflammations de la 
langue, par des abcès des gencives; chez plusieurs, la voix 
donna des indices, altérée et faussée, d’abord chez ceux qui 


dans la rhétorique on appèle πολιτιχά, Mais de ce nombre n’est pas ἰλλαί-- 
νεῖν. Οἵ encore moins χατιλλαίΐίνειν ou κατιλλαίνουσαι, surtout quand on 
l'applique à la voix et non aux paupières, Ce qui ajoute encore à la difi- 
culté, c’est que le verbe est à l’actif, et non au passif, Car, si l’auteur, à 
toute force, tenait à s’en servir, il aurait dû écrire non χατειλοῦσαι, mais 
χατειλούμεγαι, et encore mieux χατιλλαινόμεναι. Car le participe ἀ ἰλλαίνειν 
se forme de cette façon ; je me sers du mot μετοχῇ, participe, dans l’accep- 
tion qu’y donnent les grammairiens. On ne conçoit pas que χατείλουσαι soit 
dit de Ja voix; quelques commentateurs opt voulu nous le faire concevoir 
en disant que ἐλλαίνειν s’approche de la signification de διαστρέφειν, don- 
ner une distorsion ; mais à l’actif répond lactif, διαστρέφουδαι à χατεί.- 
λουσαι, et au passif le passif, χαταδιαστρεφόμεναι à χατειλούμεναι. Ce seul 
mot paraît être l’objet d'une erreur multiple, quand on prend, comme 
plusieurs commentateurs l'ont fait, χατειλοῦσαι pour un mot venu d’ix- 
λαίνειν. En effet, l'actif est Dee le passif ἰλλαινόμεναι., et, avec la 
préposition, χατιλλαίνουσαι, Mais εἰλοῦσαι et χατειλοῦσα: me paraissent pas 
formés ἀ᾽ ἰλλαίνειν,, non plus que εἰλούμεναι et χατειλούμεναι, Ce verbe et 
les noms qui en viennent, sont très rares chez les anciens auteurs : je parle 
de ἰλλαίνειν et de ὕλλος ; c’est de là’ que Sophron paraît avoir formé le 
comparatif ἰλλότερον τὸν χύονα. Il vaut donc mieux, si l’on veut s’étendre 
aussi en dissertation sur cet objet, . regarder le’ mot χατείλουσαι 
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comme formé non ἃ ἰλλώσεως, mais d’un autre mot dont Platon et Anti- 
phon se sont servis, Platon s'exprime ainsi dans le Timée : Dieu par le 
moyen" du feu perca (il s'agit de la formation des cheveux) La peau 
d'une multitude de trous tout autour de la téte ; quänd elle fut per- 
cée, tout l'humide et le chaud qui se trouvaient à l'état de simplicité, 
sortirenñts mais ce qui était compose des éléments qui formaient la 
peau elle-méme, emporté par le flux, s'étendit au dehors: avec une té- 
nuité égale à celle du trou qui livrait le passage ; repoussé, à cause 
de la lenteur avee laquelle il sortait, par le froid ambiant (les textes 
imprimés ont πνεύματος, la citation de Galien ἃ xg0zv<), il rentra sous La 
peau et y prit racine ( πάλιν ἐντὸς ὑπὸ τὸ δέρμα εἰλούμιενον,. dans les édi- 
tions de Platon εἴλλόρενον, χατεῤῥιζοῦτο), Platon paraît avoir employé ici 
εἰλούμενόν dans le sens de renfermé, xararheiiusvos, de repoussé au fond, 
ἀπωθο οὔμενον εἰς τὸ βάθος ; signification qu'il semble avoir aussi attachée à ce 
mot dans la phrase suivante : a terre, notre nourrice, fixée autour de 
l'axe qui traverse tout l'univers, eükouévn (dans les éditions de Platon, 
εἱλουμιένην) δὲ περὶ τὸν διὰ παντὸς πόλον τεταμένον. De mème, Antiphon, 
dans le deuxième livre de l'ouvrage sur la Vérité, a employé ce mot ainsi 
qu’il suit :, lorsque des pluies et des vents contraires l'un-à l'autre se 
Jorment dans l'air, alors l'eau s'agglomère et se condense, ce qui 
dans ce concours l'emporte sur Le reste, a subi une condensation δὲ 
une agglomération, par l'effet de l'air et de la force qui l'anime. 

ὥταν οὖν γένωνται ἐν τῷ ἀέρι ὅμθροι τε χαὶ πνεύματα ὑπεναντία ἀλλήλοις, 
τότε συστρέφεται τὸ ὕδωρ καὶ ποχνοῦται χατὰ πολλά" ὅ τι δ᾽ ἂν τῶν ξυμπι- 
πτόντων χρατήσῃ, τοῦτ᾽ ἐπυχνώθη χαὶ συνεστράφη ὑπό τε τὸῦ πνεύματος εἰλεύ- 
μένον χαὶ ὑπὸ τῆς βίας. Cet auteur, par le mot εἰλύμιενόν, semble aussi 
exprimer l'idée de renfermé, χαταχλειόμενον, ou de congloméré, σύνει- 
λούμιενον εἰς ἑαυτό. Faut-il donc, dans le livre que nous expliquons, admettre 
que célui qui a dit χατειλοῦσαι en parlant de la voix, entend quelque chose 
de semblable à l’idée de fermée, χαταχλειομένας, dé resserre; ἐνεύλοῦμέ- 
νας, de sorte qu'il s'agirait d'une voix qui ne peut sortir, comme dans les 
cas de voix grèle (ἐσχγοφώνων); ou bien cette explication est-elle mauvaise ? 
L'auteur, il est vrai, pouvait métire ἐσχομένας, δὰ ἐπεχομένας, on βραδὺ-- 
νούσας, ou quelque expression dé ce genre, signifiant que le malade avait 
la voix tellement gènée qu'il pouvait à peine parler. Néanmoins on conçoit 
que l’idée de Lien ait été transportée à la voix , et que l’auteur ait dit voir 
liée, enchafnée ; car Homère s'est servi du mot en question, dans le sens 
de lien : ἴλασιν (Dao) οὐκ ἐθέλοντα Pin δήσαντες ἄγουσιν (Π|., 15, 572). 
est évident qu'ici aussi il fallait écrire χατειλούμεναι, et non κατειλοῦσαι, 
C’est là, en effet, le vice dontest entachée_toute explication. Car, quelque 
sens que vous sSnpposiez du mot κατειλοῦσαι, ἴδ sens est actif et non passif. 
Ce serait une forte raison pour soupçonter que ce mot n’est pas d'Hippo- 
craté; car il n’était pas tellement ignorant da langage grec, qu'il éommit 
des fautés'semblables à celles des enfants que l'on commente’ à instrüire. 


—— 
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Une certaine affection de la voix paraît indiquée si l'on écrit χατειλουμεναι ; 
mais, quand même on mettrait ainsi le passif, l'emploi de ce mot πο: se- 
rai pas moins contraire aux habitudes d’Hippocrate, qui ne se sert pas 
de mûts rares et inusités, Quant à ceux qui pensent que ce mot signifie 
distorsion, διεστραμμένον, ils se mettent en contradiction avecle Pronos- 
tic, où Hippocrate, voulant exprimer cette idée, s énonce ainsi : ἣν δὲ καὶ 
καμπύλον γένηται βλέφαρον ἣ χεῖλος ἢ bis. Mais, en parlant de la voix, on 
ne dira ni tordue, ni aucun autre mot de ce genre. Aussi quelques com- 
mentateurs de ce livre, rénonçant à tout ce qui a été dit, lisent langue, 
γλῶσσαι, au lieu de voir, φωναὶ, οἱ expliquent que χατειλούσας γλώσσας 
signifie langues enchaïnées, pour ainsi dire, καταδεδεμένας, et se mou- 
vant difficilement, δὺσκονήτους, Mais, puisqu'ils faisaient tant que de 
changer le mot φωναὶ en γλῶσσαι, il valait mieux changer, de préférence, 
κατειλοῦσαι en χατειλούμεναι. En voilà assez sur lé mot χατειλοῦσαι, dont 
la signification, quand même nous la déterminerions avec certitude, ne 
nous serait que de peu d'utilité ; car ici il suffit de.savoir en général le sens 
que ce mot comporte; et ce sens est qu'une fluxion s'étant faite de la tête 
sur les organes vocaux, il en résulta une lésion de la voix. » Résumons la 
longue note de Galien sur ce mot difficile, Quelques commentateurs fai- 
saient venir χατειλοῦσαι ou χατείλουσαι (car il n'y a rien de positif sur l’ac- 
cent) de χατιλλαίνω, et y attachaient le sens de distorsion. Galien objecte 
que χατειλοῦσαι ne peut venir de χατιλλαίνω, et, qu'en vint-il, il faudrait 
le passif et non l'actif, D'autres commentateurs le faisaient.venir de χατει- 
λέῳ᾽ et y attachaient le sens d'embarrassé; Galien trouve ce sens plau- 
sible; mais il remarque qu'il faudrait le passif, χατειλούμεναι EL MON χατει- 
λοῦσαι, Dans cette alternative, ou de ne trouver aucun sens, ou d'admettre 
une faute contre la langue, Galien incline à penser que ce mot né provient 
pas d'Hippocrate lui-même, et ἃ été interpolé: et, se contentani du sens 
général, qui est certain et qui indique une lésion de la yoix, il renonce à 
poursuivre plus loin une recherche qui lui semble désormais infructueuse. 
Erotien, et Dioscoride Phacas doivent être comptés au nombre de ces com- 
mentateurs qui, d’après Galien, attribuaient à χατείλουσας un sens passif, 
le sens d'embarrassé, d’empéché, car le premier rend” ce mot par χατε- 
χόμεναι, et le second dit que χατίλλειν signifie χατείργειν; καταχλείειν. 


Faut-il s’en tenir à la décision de Galien, regarder le mot en question. 


comme inexplicable, puisque, suivant lui, toutes les explications aboutissent 
à une faute contre {a langue, et se contenter d’en apercevoir la significa- 
tion générale ? ou bien peut-on se hasarder, contre son avis, à en écarter 
l'apparence de faute grammaticale et à en chercher le sens particulier et 
précis? D'abord il me semble que la critique de Galien contre ceux qui 
traduisaient χατειλοῦσαι, comme si le verbe était au passif et non à l'actif, 
est fondée. En effet, Erotien dit que les. Auiques employaient εἰλεῖν dans 
le sens de συνέχειν, de, συγχλείειν, par conséquent dans le 66:8 actif; Dios- 
coride Phacas dit que κατίλλειν signifie χαθείργειν, χαταχλείειν, c'est done 
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᾿ πρῶτον μὲν " τοῖσι φθινώδεσιν " ἀρχομένοισιν, 4 ἀτὰρ καὶ τοῖσι 
χαυσώδεσι, χαὶ τοῖσι φρενιτιχοῖσιν.᾽ 

6. Ἤρξαντο μὲν οὖν 5 οἱ χαῦσοι ὁ καὶ τὰ φρενιτιχὰ πρωΐ τοῦ ἦρος, 
μετὰ τὰ γενόμενα Ψύχεα᾽ 1 καὶ πλεῖστοι τηνικαῦτα διενόσησαν" ὀξέα 
8. δὲ 9 τούτοισι καὶ θανατώδεα *° ξυνέπιπτεν. Ἦν '"" δὲ ἢ κατάστασις 
2 τῶν γενομένων "" χαύσων "ὁ ὧδε" ἀρχόμενοι "" χωματώδεες, "ὁ ἀσώ- 


δεες, φρικώδεες" "7 πυρετὸς oùx ὀξύς" 15 οὗ '9 δυψώδεες λίην" *° οὐ 


encore, suivant lui, un verbe actif. En outre les deux exemples de Platon, 
et celui d’Antiphon, cités par Galien, sont au passif. Il n’y a donc, à ma 
connaissance, aucune autorité pour donner à χατειλοῦσαι un sens passif, et 
il faut, je crois, abandonner la traduction de voix génée, vox præpedita, 
quoiqué appuyée de l'autorité d'Erotien, de Dioscoride Phacas et, sans 
doute, d’autres commentateurs. Mais une autre signification avait aussi été 
attribuée à ce participe obscuf, signification qui se rapprochait de celle du 
verbe διαστρέφω. Galien la combat par trois raisons ; la première, c'est 
que le participe en question ne peut pas venir de χατιλλαίνω ; la seconde, 
c'est que, quand bien même il en viendrait, il devrait être au passif et non 
à l'actif; la troisième, c’est qu’on ne peut appliquer à la voix un mot dans 
lequel éntre l'idée de distorsion. Quant à la première raison, sans doute 
κατείλουσαι (l’acceñt, ainsi qu’on le voit par le passage de Galien que j'ai 
traduit, et où j'ai conservé toutes les variations à cet égard, est trop in- 
certain pour qu’on y attache quelque importance) ne vient pas de χατιλ- 
λαίνω ; mais il peut venir de χκατίλλω, ou, comme dit Galien lai-même, de 
ἰλλώσεως et de ἰλλότερος employé par Sophron. ἴλλωσις, ἐλλότερος, ἴλλω, et 
par conséquent χατίλλω, se disent, comme ἐλλαίνω, du désaccord entre les 
globes oculaires. Or ἰλλαΐνω est employé avec un sens neutre par Hippo- 
crate (voyez p. 40 de ce vol., l. derniére); et cela réfute la seconde rai- 
son de Galien, qui voulait que, pour qu’on pèt attribuer ici au participe en 
question le sens de χατιλλαίνω; il ft au, passif. Maintenant (et c’est la 
troisième objection de Galien), comment entendre ce verbe, appliqué à 
caractériser une affection de la voix ? Ici je me réfère à Bacchius, bien que 
blâmé par Erotien, et je pense que χατίλλουσαι signifie, comme l’a dit cet 
auteur, le plus ancien, après Hérophile, des commentateurs d’Hippocrate, 
παρεγκεχλιμέναι, c'est-à-dire faussées, Ainsi, tout en me séparant de Ga- 
lien et d’Erotien, je m’appuie sur une autorité et une interprétation anti- 
ques. Quelque opinion que le lecteur se fasse du sens que j’ai adopté ici, 
il remarquera que χατατίλλουσαι du texte vulgaire n’est entré pour rien 
dans la discussion de Galien et d’'Erotien, et par conséquent doit être ab- 
solument rejeté; il aura aussi reconnu facilement d’où proviennent et la 
glose du manuscrit D et la leçon de Ὁ’, qui n’est elle-même qu’une glose. 

“A pror. ΕἸ. —*? ante 66. addunt τοῖσι CDR', Gal., Chart. - τοῖσι 


LE 


ÉPIDÉMIES, LIVRE 11. 81 
commençaient à devenir phthisiques, puis même dans les 
causus et les phrénitis. . 

6. Les causus et les phrénitis commencèrent avec le prin- 
temps, après les froids qui s'étaient fait sentir ; ce fut alors que 
ces maladies attaquèrent le plus de monde; elles étaient aiguës 
et fort dangereuses. Voici quel était le caractère de ces causus : 


om. vulg. — ° ἀρχομένοις gloss. ἃ. -- 4 δὲ gloss. G. — 5 ante ci ad- 
dunt xai R', Gal., Chart. — ὃ x, +. op. πρωΐ τοῦ ἧ. C. -- x. +. po. πρὸ τοῦ 
#Q'R!, Gal., Chart., Lind, - x. τῷ op. πρὸς τοῦ ἧ. Ὁ. -- πρωΐ (πρὸ Freind.) 
τοῦ ἧ. καὶ τὰ pp. vulg. — 7 xai om. R' rest. alia manu. — 8 τὰ pro δὲ 
πὰ. — 9 τούτοις R', Gal., Chart.— 1° ξυνέπιπται (sic) R'.— τι SR, 
Gal., et in cit. De Comate, t, 7,p. 654, ed. Κύμη, Chart.— "5 τὶ +. x. 
om. R' rest, alia manu.— :* yw. CHK. — ‘4 ὅδε DO'R', Gal., Chart., 
Lind. - ὧδε om. Gal. in cit. De Comate, ib. 

15 χωμματώδεες C.- χαυματώδεες quidam exegetæ ap. Gal. - Galien 
dit que quelques-uns écrivaient χαυματώδεες brillants, au lieu de χωμα- 
τώδεες comateux, à tort, attendu qu’Hippocrate, énumérant ici des 
symptômes qui ne sont pas les symptômes ordinaires du causus, a ἀὰ 
énoncer le coma, symptôme rare, et non la chaleur brulante, symptôme 
tellement habituel qu’il est pour ainsi dire pathognomonique. 

16 &os. KR', Gal., Chart. 

11 π᾿ οὐχ 06. quidam exegetæ ap. Gal., et Gal. in cit. De Comate ib.— 
π- 06. vulg., et alii exegetæ ap. Gal. - « Quelques-uns, dit Galien, écri- 
vent simplement πυρετὸς ὀξὺς, sans négation ; d’autres mettent la négation 
de cette façon : πυρετὸς οὐχ ὀξύς, Les uns et les autres justifient leur le- 
çon par des raisons plausibles : ceux qui rejettent la négation disent que la 
fièvre aiguë est, de même que la soif, un symptôme inséparable du causus ; 
les autres observent que la négation se trouve dans le texte, parce que le 
caractère de la fièvre fut, comme le coma, quelque chose de rare et d'étrange 
dans ces causus; qu’en effet Hippocrate ajoute immédiatement après : 
οὐδὲ διψώδεες λίην ; et que cependant la soif est un des symptômes les plus 
particuliers aux fièvres ardentes. Il est donc vraisemblable que l’auteur a 
dit que fièvre n’était pas très vive, comme il a dit que la soif était médio- 
cre. Probablement Hippocrate écrivit πυρετὸς οὐ λίην ὀξύς ; le premier co- 
piste commit une faute, et la faute se transmit. » Galien, on le voit, in- 
cline pour la négation qui, en effet, est conforme au contexte de ce passage. 
C’est pour cela que je l’ai admise. 

18 οὐδὲ DR’, Gal., et in cit. De Comate, t. 7, p. 654, ed. Kühn, Chart., 
Lind. — 19 διψώδης CFGIK. - διψώδεις H. — 2° οὐδὲ DR’, Gal., et in 
cit. ib., Lind. 
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παράληροι" ἀπὸ ῥινῶν ' ἔσταζε ? σμιχρά" οἵ παροξυσμοὶ τοῖσι 
πλείστοισιν, 4 ἐν " ἀρτίησι, περὶ δὲ τοὺς παροξυσμοὺς λήθη © καὶ 
ἄφεσις καὶ 1 ἀφωνίη " ἄκρεά ὅ τε τούτοισιν, 9 αἰεὶ μὲν '5 ψυχρότερα 
Ἢ ποδῶν χαὶ χειρῶν, "" πουλὺ δὲ περὶ τοὺς παροξυσμοὺς μάλιστα ᾿ 
πάλιν τε βραδέως χαὶ οὐ χαλῶς ἀνεθερμαίνοντο, χαὶ πάλιν κατενόουν 
χαὶ διελέγοντο" κατεῖχε "" δὲ #4 ἢ τὸ " χῶμα "5 ξυνεχὲς, "1 οὐχ "" ὑπνῶ-- 
δες, À μετὰ πόνων ἄγρυπνοι χοιλίαι ταραχώδεες τοῖσι πλείστοισι 
τούτων, διαχωρήμασιν ὠμοῖσι, '9 λεπτοῖσι, 2° πουλλοῖσιν᾽ οὖρα "" πολλὰ, 
λεπτὰ, χρίσιμον ᾽" οὐδὲ χρηστὸν οὐδὲν "" ἔχοντα " 4 οὐδὲ ἄλλο χρί- 
σιμον οὐδὲν τοῖσιν οὕτως ἔχουσιν "" ἐπεφαίνετο οὔτε "5 γὰρ "1 ἥμοῤ- 
δάγει καλῶς, οὔτε τις ἄλλη τῶν εἰθισμένων ἀπόστασις 28 ἐγίνετο χρί- 
σιμος᾽ ἔθνησχόν τε "9 ἕκαστος, 5° ὡς τύχοι, πεπλανημένως, 3: τὰ πολλὰ 
περὶ τὰς ᾽" χρίσιας, ἐχ πολλοῦ δέ τινες "" ἄφωνοι, ": ἱδρῶντες 55 πουλ- 
λοί. 36 Τοῖσι μὲν "1 οὖν ὀλεθρίως ἔχουσι ξυνέπιπτε ταῦτα 38 παρα- 
πλήσια 39 δὲ χαὶ τοῖσι 4° φρενιτιχοῖσιν" ἄδιψοι δὲ 41 πάνυ 4" οὗτοι ἦσαν" 
43 οὐδ᾽ ἐξεμάνη τῶν 44 φρενιτιχῶν 45 οὐδεὶς, ὥσπερ ἐπ᾽ 45 ἄλλοισιν, ἀλλ᾽ 
41 ἄλχῃ τινὶ χαταφορῇ 45 χαχῇ, νωθρῇ, 4 βαρέως 5° ἀπώλλυντο. 


εἶ 


1 ἔσταζε Η. - ἔσταξε vulg. - μιχρὰ ἔσταξε R', Gal., Chart, — " σμι- 
χρὰ Η. -- σμιχρὸν C. -- μικρὰ vulg. — ? ante τοῖσι addit δὲ D, — 
4 ἐναρτῆσι I. -- ἐναντίησι Ἀ!, — 5 ἀρχῆσι (F ex emend. aliena) G. - 
ἀρτίοισι Ald. — 5 xai &. om. C. — 7 ἀφωνία R', - ἀφωνία gloss. 
G.- ἀγωνίη C. — δ τε om. R', Gal. — 9 αἰεὶ Lind., Freind. - ἀεὶ 
vulg.- x. om. R', Gal. -- ἀεὶ τούτοισί τε pro re τοῦτ, ἀεὶ Chart. — 
10 ψυχροτέρων K. - ψυχρὰ FHI. — 1: y. χαὶ π. Ὁ. — 2 πολὺ DHR, 
Gal., Chart. -- πολὺ gloss. Ε΄ - ante +. repetunt HI πουλὺ (πολὺ H) δὲ 
περὶ τοὺς παροξυσμοὺς χήθη καὶ ἄφεσις καὶ ἀφωνίη" ἄχρεά τε τούτοισιν ἀεὶ 
μὲν ψυχρύτερα ποδῶν χαὶ χειρῶν. -- Remarquez que ces deux manuscrits ont 
ψυχρά dans la première transcription οἱ ψυχρύτερα dans cette seconde 
transcription, résultat d’une erreur, — ἢ δ᾽ Gal. in cit De Comate, 
(. 7, Ρ. 650, ed. Kühn. — ‘4 καὶ pro à FHIK, Ald. — "’ χῶμμα C. — 
16 συνεχῶς R', Gal., Chart, = συνεχὲς Gal. in cit. ib. — ‘7 οὐχ᾽ FGIH, - 
οὐκ Ald,— "8 ὑπνώδεςς K.— 19 πολ. Aer. R', Gal., Chart.— 39 πόυλ. Καὶ. 
- πολ, vulg.— 2 ante π᾿ addit τὰ Chaft.; addunt τε CD. -- τὰ pro +. R!, 
Gal.— 55 οὐδὲν D.— Ὁ ἔχ. om. R', Gal. —*4 οὐδ᾽ DR’, Gal., Chart. 
— "" ἐπεφαίνετο DQ'R', Gal., Chart., Lind. - ἐφαίνετο C. — ἐγένετο vulg. 
— 16 γάρ om. R', Gal. — "7 ἠμορράγει (sic) FI. — 28 ἐγένετο CR', Gal., 
et in cit. De Comate, t, 7, p. 651, ed. Kühn. — *9 ἕ, om. R' rest. alia 
manu, = 30 εἰ τύχη R', Gal., Chart, = 5: ταπολλὰ DGK,. Ald., Frob., 
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au début, coma, nausées, frissonnements ; fièvre peu vive ; 
soif médiocre ; point de délire ; il s’écoulait des narines quel- 
ques gouttes de sang; les redoubléments, chez la plupart, 
étaient aux jours pairs ; vers les redoublements, oubli , réso- 
lution générale, perte de la voix ; les mains et les pieds, tou- 
jours refroidis, se refroidissaient bin davantage à l'approche 
des redoublements ; puis les malades se réchauffaient len- 
tement et mal ; ils reprenaïent leur connaissance et l’usage de 
la parole ; ils étaient ou absorbés par un coma continuel sans 
dormir, ou tenus dans l'insomnie par les souffrances. Chez la 
plupart, dérangement du ventre, évacuations sans coction, té- 
nues, abondantes ; urines ténues, abondantes, n’offrant rien 
de critique ni d’avantageux ; il ne se manifestait, non plus, 
chez les malades ainsi affectés, aucun autre phénomène cri- 
tique ; on ne voyait survenir chez eux, ni une hémorrhagie 
favorable, ni aucun des dépôts critiques qui se forment d’or- 
dinaire, Les malades succombaient, comme cela se trouvait 
pour chacun, irrégulièrement, la plupart vers les crises, 
quelques uns ayant perdu depuis longtemps l'usage de la pa- 
role, beaucoup baignés de sueur. Tels étaient les symptômes 
dans les cas funestes ; ils étaient à peu près les mêmes chez les 
malades affectés de phrénitis. Ceux-ci étaient absolument sans 
soif, et aucun d’eux n’éprouva les transports qu’on observe 
d'ordinaire dans la phrénitis ; mais, en place, ils étaient livrés 
à une espèce d'accablement inerte et de mauvaise nature, dont 
le poids les faisait périr. 

Mere. — 5" χρίσηας C. — 33 ἀφ᾽ ὧν οἱ pro ἄφ. R', Gal. — "4. ἱδρῶτες C 
DFGHIR', Cod. Barocc. ap. Freind., Gal. — 3% πουλ. DFGIK, Cod. 
Barocc., Ald., Frob., Gal., Merc. - πολ, vulg. — 36 τῶν μὲν οὖν ὀλεθρίως 
ἐχόντων ξυνέπιπτε ταῦτα R', Gal. Ce membre de phrase dans R' et dans 
l’édition Bas. de Galien fait partie Au Commentaire et non du texte; 
dans Chartier, la phrase est semblable à celle du texte vulgaire; mais elle 
est réunie aussi au commentaire. — "7 οὖν D. — οὖν om. vulg, — 35 ὅμοια 
gloss. F. — 59 δὲ om, Gal.— 4° φρενητικοῖσι R'.— 41 οὗτοι πάνυ J, Gal. 


incit.,t. 5, p. 476, 1. 24. — 42 ἦσαν οὗτοι Ἀ!, Gal., Chart. — 43 οὔτ᾽ 
Gal. in cit. De Comate, L. 7, p. 655, ed. Kühn. — 44 φρενητικῶν R', — 
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7. Ἦσαν δὲ καὶ ἄλλοι πυρετοὶ περὶ ὧν γεγράψεται. Στόματα πολ- 
λοῖσιν ' ἀφθώδεα, ἑλχώδεα, ῬῬεύματα περὶ ᾿ αἰδοῖα πολλὰ, ἑλχώ- 
ματα, φύματα " ἔξωθεν, “ὁ ἔσωθεν ᾿ 5 τὰ ὁ περὶ βουδῶνας. Ὀφθαλ-- 
μίαι ὑγραὶ, 7 μαχροχρόνιαι, μετὰ πόνων " " ἐπιφύσιες βλεφάρων 
ἔξωθεν, 9 ἔσωθεν, πολλῶν °° φθείροντα τὰς "" ὄψιας, "" à “"" σῦχα 
14 ἐπονομάζουσιν. Ἔ φύετο δὲ χαὶ "" ἐπὶ τῶν ἄλλων ἑλχέων 7 πολλὰ, 
χαὶ "1 ἐν 18 αἰδοίοισιν. Ἄνθραχες ‘9 πολλοὶ χατὰ θέρος, χαὶ ἄλλα, ἃ 
2 σὴψ χαλέεται " "" ἐχθύματα ** μεγάλα" "5 ἕρπητες *4 πολλοῖσι 
25 μεγάλοι. 

8. Τὰ δὲ χατὰ χοιλίην πολλοῖσι πολλὰ χαὶ βλαδερὰ "5 ξυνέδαινεν... 
Πρῶτον μὲν 27 τεινεσμοὶ πολλοῖσιν ἐπιπόνως, πλείστοισι δὲ παιδίοισι, 
χαὶ 25 πᾶσιν "9 ὅσα *° πρὸ ἥδης, καὶ ᾽"" ἀπώλλυντο τὰ πλεῖστα ?? τού-- 


των" 33 λειεντεριχοὶ 3 πουλλοί" 35 δυσεντεριχοὶ, 26 οὐδ᾽ οὗτοι "1 λίην 


45 οὐδεὶς om. Ἀ! rest. alia manu in marg. — 46 ἄλλοις Gal. in cit, 1. 5, 
p. 180, 1. 28.— 47 ἄλη H.— 4% xaxÿ om. (D script. alia manu supra li- 
neam) R', Gal., et in cit. ibid, et in cit. De Comate, 1. 7, p. 655, ed. 
Κύμη. — 49 χαρηδαρέες Gal. in cit., t. 5, p. 480, 1. 28. - χαρυβαρέως 
Lind. — 5° ἀπώλλυντο C, Gal., Chart. - ἀπώλλοντο vulg. (Foes 1595). 
- ἀπώλοντο DHIJK, Gal. in cit. ib., Lind, -- ἀπόλλοντο F.- ἀπόλλυντο R’. 


τ Ἅφθ, DJ. -- αὐθώδεα C. -- ἀφρώδεα R! mut. alia manu in &pô.—? ante 
aid. addit τὰ vulg. - τὰ om. CR', Gal., Chart. — ὃ ἔσ. ἔξ. D. — 
4 εἶσ. R', Gal., Chart. -- τὰ... ἔσωθεν om. G. —6 παρὰ R', Gal., Chart. 
— 1 μαχροχρόνιαι DQ', Lind., Freind. - μαχραὶ, χρόνιαι vulg. —? ἐπιφύ- 
στὲς C. = ἐπίφυσις R/ mut. alia manu in ἐπιφύσιες. — 9 ἔσ, om. ἈΠ rest. 
alia manu. — :° φθείροντα CDFGHLJK, Cod. Barocc. ap. Freind., Ald. 
- φθείροντες vulg. -- φθείρεσθαι R' mut. alia manu in φθείροντα, --- "" ὄψεις 
D. - ὄψηας C. — 15 ἃς DR!, Gal., Chart. - '} σύχα CFHIJR', Ald., 
Frob., Merc., Gal. — 4 den ΙΚ. — 5 ἀπὸ R' mut. alia manu 
in ἐπί. — "6 ᾿αὐλλὰὶ CHI. -- Galien dit que ces excroissances fongueuses 
qui naissent sur les plaies sont appelées par beaucoup champignons, μύ- 
χητες. — 17 ἐν DGHIJR', Ald., Gale, Chart, -- ἐν om, vulg, — ‘* αἰδοῖσε 
Gal.— :9 ci pro x. Gal. in cit., t. 4, p. 62, 1. 50. - Dans cette citation 
αἰδοίοισιν est rapporté à ἄνθραχες. ---- 2° σῆψις (D et in marg. alia manu 
σὴψ) R', Gal., et in cit. ibid-, Merc. in marg., Chart. 

a no CK.-Hippocrate ne faisant que nommer les ἐχθύματα et les 
ἕρπητες, il est difficile de déterminer avec précision de quelle maladie il 
entend ici parler. Si l’on ne peut y voir avec certitude des ec{hyma et 
des herpès dans le sens spécial de la nomenclature établie par Willan et 
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7. Il régnait aussi d’autres fièvres-dont je parlerai. Beaucoup 
eurent des aphthes et des ulcérations de la bouche. Fluxions 
fréquentes sur les parties génitales, ulcérations, tumeurs au- 
dedans et au-dehors, gonflements dans les aines. Ophthalmies 
humides, longues et douloureuses ; carnosités aux paupières, 
en dedans et en dehors, qui firent perdre la vue à beaucoup 
de personnes, et que l’on nommé des fics. Les autres plaies et 
les parties génitales étaient aussi le siége de beaucoup de fon- 
gosités. Dans l'été, on vit un grand nombre d’anthrax et 
d’autres affections qu’on. appelle septiques ; des éruptions 
pustuleuses étendues; chez beaucoup de grandes éruptions 
vésiculeuses. - | 

8. Les accidents du côté du ventre furent, chez beaucoup, 


adoptée par les dermatologistes qui l’ont suivi, cependant ces auteurs ont 
étudié avec assez de soin-la tradition de la langue médicale pour qu’on ne 
soit pas éloigné de voir, en général, dans les ἐχθύματα,, des affections pus- 
tuleuses, et dans les ἕρπητες des affections vésiculeuses, 

*? Ante y. addunt τε Gal., Chart. — 2? ἑρπῆνες C. -- ἕρπηνες I emend, 
alia manu.— 24 πολλοὶ R' mut. alia manu in πολλοῖσι.---- ?5 Galien'dit que 
μεγάλοι peut s'entendre ou de la gravité de l’affectian, ou de l'étendue 
qu'elle occupait sur le corps. — 9 ξυν. H, Lind. - συν. vulg, — ?7 rét- 
νεσμὸν FG, - τηνεσμοὶ CI. — τηνεσμὸν 7. — 28 πᾷσιν DR', Gal., Chart., 
Lind., Freind. -- παισὶν vulg. — 29 ὅσα CDFGHIJKR', Ald., Gal., 
Chart., Lind. -- ὅσοι vulg. — %° προύδης R'. — 3: ἀπώλοντο Ὁ. — 
32 τούτοις D et alia manu τούτων. —.3 À. π. om. ΗΓ eum À. πολ. alia 
manu. — 3} roux. Cod. Barocc. ap. Freind. -- πολ. vulg. — 3% δυσεντε- 
ριώδεες C (R' mut. alia manu in δυσεντεριχοὶ), Gal., Chart. 

36 Le membre de phrase οὐδ᾽ οὗτοι λίην ἐπιπόνως a embarrassé les an- 
ciens commentateurs. « 11 aurait été naturel, dit Galien, de l'ajouter, si 
précédemment l’auteur avait noté que certains malades n'avaient pas 
éprouvé d'accidents douloureux. Mais cela n'est dit d’aucun; loin de τὰ, et 
tous ceux qui sont énumérés plus haut, et les malades affectés de ténesme 
qui précèdent les lientériques, furent en proie à de grandes souffrances. 
ΝῪ aurait-il donc pas ici quelque faute, comme tant de livres en pré- 
sentent, qui ont été commises par le premier copiste et conservées indé- 
finiment ? ΠῚ valait mieux, en effet, écrire : οὗτοί τε λίην ἐπιπόνως. Ce- 
pendant quelques-uns pensent que οὐδ ἡ οὗτοι λίην ἐπιπόνως est l'équivalent 
de πολλοὶ δυσεντεριώδεις οὐκ ἐγένοντο, Hippocrate voulant, par le mot ἐπι- 
πόνως, indiquer la formation de la maladie et non le mode d’être. D’autres 


20 ÉPIDÈMIES, LIVRE TI. 

« , r ‘ - “ « . \ = \ 

ἐπιπόνως. Τὰ * δὲ χολώδεα, χαὶ λιπαρὰ, " καὶ λεπτὰ, χαὶ ὑδατώ-- 
ΝΥ - A \ ᾽ὔ LU ,ὕ - 
dem ᾿ πολλοῖσι μὲν "αὐτὸ τὸ 4 νούσημα " ἐς ὁ τοῦτο 7 χατέσχηψεν 


δ ἄνευ 9 τε "" πυρετῶν, "' χαὶ ἐν 2 πυρετοῖσιν μετὰ πόνων 


pensént que les dysentériques élant nommés après les lientériques, qui n’é- 
prouvaient pas de douleur, l’auteur a ajouté, pour cette raison, οὐδ᾽ οὗτοι 
λίην ἐπιπόνως, nous laissant le soin de nous rappeler que la lienterie est 
nécessairement indolente. » Cette dernière explication étant admissible, il 
faut la préférer à la correction proposée par Galien, qui, toute plausible 
qu’elle est, n’est cependant qu’une conjecture. — #7 λίαν gloss. G. 


" Δ᾽ [ἐξιόντα] pro δὲ Lind. — 2 καὶ ὑγρὰ καὶ ὑδατ, καὶ λεπ. 3. — 
5. αὖ, τὸ R', mul. alia manu in αὐτό. — 4 v6a. CD. — ὁ εἰς R', 
Gal., Chart. — ὃ τοιοῦτον R', Gal., Chart. — 7 χατέσκηψεν CDFGHIJKR, 
Ald , Frob., Gal., Chart, Lind., Freind. -- χατέσχεψεν vulg. — " χω- 
et gloss. Ε΄, — 9 γε pro τε ΗΚ. - τε om. C (R' rest. alia manu). — 
1° ante 7. addunt αὐτῶν Gal., Chart. — τ" χαὶ om. Merc. 

#3 πυρετοῖς R', Gal., Chart. - La ponctuation de ce membre de phrase 
est diverse suivant les éditions et les manuscrits. 4° Dans l'édition Bas. 
de Galien, la ponctuation est telle que ἄνευ... πυρετοῖσιν se rapporte non 
à χατέσχηψεν, mais à στρύφοι ; Calvus a suivi cette ponctuation dans sa 
traduction (dans les éditions de Mercuriali, de Foes et de Chartier il n’y 
a que des virgules, de sorte que ce membre de phrase peut aussi bien sè 
rapporter à ce qui précède qu’à ce qui suit). 2° Les éditions de Lind., de 
Freind et de De Mercy, les traductions de Cornarius, de Foes et de 
Grimm, mettent le point après πυρετοῖσιν. 5° Le manuscrit D, Alde et 
Froben le placent après πόνων. 4° Enfin, dans les manuscrits CF (ἃ, une 
autre main l’a déplacé et l’a mis après πόνων) HIJK, il est après πυρετῶν. 
Cela fait quatre ponctuations différentes (car je ne compte pas ici celles de 
Mercuriali, de Foes et de Chartier). La valeur de ces quatre ponctuations, 
qui sont loin d’être sans influence sur le sens, ne peut être appréciée qu’à 
l’aide du Commentaire de Galien. On y lit: « Hippocrate dit que cela 
même, à savoir l'évacuation de ces matières alvines, fut la maladie; car il 
dit que quelques-uns éurent celte évacuation sans les fièvres. » Πολλοῖς δὲ 
φήσιν αὐτὸ τοῦτο γενέσθαι τὸ νόσημα, τουτέστι τὸ διαχωρεῖν τὰ τοιαῦτα" χαὶ 
γὰρ καὶ χωρὶς πυρετῶν ἐνίοις τοῦτο γενέσθαι φησί, Le sens que Galien ἃ at- 
taché à ce passage se montre avec évidence ; selon lui, cela veut dire que, 


dans bon nombre de cas, la maladie consista uniquement en ces évacua- 


tions alvines, attendû que ces évacuations eurent lieu sans les fiévres; en 
d'autres termes, Galien pense qu'Hippocrate ne s’est servi de l'expression 
αὐτὸ τὸ νούσημα, ἐς τοῦτο χατέσκηψεν que pour les cas où ce phénomène se 
montra seul et indépendamment des fièvres. C’est donc là le sens qu'il faut 
retrouver dans le texte hippocratique, Si l'on adopte la deuxième ponctua- 
tion, qui est celle de plusieurs imprimés, c’est-à-dire si l’on met πολλοῖσι 
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nombreux et graves. D'abord des ténesmes douloureux furent 
communs, surtout parmi les enfants et tous ceux qui n'avaient 
pas atteint la puberté ; la plupart deces enfants succombèrent. 
Il y'avait des lienteries en grand nombre, et des dysenteries 
qui he causaient, non plus, que des douleurs médiocres. Les 
déjections étaient bilieuses, grasses, ténues et aqueuses ; dans 
bon nombre de cas elles constituaient la maladie même, ayant 
lieu non seulement dans les fièvres, mais sans les fièvres. Tor- 
tillements douloureux des intestins, et tranchées de mauvaise 
nature ; évacuations, bien que beaucoup de matières demeuras- 
sentretenues dans le corps, mais évacuations qui ne résolyaient 
pas les douleurs, et que les choses administrées aux malades 


μὲν αὐτὸ τὸ νούσημα, ἐς τοῦτο κατέσχηψεν ἄνευ τε πυρετῶν καὶ ἐν πυρετοῖσι, 
cela signifiera que la maladie se borna aux évacuations et chez ceux qui 
n'avaient pas les fièvres, et chez ceux qui avaient les fièvres ; ce qui est 
contraire au Commentaire de Galiem et même de la logique. Cette ponc- 
tuation doit donc être absolument rejetée ; le même raisonnement s'appli- 
que à la troisième, qui n’en est qu’une modification, puisque la différence 
ne porte que sur la position de μετὰ πόνων, La quatrième ponctuation se 
rapproche davantage du Commentaire de Galien ; car en la suivant, on 
α΄ πολλοῖσι μὲν αὐτὸ τὸ νούσημα ἐς τοῦτο κἀξέσινεψιν ἄνευ πυρετῶν" χαὶ ἐν 
πυρετοῖσι μετὰ kr; ce qui donne en effet que chez beaucoup la maladie se 
borna aux évacutions alvines sans les fièvres; aussi je l’admettrais, si, d’une 
part, ἄνευ πυρετῶν χαὶ ἐν πυρετοῖσι n’était pas, dans le style hippocratique, 
une locution toute faite et indivisible (voyez t. 2 de mon édition, p. 656, 
1. 6, et dans ce 5° vol., p. 74, 1, 4), et si, d'autre part, cette ponctuation 
nil compte du γὰρ du Comniantsiss de Galien; ce γὰρ, cette eonsé- 
quence qu'il tire, ont dà lui être suggérés par le texte, el ne le sont nul- 
lement par cette ponctuation. Ces deux raisons réunies me la font pr 
La première ponctuation, qui met un point en haut après χατέσχηψεν, 
n’est pas sujette aux mêmes objections ; de cette façon, πολλοῖσι μὲν αὐτὸ 
τὸ γούσημια ἐς τοῦτο χατέσκηψεν forme un membre de phrase; ἄνευ τε πυρε- 
τῶν χαὶ ἐν πυρετοῖσιν en forme un autre; ces deux membres de phrase 
rendent raison l’un de l'autre, ainsi que le. veut Galien ; ceux chez qui la 
maladie se borna aux évacuations alvines doivent être conçus comme ceux 
qui les eurent sans les fièvres, ainsi que le veulent Galien et la logique. 
La seule modification que j'äpporte à la premiére ponctuation, c’est de 
placer un point en haut après πυρετοῖσιν ; en effet, le propre du style coupé 
qu’Hippocrate emploie ici, est de multiplier les points. 
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' στρόφοι, καὶ " ἀνειλήσιες χαχοήθεες" " τῶν πολλῶν 4 ἐνόντων 5 τε χαὶ 
5 ἐπισχόντων, 1 διέξοδοι" " τά τε διεξιόντα πόνους οὐ 9 λύοντα, "9 τοῖσί 
δὲ τε "5 προσφερομένοισι δυσχόλως ὑπαχούοντα " χαὶ γὰρ αἵ "" χαθάρ- 
σιες τοὺς πλείστους 14 προσέδλαπτον. 15 Τῶν δὲ οὕτως ἐχόντων πολ-- 
λοὶ μὲν "5 ὀξέως 17 ἀπώλλυντο, 18 πολλοῖσι δὲ χαὶ 19 μαχρότερα διῇ- 
γεν. Ὥς δ᾽ ἐν χεφαλαίῳ εἰρῆσθαι, πάντες, 20 χαὶ of τὰ 21 μαχρὰ 


νοσέοντες χαὶ "" οἱ τὰ ὀξέα, ἐκ τῶν κατὰ "" χοιλίην ἀπέθνησχον μά-᾿ 


λιστα " 24 πάντας γὰρ χοιλίη "" ξυναπήνεγκεν. 


" Στρόφοι.... τῶν om. R' rest, alia manu in marg. — * ἀνιλήσιες F (G 
cum gloss. συστροφαὶ) HIK. -- ἀνειλίσιες JR', Gal., Chart. - ἀνειλήσηες C. 


— % ante τῶν addunt διέξοδοί τε CD, et διέξοδοι om. infra, — 4 ἐόντων 
pro ἐν. quedam exempl. ap, Foes in notis, — 5 re om. CH (R rest. alia 
manu). 


$ Ce membre de phrase est traduit : dans Calvus par cum multa 
inessent detinerenturque, quæ etsi exirent, etc. ; dans Foes et Freind 
par mullis in corpore existentibus ac suppressis exitus; dans Vallesius 
par mullorum quæ inerant et suppressa erant, exitus ; dans Cornarius, 
Mercuriali et Van der Linden par multorum quæ in corpore erant et 
suppressa erant, exitus ; dans Chartier par multorumque prodeuntium 
ac suppressorum exitus ; dans Desmars par il sortait des matières re- 
tenues dans le corps depuis longtemps ; dans Grimm par Abgang von 
dem, was sie bey sich, oder zu sich genommen hatten; dans Gardeil 
par quelquefois ils rendaient beaucoup de matières, d'autres fois rien; 
dans De Mercy par les malades évacuaient des matières qui étaient 
retenues depuis longtemps. Ces traductions divergent beaucoup 
entre elles; quelques unes sont fort peu intelligibles, et d’autres s'é- 
loignent grandement du sens véritable, La meilleure est celle de 
Calvus, à en juger d’après le commentaire de Galien, où on lit : « Les 
διέξοδοι, c'est-à-dire les évacuations, eurent lieu chez ces malades, 
beaucoup de matières étant dans le corps et y demeurant retenues ; 
ce qui sans doute signifie que, bien que beaucoup de matières demeu- 
. rassent dans le corps, néanmoins les évacuations furent abondantes. 
C'est pour cela que les évacuations n’amenèrent pas la solution des 
douleurs; car comment auraient-elles pu produire cette solution, 
puisque beaucoup de matières étaient encore retenues dans le corps? » 
Ἰὰς δὲ διεξύδους (φησὶ), τουτέστι τὰς κενώσεις, αὐτοῖς συμθῆναι, πολλῶν 
ἐνόντων καὶ ἐπισχόντων" ὅπερ ἴσως σημαίνει, πολλῶν ἕτι al: χατὰ τὸ σῶμα 
τῶν (il y à ici sans doute quelque faute) ἐνόντων, οὐδὲν ἧττον τὰς διεξό- 
δους γενέσθαι πολλάς’ καὶ διὰ τοῦτο, μηδὲ τοὺς πόνους λύειν τὰ διεξιόντα" πῶς 
γὰρ οἷόν τε λύειν αὐτὰ, πολλῶν ἔτι τῶν ἐπεχομένων ὄντων ; ce commentaire 
oblige à considérer ce membre de phrase comme un géaitif absolu 
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ne déterminaient que difficilement ; en effet, les purgations 
aggravaient le mal chez la plupart. Parmi ceux qui se trou- 
vaient dans cet état, beaucoup succombaient rapidement, 
mais beaucoup aussi résistaient plus longtemps. En résumé, 
tous les malades, et ceux dont la maladie fut longue, et ceux 
dont la maladie fut aiguë, moururent surtout d'accidents du 
côté du ventre; car c'était le ventre qui Les faisait tous périr. 


et non comme le complément de διέξοδοι ; il faut donc mettre après 
ἐπισχόντων une virgule qui manque dans les éditions. | 

7 δι, om. R' rest. alia manu. —® τὰ δ᾽ ἐξιόντα DQ'R , Gal., Chart., 
Lind. | 

9 Post À; addit Lind. χαὶ πολλὰ μόρια τοῦ σώματος ἔπαθον; Merc. in : 
marg., Gal., Chart. χαὶ πάμπολλα μόρια τοῦ σώματος ἔπαθον; Ἀ! χαὶ 
μόρια τοῦ σώματος πάμπολλα ἕπαθον. - Ce membre de phrase, quoique 
figurant dans plusieurs éditions et dans la traduction de Grimm, 
n'en est pas moins une glose reçue à tort dans le texte. On reconnaît 
avec évidence cette interpolation quand on remarque létroite con- 
nexion qui existe entre λύοντα et ὑπαχούοντα, et l'impossibilité d’une 
intercalation aussi hétérogène que la phrase dont il s’agit. Et il est 
facile d’en retrouver l’origine; ce n’est pas autre chose, en effet, que 
les premiers mots du commentaire de Galien sur ce texte. Dans les 
éditions de Galien, ce commentaire est : ἐν τῷ mpoxeuéve λόγω, χαὶ πᾶν 
εἶδος ἐν αὐτῷ συνέστηκε νοσήυιατος. Cette phrase est manifestement in- 
complète ; il y a là un xai dont on ne peut rendre raison, Mais faites 
précéder cette phrase mutilée du fragment que l'éditeur de Bâle, 
Chartier, Van der Linden ont à toggttribué au texte hippocratique, 
et vous retrouverez le commentaire dans son intégrité, ainsi qu’il 
suit : xat πάμπολλα μόρια τοῦ σώματος ἕπαθον ἐν τῷ προχειμένω ων, καὶ 
πᾶν εἶδος ἐν αὐτῷ συνέστηκε νοσήματος. 

10 τοῖς Ὁ, --τ τε CD, Gal., Chart. -- δὲ vulg. — 15. Galien die que 
προσφερύμενα peut s'entendre ou en général de toute espèce de remède, 
ou en particulier des aliments et des boissons. — :* χαθάρσηες C. — 
"4 προέόλαπτον FGHUK, Ald. - προσέδλεπτον R'. — 15 τῶν.... διῆγεν 
om. R' rest. alia manu in marg.— ‘5 συντόμως gloss. Ε΄ - ταχέως pro ὀξ- 
cod. unus manuser. ap Foés in notis, — "1 ἀπώλλυντο CFHIJR', Gal., 
Chart. - ἀπώλλοντο vulg. (Foes 4695). - ἀπώλοντο Lind. -- ἀπόλλοντο Merc. 
- ἀπώλλοιντο (G cum gloss. ἐφθείροντο), Ald. — "8 ἔστι δ᾽ οἷσιν pro π. δὲ C. 
— 19 μαχρότερον D, — 39 χαὶ om. KR'. - χαὶ,... νοσέοντες om. 7. — 
5: μαχρὰ R'cum ὀξέα alia manu. — 32 οἱ om. R!, Gal., Chart. - Dans R' 
xai τὰ ὀξέα est effacé par une autre main. — ?3 χοιλίαν DGJ.— 24 πάν- 
tas... Euv. om. R' rest. alia manu. — 35 Euv. Lind. - συν. vulg. 
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- ἢ - ’ qu - - 
90. Ἄποσιτοι ' δὲ πάντες μὲν ἐγένοντο χαὶ ἐπὶ πᾶσι τοῖσι προγε- 
EN ἌΝ 4, 
γραμμένοισιν, " ὡς ἐγὼ ? οὐδὲ πώποτε ἐνέτυχον, 4 πολὺ δὲ μάλιστα 
5 -" 


οὗτοι," χαὶ of Ex © τούτων, χαὶ 7 x τῶν ἄλλων 5 δὲ 9 οἵ 1° χαὶ ὀλε- 
θρίως 11 ἔχοιεν. "" Διψώδεες οἵ μὲν͵ οἵ "᾽ δὲ où " τῶν "4 δ᾽ ἐν πυρετοῖσι 
15 χαὶ "8 τοῖσιν ἄλλοισιν "7 οὐδεὶς ἀχαΐρως, 5 ἀλλ᾽ ἦν χατὰ "9 ποτὸν 
20 διαιτὴν ὡς "" ἤθελες. 

10. Οὖρα δὲ, πολλὰ μὲν "" τὰ διεξιόντα ἦν οὐχ ἐχ τῶν προσφερο- 
μένων ποτῶν, ἀλλὰ "" πολλὸν 24 ὑπερθάλλοντα * πολλὴ "" δέ τις καὶ 
τῶν οὔρων χαχότης ἦν *6 τῶν ἀπιόντων ᾿ οὔτε γὰρ πάχος, οὔτε "7 πε- 
πασμοὺς, οὔτε "" χαθάρσιας χρηστὰς "9 εἶχεν " ἐπὶ πολλοῖσι γὰρ αἱ 
χατὰ χύστιν 3° χαθάρσιες, ": χρησταὶ ᾽" γιγνόμεναι, ἀγαθόν" ᾽" ἐσήμαι- 
νον δὲ τοῖσι πλείστοισι 21 ξύντηξιν, χαὶ ταραχὴν, xa πόνους, ᾽" χαὶ 
16 ἀχρισίας. 

11. "7 Κωματώδεες *° δὲ μάλιστα 9 of 4° φρενιτιχοὶ, καὶ οἱ 4' χαυ- 


* Δὲ om.,D (R!' rest. alia manu). - δ᾽ ἐγένοντο πάντες μὲν C. 

3 ὡς C (D et in marg, alia manu οἷς) ΕἸΣ, Ald. - ὧν K. - οἷς R' cum 
ὡς alia nranu. - La lecon de οἷς a fait que Calvus ἃ traduit quibus 
tunc ocourri, que Cornarius, Mercuriali, Foes, Van der Linden, 
Chartier, Freind ont traduit in quos sane incidi, que Gardeïl a traduit 
des malades que je vis, toutes traductions où l’on fait un plein contre- 
sens, puisqu'on ne tient pas compte de la négation οὐδὲ muets. Il 
faut donc prendre ὡς au lieu de οἷς du texte vulgaire comme a fait 
Grimm, qui a traduit 50 wie mir es niemals vorgekommen war. 

" οὐδὲ πώποτε CHR', Gal., Chagt. -- οὐδέ ro ποτὲ vulg. - οὐδεπώποτε 
Freind, - οὐδέ ποτε ὅ. — 4 πολὺ CFHIJK, Cod. Barocc. -- πολλοὶ vulg. 
— οὗτοι ΠΟΙΆ’, Gal. -- αὐτοὶ vulg.— ὃ τούτων CD, Gal. -- τοίούτων vulg. 
— 7 ἐκ om. D (R!' rest. alia manu). -ante ἐκ addit ci Ὁ. —® δ᾽ R', Gal.— 
9 οἵ FGHLK, Ald., Frob., Lind.-ci vulg.-ciov pro ct C. - οἱ R' mut. alia 
manu in οἵ, — 1° χαὶ om. D, Gal., Chart. — "" ἔχοντες DQ' (R' mut. alia 
manu in ἔχοιεν), Gal., Chart, — "5 Il s’agit ici de ceux qui avaient des dé- 
jections alvines sans les fièvres, ainsi que cela se voit par le Commentaire 
de Galien, qui dit : « Hippocrate parle maintenant de ceux qui étaient 
affectés de dérangement intestinal sans les fièvres, suivant sa propre 
expression; cela est indiqué clairement par le membre de phrase qu'il 
ajoute : τῶν δ᾽ ἐν πυρετοῖσι καὶ τοῖς ἄλλοις οὐδεὶς ἀκαίρως. » — "ἢ δ᾽ CDJR', 
Gal., Chart. — "4. δ᾽ D (R! oblit, alia manu), -- δὲ Gal. in textu, Chart. 
- δ᾽ om. vulg, — ‘5 καὶ τ, R' ablit, alia manu. —16 τοῖς R', Gal., Chart., 
— 17 ane οὐδεὶς addit [ἠνέγκατο] Gal. - Celui qui a ajouté ἠνέγκατο ἃ 
pris une peine inutile, et n’a pas vu que c'était διψώδεης qui était sous- 


“-- αὐὐος ως. Le Comm 
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9. L'anorexie fut générale, non seulement chez tous les 
malades énumérés antérieurement, à un degré que je n’avais 
jamais rencontré, mais encore, et surtout chez les malades dont 
il s’agit ici, chez ceux dont l'affection était du même genre, 
et, parmi les autres, chez ceux dont la vie était en danger. 
Dans les dérangements intestinaux sans les fièvres , les uns 
étaient altérés, les autres ne l’étaient pas ; dans les dérange- 
ments intestinaux joints aux fièvres et dans les autres affec- 
tions, aucun malade n’avait une soif excessive, et il était loi- 
sible au médecin derégler leurs boissons commeil l’entendait. 

10. Quant à l'urine, elle était abondante; mais l'émission, 
loin d’être en proportion avec les boissons administrée, les 
surpassait beaucoup en quantité ; de plus, une certaine ma- 
lignité prédominait dans les urines rendues ; car-elles n’avaient 
ni consistance, ni coction, ni actions dépuratoires utiles; en 
général , les actions dépuratoires urinaires qui soulagent, sont 
de bon augure ; mais ici , à la plupart , elles annonçaïent col- 
liquation , perturbation , souffrances et absence de crises; 

11. Les phrénitis et les causus étaient particulièrement ac- 


entendu, Le Commentaire de Galien ne laisse aucun doute à cet égard. 
On y lit: « Hippocrate a dit de ceux qui étaient atteints de cette affection 
avec les fièvres, qu'aucun ne fut considérablement altéré. » — ᾽5 ἄλλην 
pro ἀλλ᾽ ἦν C. -- ἠνέγκατο ποτὸν pro ἀλλ᾽.... ἤθελες R! rest. alia manu. — 
19 πότον 17. — 20 διαιτῆν 1, Cod. Barocc. ap. Freind. - διαιτᾷν vulg. - 
δίαιταν Ὁ — 21 ἔθελες D, — 35 δ᾽ ἐξιόντα pro διεξιόντα R!, Gal., Chart. 
— Ὁ χαταπολὺ gloss. ΕΟ. -- ποτῷ R' cum πολλὸν alia manu, — 24 ὑπερ-- 
βάλλοιτο R!, Gal. — 25 δ᾽ ἔτι R! mut. alia manu in δέ τις. — 26 ante 
τῶν addit καὶ 1. ---- 27 σπασμὸς K. - πεπασμὸς CDFGHIR', Gal., Chart. 
- σπασμοὺς 1. — "8 χάθαρσις χρηστὴ CR’, Gal., Chart. - Galien, dans 
son Commentaire sur ce texte , renvoie à un autre endroit (p. 425, 

1. 26) où il a expliqué ce que signifie χάθαρσις appliquée à l'urine : c'est 
l'évacuation abondante de ce liquide, πλῆθος chowv.— 39 εἶχον Lind. — εἶχεν 
om. R’, Gal. in textu, 

39 χαθάρσῃες C. - χαθάρσεις R' mut. älia manu in χαθάρσιες,-ι 31 ὡς etor- 
ται R' mut, alia manu in χρησταί, — 32 γην, C. uv. IK.- γεν. vulg. 
— 93 ἐσόμενον" τοῖσι δὲ pro ἐσήμ, δὲ τοῖσι Gal., Chart. — 34 ξύν, 6. -- σύν. 
vulg. -- σύντγξιν R' mut. alia manu in ἔτι τήξιν (sic). — ?° post πό, addunt 
καὶ χρόνους DQ' (R! oblit. alia manu), Merc., Gal, , Chart., Freind, — 
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σώδεες ἦσαν" ἀτὰρ χαὶ ἐπὶ * τοῖσιν ἄλλοισι " νουσήμασι ? πᾶσι τοῖσι 
μεγίστοισιν, ὁ ὅ τι μετὰ © πυρετοῦ 6 γίγνοιτο" 7 διὰ παντὸς δὲ τοῖσι 
πλείστοισιν " À βαρὺ 9 χῶμα 1° παρείπετο, ἢ "' Es καὶ λεπτοὺς 
ὕπνους χοιμᾶσθαι. 

12. Πολλὰ "" δὲ χαὶ ἄλλα πυρετῶν "" ἐκελήμησιν "4 εἴδεα, τρι- 
ταίων, τεταρταίων, "" νυχτερινῶν, "6 ξυνεχέων, μαχρῶν, πεπλανημέ- 
νων, "Ἴ ἀσωδέων, ἀχαταστάτων. Ἅπαντες "8 δὲ οὗτοι μετὰ πολλῆς 
19 ἐγίγνοντο ταραχῆς " " χοιλίαι τε γὰρ τοῖσι πλείστοισι "" ταραχώ-- 
ec” φριχώδεες " ** ἱδρῶτες οὐ χρίσιμοι + χαὶ τὰ τῶν οὔρων ὡς ὑπο- 
γέγραπται. Μαχρὰ δὲ τοῖσι πλείστοισι "" τουτέων * οὐδὲ γὰρ αἵ γινό- 
μεναι τουτέοισιν " ἀποστάσιες ἔχρινον ὥσπερ ἐπὶ τοῖσιν ἄλλοισιν" 
δύσχριτα μὲν "" πᾶσι πάντα ἐγίνετο, καὶ ἀχρισίαι, καὶ χρόνια, "5 πουλὺ 
27 δὲ μάλιστα "5 τουτέοισιν" ἔχρινε δὲ τουτέων ὀλίγοισι περὶ ᾽9 ὀγδοή- 
χοντα' τοῖσι δὲ πλείστοισιν, 2° ὡς ἔτυχεν, ἐξέλιπεν. ΓΕθνησχον δὲ του-- 
τέων ὀλίγοι ὑπὸ ὕδρωπος, δὲ ὀρθοστάδην. Πολλοῖσι δὲ καὶ ἐπὶ τοῖσιν 
ἄλλοισι "5 νουσήμασιν #3 μονὰς "4 παρώχλει᾽" πουλὺ δὲ dis 
τοῖσι φθινώδεσιν. 

18. Μέγισθον δὲ καὶ "6 χαλεπώτατον, χαὶ πλείστους 37 ἔχτεινε τὸ 
φθινῶδες. τ: Πολλοὶ γάρ τινες ἀρξάμενοι κατὰ χειμῶνα, πολλοὶ μὲν 


36 χρισίας (sic) R! mut. alia manu in &xp.— 1 χωμματώδεα (.-- χωμματώ- 
ess R'.— 58 re pro δὲ R', Gal., Chart. — % ante οἱ addunt μὲν R', 
Gal., Chart. — 4° φρενητικοὶ Η!, — 41 χαυσώδεις gloss. G. 


ToigC.— 5 voa, C.— ὃ πᾶσι om. Gal. in cit. De Comate, t.7, p. 647, 
ed. Kühn.— 4 3 τι ΕΚ, Lind. -- ὅτι vulg. -- ὅ 1... πλείστοισιν om. D 
rest. in marg. alia manu; — 6 τι (ὅτι Q!) δ᾽ ἂν σὺν πυρετῷ γίνοιτο DQ'. — 
5 πυρετὸν FGHIJK, Ald. -- πυρετοῦ R' mut, alia manu in πυρετόν..--- ὅ γίγν. 
CR’, Gal., Chart, -- yiv, vulg. — 7 διαπαντὸς FHIJKR'.-éxorore pro δ, π. 
DQ'. τοῦ 21. — 9 χῶμμα (, — 19 ln A CFGJK. - παρείπετο R' 
mut, alia manu in παρεῖτο. — "' λεπ. καὶ μι, DR', Gal., Chart. -- μακροὺς 
pro μὲ, CFGJJK, Ald, — :2 δὲ om. Chart. — "3 dance CDR!, Gal., 
Chart., Freind, — ἐπεδύήμησαν vulg..— "6 φύσεις gloss. F. 


15 Supra vuxr. script, eadem manu ἀφημερινῶν D. - La glose de D 


provient du Commentaire de Galien, où on lit : « Hippocrate ἃ dési- 
gné nominativement les Πόντος tierces et quartes, et implicitement la 
fièvre quétidienne,en disant fièvres nocturnes. Il y a deux espèces de 
fièvre quotidienne : dans l’une l’accès est pendant le jour, dans l’au- 
tre pendant la nuit; de là dérive la double dénomination. Hippo- 
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compagnés de coma; ce symptôme survenait aussi dans le 
cours -de toutes les autres grandes maladies qui étaient avec 
fièvre. En somme, on observait chez la plupart, ou un coma 
profond, ou des sommeils courts et légers. 

12. Il τέρμα beaucoup d’autres espèces de fièvres : tierces , 
quartes, quotidiennes-nocturnes, continues, longues, errantes, 
asodes, non réglées. Toutes ces fièvres s’accompagnaient d’un 
grand trouble : chez la plupart des malades, le ventre était 
dérangé ; il survenait des frissons, des sueurs qui n’étaient pas 
critiques, et des urines telles qu’elles ont été décrites plushaut. 
Le mal avait une longue durée chez la plupart; car les dépôts 
qui se formaient chez eux, n’amenaient point de solution, 
ainsi qu’il arrivait chez les’ autres. Toutes les maladies ‘of- 
fraient, il est vrai, et la difficulté des crises et l’absence de 
crise, et la longue durée; mais cela se remarquait beaucoup 
plus dans celles-ci. Peu eurent une crise vers le quatre-ving- 
tième jour; chez la plupart la maladie cessait à l'aventure. 
Un petit nombre mourut d’hydropisie, sans prendre le lit ; 
beaucoup, ainsi, que des malades atteints d’autres affections, 
etsurtout les phthisiques, furent fatigués par des tuméfactions 
œdémateuses. | 

13. De toutes les maladies, la plus grande, la plus difficile, 


crate a énoncé que les fièvres qui régnèrent alors, étaient des fièvres. 
à accès nocturne. » 

16 συνεχῶν R', Gal., Chart. + "17 ἀσσωδέων K, Gal., Chart. - ἀσ, ἀχατ. 
om. R' rest. in marg. alia manu. — % δ᾽ R', Gal., Chart. — 9. ἐγίν. 
vulg.- ταραχῆς ἐγίγν. D.-rapayñç ἐγίνοντο R', Gal., Chart.—?° χοιλίαι..... 
φθινώδεσι, 1, 47, om. R' rest, in marg. alia manu. —?' dowdes pro 
ταρ. C. | 

*2 ante ἱ. addit [xzi] Lind.— "3 τούτων gloss. G.— 24 ἀποστάσπες C.— 
25 post μὲν addit οὖν C.— 26 πουλὺ Lind. - πολὺ vulg. — "7 δὲ om. K.— 
28 τούτοισιν vulg. — τούτοις C.— 29 + K. τ ὀγδουκοστὴν C.— 30 ἐξέλειπεν ὡς 
ἔτυχεν (, — 31 ὀρθῶς ἱστάμενοι gloss. F.-— %? γοσ, C. — "3 ὀγκώματα 
gloss. G.— 34 παρώχλει ΟΘΕΘΉΙΠΚΆ!, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart., 
Freind. - παρωχλεῖ vulg. — "" πουλὺ D, Lind. - πολὺ vulg. — 5 χαλεπώ- 
 rarov DQ', Merc. in marg., Gal., Chart., Lind., Freind. - χαλεπὸν yulg. 
— 97 éxreivero R' mut. alia manu in ἔχτεινε τό, — 38 ποιλλοὶ (sic) R!. 
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:xarex}lOnoav , " οἱ " δὲ " αὐτέων ὀρθοστάδην "ἡ ὑπεφέροντο " $ πρωΐ 
δὲ τοῦ 1 ἦρος ἔθνησχον " οἵ 9 πλεῖστοι τῶν ‘° χαταχλιθέντων " τῶν 
ει δὲ ἄλλων, ἐξέλιπον μὲν af βῆχες "" οὐδενὶ, "" ὑφίεσαν δὲ "6 χατὰ 
θέρος" ὑπὸ δὲ τὸ φθινόπωρον "" χατεχλίθησαν͵ πάντες, χαὶ ‘© πουλλοὶ 
ξῆνησκον " μακρὰ "1 δὲ "5 τούτων οἱ πλεῖστοι 9 διενόσεον. 2° Ἤρξατο 
μὲν οὖν "" τοῖσι πλείστοισι τούτων "5 ἐξαίφνης *? ἐκ τούτων 24 χαχοῦ- 
char" 25 φριχώδεες ὁ πυχνά " "1 πολλάχις πυρετοὶ 5 ξυνεχέες, ὀξέες " 
"9 ἱδρῶτες ἄχαιροι, *° πουλλοὶ, ψυχροὶ ᾽ διὰ τέλεος" "1 πουλλὴ ψύξις, 
χαὶ "3 μόλις πάλιν ἀναθερμαινόμενοι᾽ χοιλίαι ποιχίλως 34 ἐφιστάμε- 
var, καὶ πάλιν ταχὺ καθυγραινόμεναι, ᾽" περὶ δὲ τελευτὴν πᾶσι βιαίως 
χαθυγραινόμεναι' καὶ 5 τῶν περὶ ᾿ πλεύμονα πάντων, διάδοσις ᾽ χάτω" 
9 πλῆθος οὔρων où 4° χρηστῶν" 4' ξυντήξιες xaxat. Αἱ δὲ βῆχες ἐνῆσαν 
μὲν, 4 διὰ τέλεος πολλαὶ, καὶ 43 πουλλὰ ἀνάγουσαι πέπονα καὶ ὑγρὰ, 
μετὰ πόνων δὲ οὐ λίην " ἀλλ᾽ εἰ 4’ χαὶ ὑπεπόνεον,, 45 πάνυ πρηέως 
πᾶσιν ἡ κάθαρσις 46 τῶν ἀπὸ 41 πλεύμονος ἐγίνετο, 45 Φάρυγγες οὐ 
λίην δαχνώδεες, 49 οὐδὲ 5° ἁλυυρίδες οὐδὲν ἠνώχλεον: τὰ μέντοι 
γλίσχρα, καὶ λευχὰ, καὶ ὑγρὰ, χαὶ ἀφρώδεα πολλὰ ἀπὸ χεφαλῆς 
δι χατήει, 5 Πουλὺ δὲ μέγιστον χαχὸν " παρείπετο χαὶ τούτοισι καὶ 


τοῖσιν ἄλλοισι τὰ περὶ τὴν ἀποσιτίην, χαθάπερ ὑπογέγραπται" 


\ / ᾿ς . “ ᾿ 
οὐδὲ γὰρ 4 πότων. μετὰ τροφῆς ἡδέως εἶχον, ἀλλὰ πάνυ διῆγον 


. δ᾽. 

1 ἀνεπαύσαντο gloss. Ε΄.--- ? οἵ δ᾽ D.— " δ᾽ R', Gal., Chart. — ὁ αὐτῶν 
R', Gal., Chart. — 5 ὑπεφέροντο (D οἱ supra lipeam alia manu ὑπέφερον) 
R', Gal., Chart, - ὑπέφερον" τὸ vulg. —  ante πρῶϊ addunt τῷ Q', Lind, 
- πρὸς pro πρωΐ D et in marg. alia manu τῷ πρωΐ, — 7 ἤρους R', Gal., 
Chart. — 5 οἱ 7x. om, G., Ald. — 9 πουλλοὶ pro πλ. D, - πολλοὶ R' cuin 
πλεῖστοι alia manu, —,1° χαταχ)βθέτων (sic) 3. — "" δ᾽ DR', Gal., Chant. 
— 12 οὐδὲν DFGJ, Ald, — "5 ὑπεχώρουν ἐνεδίδουν gloss. G. — "6 χαταθέ- 
ρος D. — 15 ante xar. addit χαὶ C. - κατέπεσον gloss. F, — 16 πουλ, D. 
- πολ. vulg. - πάλιν pro +. C (R' cum πολλοὶ alia manu), — 17 τὰ pro δὲ 
D (R' cum δὲ alia manu). — ‘# οὖν pro +. D (R' cum τούτων alia manu), 
— 19 διενόσουν gloss. F.— "5 ἤρξαντο R', Gal, — 1: τοῖς Gal. — 32 ἐφεξῆς 
R', ἐξαίφνης alia manu.— "5 ἔκ τε pro ἐκ D. — 24 ante ». addunt ἐμφανῶς 
DQ'R'. — 25 φρικώδεα J, Gal,, Chart. -- φρικώδεες R! mut. alia mana in 
φρικώδεα.---- 25 ante π. addunt δὲ DQ'R', Gal,, Chart., Lind, - πυχινὰ C. 
— "7 rod ὡς pro πολλάχις Καὶ, — 38 συν, 3, — 39 post, i, addit re vulg. 
- τὲ om, DR', Gal,, Chart, - post ἔς addit δὲ Lind, — 3° πόυλ, D. = πολ. 
vulg. -- ψυχροὶ πολλοὶ ἈΠ, Gal., Chart, — 3: διατέλεος DFHIIKR', — 
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et celle quiemporta le plus de monde, fut la phthisie. Bon 
nombre commencèrent à en être affectés pendant l'hiver ; et 
de ceux-là les uns prirent le lit, les autres dépérirent sans 
s’aliter. Dès les premiers jours du printemps, la plupart de 
ceux qui s'étaient alités moururent ; quant aux autres, la toux, 
sans cesser chez aucun, diminua durant l'été; mais à l'au- 
tomne, tous se mirent au lit, et beaucoup succombèrent, La 
maladie fut de longue durée chez le plus grand nombre. L'ag- 
gravation soudaine de l’état de la plupart était signalée par 
l'apparition des: symptômes suivants : frissonnements fré- 
quents; dans beaucoup de cas, fièvres continues, aiguës; sueurs 


inopportunes, abondantes et froides durant tout le cours de 


la maladie; refroidissement considérable, auquel a chaleur 


ne succédait que d’une manière imparfaite ; resserrement di 


vers des évacuations alvines, remplacé par des alternatives 
rapides d’un dévoiement qui prenait toujours une grande 
violence à la fin de la vie, toutes les humeurs du poumon se 
portant vers le bas; abondance d’urines qui n'étaient pas 
utiles ; colliquations fâcheuses. La toux était, il est vrai, con- 
stamment fréquente et accompagnée d’une expectoration 


1 
" ἢ . + 


7 roux, D, - πολι vulg, = post +. addunt δὲ (R! alia manu), Gal, Chart. 
— ἢ πά, μόλ, R', Gal, Chart, = μόγις Ὁ, = ἐρεστ, Frob., Mere., 
Freind.— "5 περὶ... καθυγραινόβιεναι om. vulg, - Ce-membre de phrase est 
donné par H, à la marge; il m’a paru trop conforme à læ marche de la 
phthisie pour ne pas devoir être admis,— 35 εἰς τὸν R’, mut, alia manu in 
περὲ τῶν.--- 57 πν. CHJKR', Gal., Chart.=— 38, vai τὸ R', mut, alia manu 
in χάτων--ὖϑ ante πλ. addunt καὶ τὸ ΠΟ’; addit καὶ Lind,— 40 χρηστὸν 
Ο.--- 41 ξυνεήξεες Gal, Chart. - συντήξηες C.— 43 διατέλεος DFIHIK.— 
45 maux, Ὁ). - πολ, vulg.- 44 χεἰπεπόνεον (sic) pro καὶ ὑπ. ΕΓ, = χ ὑπεπόνεον 
ΕΟ. —45 αὖθις pro ré. Gal., Chart, - αὖθις πᾶσι πργέως pro ré, πρ. πᾶ. 
ἡ. - πάνυ R' cum αὖθις alia manu. — 46 τῶν CD (F ctm ἡ alia manu) H 
UKR', Gal,, Chart, Lind, -- ἡ pro τῶν vulg. — 47 #v. CDHJKR!, Gai., 
Chart. — Wigdpayyes FGIJ, Ald. — 49 οὐδ᾽ ἈΠ, Gal., Chart. - οὐδ᾽ ἅλ- 
νυφῶδες οὐδὲν ἠνώχλει Gal. in Comm, — 5° ἁλμυρώδεες K (1 mut. alia 
manu in ἁλιυρίδεφ), -- δὲ je, C, = εἴη Gal, in Comm, = ἦζδαν R', Gal. 
— + πουλὺ D, Εἰδᾷ, Ξἰπολῦ γαῖς, 2 πολὺ... ἀδίψως dm. R' rest, alia 
manu in marg.— 55 πεοιείπενο PASSE πότοισι Ὁ, De 1° 
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: ἀδίψως" βάρος " cwwatoc” ἢ χωματώδεες ᾿ τοῖσι 4 πλείστοισιν 5 αὖ- 
τέων ὁ οἴδημα, καὶ 1 ἐς ὃ ὕδρωπα περιίσταντο" φριχώδεες ". 9 παρά- 
Anpor περὶ θάνατον. | 

14. Εἶδος δὲ τῶν φθινωδέων ἦν, τὸ λεῖον, τὸ *° ὑπόλευχον, τὸ 
11 φαχῶδες, "" τὸ ὑπέρυθρον, τὸ "" χαροπόν᾽ ‘4 λευχοφλεγματίαι ᾿ 


1 ἀδέψως (. ---- ᾽ χωμματώδεες σώματος € pro σώ. χω, C. — 3 χω. om. 
R' rest. in marg. alia manu, — ὁ πλείστουσιν Ἦ! emend, alia manu, — 
8 αὐτῶν (Ἀ! mut, alia manu in αὐτέων), Chart, — ὃ οἰδήματα R', Gal., 
Chart., Lind. — 7 εἰς R', Gal., Chart. —® οἴδημα pro 099. J. - ἴδρωπα 
R',.-rigtior. CFGHK.- περιΐστ, vulg.— 9 παράληλοι R' emend. alia manu. 

10 « Je m'étonne, dit Galien, qu'Hippocrate, au mot λευχὸν, ait ajouté 
la préposition ὑπό, » La raison de cet étonnement, c’est que la couleur 
blanche du corps est la marque d’une constitution froide, laquelle, dans la 
théorie de Galien, est particulièrement susceptible de eontracter la phthi- 
sie; λευχὸν serait donc plus conforme à la théorie que ὑπόλευχον, C’est là 
un défaut du Commentaire de Galien, quand il s’agit de faits médicaux : 
à des choses de fait il oppose des arguments théoriques. Hippocrate, par 
une observation directe, a constaté que, celte année-là, les personnes 
dont la peau tirait sur le blanc furent attaquées de phthisie. Si l'observa- 
teur est exact et sincère, il n’y a rien à changer au fait qu’il a consigné 
dans son livre. ᾿ | 

15 ᾿λεγματῶδες Gal. - ταραχῶδες R' cum φαχῶδες alia manu. - Dans 
le Commentaire de Galien on lit, à plusieurs reprises, φλεγματῶδες au 
lieu de φαχῶδες; c’est certainement dans ce Commentaire même une faute 
de copiste. I1 y est dit : οἱ φλεγματώδεις δ᾽, ὡς ἔμαϑες, καχόχυμοι. Cela 
n’est juste qu’autant qu’au lieu de φλεγματώδεις on lit φαχώδεις, En eflet, 
ce ne sont pas les phlegmatiques, un des quatre tempéraments admis par 
Galien et par son école, ce sont les gens couleur de lentille, en qui il a pu 
voir, par cela seul, un signe de cacochymie. Le manuscrit R' porte en 
effet, dans ce passage même du Commentaire de Galien, φαχώδει (sic) au 
lieu de φλεγματώδεις, — 1% χαὶ pro τὸ R' cum τὸ alia manu, 

‘? La dénomination de χαροπὸν s'applique à la couleur des yeux. « Vous 
avez appris dans les livres sur le tempérament, dit Galien, qu’il n'y au- 
rait pas à tirer des χαροποὶ, et en général des couleurs dés yeux, un indice 
certain du tempérament tout entier, » Quant à ce que sont précisément les 
χαροποὶ, il dit que, pour le savoir, il faut se rappeler le vers d'Homère : 
(Od. 44, 640). 

| ἄρκτοι τ᾽, ἀγρότεροί τε σύες, χαρυποί τε λέοντες, 
La couleur des yeux des lions est celle des individus à qui Hippocraté donne 
ici l’épithète dé χαροποί, Galien, contre une observation, contre un fait, 
suscite de nouveau une objection théorique comme celle que j'ai signalée 
plus haut. Il objecte que les constitutions froides sont essentiellement sus- 
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copieuse de matières cuites et liquides, mais elle ne causait 
guère de douleur; et, lôrs même que les malades en ressen 
taient un peu, l’évacuation des humeufs fournies par le pou- 
mon ne s’en faisait pas moins chez tous d’une manière très 
douce. La gorge n’était le siège que de peu d'irritätion , et il 
n’y avait pas d’humeurs salées qui fatigassent les malades ;  ce- 
pendant des matières visqueuses, blanches, liquides et écu- 
meuses descendaient de la tête en abondance. Le mal le plus 
grand, qui ne quitta pas ces malades et les autres, té fut l’a- 
norexie, dont il a été parlé plus haut; car, n’ayant aucun goût 
pour les boissons avec les aliments, ils étaient absolument 
sans soif. Ils étaient pesants de ‘corps, dans la somnoleniéé: la* 
plupart s’œdématiaient et devenaient h ydropiques ;ilsavaient 
des frissonnements et du délire aux approches de la mort. 
14. La phthisie sévit sur les hommes dont le corps était 


ceptibles de contracter la phthisie, que les yeux fauves sont l'indice d’une : 
constitution chaude, et qu’en cela il y a une grave difficulté, Galien, do- 
miné par ses idées théoriques, la trouve telle qu'il se demande si Hippo- 
crate ne s’est pas trompé de mot et s’il n’a pas écrit χαροπὸν au lieu de 
Lt, bleu, qui conviendrait ici. 11 reproche aux commentateurs de 
n’en avoir pas senti l'importance. Sabinus s’élait contenté de dire : La 
couleur fauve étant un indice de grande sécheresse, les individus 
qui la présentent ont de la tendance à la phthisie, τὸ δὲ χαροπὸν πάνυ 
ξηρὸν ὃν ἔχει ἐπιχλινίαν πρὸς φθίσιν, sans, ajoute Galien, rendre aucune rai- 
son de son asserlion, et sans remarquer que les autres constitutions, parmi 
lesquelles Hippocrate place les χαροποὶ, sont de qualité froide et humide, 
Des médecins qui, comme Sabinus, se disaient hippocratiques, les uns 
avaient avancé que le χαροπὸν était un signe d’une constitution chaude ; les 
autres, d’une constitution sèche ; d’autres, d’une constitution sèche et 
chaude, et ils n’avaient ajouté rien de plus. Les empiriques, et parmi eux 
Lycus, avaient passé sous silence cet endroit comme bien d’autres, sans 
chercher la cause de ce que Hippocrate avait dit ici. Galien les en blâme ; 
il faut les en louer au contraire, 1] est à regretter, pour tout ce qui est ob- 
servation et fait, que les commentaires des ‘empiriques sur Hippocrate ne 
nous soient pas parvenus, 

*4 Galien définit lés λευχοφλεγματίαι ceux dont la chair est molle et 
boursouflée à peu près comme chez ceux qui sont affectés de l’hydropisie 
appelée leucophlegmasie, ἔστι δ᾽ αὐταῖς (χράσεσι) μαλαχὴ καὶ ὕποιδός πὼς 
ἡ σὰρξ ἐγγὺς τῇ τῶν ἑχλωχότων ὑδέρω τῷ λευχοφλεγλατία καλουμένῳ. 

TOM. 11. ὅ 
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1 πτερυγώδεες" * xal γυναῖχες, οὕτω. Τὸ 3 μελαγχολιχόν τε χαὶ 
4 ὕφαιμον" οἵ χαῦσοι χαὶ τὰ 5 φρενιτιχὰ χαὶ τὰ “ δυσεντεριώδεα 
τούτων ἥπτετο. 1 Τεινεσμοὶ νέοισι. " φλεγματώδεσιν. 9 Μαχραὶ 
διάῤῥοιαι χαὶ τὰ δριμέα διαχωρήματα καὶ "" λιπαρὰ "" πιχροχό- 


λοισιν. 


€ 


15. 1. Ἦν "" δὲ πᾶσι ‘4 τοῖσιν "΄ ὑπογεγραμμένοισι χαλεπώτα - 
τον μὲν τὸ ἔαρ, καὶ πλείστους ἀπέχτεινε, τὸ δὲ θέρος :5 ῥήϊστον, 
in χαὶ 1.5 ἐλάχιστοι ‘9 ἀπώλλυντο" τοῦ δὲ φθινοπώρου “5 καὶ 
11 ὑπὸ 2? πληϊάδα πάλιν ἔθνησχον οἵ πολλοί. ""» A. 24 Δοχέει δέ μοι 


: Πτεριγώδεες Ald., Frob., Merc.- ἀπεριγώδεες R! mut. alia manu in αἱ 
πτερυγώδεες. — 2 Galien remarque que le membre de phrase χαὶ ν. οὕτω 
est amphibologique, et qu'il peut signifier ou que les femmes qui avaient les 
constitutions qui viennent d’être énumérées, furent attaquées de la phthi- 
sie, ou que les.femmes en furent généralement ataquées sans distinction 
de tempérament. Il ajoute que les deux sens sont plausibles, et que sans 
doute les femmes furent en général affectées plus que les hommes, et parmi 
elles les femmes des constitutions ci-dessus énumérées plus que les autres. 
— "μελαγχονιχὸν D emend. alia manu.— ὁ ἔφαιμον R', — * φρενητιχὰ R'. 
— 6 δυσεντερώδεα R'. — 7 τηνεσμιοὶ CIS. 

8 φθεγματώδεσιν R'. - Galien expose ainsi ce membre de phrase : « Hip 
pocrate, ayant dit plus haut que les affections phthisiques sévirent sur les 
individus d’un tempérament pituiteux, ajoute ici à ce tempérament l'indi- 
cation de l'âge, et dit τεινεσμοὶ νέοισι φλεγματώδεσιν ; la seule constitution 
du tempérament ne suffisant pas pour engendrer la maladie dont il s ’agit, et 
ayant besoin d’être aidée par l'influence d'un Age dont la qualité .est 
la chaleur, » Ce commentaire prouve incontestablement que φλεγμα- 

τώδεσιν se rapporte à νέοισι, et qu’il faut ôter le point après γέοισι. 
Parmi les manuscrits, DCJKR’ ne mettent pas de point entre ces deux 
mots ; FGHI en mettent un; il n’y en a pas dans l'édition de Bâle de 
Gaïien, ni dans Chartier, texle grec et traduction, ni dans Calvus, 
ni dans Cornafius; Mercuriali et Van der Linden ponctuent et tra- 
duisent bien; Foes, Freind, Grimm et Gardeil ponctuent mal et tradui- 
sent mal. 

9 Ante p.. addit αἱ vulg, -- αἱ om. D (R' restit. alia manu) , Gal., Chart. 
— το χιπαρῶ R' mut, alia manu in λιπαρά. — ‘'Ante x. addit καὶ R', - Le 
point est omis après x. dans ΕἸ, Ald. — '" ἣν R'. — '" δὲ om. FGHUK, 
Ald.— 14 τοῖς CDK, Gal., Chart. — :5 ὑπογεγραμμένοις CR’, Gal,, Chart. 
— 16 ῥᾷστον εὐχολώτατον gloss, FG. ---'7 καὶ om. Merc.—?# ἐλαχίστοισι Ε΄. 
- ἐλαχίστοισιν Ὦ, - ἐλάχιστα R', Gal, — "9 ἀπώλλυντο CDR, Gal., Chart., 
Freind. -- ἀπώλλοντο vulg. - ἀπώλοντο HJ, Lind. — 2° xai om. Ε΄, — 
2 ὑποπλτιάδα R'.— 2 πληίδα R.- πλειάδα Gal. 
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glabre, ceux dont la peau était blanchâtre, ceux dont la cou- 
leur était blafarde, ceux dont la couleur était un peu rouge, 
ceux qui avaieut les yeux fauves, ceux qui avaient la chair 
molle et boursoufflée, ceux qui avaient les omoplates saillan- 
tes ; il en fut de même pour les femmes. Quant aux com- 
plexions mélancoliques et un peu sanguines , elles furent 
frappées par les causus, les phrénitis et les dysenteries. Les 
jeunes gens phlegmatiques furent attaqués de ténesmes; les 
personnes bilieuses, de diarrhées prolongées et de selles âcres 
et graisseuses. 

15. Dans toutes les maladies qui viennent d’être décrites, le 


23 Δ vetustiora τῶν ἀντιγράφων ap. Gal. - τετάρτῃ alia ἀντίγραφα ib. -- 
τετάρτη alia ib. - τεταρταῖοι alia ἀντίγραφα, Artemidorus Capito, et vulg. 
- Aom. alia ib, -- ἐς τεταρταῖον DFG (H et in marg. τεταρταῖοι) IJK. — 
« Quelques exemplaires, dit Galien, ont τετάρτη, et d'autres τεταρταῖοι, 
Des exemplaires encore plus anciens ont À, lettre plus grande que les au- 
tres. D'autres enfin ne portent absolument rien. Ceux qui éerivent τετάρτῃ 
en le mettant au datif, expliquent ainsi le passage : plusieurs moururent 
le quatrième jour, ἀπέθνησκον πολλοὶ τῇ À ἡνερῶν, Ceux qui écrivent ce 
mot sans t, prétendent que cette constitution est analogue à celles que ren- 
ferme le 4er livre des Épidémies, et qu’elle est la quatrième, y compris, 
bien entendu, les trois constitutions de ce 4° livre. Dans les exemplaires 
où, au lieu de τετάρτῃ, à est seulement écrit, la signification est la même 
qu'avec τετάρτη, Ce à est analogue aux caractères écrits par Mnémon de 
Pamphilie, et ce paraît être aussi quelque chose de symbolique; c’est 
la seule leçon que les anciens commentateurs connaissent. Quelques-uns, 
voulant éviter ces difficultés, ont changé la leçon et l'ont transformée en τε- 
ταρταῖοι, écrivant ainsi toute la phrase : χαὶ ὑπὸ πλειάδα πάλιν ἔθνησκον 
πολλοὶ τεταρταῖοι, Artémidore Capiton n'a admis que cette leçon dans son 
édition. Mais cela paraît impliquer quelque erreur, soit qu’on l’entende des 
malades, soit qu’on l’entende des fièvres. Pour les malades, la chose est 
manifestement peu croyable ; car sans doute la disposition qu’avaient les 
humeurs ne dùt pas engendrer des maladies assez aiguës pour emporter les 
malades en quatre jours, Quant aux fièvres, il se pourrait que la longue 
élaboration de la matière épaisse et l'influence de l’autornne eussent produit 
la dégénérescence de cette matière en humeur atrabilaire ; mais alors, si les 
fièvres quartes avaient régné, il n’y aurail pas eu beaucoup de morts ; car 
nous savons que cette fièvre, comme l’a énoncé Hippocrate, est sans danger 
par elle-même. » De ce commentaire il résulte que les anciens exemplaires 
n'avaient que À, et que les anciens commentateurs ne connaissaient que 
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1 προσωφελῆσαι᾽ χατὰ λόγον τὸ γενόμενον θέρος" " τὰς γὰρ θερινὰς 
4 γούσους χειμὼν ἥ ἐπιγενόμενος λύει, nai τὰς χειμερινὰς θέρος 
6 ἐπιγενόμενον 1 υὑεθίστησιν. " Καίτοι 9 αὖτό γε ° ἐπὶ ἑωυτοῦ τὸ 
γενόμενον θέρος οὐχ "' εὐσταθὲς "" ἐγένετο, ᾽" ἀλλ᾽ ἐξαίφνης θερμὸν 
χαὶ νότιον χαὶ 74 ἄπνοον " ἀλλ᾽ ὅμως '΄ πρὸς τὴν ἄλλην χατάστασιν 
16 μεταλλάξαν 7 ὠφέλησεν. 
16. 15 Μέγα δὲ ᾽9 μέρος "5 ἡγεῦμαι τῆς τέχνης εἶναι τὸ δύνασθαι 
5": χατασχοπέεσθαι ᾽" περὶ τῶν γεγραμμένων ὀρθῶς. Ὃ γὰρ γνοὺς καὶ 


cette leçon. C’est pour cela que je l'ai rétablie dans le texte. Mais elle était 
embarrassante ; les uns y virent τετάρτη, d'autres τετάρτῃ, d'autres τεταρ- 
ταῖοι, d’autres l’omirent. De ces explications, toutes conjecturales, la plus 
probable m'a paru celle de τετάρτη. 

24 Le paragraphe δοχέει,.. διαιτῇν, p. 102, 1. 9, est placé à la suite des 
seize derniers malades, c’est-à-dire tout-à-fait à la fin du livre, dans CDFG 
AWK, Ald., Frob. et Merc. Voici Pexplication de cette différence. « Après 
la constitution pestilentielle, dit Galien, se trouve l’exposition de seize 
malades, jusqu’à la fin du livre, Puis vient un morceau que Dioscoride me 
paraît avoir exactement apprécié en disant qu’il devait être placé immédia- 
tement après la constitution. C’est en effet là qu’il l’a mis dans son édition ; 
et c’est là aussi que nous en donnerons l'explication, nous bornant à dire 
qu’à notre avis ce passage a été ajouté non par Hippocrate lui-même, mais 
par quelque autre. » Cette remarque de Galien nous apprend que le pa- 
ragraphé en question avait été, de tout temps, placé à la fin du 55 livre, et 
que ce fut Dioscoride qui, le premier, le transposa, Tous nos manuscrits 
ont ce paragraphe à l’ancienne place, c’est-à-dire après les seize malades ; 
ce qui prouve qu'aucun ne provient de l'édition de Dioscoride, et qu’ils 
dérivent tous directement des anciens exemplaires. Cette disposition a été 
suivie par les éditions d’Alde, de Froben et de Mercuriali. La transposition, 
effectuée par Dioscoride et approuvée par Galien, a été adoptée par Foes 
et par Van der Linden. Je l'ai adoptée à mon tour; le contexte paraît 
Pexiger impérieusement. Mais ce désordre, reconnu ou du moins corrigé 
pour la première fois par Dioscoride, remonte au fait de la publication 
primitive de la Collection hippocratique, et, joint aux autres faits de ce 
genre que j'ai signalés dans mou Introduction, t, 4, p. 253 et suiv., con- 
court à montrer que cette Collection a souffert des mutilations dès avant 
le temps où elle fut recueillie dans les grandes bibliothèques d'Alexandrie 
(voyez le chap. x1 de mon Introduction). Le manuscrit R', l'édition Bas. 
de Galien, et celle de Chartier ont, dans le Commentaire, une phrase 
(δοκέει... ὠφέλησεν) qui y est citée textuellement. Puis, malgré l’approba- 
tion donnée par Galien à la transposition de Dioscoride, ces deux éditions 
et le manuscrit R’, mais d’une autre main, ont le paragraphe tout entier 
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printemps fut la saison la plus funeste et celle qui tua le plus 
de malades ; l'été fut la saison la plus bénigne, et celle où il 
en mourut le moins ; durant l’automne et sous les pléiades la 
mortalité redevint considérable. Telle fut la quatrième 
constitution. Il me semble que l'influence salutaire qui fut 
exercée par l'été est conforme au raisonnement; en effet, 
l’arrivée de l'hiver guérit les maladies de l'été, et de rechef 
l'été change les maladies de l'hiver. Cependant l’été de cette 
année ne fut pas, en lui-même, une saison régulière; mais il 
fut soudainement chaud, austral et sans air. Néanmoins le seul 
changement par rapport à l’autre constitution suffit pour pro- 
duire une amélioration. 


16. Je regarde comme une partie importante de l’art de la 


à la fn du 5e livre, Cela fait deux ordres de variantes ; je distinguerai les 
premières, c’est-à-dire celles de la phrase citée dans le Commentaire, par 
la désignation in comm. - δοκέει CDFGIJKR', Ald., Frob., Gal., Merc., 


Chart. -- δοκεῖ R! in comm., Gal. in comm., Chart. in comm, - δοχέοι 
τ vulg. 


᾿ Προωφελῇσαι δ]. incomm.-pcogerño R'in comm, —? καταλόγον K.— 
ἡ ὅρα τὴν τοῦ σοφοῦ εἰσήγησιν H in marg. --- ὁ γούσ. Lind, -- vo, vulg. — 
5 ἐπιστὰς pro ἐπ. R' in comm., Gal. in comm., Chart. in comm, — 
ἐπιγιν. R' in comm., Gal. in comm., Chart. in comm.— 7 μεθ. om. 
Gal in comm. -- ἢ ἔαρος τῆσι pro μεθ, R' in comm. — ὃ θέρος δὲ pro χαί- 
Fu... θέρος Gal. in comm., Chart. in comm. --- 9 αὐτὸς sine y R’'in 
comm, — :° ἐφ᾽ ἑαυτοῦ R' in comm. — :: εὐσταθῶς R' in comm., Gal. 
in comm. , Chart. in comm. — 12 ἐγίν. ἈΠ in comm. — 13 ἀλλὰ sine ἐξ. 1, 
Gal. in textu. -- ἀλλὰ Chart, -- χαὶ γὰρ pro ἀλλ᾽ C (R! in comm.), Gal. in 
comm., Chart. in comm. — ‘4 ἄπνουν Gal, in comm., Chart in comm. 
- ἄπονον CFGHIJKR', Ald., Frob., (Merc. in textu, et in marg. drrvocy). 
— ἄπειον, mut, in ἄπνειον (sic) R! in comm. — 15 μεταλ, np. τὴν GA. 
κατ, ἢ. — 16 Gupiitas R' in comm., Gal. in comm., Chart. in comm. 
— "7 ὠφελῆσαι R! in comm., Gal. in comm., Chart. in comm. — "8 μιέ-- 
γα... διαιτῇν est le commencement du prétendu traité Des jours criti- 
ques (voyez 1. 4, p. 424). En recourant à ce centon, qui est dans 
l’édition de Froben, p. 588, j'y ai trouvé plusieurs variantes que je con- 
signe, et que je désigne par Frob. 588. — 19 χέρδος F (dans le Περὶ χρι- " 
σίμιων), -- 20 ἥγευμαι IJK, - ἠγεῦμαι (sic) Η. -- ἡγοῦμαι R', Gal., Chart, -- 
ἡγέομαι Frob. 388. — 21 χατασχοπέεσθαι Frob. 588. -- σχοπεῖν vulg. — 
*? ante π. addit xai vulg. - χαὶ om. R', Frob. 588. 


6 
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1 χρεόμενος " τούτοισιν, οὐχ ἄν μοι * δοχέη + μέγα 5 σφάλλεσθαι ἐν 
τῇ τέχνη. Δεῖ 5 δὴ χαταμανθάνειν 7 ἀχριδῶς τὴν χατάστασιν τῶν 
ὡρέων " ἑκάστης, καὶ 9 τῶν νούσων" 1° ἀγαθὸν "" ὅ τι "" χοινὸν 
ἐν τῇ καταστάσει À ἐν τῇ νούσῳ, *? καχὸν ὅτι χοινὸν ἐν τῇ χατα- 
στάσει À ἐν τῇ νούσῳ" μακρὸν "5 ὅ τι "ἢ νούσημα χαὶ θανάσιμον, 
μαχρὸν 16 ὅ τι 17 καὶ 15 περιεστιχόν" "9 ὀξὺ ὅ τι θανάσιμον, 2° ὀξὺ 
8 τι "" περιεστιχόν. Tab τῶν χρισίμων ἐχ 11 τουτέων "5" σχο- 
πέεσθαι, καὶ "" προλέγειν ἐκ "" τουτέων, "ἢ εὐπορέεται, *7 Ei- 
δότι περὶ "5 τουτέων, ἔστιν 29 εἰδέναι οὃς χαὶ 55 ὅτε χαὶ ὡς δεῖ 


31 διαιτῆν. 


* 


17.» EKKAIAEKA APPQZTOI. 
#3 Πρῶτος. 


Ἐν M Odow , τὸν *5 Πάριον, ὃς ?9 χατέχειτο 7 ὑπὲρ Ἀρτεμισίου, 
πυρετὸς ἔλαδεν ὀξὺς, "5 χατ᾽ ἀρχὰς °9 ξυνεχής" καυσώδης " 4° διψώ- 


1 Χρώμενος KR', (Δ. ---" τούτοισιν Frob., 588.-- τούτοις vulg.—? δοκέοι H 
dans le Περὶ χρισίμων. -- δοκέει Foes dans le Περὶ χρισίμων. — ὁ μεγάλα J.— 
5 σφάλεσθαι (sic) CH. — 5 δὴ Frob. 588. - δὲ vulg. - δὴ om. Merc. — 
1 τὴν χατ. τῶν bp. dupe ἐκ. C. — " ἑκάστης J. -- ἑκάστην vulg. — 9 τῶν 
νούσων Frob. 588. -- τὸ νόσημα vulg. -- τῶν νούσων me paraît préférable à 
τὸ νόσημα. Toute la phrase, dans Frob. 588, est ainsi construite : τὴν χα- 
τάστασιν τῶν ὡρῶν ἀχριδῶς καὶ τῶν νούσων " ÉkdaTn. — *° ὅ τι νόσημα ἀγα- 
ϑὸν, καὶ ὅ τι κινδυνῶδες À ἐν τῇ καταστάσει, à ἐν τῇ νούσῳ Pro ἀγαθὸν... 
νούσῳ secundo Frob. 588. --- !" ὅτι CG, Merc. — "ἢ χαχκόν pro χοινὸν Καὶ. 
— 13 χαχὸν ὅτι χαίριον ἐν τῇ ke ἢ ἐν τῇ Ve C. — καὶ ὅ τι κοινὸν ἐν τῇ Χ- ἣ ἐν 
τῇ v. FHIR', Gal. in textu, Chart. - χαχὺὸν, ὅ τι χοινὸν ἐν τῇ χ. ἢ ἐν τῇ 
ν. Lind., Freind, - καχὸν... νούσῳ om. vulg. - Ce membre de phrase, 
donné, quoique altéré, par plusieurs manuscrits, ef corrigé comme l'ont 
fait Lind, et Freind., doit être restilué au texte. Il est réclamé par la 
forme même de la phrase. — 14 ὅτι CG, Merc. —# νούσ. Frob. 588, 
Lind. = νόσ. vulg. — "δ ὅτι C, Merc. — "7 χαὶ om, Frob. 588, — 
18 περιεστικὸν C, Frob. 588. - περιεστηχὸς vulg. — περιεχτιχὸν Lind. - 
Voyez sur ce mot 1. 2, Ὀ. 678, n. 6. —'9 ὀξὺν DHIK. - ὀξὺ... περιέστι - 
χὺν om. FG, Ald. — ?° ὀξὺν DHIK. — 5: περιεστιχὸν C, Frob. 388. — 
«ἰεριεστηχὸς Υυΐξ. - περιεχτικὸν Lind. -- ante x. addunt xai CDHIK. — 
22 τουτέων ὦ. Frob. 388. -- τούτων vulg. — 23 σχοπέεσθαι Frob. 588. 
- σχοπεῖσθαι vulg. — *4 post xai addit τὸ Frob. 588. — 25 τουτέων C. — 
τούτων vulg. — ?6 εὐπορέεται Frob. 588. - εὐπορεῖται vulg. - εὐπορεῖσθα: 
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médecine l’habileté à porter un juste jugement sur ce qui est 
écrit. Celui qui en a la connaissance, et qui sait en user, ne 
commettra pas, à mon sens, de graves erreurs dans la pra- 
tique. Il faut apprendre à reconnaître avec exactitude la con- 
stitution de chaque saison et de chaque maladie; à distin- 
guer quel est le bien commun, quel est le mal commun à 
la constitution ou à la maladie; quelle maladie est lon- 
gue et mortelle, quelle est’ longue et sans danger ; quelle 
maladie est aiguë et mortelle, quelle est aiguë et sans 
danger. Partant de là, on est en état d’observer l’ordre 
des jours critiques, et d’en tirer les éléments du pronostic. 
Quand on sait ces choses, on sait aussi à quel malade, dans 
quel temps et de quelle manière il faut donner de là nourri- 
ture. 


17. SEIZE MALADES. 
Premier Malade. 


Dans l’île de Thasos, l'homme de Parium, qui était couché 


εἰδότι cum puncto post aid, Lind.— 27 ἔτι δὲ ἀπὸ τούτων pro εἰδ, π. τ. 
Frob. 588. --- 385. τούτων vulg. — 29 εἰδέναι om. Frob. 588. --- ?° ὁτὲ 
Frob. — 3: διαιτῆν Frob, 588. - διαιτᾷν vulg. 

35 ἐχ, ἄρ. om. CDFGHUKR', Gal., Chart. - Quelques commenta- 
teurs, dans l’antiquité, avaient prétendu que ces seize histoires de mala- 
des avaient été recueillies dans la constitution qu'Hippocrate vient de dé- 
crire immédiatement ; et ils s’appuyaient sur la phrase qui se trouve un 
peu plus haut, p. 98, 1. 5: ἦν δὲ πᾶσι τοῖσιν ὑπογεγραμμένοισι χαλεπώ- 
Taroy μὲν τὸ ἔαρ. Ils voulaient que ὑπογεγραμμένοισι signifiât les malades 
ci-dessous. « Maïs, dit Galien, ce participe s’applique également à ce qui 
précède, ainsi que le veut l'usage généralement suivi; et, dans ces seize 
malades, les maladies ont une autre forme que celles dont Hippocrate a 
fait mention dans la constitution pestilentielle. » 

δ᾽ πρὸ om. CDFGHUK, Gal. - ἄρρωστος xp. Ἀ!, Chart. — 34 θάσω 
F mut. alia manu in θάσσω. -- θάσσω G.— 35 πάριον CD (R' mut. alia manu 
in παρίωνος), Gal. in cit. De comate, t. 7, p. 647, ed. Kühn. -- παρίωνος 
Gal. -- τοῦ παρέωνος pro Il. vulg, - Ce n’est pas Parion, nom propre, 
qu'il faut lire, c’est homme de La ville de Parium. On lit dans Galien : 
« Ici encore quelques commentateurs font abus d'érudition quand ils di- 
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δης “' ἀρχόμενος 2 χωματώδης, ᾿ χαὶ 4 αὖθις ἄγρυπνος χοιλίη τα- 
ραχώδης ἐν ἀρχῆσιν- οὖρα " λεπτά, ὁ Ἕχτη, οὔρησεν ἐλαιῶδες " 1 πα- 
ρέχρουσεν. δ΄Ἑδδόμη, 9 παρωξύνθη πάντα“ οὐδὲν ἐχοιμάθη" *° ἀλλ᾽ 
οὖρά τε ὅμοια, καὶ τὰ τῆς γνώμης ταραχώδεα" ἀπὸ δὲ χοιλίης χολώ - 
δεα, λιπαρὰ διῆλθεν. "" "Oyôdn , σμικρὸν ἀπὸ ῥινῶν ἔσταξεν : ἤμεσεν 
ἰώδεα ὀλίγα' σμιχρὰ ἐχοιμήθη. "" Ἐνάτῃ, διὰ τῶν αὐτῶν. "" Δεκχάτη 
πάντα ξυνέδωχεν. 14 Ενδεχάτῃ, ἵδρωσεν 5 οὐ "6 δι᾽ ὅλου περιέψυξε 
1 μὲν, ταχὺ δὲ πάλιν ἀνεθερμάνθη. "" Τεσσαρεσκαιδεκάτη, πυρετὸς 
ὀξύς διαχωρήματα χολώδεα, λεπτὰ, 9 πουλλά" 2° οὔροισιν "" ἐναιώ- 
pra παρέκρουσεν. ᾽"" ᾿Ἑπταχαιδεχάτῃ, ἐπιπόνως" οὔτε γὰρ "" ὕπνοι,. 
24 ὅ τε πυρετὸς. *5 ἐπέτεινεν. "6 Εἰχοστῇ, ἵδρωσε 1 δι᾿ ὅλου." ᾽5 ἄπυ- 


sent que la patrie du malade n'a pas été consignée en vain par Hippo- 
crate; qu’en effet Asclépiade assure que es habitants de Parium, τοὺς 
ἐν Παρίῳ, sont particulièrement soulagés par la saignée. — 25 χατεχλίνετο 
gloss. FG. — 37 ὑπὸ J, — 38 χαταρχὰς CDHJK, - συνεχὴς καταρχὰς καυ- 
σώδης Ἀ!, — 39 ante ξ, addit δὲ vulg. -- δὲ om. ΟΗ, Gal. ,etin cit ib., 
Chart. - Le δὲ du texte vulgaire nuit au sens; car ξυνεχὴς doit se rappor- 
ter bien plutôt à la fièvre qu'au malade, -- συνεχὴς Gal., et in cit. ib., 
Chart. — 40 δῖψος [FGI. -- δίψος CHJK, Al. 


À pydpevoc.… χαῦσος, p. 108,1. 4,om. R' rest, alia manu.— 2 XAULATOD— 
δεις C.— 3 xai αὖθ, om. 1),--- ὁ πάλιν Ο, Gal. in cit. De comate, t. 7, p.647, 
ed. Kühn.—5 λεπτὰ ΘΗ. - λευχὰ vulg.— éxrn CDJR', Gal., Chart., Lind., 
Freind.-rGK.=< vulg.—7Ante πάρι addit saphir χολώδεαλιπαρὰ 
Cod, germanicus ap. Foes in notis, — " ἑδδ, CJR!, Gal., Chart., Lind., 
Freind. - de DGK. - # vulg. — 9 παροξύνθη R'.— το ἀλλὰ C.— 11 rare 
dy. addit εἶτα τῇ vulg. — εἶτα τῇ om. €, - ὀγδ. CDJR', Gal., Chart., 
Lind., Freind. - σὴ K. - ἢ vulg. — 15 ἐνάτη 1, Freind. = ἐννάτη DR’, 
Gal. in textu, Chart., Lind. — évvérn C. - θη GK. - 6 vulg. — 13 Je. C 
DJR', Gal., Chart., Lind., Freind, - m IK.-1 vulg. — 14 ἐγδ, CJR', 
Gal., et in eit. De comate, t. 7, p. 648, ed. Kühn, Chart., Lind., 
Freind, — tan DGK..- τα vulg. — ‘5 où om. C.—:6 διόλου DFHIK, 
Gal., Chart. — :7 μὲν om. C. 

"5 τρισχαιδεχάτη, C. — δωδεχκάτη JR!, Gal., et in cit. De comate ib., 
Chart., Lind., Freind. -€n DGK. - 1€ ναῖε. - Galien, après avoir re- 
marqué que Ja nature ft, chez ce malade, plusieurs tentatives de crise qui 
demeurèrent impuissantes, ajoute : « En effet Hippocrate a signalé le 
41e jour et, le 44°, après ce jour le 47e et le 20°, ensuite le 24e, le 50e, 
le 40e, 6( enfin le 120°, qui est le dernier de tous les j jours critiques. » 
Si nous nous reporions au texte de nos éditions, nous voyons qu'entre le 
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au-dessus du temple de Diane, fut pris d’une fièvre aiguë, qui 
commença par être continue, ardente; soif; dans le début, al- 
ternatives de coma et d’insomnie ; dérangement du ventre au 
commencement ; urine ténue. Sirrème jour, le malade rendit 
une_.urine huileuse ; il eut des hallucinations. Septième jour, 
tout s’aggrava, il ne dormit nullement, mais l’urine resta la 
même; intelligence troublée; selles bilieusés, grasses. Huitième 
jour, le malade eut une petite épistaxis ; il vomit quelques 
matières érugineusés; il sommeilla un peu. Véuvième jour, 
même état, Dixième jour, tout s'améliora. Onzième jour, ileut 
ue sueur qui ne fut pas générale ; il ressentit du froid, mais 
bientôt après il se réchauffa. Quatorzième jour, fièvre vive ; 


44e jour et le 47e, c’est non pas le 14e, mais le 42° qui est consigné. Le 
Commentaire de Galien et le texte de nos éditions sont donc en désaccord 
sur ce point. Mais une remarque importante doit ici intervenir, c’est que, 
tandis que le texte de nos éditions ayant été soumis à toutes les chances 
d’erreur de la part des copistes, peut être suspecté, le texte du Commen- 
taire de Galien ne peut pas l'être ; car, d’après la théorie des anciens, il 
n’y a, entre le 41° jour et le 47°, qu’un seul jour critique, et c’est le 14°. 
Le 44° jour doit donc être rétabli dans le texte hippocratique. Mais a-t-il 
été omis avec la description des symptômes, ou bien doit-il être substitué 
à la place du 12°, que portent nos éditions? Les manuétrits fournissent 
la réponse à cette question. On voit en effet qu’ils n’ont pas avec 
concordance le 42€ jour, et que l’un des meilleurs, le manuscrit C, ἃ le 
45° jour. Cela m’a semblé suflisant pour substituer le 44° jour à 16 du texte 
vulgaire, Αἱ 
19 roux. Η, -- πολ. vulg, —2° οὔρησιν R', Gal. — 3: ἐννεώρημα R'. — 
33 énr. ΟἹ, Gal., et in cit. De comate ib., Chart., Lind., Freind. - ἑπτὰ 
at δεχάτη Β΄. - ιζη DG. -- ιζ vulg. — 33 ὕπνος D. — 24 ὅ τε Gal. in cit, 
De comate ib., Chart.- ὅτε Freind. -- οὔτε vulg. -- Le texte vulgaire est 
inadmissible, car il fait contradiction avec ἐπιπόνως. Il faut prendre ὅ τε 
donné par une citation de Galien et adopté par Chartier. ὅτε de Freïind, 
bien que cet auteur ait traduit comme s'il avait imprimé ὅ re, pourrait 
encore s'entendre, — 25 ἐπηυξήθη gloss. FG. - ἐπέχτεινεν R', Gal. in 
textu. — 26 εἰχοστῇ C, Gal, in cit. ib., Chart., Lind., Freind. -- xn IK. - 
x vulg. - tin ΠΟ], - ἡ H. -- ὀγδόη JR', Gal. — 27 διόλου DHIK, 
Gal., Chart, — 28 ἄπυρος Gal. in cit. ib. - ἄγρυπνος vulg. - Ce qui m’a 
décidé à adopter la leçon qui est dans la citation de Galien, c’est que deux 
lignes plus bas il ÿ ἃ ὑπέστρεψε. Or, ceue récidive exige une apyrexie anté- 
cédente. | 
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ρος" διαχωρήματα χολώδεα" ' ἀπόσιτος" ? χωματώδης. * Εἰχοστῇ 
, / γε" - ὦ / Y ' 7 2 
τετάρτη, 4 ὑπέστρεψεν. 5 'Γριαχοστῇ τετάρτῃ, ἄπυρος χοιλίη οὐ 
6 ξυγίστατο: χαὶ πάλιν ἀνεθερμάνθη. 7 Τεσσαραχοστῇ, ἄπυρος᾽ 
8 χοιλίη 9 ξυνέστη χρόνον οὐ '" συχνόν" ἀπόσιτος" "" σμιχρὰ πάλιν 
"3 ἐπύρεξε, χαὶ "" διὰ παντὸς πεπλανημένως" ἄπυρος,, "' τὰ μὲν, τὰ 
15 δ᾽ οὔ" εἰ γάρ."5 τι "Ἰδιαλείποι χαὶ "" διαχουφίσαι, ᾽9 ταχὺ πάλιν 
ὑπέστρεφεν" 2° σιταρίοισί τε 2! πουλλοῖσι χαὶ 5") φαύλοισι 5 προσε- 
φ θ 
onto ὕπνοι χαχοί᾽ περὶ τὰς ὑποστροφὰς παρέχρουσεν᾽ οὖρα πάχος 
: ρ ρ θ 
μὲν ἔχοντα οὔρει " τηνικαῦτα, ταραχώδεα δὲ 25 χαὶ πονηρά" "" xal 
27 τὰ χατὰ "8 χοιλίην 9 ξυνιστάμενα, χαὶ πάλιν διαλυόμενα " πυ- 
ρέτια 3° ξυνεχέα᾽ διαχωρήματα "" πουλλὰ, ᾽ λεπτά, ᾿Εν 3" δὲ *4 τῇ 


35 ἐχατοστῇ εἰχοστῇ ἡμέρη 35 ἀπέθανεν. 31 Τουτέῳ χοιλίη 8 ξυνεγέως 
, ἱ , Π Li ) À 


* Arpcoos gloss. Εἰ --- ᾽ κωμμ. C. — " εἰκοστῇ τετάρτη CR, Gal., 
et in cit. De comate, t. 7, p. 649, ed. Κύμη. - εἰκοστῇ καὶ τετάρτῃ 
Lind., Freind.- εἰκοστὴ (sic) τετάρτῃ, J. - xôn DGK. - xd vulg. — 
4 ὑπέστρεφε C. | 

5 πριαχοστῇ τετάρτη CJR', Gal., et in cit. De comate ib., Chart. - 
τριαχοστῇ χαὶ τετάρτῃ Lind., Freind. - λδὴ DGK, - λδ vulg. - Dans le 
passage du Commentaire de Galien que j'ai rapporté plus haut, p. 104, 
note 48, c’est le 50° jour, et non le 54°, qui est cité. Tous nos manuscrits 
portent le 34°, %e n’ai pas voulu toucher à la leçon sur laquelle ils s’ac- 
cordent, attendu que, si le texte de Galien (voyez, p. 104, note #8) ne 
pouvait avoir subi aucune altération au sujet du 44e jour, il n’en est plus 
de même pour le ὅθε jour. La certitude n’est plus aussi grande. En effet, 
dans l’énumération des jours critiques qu'offre le 1° livre des Épidémies, 
les anciens exemplaires variaient entre le 30° et le 34° jours ( voyez t, 2 de 
mon édit., p. 679, note 25). Il serait donc possible, à la rigueur, que 
par erreur les copistes eussent changé le 54° jour en 50°; et cette possi- 
bilité suffit pour empêcher qu’on ne touche à la leçon concordante des 
manuscrits. 

6 Eu, CD (F cum gloss. συν.) HIJKR', Gal., et in cit De comate ib., 
Chart., Lind. -- συν. vulg. — 1 τεσ, CJR', Gal., et in cit. De comate ib., 
Chart., Lind!, Freind, - un Π6Κ. -- μι vulg. —  χοιλία gloss. Εἰ, - 
ante x. repetit κοιλίη... ἄπυρος J. —9 ante ξ. addunt οὐ R', Gal. — 
10 πολὺν pro 6. C, Gal. in cit. De comate ib. -- πολὺν gloss. FG. - post σ. 
addit in marg. καὶ πάλιν ἀνεθερμάνθη H. — 1 μι. C. — "2. ἐπύρωσε C. - 
ἐπύρεσσε Freind. — *? διαπαντὸς D (FG cum gloss. διόλου) HUK. — 
14 ταμὲν J. — 5 δὲ R!, Gal., Chart. — :5 τι CDHIK, Cod. Barocc. ap. 
Freind, = ra vulg, — "7 διαλίποι DK. — 18 διαχουφίσαι C. - διακουφί- 


ÉPIDÉMIES, LIVRE 111. | 107 


selles bilieuses, ténues, abondantes ; énéorème dans les urines; 
hallucinations. Dix-septième jour, état pénible, car il n’y eut 
pas de sommeil , et la fièvre augmenta. #’ingtième jour, sueur 
générale; apyrexie; selles bilieuses; dégoût des aliments ; 
somnolence. F'ingt-quatrième jour, retour de la fièvre. Zrente- 
quatrième jour, apyrexie ; le ventre ne se resserra pas ; le ma- 
lade eut un retour de chaleur. Quarantième jour, apyrexie ; 
le ventre se resserra pendant peu de temps; dégoût des ali- 
ments ; le malade eut de nouveau une petite fièvre, en géné- 
ral irrégulière; apyrexie qui, existant à un moment, n’exi- 
δία! plus à Pautre ; car, à peine y avait-il quelque intermission 
etquelqueallégement, que la fièvre revenait. En outre, le ma- 
lade se nourrissait beaucoup et mal ; il avait de mauvais som- 


cas D, Lind. - διακουφίσαιεν vulg, = διακουφίσειεν Freind, — ᾽9 ταχὺ C 
Η. - πάλιν ταχὺ Gal. in cit. De comate, t. 7, p. 649, ed, Kühn. -- ταχὺ 
om, vulg. — 2° σιτίοισι DQ', Lind. — 2! πουλ, DFGHIK, Ald,, Frob. 
- πολ. vulg. — 5 φαύλοισι CDH, Gal. in Comment., Merc. in marg., 
* Chart., Lindæ Freind. - φώλῃσι vulg. - Calvus a mis dans sa traduction 
ostreis. La leçon de φαύλοισι serait-elle fautive? Faudrait-il lire φωλάσι 
ou φώλίσι, sortes de poissons de mer? φωλαΐδες, d'après Hesychius et Pha- 
vorinüs, ὀστράχινά τινα βρωμώδῃ. $ 

23 προεχρῆτο D (F mut. in προσεχρ.)ὺ JKR', Lind. - C’est à tort que 
Van der Linden ἃ adopté προεχρῆτο, bien que donné par plusieurs ma- 
nuscrits. ΠῚ faut lire προσεχρῆτο, ainsi que le prouve cette phrase 
du Commentaire de Galien : « Chez cet homme, la maladie, jointe au 
mauvais régime alimentaire qu'il suivit, triompha de la nature, » 
ὑπὸ τοῦ νοσήματος νιχγθεῖσαν (τὴν φύσιν), ἅμα καὶ τῷ χακῶς διαιτᾶσθαι 
τὸν. ἄνθρωπον, Ainsi ce fut pendant la maladie même, et non avant, 
que ce malade se nourrit mal ; il faut donc lire προσεχρῆτο, et NON προε- 
χρῆτο. 

#4 τότε gloss. F. — 25 post δὲ addit χαὶ διαχωρήματα πουλλὰ λεπτὰ K. 
— "ὁ χαὶ om Lind.— 27 τὰ Gal. in cit. De comate, t. 7, p. 649, ed. 
Kühn, Lind. - τὰ om. vulg. -- 55 χοιλίαν gloss. G.— 29 Eur, CDH, 
Lind,= 65v. vulg. — %° συνεχῆ gloss. G.— 9%: πολ. R', Gal., Chari., 
Lind. = πολλὰ gloss, Ε΄. + λεπτὰ πολλὰ Ο. — " χαχὰ gloss. F. — 
᾽ μὲν pro δὲ ἈΠ, Gal. -- δὲ om. C. — 34 εἴχοσιν χαὶ ἐχατὸν pro τῇ à. 
ex. fu. CO. = 95 ἑχατοστῆ εἰχοστῇ JR', Gal, Chart. -- ἑκατοστῇ val 
εἰκοστῇ Lind., Freind, = pen DK. - ox vulg. — "6 ave Ὁ. — 57 τουτέῳ 
Gal., Chart. - τούτῳ -vulg. — 38. συνεχέως R!, Gal,, Chart. - συνεχῶς 


gloss, F. » 
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and τῆς " πρώτης ὑγρὴ χολώδεσιν, ὑγροῖσι 3 πουλλοῖσιν ἥν, 4 À 

ξυνισταμένη, 5 ἐν ζέουσι χαὶ 5 ἀπέπτοισιν " οὖρα 7 διὰ τέλεος χαχά᾽ 
) \ … 

ὁ χωματώδης τὰ πλεῖστα * 9 μετὰ πόνων ἄγρυπνος " ἀπόσιτος !° ξυν- 


ελέως. Καῦσος. "" APNDAYPKO. 
12 "ABbuwotos δεύτερος. 


Ἔν 3 Θάσῳ τὴν χαταχειμένην ‘4 παρὰ τὸ ψυχρὸν "" ὕδωρ, 2x 


τ ἀπὸ +. πρ. om. 6. ---α ΕἸ]. - an Κ'. --- 3 πουλ.  DFGHH, - 
πολ. vülg. —4ÿC, Lind., Freind. -ci 5. - ἡ vulg.-à om. D. — 
Fév om. C. — 5 ἀποπέπτοισιν J, — 1 διατέλεος DFGHIKR', - 
διατέλεως (sic) C. ---- ὃ χωματώδης FHIK. - χωμματώδης C. - χωματώδεα 
vulg. - χωματώδη R', Gal., Chart. -- Le texte du Commentaire de Galien 
porte χαυματώδης (καυματώδη re καὶ ἄγρυπνον αὐτὸν γενέσθαι χατὰ πλεῖστα 
τῆς νόσου). C'est sans doute une erreur de copiste; car dans l’histoire de 
ce malade, il est question à diverses reprises de coma et d’insomnie. — 
9 μετὰ πόνων étant ainsi placé entre χωμ. et &yp., il serait difficile de 
déterminer auquel des deux il faut le rapporter, Mais dans une citation, 
t. 8, p.187, 1. 5, Galien, parlant des symptômes permanents que présente 
ce malade, dit : « On y lit aussi μετὰ πόνων ἄγρυπνος. » Ce qui prouve 
que dans les exemplaires qu’il suivait, μετὰ πόνων était rapporté à &yp.— 
"9 Euv. C, Lind. = συν. vulg. - πυχνῶς gloss F.- Dans les éditions, le 
point est avant ξυν. Il m'a paru bien plus naturel de faire rapporter cet 
adverbe à ἀπόσιτος qu'à χαῦσος. 

7 @ ay (vu pro y CJ) px0 CHIJK. - charact, om. vulg. - Foes, 
qui n’a pas admis ces caractères dans son texte, a consacré, à les expliquer, 
une note séparée, Quelque peu importante que soi l’explication de ces ca- 
racières énigmatiques, cependant Foes a eu raison de ne pas les négliger ; 
eh j'ai cru même qu’il fallait les mettre dans le texte à la place qu’ils y 
avaient occupée depuis les plus anciens temps de la CoHection hippocrati- 
que. En effet, dans le Commentaire sur le 5° malade, Galien nous apprend 
que Zeuxis avait relevé ayec soin les erreurs commises par les autres com- 
mentateurs dans l’explication de ces caractères. Ainsi, les exemplaires 
arrangés, τὰ διεσχευασμένα τῶν ἀντιγράφων, les portaient pour cette se 
conde série de malades comme pour la première; et l’origine en était la 
même (voyezp. 28, note 14). Galien nous apprenden même temps que Sa- 
binus n'en avait pas parlé, et il le loue de ce silence; cependant il annonce 
que lui-même composera un traité à part où il examinera les caractères 
inscrits à chaque malade, Foes interprète ainsi qu’il suit ces caractères : πι- 
θανὸν φύσεως ἀπώλειαν γεγενημένην τῇ ἑχατοστῇ εἰχοστῇ θάνατον, il est pro- 
bable que ἴα mort fut causée par l'épuisement de la nature. Foes ne 
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meils ; vers le temps des récidives, il éprouvait des hallucina- 
tions ; il rendait alors des urines épaisses, il est vrai, mais 
troubles et d’une nature défavorable ; le ventre tantôt se res- 
serrait, tantôt se relâchait ; fébricule continue ; selles abon- 
dantes, ténues. Il mourut au cent vingtième jour. Chez ce 
malade, dès le premier jour jusqu’à la fin , ou le ventre était 
relâché, et il y avait des selles bilieuses, liquides, abondantes, 
ou bien, si le ventre se resserrait, les évacuations étaient de 
matières brülées et sans coction ; les urines furent constam- 
ment mauvaises ; coma la plupart du tenips; insomnie pénible; 
dégoût continuel des aliments. Causus (/nterprétation des 
caractères : 11 est probable que l’affaiblissement produit par 
la fièvre, la phrénitis et l’affection de l’hypochondre, causa la 
mort le cent vingtième jour.) 


Deuxième malade. 
. Dans l'ile de Thasos, la femme qui demeurait auprès de 


propose cette explication qu'avec une grande défiance, et en effet rien n’as- 
sure la leçon des manuscrits, attendu que Galien s’est abstenu de toute 
remarque sur ces caractères, Foes dit qu’il vaut mieux interpréter ® α 
par φύσεως ἀπώλειαν que par ἐκ φθίσεως ἀπώλειαν ; il dit que, si on traduit 
le caractère + par γονοειδὲς οὖρον, ainsi que le veut La clé donnée par 
Galien (voyez p. 52), cette interprétation ne cadrera plus avec 
l'histoire du malade, où il est question d’urine huileuse et non d'urine sem- 
blable à du sperme; je remarque que Foes ne paraît pas avoir connu la 
leçon υ pour +, leçon que portent deux de nos manuscrits. En outre, il dit 
que ses manuscrits, par une erreur évidente, ont τ r au lieu de 7; les 
nôtres portent distinctement 70 τ. Foes s’est écarté pour le caractère y de 
la clé donnée par Galien ; ils’en est écarté aussi pour lecaractère ®, qu’iltra- 
duit par φύσις et qui dans la clé de Galien nesignifieque φρενῖτις. J'ai pensé 
qu’il fallait s’en tenir rigoureusement à cette clé, et rendre 70 par πιθανὸν, 
M Par πυρετὸς, @ paropevirie, α par ἀπώλεια, u par ὑποχόνδριον, px par ἑχα-- 
τοστῇ εἰκοστῇ, 0 par θάνατος. Je n'ai changé que τ de nos manuscrits en x; 
T ne peut convenir, puisqu'il signifie τόχος. Cette explication est une 
conjecture que j'ai mieux aimé renfermer dans les limites de la clé 
donnée par Galien, qu’étendre à toutes les significations possibles de ces 
caractères. « 

‘34. δ. om. CDFGHHK, Gal. δεύτ, ἄρρ. R', — "" θάσσω ἃ. — 
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"où τόχου, θυγατέρα τεχοῦσαν ? χαὶ ? χαθάρσιος ἃ μὴ 5 γινομέ- 
νης, πυρετὸς ὀξὺς, φρικώδης, © τριταίην ἔλαξεν. τ᾿ Ἐχ χρόνου δὲ 
πολλοῦ πρὸ τοῦ τόχου πυρετώδης ἦν, 5 χαταχλινὴς, ἀπόσιτος. Μετὰ 
δὲ τὸ γενόμενον 9 ῥῖγος Euveyéec, ὀξέες, φριχώδεες οἱ πυρετοί. 
to Ογδόη, πολλὰ παρέχρουσε, χαὶ τὰς ἐχομένας, χαὶ "' ταχὺ πάλιν 
χατενόει" χοιλίη ταραχώδης, "" πουλλοῖσι; λεπτοῖσιν,, "᾽ ὁδατοχόλοι- 
σιν ἄδιψος. "4 ᾿Ενδεχάτῃ, κατενόει " "" χωματώδης "5 δὲ ἦν " οὖρα 
17 πουλλὰ, λεπτὰ "5 χαὶ μέλανα " ἄγρυπνος. ‘? Εἰχοστῇ, *° σμιχρὰ πε- 
ριέψυξε, καὶ ταχὺ πάλιν ἀνεθερμάνθη " "" σμιχρὰ "" mapéheyev: ἄγρυ-- 
πνος᾿ τὰ 25 χατὰ χοιλίην, ἐπὶ τῶν *4 αὐτέων οὖρα ὑδατώδεα, 
"5 πουλλά, "Ὁ Εἰχοστῇ ἑύδόμη,, ἄπυρος " "7 χοιλίη ξυνέστη " où πολλῷ 
δὲ χρόνῳ ὕστερον ᾿" ἰσχίου δεξιοῦ ὀδύνη ἰσχυρὴ χρόνον 9 πουλύν " 
πυρετοὶ ᾽ πάλιν παρείποντο᾽ ᾽" οὖρα ὑδατώδεα. 5: Τεσσαραχοστῇ, 
τὰ μὲν περὶ τὸ ᾽" ἰσχίον "ὁ ἐπεχούφισε, βῆχες δὲ ξυνεχέες, 35 ὑγραὶ, 


36 πολλαί χοιλίη ξυνέστη " ἀπόσιτος " οὐρα ἐπὶ τῶν αὐτῶν" οἱ δὲ πυ- 


14 περὶ Gal., Chart. -- "ὕδωρ CDHR', Merc. in marg., Gal. - ὕδωρ 
om. vulg. 


᾿ Τοῦ om. CDHR', Gal. — " xai om. CR’, Gal., Chart. — ? χαθάρ-- 
σεως R', Gal. - χαθάρσγος C. — οὐ R', Gal., Chart. - οὔτε C. — 
5 yev. CDR’, Gal,, Chart. — 6 τριταίαν FGHIJK - τριταῖαν R'. — 
7 ἐκ... μελαγχολικὰ, p.119, 1.44, 0m. R' rest. alia manu, — ὃ χαταχλίνης 
HI, = χατὰ χλίνης CDFGJK, Ald. - κατὰ χλήνης R', — 9 by. CFGEUK, 
Ald., Merc., Gal., Chart., Lind., Freind. — ‘° ὀγδ, CR', Gal. in cit. De 
‘comate t. 7, p. 649 ed. Kühn. - τῇ DK. - ἡ vulg. — "τ" πάλ. ταχὺ C. 
— 12 πολ CR', Gal., Chart , Lind. 

13 ὑδατόχλοα quædam ἀντίγραφα ap. Gal.-bdaréypca alia ib. -- ὑδατοχό-- 
λοις vulg. - ὑδατοχόλοισιν Lind., Freind. - ὑδατώχολα C. -- κ Quant aux 
déjections ὑδατόχολα, dit Galien, quelques uns écrivent ce mot par y et à ; 
d’autres par χ, o et À. Ces deux mots expriment également que les déjec- 
tions avaient la consistance de l’eau, mais ils en caractérisent différemment 
la couleur, ἵδατόχλοα désigne qu’elles avaient la couleur de l’herbe, ὑδα - 
τόχολα la couleur de la bile, 1} y a une troisième orthographe par χ et p 
(ὑδατόχροσ) ; mais elle ne se trouve ni dans les anciehs exemplaires, ni 
dans aucun de ceux qui sont faits avec exactitude, Elle est évidemment 
mauvaise ; car le mot ὑδατώδεα, appliqué un peuplus bas (1. 40) à l’urine, 
exprime tout à la fois que ce liquide avait la consistance et la couleur de 
l'eau. » 

14 ἐγδεχάτη J, Gal., et in cit, De comate , t. 7, p. 644 ed. Κύμη, 
Chart., Lind., Freind. - évdexarn CR', - ταη ΑΚ, — ιὰ vulg. - δεκάτη D. 
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l'Eau froide, ayant mis au monde une fille, et les purgations 
ne se faisant pas, fut prise, trois jours après l'accouchement, 
d’une fièvre aiguë et tremblante. Longtemps avant ses cou- 
ches elle était fébricitante, alitée et sans appétit. Après le fris- 
son qui eut lieu, les fièvres furent continues, aiguës et trem- 
blantes. Huitième jour et les jours suivants, hallucinations 
générales, rapidement interrompues par des retours de raison; 
ventre dérangé, selles abondantes,:ténues, aqueuses, et de 
couleur de bile; point de soif. Onziéme jour, la malade re- 
prit sa raison, mais elle'était dans le coma; urines abondantes, 
ténues et noires; insomnie. Vingtième jour, léger refroidisse- 
ment, suivi bientôt après d’un retour de chaleur; léger délire 
dans les paroles ; insomnie; les évacuations alvines restèrent 
les mêmes; urines aqueuses, abondantes, Fingt-septième jour, 
apyrexie ; resserrement du ventre ; la hanche droite ne tarda 
pas beaucoup à être le siége d’une douleur violente;les fièvres 
s'établirent de nouveau; urine aqueuse. Quarantième jour, la 
douleur de la hanche s’allégea, il est vrai; mais il se mani- 
festa une toux continuelle, humide, avec une expectora- 
tion abondante; le ventre se resserra® dégoût des aliments ; 
urine présentant les mêmes caractères ; la fièvre, en somme, 
n'avait pas d'intérmission, mais les redoublements en étaient 
erratiques , tantôt ils survenaient, et tantôt ils manquaient. 


— '"χωμμ. C.— "5 δ᾽ C— 17 πουλ, D, - πολ. vulg.— ‘8 xai om. Gal. in 
Comm.—"9 ex. CJR', Gal., et in cit. ib., p. 649, Chart., Lind., Freind.- 
#n DGK. - x vulg. — 2° pu. Gal. in cit. ib. - ou. om. ἈΠ, Gal.— 2: pu. 
JR’, Gal. , Chart. — 33 παρέληγεν C. — "2 χατὰ χοιλίην CH. - χάτω χοι- 
λίης vulg. — 24 αὐτέων C. - αὐτῶν vulg. — "ἢ πολ. CDFHUKR', Gal., 
Chart., Lind. - post π᾿ addit καχὰ Gal. in Comm. — 55 &ix. 469, CJR’, 
Gal., Chart. - 669. xai eix. Gal. in cit. De comate p. 849, Lind., Freind. 
-x%n DGK. -- χζ vulg.— 27 χοιλία Gal. in cit. ib. — 55 ἰσχύου C. — 
%9 πολ. IKR!, Gal., et in cit. De comate ib, -- οὐ πολὺν C. — 30 ante π᾿ 
addit δὲ Gal. in cit, De comate p. 650. — ?' ante οὖ, addit χαὶ vulg. - χαὶ 
om, (Ὁ. — 55. τεσσ. CJR', Gal., Chart., Lind., Freind. - un DGK. - μ 


33 ? ͵ , + . Ἢ { 
vulg. — ** ἰσχύον R'. — 54 ἐχούφισε Gal. in Comment. — ** ὑγ. om. K 
— 36 πὶ om. Gal. in Comment, 
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ρετοὶ, τὸ μὲν ὅλον οὐχ * ἐχλείποντες, πεπλανημένως δὲ παροξυνόμε-- 


, | 


νοι, ? τὰ μὲν, τὰ 32” où. 4 “Εξηχοστῇ, αἱ μὲν βῆχες " ἀσήμως 6 ἐξέλι- 
mov” οὔτε γάρ 7 τις " πτυάλων 9 πεπασμὸς *° ἐγίνετο, "" οὔτε "" ἄλλη 
τῶν εἰθισμένων ἀπόστασις. '" Σιηγὼν δὲ, ἢ êx τῶν ‘4 ἐπὶ δεξιὰ, χα- 
τεσπάσθη" 5 χωματώδης " παρέλεγε πάλιν, καὶ ταχὺ χατενόει" πρὸς 
δὲ τὰ γεύματα ἀπονενοημένως εἶχεν" "ὁ À "7 σιηγὼν μὲν "8 ἐπανῆχεν, 
19. ἢ χοιλίη δὲ χολώδεα σμιχρὰ διέδωχεν 2° ἐπύρεσσεν ὀξυτέρως " 
φριχώδης, χαὶ τὰς ἐχομένας ἄφωνος, χαὶ πάλιν 21 χατενόει χαὶ διε-- 
λέγετο. ᾽" ᾿Ογδοηχοστῇ ἀπέθανεν. Ταύτῃ τὰ τῶν οὔρων "" διὰ τέλεος 
ἦν μέλανα χαὶ λεπτὰ καὶ 4 ὑδατώδεα" "" χῶμα παρείπετο" "5 ἀπόσιτος, 
27 ἄθυμος, ἄγρυπνος" ὀργαί " δυσφορίαι" τὰ περὶ τὴν γνώμην μελαγχο- 
λιχά. 25 MAAETIO. 


29 "ABbootos τρίτος. 


Ἔν 3° Θάσῳ "" Πυθίωνα, ὃς χατέχειτο ** ὑπεράνω τοῦ Hpaxhelou , 
Ex πόνων χαὶ χόπων χαὶ διαίτης γενομένης ᾽" ἀμελέος % ῥῖγος μέγα 
35 χαὶ πυρετὸς ὀξὺς ἔλαθεν " 35 γλῶσσα ἐπίξηρος, διψώδης, "17 χολώ- 


ΝΕ Ἐχλίποντες (sic) FGI, Alg., Frob. - ἐλλείποντες R', Gal., Chart. = ἐχλι- 
πόντες Lind. — " ταμὲν J. — " δὲ R', Gal., Chart. — 4 ἐξηκ. CDJ, Gal., 
Chart., Freind.- ἐξακ. Lind. - ἐξηκ, R', - En FGK, -- ἔ vulg. — " ἀσ. 
om. K. — 6 ἐξέλιπεν R'. — 1 τις om. G. - πτυέλων τις Gal. in Comment. 
— " πτυέλ. H cum α alia manu. — 9 xex, om. G.— "5 ἐγέν, H, Gal. in 
Comment, — ᾽" οὔτ᾽ ἄλλη τις Gal. in Comment. — 1? ἄλλο C. — "3 σιηγὼν 
C. - σιαγὼν vuig.- διαγὼν (910) R', Gal., Merc. in marg.—"#émetà FH. 
ἐπιδέξια (. — 15 κωμμ. C. - καματώδης R',— 16 ὁ pro ἡ FGIJR', Gal. 
- ἡ om. D.— "1 σιηγὼν C. - σιαγὼν vulg.- διαγὼν Gal., Merc. in marg.— 
18 ἐπανῆλθε γεγονυῖα ὡς τοπρῶτον gloss: Εἰ. — 19 ἡ om. C. — 2° ἐπύρωσεν 
R' mut. alia manu in ἐπύρεσεν, -- ἐπυρέσεν D, Ald., Frob., Gal., Chart., 
Merc, - ἐπύρεξεν C. — 21 xar. καὶ om. C. — ** ante ὀγδὶ, addit καὶ vulg. 
- καὶ om. CDFGHIK, - πη K.- x HI - ὀγδόη C. - ὀγδοειχοστῇ Ald. — 
23 διατέλεος DFGHIJKR'. 

24 ὑδατώδη, DFGJKR', Gal., Chart.— 2*Ante x, addit xai vulg. - καὶ 
om. C. - χῶμμα C. - καῦμα JLR', Gal., Chart.— 26 ἀπόσιτος C, Gal. in 
cit. De comate, t. 7, p. 644, ed. Kühn. -- ἄσιτος vulg. — *7 ἄγρ, ἄθ, 
Gal. in cit. ἰδ. 

28 τῷ À À e y (v pro y 3) 8 CHIJK. - 70 δ À 8 & v 6 C. — Charact. om. 
vulg. - Foes explique ainsi ces caractères : πιθανὸν διαχωρούντων λοχείων 
ἐπισχεθέντων ὀγδουχυστῇ θάνατον. Foes fait deux remarques : la première, 
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Le soirantième jour, la toux disparut sans signe , car il ne se 
manifesta ni aucune coction dans les crachats, ni aucun des 
dépôts qui ont coutume de se faire. La joue du côté droit fut 
prise de mouvements convulsifs. La malade eut du coma; elle 
délira dans les paroles, puis revint à elle rapidement; elle 
avait de l’aversion pour les aliments; la convulsion de la joue 
diminua ; il y éut quelques petites selles bilieuses ; la fièvre 
devint plus aiguë ; frissonnement. Lesjours suivants, la ma- 
lade perdit la voix, puis elle revint à elle et articula. Le 
| quatre-vingtième jour, elle mourut, Jusqu’à la fin les urines 
furent noires, ténues et aqueuses ; le coma persista; ano- 
rexie, découragement, insomnie, emportements, agitation ; 
l’atrabile lui dérangeait l'esprit. (Interprétation des caractères: . 
ΠῚ est probable que l'interruption du cours des lochies causa 
la mort le quatre-vingtième jour.) 


Troisième malade. 


Dans l'ile de Thasos, Prythion, qui était couché au- 
y q 


c’est que, au lieu de 70, ses manuscrits portent τ, et qu’il faut ou changer 
τ en 70, ou supposer que 7% est sous-entendu, οἱ traduire τ par τῶν : cette 
difficulté n’existe pas dans nos manuscrits, qui ont 70; la seconde, c’est 
que l’avant-dernière place, qui est toujours réservée à la mention de la 
durée de la maladie, est remplie par un y, un de nos manuscrits ἃ ὃ. 
Foes ἃ raison quand il pense qu’il faut remplacer Ὑ par 7; cependant 
il propose aussi une explication pour Ύ, qu’il traduit par ἐκ γονῆς, de sorte 
que cela signifierait que la mort fut causée par une affection de matrice, 
yon signifiant quelquefois matrice dans les écrits hippocratiques. Mais 
cette explication est inutile, et c’est x qu’il faut adopter. Quant au à, il 
ne se. trouve pas dans la clé donnée par Galien, ce qui, n'étant sans 
doute qu’une omission de copiste, laisse la liberté de le traduire par 
lochies, traduction suggérée par l’histoire de cette malade. 

29 d. τι om. CDFGHEK, Gal, -- τρ. ἄρ. Β΄. — 3° θάόσωα. — 3 ru- 
θίων R'. — 553 ὑπ, om. Chart, — 3? ἀμελέος DR', Gal., Chart, -- ἀμιελοῦς 
vulg. — δ ῥίγος CFGHIKR', Ald., Frob., Gal., Chart.,ierc., Lind., 
Freind, — %* xai om. CD (R! rest. alia manu), — 35 γλῶσσα... τούτῳ, 
p.116,1. 15,0m. R' rest, alia manu, — 37 χολ, om, Cod. unus ap. Foes. 
in not. — 404. διψ, Cod. alter ap. Foes. in"notis. 
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nc: " οὐχ ὕπνωσεν᾽ οὖρα ὑπομέλανα, ἐναιώρημα ? μετέωρον, 
3 οὐχ 4 ἵδρυτο. 5 Δευτέρη, περὶ μέσον ἡμέρης ψύξις ἀχρέων, τὰ 
σ᾽ περὶ χεῖρας καὶ χεφαλὴν μᾶλλον᾽ 1 ἄναυδος, " ἄφωνος, βραχύ- 
πνοοὸς ἐπὶ 9 χρόνον *° πουλύν " ἀνεθερμάνθη " ?' δίψα " 12 νύχτα "" δι᾽ 
14 ἡσυχίης ἵδρωσε "" περὶ κεφαλὴν σμιχρά. "ὁ Τρίτη,, "7 ἡμέρην δι᾿ 
᾽8 ἡσυχίης “ ὀψὲ '9 δὲ περὶ ἡλίου δυσμὰς ὑπεψύχθη σμιχρά" * don” 
21 ταραχή᾽ νυχτὸς ἐπιπόνως * οὐδὲν ὕπνωσεν " ἀπὸ δὲ χοιλίης "" σμιχρὰ 
ξυνεστηχότα χόπρανα διῆλθεν. 2? Τετάρτη, πρωΐ δι’ ἡσυχίης" περὶ δὲ 


μέσον ἡμέρης πάντα παρωξύνθη " ψύξις 24 ἄναυδος, "" ἄφωνος " ἐπὶ. 


τὸ χεῖρον: ἀνεθερμάνθη μετὰ χρόνον " οὔρησε μέλανα, ἐναιώρημα 
26 ἔχοντα 1 νύχτα δι᾽ "5 ἡσυχίης “ ἐχοιμήθη. "5 Πέμπτη, ἔδοξε 


: Οὐχ Frob., Mere. — ? ματέωρον 1, — " οὐχ’ G. — 4 ἴδρωτο (sic) 
DFGI, Ald. — 5 δευτέρη, D (F cum gloss. δευτέρα) JR!, Gal., et in cit., 
t. 3,p. 184,1. 38, Chart., Lind., Freind, - δευτέρα C. - βη G. - βα 
K.-$ vulg. — © post τὰ addit δὲ Gal. in cit.,t, 3, p. 484,1, 58.---- 
7 χαϑόλου un φωνῶν gloss. F, | 

8 μὴ δὲ διηρθρωμένα φθεγγόμενος gloss. F.-Erotien, dans son Lexique, 
au mot ἄναυδος, p. 48, ed. Franz, le rend par sans voix, ἄφωνος ; car, 
dit-il, αὐδὴ est la voix, φωνή ; c’est ainsi qu’Homèére ἃ dit : « Addnévra 
δ᾽ ἔθηκε θεὰ γλαυχῶπις ἀθήνη, » Cette explication n'est pas admissible, et 
ἄναυδος ne peut pas signifier simplement ἄφωνος, car ici, dans notre texte, 
les deux mots se suivent, Sabinus, au dire de Galien dans $on Commen- 
taire, pensait que ἄναυδος exprimait la privation complète de toute espèce 
de voix, mais que ἄφωνος était l'équivalent d'arorAnxros. À quoi Galien 
objecte qu’il n’y avait aucune raison pour qu'Hippocrate n’employât pas 
Pépithète ἀπόπληκτος, s’il eùt voulu énoncer l'idée qu’elle renferme. Ga- 
lien propose une autre explication, et qui, dans le fait, paraît bien préfé- 
rable, Suivant lui, ἄφωνος exprime la perte absolue dè la voix, et ἄναυδος 
la perte de la faculté d’articuler, la perte de la parole. « Les anciens, dit- 
il, ne paraissent pas avoir appelé αὐδὴν toute impression propre au sens 
de louie, ni, non plus, toutes les espèces de sons que l’animal émetà vo-— 
lonté par la bouche, telles que gémir, sifler, sangloter, tousser, etc. Ils 
réservaient ce nom à la seule voix articulée de l’homme. Ainsi, quand 
Homère dépeint Achille adressant la parole à ses chevaux, il dit que Fun 
d’eux répondit en se servant de la parole humaine : Addnéyra δ᾽ ἔθηκε θεὰ 
λευχώλενος ἥρη (Il. 49,407), Ce n'est pas que ce cheval fàt entièrement 
privé de voix “"ἄφωνος), ni qu'il manquât de la voix commune aux ani- 
maux de son espèce; mais il n'avait pas cette voix qui est appelée ad. 
De la même façon encore il a appliqué l’épithète ἀ᾽ αὐδήεσσα à la déesse 
( Circé; Od. 40, 456) se servant de la parole humaine, parce qu'on lui 
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dessus du temple d’Hercule, après des travaux, des fatigues et 
un genre de vie mal réglé, fut saisi d’un grand frisson et d’une 
fièvre vive; langue légèrement sèche , bilieuse; altération : le 
malade nedormit pas ; urine noirâtre avec un énéorème dans 
le baut, il ne se forma pas de sédiment. Deuxième jour, vers 
_ Jemilieu de la journée, refroidissement des extrémités, surtout 
des mains et de la tête; perte de la parole, pérte de la voix; 
respiration.courte pendant longtemps; il se réchauffa ; soif ; 
nuit passée tranquillement ; il suaun peu dela tête. Troisième 
jour, la journée fut calme; mais le soir, vers le coucher du 
soleil, il ressentit un petit refroidissement ; nausées; trouble ; 
nuit laborieuse ; il nedormit pas; ilrendit, en petite quantité, 

des matières liées. Quatrième jour, tranquillité dans la mati- 
née; mais vers le milieu de la journée tout s’aggrava; refroi- 
dissement ; perte de la parole, perte de la voix; l'état empire; 
le malade se réchauffe à la longue ; il rendit des urines noires, 
avec un énéorème ; la nuit fut tranquille ; il y ‘eut du som- 
meil, Cinquième jour, le malade sembla mieux , mais il res- 


attribue la forme humaine, qui n’est pas celle de tous les dieux, » Cette 
explication de Galien, qui me parait devoir être adoptée, établit une 
gradation de ‘sens entre ἄναυδος et ἄφωνος, On voit en même temps que 
le glossateur du manuscrit F ἃ interverti la signification de ces deux 
épithètes. 

9 %e. πολὺν Ce, — 1° πολι R', Gal., Chart. — "" δὶ om. K.- δίψαι R’, 
Gal., Chart, — 1? γῦχτα 1, — "3 dom. CDFGHIJR', Gal. — "4 ἡσυχίας 
gloss, F.—:5 τὴν pro περὶ R', Gal., Chart. — "δ τρίτη CDFHJR/, Gal., 
Chart., Lind., Freind. - γὴν K. -yn G. - + vulg.— :7 ἡμέρην CDHIJR!, 
- ἡμέρῃ vulg. - post ἡμ. addunt μὲν L, Lind. —"$% ἡσυχίας Ἀ!, Gal., 
Chart. — :° S:CDFGHIHKR', Ald., Gal., etin cit.,t. 5,.p. 484, 1. 39, 
Chart., Lind. -- δὲ om. vulg. —*° ἄση Ὁ, - &. om. vulg, - Calvus ἃ 
æstuavit, de sorte qu'il a lu aussi or dans ses manuscrits. Foes dit dans 
ses notes : Calvus ἄσην præposuisse videtur, contra omnium quos vi. 
dere licuit codicum fidem. Foes n’a pas connu notre manuscrit C. — 
21 ταραγὴ νυχτὸς ἐπίπονος Codd, quidam ap. Foes in notis, 

32 ou. Cod. Barocc. ap. Freind. - μι. vulg. — ψυχρὰ pro ou. R', Gal., 
Chart. — *? τετάρτη CDFJR', Gal., Chart., Lind., Freind. - δὴ GK. - 
À vulg.—"#{ χαθύλου μὴ φωνῶν gloss. G.— "" μὴ δὲ διηρθρωμένα φθεγγόμενος. 
---}6 ἔχ. om. C.— "1 νῦχτα ΕἸ, --- 58 ἡσυχίας gloss. Ἐ',.--- 9 εη DK, - e HI. 
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: χουφισθῆναι᾽ χατὰ δὲ χοιλίην βάρος μετὰ πόνου᾽ διψώδης" ? νύχτα 
ἐπιπόνως. ᾿" Ἕχτη, πρωΐ μὲν δι’ 4 ἡσυχίης" δείλης δὲ οἱ πόνοι 
μείζους * παρωξύνθη " ἀπὸ δὲ χοιλίης ὀψὲ χλυσματίῳ χαλῶς διῆλθεν" 
νυχτὸς ἐχοιμήθη. " “Ebèdun , 5 ἡμέρῃ, 1 ἀσώδης * δπεδυσφόρει" οὔ- 
ρησεν ἐλαιῶδες " νυχτὸς, " ταραχὴ 9 πουλλή " "5 παρέλεγεν ᾿" οὐδὲν 
11 ἐχοιμᾶτο. "" Ὀγδόηῃ, πρωὶ μὲν ἐχοιμήθη "" σμιχρὰ, '' ταχὺ δὲ ψύξις, 
15 ἀφωνίη, λεπτὸν πνεῦμα καὶ 15 μινυθῶδες " ὀψὲ "7 δὲ πάλιν ἀνεθερ- 
μάνθη" 15 παρέκρουσεν᾽ ἤδη δὲ πρὸς ‘9 ἡμέρην *° σμιχρὰ ἐκουφίσθη * 
διαχωρήματα " ἄχρητα σμιχρὰ, χολώδεα. ?? ᾿Ἐνάτῃ, * χωματώδης" 
"4 ἀσώδης,, ὅτε διεγείροιτο " οὐ λίην διψώδης " περὶ δὲ ἡλίου δυσμὰς 
ἐδυσφόρει, παρέλεγεν * "" νύχτα χαχήν. 2° Δεχάτη, πρωΐ ἄφωνος" 
πολλὴ ψύξις πυρετὸς ὀξύς" "1 πουλὺς ἱδρώς " ἔθανεν. Ἔν ἀρτίησιν 
οἵ πόνοι τούτῳ. *? ΦΠΠΙΘ. 


29 Ἄῤῥωστος τέταρτος. 


3. Ὁ 3: φρενιτιχὸς τῇ ᾽" πρώτῃ χαταχλιθεὶς, ἤμεσεν * ἰώδεα, 
3ι πουλλὰ, λεπτά" 5 πυρετὸς φριχώδης, 36 πουλύς * ἱδρὼς *7 ξυνεχὴς 
38 δι᾽ ὅλου " χεφαλῆς χαὶ τραχήλου βάρος μετ᾽ ὀδύνης " οὖρα λεπτὰ, 


1 Κουφίσαι C. — ? vüéra FIK.— 3 çn ὈΚ. -ς HI, — 4 ἡσυχίας 
gloss. G. — 5 463. CFJIR', Gal., Chart., Lind,, Freind. - ên 
DGK. - ζ vulg. — ὁ ἡμέρα 7ΚἈ]. — 7 ἀσσ. Gal., Chart, — ὃ ταραχῇ 
πολλῇ C.— 9 πουλ. D. -- πολ. vulg. —'° παρέχρουσε Merc. in marg. — 
11 ἐχοιμήθη C, Gal. in cit., τ, 5, p. 479, 1.45. --τ "ἢ γῇ K. το HI. — 
15 σμιχρὸν Gal. in cit. ib., 1. 19. — ‘4 ἄφνω pro +. Gal. in cit. ἴδ, — 
15 ἀφωνία gloss, G. - ante ἀφ. addunt xai J, Gal., Chart. — "δ βραχὺ 
gloss. F. - μινυνθῶδες Erot. in Gloss., p. 294, ed. Franz.— ‘7 δὲ om. Gal. 
in cit. ib. — "8 rapéxpouey Gal. in cit. ib., — '9 ἡμέραν gloss. G.—?° μι. 
Κ. — 7%: ἄχριτα CG. — "} ἐνν. R', Gal., Chart., Lind, -- évv. C. - θὴ D 
GK. - 6 FHI, Ald., Frob., Merc. — "ἢ xwuu. C. 

24 ἀσώδης om. R', Gal., Chart. -Il serait difhcile de décider si ὅτε 
διεγείροιτο se rapporte à &. ou à diÿ., sans une citation de Galien (De 
comate, t. 7, p. 652, ed. Kühn), où on lit : ἐννάτῃ χωματώδης, ἀσώδης, 
ὅτε διεγείροιτο, Cette citation fixe la ponctuation. Foes dit que deux ma- 
nuscrits, dont l’un est très ancien, omettent ἀσώδης. Ce manuscrit an+ 
cien n’est pas à la Bibliothèque, Royale; car R’ est très récent. Foes 
semble approuver cette suppression. 

25 γῦχτα ΕἸ. — 265 δὲχ, CDJR', Gal., Chart., Freind. - in GK. -t 
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sentait dans le ventre une pesanteur douloureuse ; altération; 
nuit pénible. Sixième jour, la matinée se passa tranquille- 
ment, il est vrai; mais, le soir, les souffrances augmentèrent; 
redoublement ; dans la soirée un petit lavement lui procura 
une selle favorable; la nuit il dorimit. Septième jour, pen- 
dant la journée, nausées; un peu d’agitation ; il rendit une 
urine huileuse; pendant la nuit beaucoup dé trouble ; dé- 
lire de paroles ; point de sommeil. Auitième jour, le matin il 
dormit un peu ; mais bientôt après, refroidissement ; perte de 
la voix; respiration térue et faible; le soir il se réchauffa ; hal- 
lucinations : à l’approche du jour il eut une légère amélio- 
ration ; petites selles, intempérées, bilieuses. Weuvième jour, 
coma ; nausées, lorsqu'il se réveillait ; soif médiocre ; vers ke 
coucher du soleil il eut du malaise, du délire de paroles, et la 
nuit fut mauvaise. Dirième jour, le matin perte de la voix ; 
grand refroidissement, fièvre vivé; sueur abondante; il mou- 
rut. Ce malade avait le plus souffert pendant les jours pairs. 
(Interprétation des caractères : Il est probable que l’abon- 
dance des sueurs causa la mort le dixième jour.) 


Quatrième malade. 


Le malade atteint de phrénitis, s’étant alité Le premier jour, 
eut des vomissements abondants de matières érugineuses et 
ténues ; fièvre tremblante, très forte; sueurs continues et gé- 


vulg. — 37 πουλ. Lind. - πολ. vulg. — ?8 7 + πα 6 CHUJK. - Foes lit 
les caractères ainsi qu’il suit : 70 1 παθ, et il les traduit πιθανὸν ἱδρώτων 
πλῆθος ἀποφθορὰν καὶ θάνατον, ἢ διὰ τὴν ἐκ τῶν ἱδρώτων πλήθους ἀποφθορὰν 
θάνατον. Mais il remarque que la règle de ces caractères veut que l’avant- 
dernier exprime la durée de la maladie, et il propose de remplacer α 
par t, ce que j'ai fait. — 39 &. +. om. CDFGHIJK, Gal. - τέτ, ἄρρ. 
Α΄, — *% ὁ om. Ἐ;.--- 2: φρενητιχὸς Ἀ!, — 32 an D, - & Ἡ. — 3? ἰοῦ 
ἔχοντα χροιὰν gloss. F,- χολώδη R', ét alia manu ἰώδεα. — 34 mou. 
H.- πολ, vulg. — 35 πυρετὸς... ἀπέθανεν om. R',rest. ali manu. — 
35 æovx. CD, Lind. - πολ. vulg. — 37: συν. C. — 38 διόλου DFHUK, Gal., 
Chart, 
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: ἐναιωρήματα " σμικρὰ, διεσπασμένα, * οὐχ 4 ἵδρυτο" ἀπὸ δὲ χοι- 


2ἋΝ 44 


λίης ἐξεχόπρισεν © ἀθρύα " πολλὰ παρέχρουσεν " οὐδὲν ὕπνωσεν. 
6 Δευτέρη, πρωΐ ἄφωνος " πυρετὸς ὀξύς" ἵδρωσεν"" οὐ 1 διέλιπεν" παλ- 
μοὶ 5 δι’ ὅλου τοῦ σώματος" νυχτὸς, σπασμοί, 9 Τρίτη, "5 παρωξύνθη 


πάντα" '' ἀπέθανεν. 13 RIZO. 
1 Ἄρῤῥωστος πέμπτος. 


Ἐν ‘+ Λαρίσση "᾽ φαλαχρὸς "5 μηρὸν δεξιὸν "7 ἐπόνησεν "5 ἐξαί- 
ovnç” ‘9 τῶν δὲ προσφερομένων οὐδὲν ὠφέλει. Τὴ 20 πρώτῃ πυρετὸς 
ὀξὺς, καυσώδης " "" ἀτρεμέως "" εἶχεν " 23 οἵ δὲ πόνοι 24 παρείποντο. 
55. Aeutépn, τοῦ υηροῦ μὲν "6 ὑφίεσαν οἵ πόνοι, ὁ δὲ πυρετὸς 
"1 ἐπέτεινεν “ ὑπεδυσφόρει -“ οὐχ ἐχοιμᾶτο᾽ ἄχρεα ψυχρά" οὔρων 
πλῆθος διήει οὐ "5 χρηστῶν. * Τρίτη, τοῦ μηροῦ μὲν δ᾽ πόνος 
ἐπαύσατο, παραχοπὴ °°, δὲ τῆς γνώμης, χαὶ ταραχὴ, 5" καὶ 
πουλὺς 22 Banorptoude. " Τετάρτη, περὶ 54 μέσον ἡμέρης ἔθανεν. 


35 ὌὈξύ. 36 


: ἐνεωρήματα C.— un. C. 5 οὐχ᾽ FGH,— ὁ ἴδρυτοῦ, Freind.-dpw6ev 
intextu, ἵδρυτο in marg. H. -- ἴδρωσεν vulg. -- ἴδρωσεν doit être absolument 
remplacé par ἵδρυτο, puisqu'il vient d’être dit que le malade suait beaucoup. 
— Ÿ ἀθρύα πολλὰ jungunt codd. quid. ap. Foes in notis. — ὃ δευτέρη D 
3, Lind. , Freind. -- δευτέρα C, Gal., Chart. - fn ἃ. -- βα K.-68 vulg. 
— 7 διέλειπεν F. — ὃ διόλου ΗΚ, --- 9 τρίτη CDJR', Gal., Chart., Lind., 
Freind. - γη GEL. - 7 vulg.— "5 πάντα παρ. C. 

‘* Ante ἀπ. addunt τετάρτη CDJR', Gal., Chart., Lind., Freind. ; 
addit δὴ GK; addit à vulg. - ἔθανεν C, - Ce qui m'a engagé à effacer la 
mention du 4° jour, que portent le texte vulgaire et les manuscrits, c’est le 
Commentaire de Galien, qui l’exelut implicitement, il est vrai, mais pé- 
remptoirement. D'abord il dit : « Il faut penser que ce malade succomba 
dès le troisième jour à l'influence non pas de la phrénitis, mais de la 
qualité d’humeurs délétères. » Si l’on peut objecter que rien ne nous ga- 
rantit que le texte du Commentaire n’ait pas souffert quelque altération en 
ce point, et qu’il ne faille pas lire 4° jour ἀὰ lieu de 5°, ce qui suit ne 
permet autun doute : « J’ai vu, dit Galien, des malades emportés par la 
phrénitis dès le 4° ou le δ΄ jour; mais je n’en ai vu périr aucun au 5°, non 
plus que je n’en ai vu aucun aller jusqu’au 40€. Il semble donc qu'Hippo- 
crate ἃ consigné l’observation de ce maladè comme an exemple de la . 
phrénitis la plus aiguë. » 

3 701 σ(ζρτοσ) 6 HIJK. - 7% p10C. - Foes interprète ces 


_— PT | 
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nérales ; pesanteur de la tête et du col, avec douleur ; urines 
ténues, énéorèmes petits et dispersés, point de sédiment ; il 
rendit uné gtande quantité d’excrémgnts; beaucoup d'hallu- 
cinations; point de sommeil. Deuxième jour, le matin perte 
de la parole; fièvre aiguë ; sueur; point d’intermission; bat- 
tements dans tout le corps; la nuit, convulsions. Troïsième jeur 
tout s’aggrava; il mourut, (/nterprétation des caractères : Il 
est probable que les sueurs et ΙΒ convulsions causèrent la 
mort.) 


Cinquième malade. 


À Larisse, un homme chauve éprouva subitement une 
douleur dans la cuisse droite ; aucun des remèdes qu’on lui 
administra ne lé soulagea. Premier jour, fièvre aiguë , ar- 
dente ; il n'avait point d’agitation ; les souffrances persis- 
taient. Second jour , la douleur de la cuisse diminua à la 
vérité, mais la fièvre prit de l'intensité; le malade avait du 
malaise ; il ne dormait pas; extrémités froides ; il rendit uñe 
grande quantité d’une urine qui n’était pas favorable. Troï- 
sième Jour, la douleur de la cuisse cessa, mais il y eut dé- 
rangement de l'intelligence, trouble et beaucoup d’agitation. 
Quatrième jour, vers le milieu de la journée il mourut. Ma- 


ladie aiguë. 


caractères de la sorte : πιθανὸν ἱδρῶτας σὺν σπασμιεῖς θάνατον. H remarque 
que la règle des caractères n'est pas observée, et qu’il manque la mention 
de la durée de la maladie. Au reste, rien n’est moins assuré (on le voit 
par nos manuscrits) que la vraie leçon pour ces caractères. On pourrait 
encore prendre ζ au lieu de 0; le Ÿ signifie ζήτημα (voyez la clef, 
p. 52); l'on traduirait : ἐδ faut chercher pourquoi le malade ἃ suc- 
combé malgré les:sueurs, 

4 πὶ om CDFGHUK, Gal. in textu. -- ε ἄρρ. R'. — "4 λαρίσῃ 
Ald.— 15 φλαχρὸς R' mut. alia manu in φαλ.-- Phalaclus (sic) ap. Calvum. 
— 16 δεξ, une, M. — 11 ἐπόνεσε R', Gal., Chart, — 18 ἐξαίφνης... ὀξὺ; 
ligne dern,, .om. R' rest, alia manu cum ὀξυτάτως pro ὀξύ. ---- 9 ἀπ᾿ 
gloss. F, — °° on GK. --αα H,— 1 ἡσυχῶς εἶχεν gloss. F. — ?? sus 
om. JR’, Gal. — 23 οὐδὲ pro οἱ δὲ R', Gal. —24 ἐπηκολούθουν gloss, F. 
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"Ey * 'AGônporor * Περιχλέα ὁ πυρετὸς Éhabes 5 ὀξὺς, 6 Euve— 
χὴς μετὰ 1 πόνου" * δίψα 9 πουλλή᾽ ἄση" πότον χατέχειν οὐχ 
ἠδύνατο" ἦν δὲ "" ὑπόσπληνός τε χαὶ ": χαρηδαριχός. Τῇ "» πρώτη, 
ἡμοῤῥάγησεν ἐξ "5 ἀριστεροῦ" *4 πουλὺς μέντοι ὃ πυρετὸς "" ἐπέτεινεν" 
οὔρησε 16 πουλὺ θολερὸν, λευχὸν, κείμενον οὐ χαθίστατο. "1 Δευτέρη, 
πάντα παρωξύνθη" τὰ μέντοι οὖρα παχέα μὲν ἦν, "5 ἱδρυμένα δὲ μᾶλ-- 
λον" καὶ τὰ περὶ τὴν ᾽9 ἄσην "5 ἐχούφισεν " ἐχοιμήθη. " T pirn , πυρε- 
τὸς ἐμαλάχθη * "" οὔρων πλῆθος, πέπονα, 23 πουλλὴν ὑπόστασιν 
ἔχοντα" " νύχτα δι᾽ ἡσυχίης. "" Τετάρτη, περὶ μέσον ἡμέρης ἴδρωσε 
πολλῷ θερμῷ * δι’ ὅλου" ἄπυρος " ἐχρίθη" 1 οὐχ ὑπέστρεψεν. 


st PO, 29 


— " δευτέρη D, Lind., Freind, -- δευτέρα CJR!, Gal., Chart, - βα GIK. 
- B vulg. — "56 ἠφίεσαν Cod. Barocc. ap. Freind, - ὑπεχώρουν gloss. F. 
— "1 ὑπέτεινεν Καὶ, -- ἐξετείνετο gloss. F,—28 χρηστὰ C. — 39 τρίτη CDJR, 
Gal., Chart., Lind., Freind. - γη ΘΚ. --Ὕ vulg.— "Ὲ χαὶ +. om. Chart. — 
35 roux. D, Lind, -xcx. vulg, — 52 βλητρισυὸς D, — 33 rer, CDIR', Gal. 
Chart., Lind., Freind, - δὴ GK, - δ vulg. — 34 μέσην ἡμέρην JR', Gal., 
Chart.— "5 ὀξὺς C. -- ὀξυτάτως vulg. - Ce n'est ni ὀξὺς ni ὀξυτάτως qu'il 
faut lire, c'est ὀξύ, On lit dans Galien : « Dans les exemplaires remaniés 
(διεσχευασμένα), l’histoire de ce malade et celle du suivant ont à la fin 
d’abord ὀξὺ, puis les caractères, » 

36 7 (y pro v HI) Ÿ 6 +: à 6 y ὦ pro y J) δ 6 CHIJK. - Qui in co- 
dicibus nostris adhibentur characteres, dit Foes, cum præscriptis a Ga- 
leno characterum legibus tam parum consentiunt, ut æquius fuerit ne me- 
minisse quidem. Quotus enim quisque in tam explicata mortis celeritate 
ex populosa et temeraria ista notarum congerie genuinum sensum 58 eli- 
cere posse speret? Quod si quis adeo in nos iniquus est, ut etiam obsti- 
nale ἃ nobis aliquid efflagitet, is vel pro sua importunitate istud vel 
ingratiis nostris extorquere possit : πιθανὸν γεννηθέντων διαχωρημάτων, 
θολερότητα πλήθους ἰωδέων, χαὶ ἀπολείαν βίου γεγενημένην, τετάρτῃ 
θάνατον. Ut credibile sit ex magno excrementorum .proventu, venena- 
torum bumorum multam coacervatam copiam, vehemeñtem in corpore 
perturbationem fecisse , tandemque ad exitum quarto die ægrum ipsum 
perduxisse, 

‘ À. €, om, CDFGHUK, Gal., - ἔκ. ἄρρ. R.— Ὁ αὐδήροις C. — 
ἡ περιεχλέα Gal. — ὁ πυρετὸς CHR, Gal., Chart, Merc. in marg. - 
νοῦσος pro π. vulg. -- νοῦσος ne peut pas aller avec ὀξὺς au masculin, — 
5 ὀξεῖα K. -- Dans ce manuscrit il y ἃ νοῦσος comme dans le texte vul- . 
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Sixième malade. 


Dans la ville d’Abdère, Périclès fut pris d’une fièvre aiguë, 
continue, avec souffrance; grande soif, nausées ; il ne pou- 
vait pas garder les boissons: il avait un peu d’engorgement 
à la rate, et de la pesanteur de tête. Premier jour, il eut 
une hémorrhagie de la nariné gauche ; cependant la fièvre 
crût beaucoup en intensité ; il rendit une urine abondante, 
trouble, blanche, qui, laissée en repos, ne donna point de 
sédiment. Deurième jour, tout s’aggrava; cependant l’urine, 
quoique épaisse encore, déposait davantage; quant aux 
nausées , elles se calmèrent ; le malade dormit. Troisième 
jour, la fièvre s’amollit ; émission copieuse d’une urine cuite 
et déposant abondamment; nuit passée tranquillement. 
Quatrième jour, vers le milieu de la journée , le malade eut 
une sueur abondante, chaude et générale ; la fièvre le quitta, 
fut jugée et ne reparut pas. Maladie aiguë. 


gaire ; le copiste a fait accorder l'adjectif avec le substantif, — © συν. R', 
Gal., Chart, — 7 πόνον Η, — ὃ πολ, di. C, - δίψα... ὀξὺ, dern, ligne 
om. R' rest, alia manu. — 9 roux. D. - πολ. vulg, — 19 ὑπὸ σπλυνὸς J 
R'. — "' χαρηδαρηκχὸς K, — 1? αἡ GK, - α HFI, — 13 ἀρριστεροῦ C. — 
14 πουλύ - ὁ μέντοι πυρετὸς κτλ, Lind., Freind, - πολὺς CKR', Gal., Chart. 
- πολὺς gloss. F,— :5 ἐπετάθη gloss. F. — 16 πουλὺ D, Lind. - πολὺ 
vulg. — :7 δευτέρη D, Lind., Freind, - δευτέρα CJR', Gal., Chart, - Ba 
K.-$ vulg.— "8 δριμέα pro do. C. -- Il ne peut pas y avoir de doute sur 
la leçon ἱδρυμένα. Galien dit : « Le second jour l’urine déposa davan- 
tage, ἱδρύετο μᾶλλον. » — 19 doc. K. —?° ἐχούφησεν C. -- ἀνεπαύσατο 
gloss. F, — 21 59, CDJR', Gal., Chart., Lind., Freind, - ÿn GK, - 7 
vulg.— 22 οὔρω €. — 23 πουλ, D, - πολ. vulg. — 24 γῦχτα J, - νυχτὰ R'. 
— 5 rer, CDJR', Gal., Chart., Lind. Freind, - δὴ GK. - à FHI, Ald, - 
Dans le texte vulgaire τετάρτῃ est placé non pas avant περὶ, mais après 
θερμῷ. C'est une erreur évidente. — 26 διόλου DFHIJK, Gal., Chart, — 
27 οὐθ᾽ (sic) FI. - οὔθ᾽ CDGHK, - οὐδ᾽ JR', Gal., Chart, -- οὐκ Ald., 
Frob., Mere, — 38 ὁ, om. Freind. — "9 70 διαγπαθιιβαύΉΗΙΚ. 
- RIT art a proæt Chur abri au ΟἿ, - Ces caractères parais- 
sent tout-à-fait confus. Foes n’attache aucune importance à la traduction 
qu’il en donne ; je crois qu’en effet, dans l’état où ils sont, il n’y a rien à 
en tirer. Foes dit qu’ils ne sont donnés que par un seul manuscrit, Nous 
les trouvons ici dans cinq. 
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Ἔν ᾿Αὐδήροισι τὴν παρθένον, À κατέκειτο ἐπὶ τῆς " ἱερῆς ? ὁδοῦ, 
πυρετὸς 4 χαυσώδης ἔλαθεν. 5 Ἦν δὲ δυψώδης καὶ ἄγρυπνος" χα- 
τέδη δὲ τὰ γυναικεῖα πρῶτον αὐτῇ. ὁ Ἕχτη, 7 don * πουλλή᾽ 
ἔρευθος" 9 φρικώδης, ἀλύουσα, 1° Ἑῤδόμη, διὰ τῶν αὐτῶν οὖρα 
λεπτὰ μὲν y" εὔχροα δέ" τὰ περὶ τὴν τα χοιλίην οὐχ "ἢ ἠνώχλει. 
14 Ογδόῃ, χώφωσις * πυρετὸς ὀξύς " ἄγρυπνος, "" ἀσώδης, "ὃ φριχώ- 
δης χατενόει᾽ οὖρα ὅμοια. "7 ᾽᾿Ἐνάτη διὰ τῶν αὐτῶν, καὶ τὰς ἕπο- 
μένας" "5 οὕτως ñ 19 χώφωσις ᾽ παρέμεινεν. ᾽" Τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, 
τὰ τῆς γνώμης ταραχώδεα" ὃ πυρετὸς ξυνέδωχεν. "" ‘Erraxaèexarn, 
διὰ 23 τῶν ῥινῶν ἐῤῥύη "" πουλύ" À χώφωσις "ἢ σμιχρὰ 26 ξυγέδωχεν᾽" 
χαὶ 27 τὰς ἑπομένας ἄση" "5 χωφότης ἐνῆν, καὶ παράληρος. *? Εἶχο- 
στῇ, ποδῶν ὀδύγη * *° χωφότης, παράληρος ᾽" ἀπέλιπεν " ἡμοῤῥάγησε 
"5: σμικρὰ διὰ ῥινῶν "ἵδρωσεν  ἄπυρος. ᾽" Εἰχοστῇ τετάρτῃ, ὃ πυρε- 
τὸς ὑπέστρεψεν " χώφωσις πάλιν * ποδῶν ὀδύνη παρέμεινεν " ?{ παρα- 
χοπή. * Εἰχοστῇ ἑδδόμη, 36 ἵδρωσε *7 πολλῷ" ἄπυρος " À κώφωσις 
38 ἐξέλιπεν" 39 ἢ τῶν ποδῶν 4° ὑπέμενεν 4' ὀδύνη " τὰ δ᾽ ἄλλα τελέως 


ἐχρίθη. 4 ROKZY. 


‘ À, ἕ, om. CDFGHUK, Gal.-#69. äopp.R!, — : ἱερᾶς gloss. 
F, - Enpñç pro & C.'- εἰσόδου pro t. ὁ, Gal, — ὃ εἰσόδου pro 6 
Chart. — 4 Ante x. addunt ὀξὺς xai R', Gal., Chart, Merc. — 
5%... ἐχρίθη, dern. ligne, om. R' rest. alia manu. — © ἕχτη 
CJR', Gal., Chart, Lind, - <r DGK, - ς vulg. — 7 ὅ. om. (, — 
8 πουλ. Ὁ. - πολ. vulg. ---9 φοινιχώδης pro ge. R, Gal., Chart., Merc. 
in marg. —1° 69. CDJR', Gal., Chart., Lind., Freind. - ên GK. - 
ζ vulg.— *: εὔχρω HIJKR',— "" κοιλίαν Gal., Chart, — "ἢ ἠνόχλει C. 
- ἐνόχλει Gal., Chart. - ἠνώχλη Ald. — *4 ὀγδι CFJR', Gal., Chart., 
Lind., Freind, - #1 K. - n vulg.— "ἢ dos. Gal., Chart.— "δ 6p. om. 
Lind, — ‘7 ἐνν, R', Gal., Chart., Lind, - ἕνν, C. - 6n DK, -0 FGKI. 
— 8 οὕτως DK, Lind, = οὕτω vulg. — 19 χόφ, C. — "9 παρέμεινε DR’, 
Gal., Chart, -- παρέμενε vulg, — 5 τεσσ, CJR', Gal., Chart, Lind., 
Freind, - tn DGK, - 19 vulg. — ?? ἕπτ, CJR', Gal., Chart, , Lind,, 
Freind, - €n DGK. -- ιζ vulg., — ?3 τῶν om, CHIK, — "4 πολὺ CKR', 
Gal,, Chart, — 25 ὀλίγα gloss. F, — "5 συνέδωχε gloss. F, — "7 Amie 
τὰς addit καθ᾿ ἡμέρας Chart. — 28 χωφώτης CR'FGal., Chart. — ᾽9 six. 
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Septième malade. 


À Abdère, la jeune fille qui demeurait dans la Voie sacrée, 
fut prise d’une fièvre ardente. Elle avait de la soif et de l’in- 
somnie ; ses règles parufffht à ce moment pour la première 
fois. Sixième jour, beaucoup de nausées, rougeur'; frissonne- 
ments; jactitation. Septième jour, même état ; urine ‘ténue à 
la vérité, mais de bonne couleur ; du côté du ventre, elle 
n’était pas tourmentée. Æuitième jour ; surdité; fièvre vive; 
insomnie; nausées; frissonnements ; la malade avait son in- 
telligence ; urine semblable. Neuvième jour et les jours sui- 
vants, même état; ainsi la surdité persista. Quatorzième 
jour, l'intelligence est troublée; la fièvre s’amenda. Dir- 
septième jour, épistaxis abondante ; la surdité diminua un 
peu. Les jours suivants, nausées ; la surdité existait, et le dé- 
live. Vingtième jour, douleurs des pieds; la surdité et le 
délire cessèrent ; petite épistaxis; sueur ; apyrexie. Fingt- 
quatrième jour, retour de la fièvre; retour dela surdité; la 
douleur des pieds persistait ; intelligence dérangée. Vingt- 
septième jour, sueur abondante ; point de fièvre; la surdité 
a disparu ; la douleur des pieds persiste, mais du reste la 
maladie est parfaitement jugée. (Interprétation des carac- 
tères : Il est probable que la santé fut, au vingtième jour, le 
résultat de l'évacuation des urines ). 


ee Gal., Chart., Lind., Freind, - xn DGK, - χ vulg. — 39 χωφώτης 
l, Gal., Chart, — Il faut ne mettre qu’une virgule après x0., οἱ rap- 
ma ce mot à ἀπέλιπεν ; car plus bas l’auteur dit : χώφωσις πάλιν, —- 
3: ἀπέλειπεν Ὁ, .- 3» = ah C, Gal,, Chart,, Lind, - pa. vulg, — διὰ τ᾿ à. 
μικρὰ D, — 33 εἰχ, rer, CJR', Gal. > Chart.—eix, wai rer. Lind., Freind. 
- χδὴ DGK.- τ αδνώς - 34 παρϑλ δοὺς Chart. -- 55 εἰχ, &69, CJR', Gal., 
Chart. — eix, xai 669. Lind. » Freind,- x£n DG.- XX vulg.— 36 ἴδρω (sic) 
C.— "1 κολλῶ C.- πολλὰ vais. 58 παρέλιπεν R', Gal, - ἐξέλειπεν D. — 
39 n (sic) D. -- post ἡ addit [δὲ] Lind, — 4° ὑπέμεινεν KR', Gal., Chart. 
— δ' ὀδύνην Ὁ, — 4 mo x ζΎ HIK, - τὸ o x Lu CI. - Ces caractères 
s’expliquent facilement par πιθανὸν οὖρα εἰκοστῇ ἑόδόμη ὑγεία. 
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Ἔν " ᾿Αὐδήροισιν "᾿Αναξίωνα, ὃς χατέχειτο παρὰ τὰς 4 Opni- ἡ 
χίας πύλας » πυρετὸς ὀξὺς ἔλαθεν" πλομρρῦ " ὀδύνη δεξιοῦ 5 ξυνεχής" 
1 ἔδησσε " ξηρὰ, 9 οὐδ᾽ ἔπτυε τὰς 1° πρώτας ᾿ διψώδης " ἄγρυπνος" 
οὖρα "" εὔχροα, "" πουλλὰ, λεπτά, :3 “Ἕχτῃ, πὰράληρος" ‘4 πρὸς δὲ 
τὰ θερμάσματα οὐδὲν "" ἐνεδίδου. :6 “Ἑδδόμη, "1 ἐπιπόνως" 15 ὃ γὰρ 
πυρετὸς ἐπέτεινεν, οἵ τε πόνοι où ‘9 ξυνεδίδοσαν, αὖ τε βῆχες "5 ἠνώ- 


4 


Jheov, "' δύσπνοός τε ἦν. 2 Ὀγδόη, ἀγχῶνα "" ἔταμον" "4 ἐῤῥύγ, 
25 πολλὸν, οἷον 20 ἔδει " ξυνέδωχαν "1 μὲν οἱ πόνοι" αἵ μέντοι βῆχες 
“ ξηραὶ παρείποντο. ᾽9 “Ενδεχάτῃ, 3° ξυνέδωχαν οἱ πυρετοί" σμικρὰ 
περὶ χεφαλὴν ἵδρωσεν " 5" αἱ βῆχες χαὶ τὰ ἀπὸ "" πλεύμονος 53 byp6- 
τερα. 4 Ἑπταχαιδεχάτῃ, ἤρξατο 35 σμικρὰ πέπονα πτύειν " "6 ἔχου - 


'ὰ, ὁν om. CDFGHUK, Gal. --ὅγδ, ἄρρ. R'.-érépaintit. G.—? ἀξδύροις 
«Gal, in cit., 1, 3, p. λ04, 1. 53, t. δ, p. 227, 1, 4, — ἢ ἀναξαγόραν 
ὈΕΘΉΜΪΚ. -- ἀναξιώαν (sic) C. - ἀναξίων Gal. in cit., t. 5, p. 404, — 
4 θρυκίας FGHIJK, Ald.-6prexvias Gal, in cit., 4. 5 18. — 5 Jet, 6, 
CDFHUKR', Gal., et in cit., 1. 5, p. 1892, 1. 52, 1, 5, p. 404,ett,5, 
p. 227, Chart, — 6 Euv, CH, Gal., et in cit., t, 5, p. 482 et p. 404, 
Chart. Lind, - συν. vulg.—7 ἔξησσε... πάντα, p. 426, 1, 6 om. R!' rest. 
alia manu - βὴξ Gal. in cit., t, 5, p. 401, et τ, 5, p. 227, Lind. — 
5 Enpñ Ο, - ξηρὴ FGHJKR', Ald., Gal. — 9 οὐδὲν Gal. in cit, 1, 3, 
pe 404. — 1° πρῶτὰς (sic) Cie post xp. addunt ἡμέρας Merc. in marg., 
Gal, in cit., t. 5, p. 482, 1. 83, — τ εὔχρω HIK, - δὲ εὔχρω Ὁ. - δὲ 
εὔχροα Gal, in cit., t. 5, p. 327. -- δ᾽ εὔχροα Gal. in cit., (. 5, p. 404. 
- εὔχρω δὲ Gal. in cit., τ, 5, p. 485, 1. 5. — "3 πουλ. DFGHIJK, Ald., 
Frob., Merc. -- πολ, vulg. -- λεπτὰ καὶ πολλὰ Gal. in cil., 1. 3, p. 204. 
— ‘3 ἕκτη CIR', Gal., et in cit.,.1. 8, p. 183, L. 3, et p. 401, et 1. 5, 
p. 227, Chart,, Lind., Freind. - çn DGK. - ς vulg. — ‘4 εἰς pro πρὸς 
L, Gal. in cit., t, δ, p. 227. — 1" ἐνεδίδοτο Gal, in cit,, τ, 3, p. 401. 
— "5669, CJR', Gal., et in cit., τ, 5, p. 485, 1. 6, et p. 401, ett, 5, 
p. 227; Chart., Lind., Freind. - En ΕΚ, - ζ vulg. — 17 ἐπιπόνος (sic) 
R'. - ἐπίπονος Gal., et in cit., 1. 3, p. 185, 1. 6, et p. 404, ett, 5, Ρ- 
227, Chart.—19 ὅ τε Gal. in οἷϊ,,1, δ, p. 485 etp. 4014, et τ, 5, p. 297,-- 
19 ξυγεδίδωσαν (sic) R', Gal., et in cit.,t, 5, p.185, etin cit.,1. 5, p. 227. 
-τῦο ἠνώχλεον CH, Gal, in cit., t. δ, p. 485.etp. 494, ett. δ, p. 227.— 
ἠνώχλουν vulg. + ξυνώχλουν R', Gal., Chart, — 1: δύσπνους Gal, in cit., 
1.5, p. 404, — ὅν FGHI, - vx K, —?3 ἔταμον DHL, Gal, in cit., 
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Huitième malade. 


Dans la ville d’Abdère, Anaxion , qui était couché près de 
la porte de Thrace, fut pris d’une fièvre aiguë ; douleur con - 
tinue dans le côté gauche; il avait une toux sèche, sans ex- 
pectoration pendant les preiniers jours; soif, insomnie, urine 
de bonne couleur, abondante, ténue. Sixième jour, délire ; 
les applications chaudes sur le côté n’amenèrent aucune 
amélioration. Septième jour, état pénible ; car la fièvre s’était 
accrue , les souffrances n'avaient pas diminué , la toux le 
tourmentait, et il éprouvait de la dyspnée. Huitième jour, 
je lui fis une saignée du bras, la saignée fut abondante, telle 
qu’elle devait ‘être; les souffrances diminuèrent , mais la 
toux sèche persista. Onzième jour, la fièvre diminua ; le ma- 
lade eut une petite sueur de la tête, toux et expectoration 


t. 5, p. 227, Lind, -- ἔτεμον vulg. —*4 ἐρρύη CDFHIJK, Gal. in cit., t. 3, 
P- 404, ett, 5, p. 387, -- ἐῤῥύει vulg.—?" πολὺ Gal. in cit.,t, 5, p. 227. 
- πουλὺ Lind, -- πολλὺ Gal. in cit., t. 3, p. 404,— 36 ἔδει D, Gal. in 
cit, t, 5, p. 404, et τ, 5, p. 227. — δεῖ vulg. — 31 μὲν om. Gal. in 
cit., 1, 5, p. 4014, δὲ τ, 5, p. 227.—76 ante ξ, addit αἱ Gal. in cit., 1. 3, 
p. 401.— 29 vd, CJ, Gal., et in cit., τ, 5, p. 404, ett. 5, p. 227, 
Chart., Lind., Freind,-ivd, (sic) R'.-tan DGK.-14 vulg.— 3° συνέδοσαν 
Gal, in cit., t, 5.— 8: αἱ Gal, in cit., t. 5, Merc in marg, - βῆχες δὲ 
pro αἱ β, Gal. in cit., t, 5, p. 104, -- ἔτι βῆχες pro αἱ 8. vulg. -- La leçon 
de l'une ou l’autre citation m’a paru plus naturelle que. celle de vulg. 
Peut-être ἔτι de ce dernier texte n'est-il qu'une altération de αἵτε, --- 2 πλ, 
DFGLJR', Ald., Frob., Mere., Gal., Chart. -- nv. valg. — 33 ὑγρὰ Gal. 
in cit. ib,— %4 ἐπτ, CJR', Gal., et in cit., 1, 5, p. 404, Chart,, Lind., 
Freind. -- %n DK. -- ιζ vulg. — %3 μι, Gal.,. 1. δ, p. 401. 

36 Le texte présente ici d'assez grandes variations dans l’arrangement 
des membres de phrase. Le texte vulgaire porte : ἐχουφίσθη διψώδης δὲ 
ἦν, χαὶ τῶν ἀπὸ πλεύμονος οὐ χρησταὶ αἱ χαθάρσιες" χ, ἴδρωσεν " ἄπυρος" 
μετὰ δὲ κρίσι» ἐκουφίσθη, Les manuscrits CHI, Lind, et Freind, portent : 
ἐχουφίσθη" x, ἴδρωσεν᾽ ἄπυρος" μετὰ δὲ κρίσιν ἐχουφίσθη διφώδης δὲ ἦν 
καὶ τῶν ἀπὸ mA, οὐ χρ. αἱ «af, La citation de Gal., t, 5, p. 401, a : 
ἐχουφίσθη. Εἰκοστῇ ἵδρωσεν, ἀπύρετος ἐγένετο" μετὰ δὲ χρίσιν, ἐκουφίσθη" 
διψώδης δὲ ἦν, καὶ τῶν ἀπὸ πνευ, οὐ χρ. αἱ καθ. Celle du t. δ, p. 227, 
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φίσθη. ' Εἰχοστῇ, ἵδρωσεν " " ἄπυρος * μετὰ δὲ χρίσιν, διψώδης 
ὅτε ἦν, καὶ τῶν ἀπὸ ὁ πλεύμονος οὐ χρησταὶ af χαθάρσιες. " Εἰ- 
χοστῇ Ébôoun, ὃ πυρετὸς © ὑπέστρεψεν " 1 ἔῤξησσεν, " ἀνῆγε πέ- 
πονα, 9 πουλλά" ᾽" οὔροισιν ὑπόστασις πολλὴ, 1 λευχή" 1" ἄδιψος 
ἐγένετο " "" εὐὔπνόος. ‘4 Τριαχοστῇ τετάρτῃ, "5 ἵδρωσε "5 δι᾽ ὅλου " 
"1 ἄπυρος" ἐκρίθη "5 πάντα. :9 MITAAAY. 


porte, sans ἐχουφίσθη antécédent : x, ἴδρωσεν" ἀπύρετος ἐγένετο" μετὰ δὲ 
χρίσιν ἐκουφίσθη διψώδευς τε ἦν, καὶ τῶν ἀπὸ nv, οὐ χρ. αἱ καθ, ]] serait 
difficile de se décider entre ces deux arrangements (les citations de Ga- 
lien ne sont qu’une modification du second), également appuyés par des 
manuscrits; car le διψώδης δὲ ἦν xr2., c’est-à-dire la restriction à l’amé- 
lioration de l’état du malade, se trouve des deux eôtés après un ἐκουφίσθη, 
Mais un passage du 4“ livre de Galien Sur les crises tranche la ques- 
tion; on y lit : « Hippocrate, ayant dit que dans Les jours qui suivi- 
rent le 20°, La soif persisla, et que l'expectoration ne Jut pas Javo- 
rable, ajoute aussitôt que le 27° jour Ja fièvre se ralluma (1. 3, p. 402). » 
Le désordre qui affecte d'une manière certaine, on le voit, le texte dans 
vulg. et dans plusieurs manuscrits, a éveillé mon attention, et il m’a 
paru peu probable qu'Hippocrate ait dit ἄπυρος μετὰ δὲ κρίσιν ἐχουφίσθη; 
car l’apyrexie est, par elle-même, un fort grand soulagement ; ou, si on 
veut distinguer de l'apyrexie le soulagement survenu du côté de la poi- 
trine, il n'est pas probable, non plus, qu’'Hippocrate ait employé le même 
mot pour exprimer le soulagement ( ἐχουφίσθη.), après une petite expec- 
toration cuite (σμικρὰ πέπονα πτύειν), et uhe crise avec apyrexie (ἄπυρος, 
χρίσιν), J'ai done été amené à penser qu’un des deux ἐχουφίσθη était de 
trop. Déjà la citation dans Galien n’en a qu’un; mais je l'y crois 
transposé ; la place m’en paraît indiquée après πτύειν, et c'est dans ce 
sens que j'ai modifié le texte. 


τ Ex. CJR', Gal., Chart., Lind., Freind, - χη DGK, - x vulg, — 
È ἀπύρετος Merc. in marg. — 5 re Gal. in cit, ib. -- δὲ pro re vulg. - 
τε om. R', Gal, Chart, — 4 +v. CFGHIJK, Freind, — 5 eix, 660, J 
R', Gal., Chart., Lind,, Freind, — #69, καὶ eix, C, Gal, in cit., t, 5, 
p. 402,1, 4,-— ζ καὶ x Gal. in cit., 1, 5, p. 227, - x%n DGK. --ἀζ vulg. 
— δ ὑπέστρεφεν DFIJKR', Ald., Gal., Chart, - ὑπεστρέφετο C. — 7 ἔδ, 
om, K. -- ἔδησεν C, — ἀνήγαγε Gal. in cit., t, 5, p. 402, — 9 πουλ. 
D. - πολ, vulg. — ‘° οὔρησιν R', — οὔροις δ᾽ Gal, in cit., t. 4, p. 222. 
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plus humides. Dix-septième jour , il commença à avoir une 
petite expectoration, qui présentait Îles caractères de la coc- 
tion ; il fut soulagé., Vingtième jour, il sua et fut sans fièvre ; 
mais après la crise il éprouvait de la soif, et l'évacuation par 
le poumon n’était pas de bonne nature. Vingt-septième jour, 
la fièvre reparut ; le malade toussa ; il rendit beaucoup de 
crachats avec les caractères de coction ; l'urine présenta un 
dépôt abondant et blanc ; le malade se trouva sans soif, res- 
piration libre. Trente-quatrième jour , sueur générale , plus 
de fièvre ; crise définitive. (Interprétation des caractères : 1] 
est probable que l’évacuation des crachats procura la guéri- 
son le trente-quatrième jour). | 


- οὔρων Gal, in cit., t, 3, p. 402, — "' ante À. addit χαὶ Gal. in cit., 
ι. 5, p. 409, — 12 δίψος C. 

13 εὔπνους Gal. in cit., t. 3, p. 402, οἱ τ. 5, p. 222, Lind. -- εὔπνοος 
Freind, — ὕπνοι pro εὔ, vulg, - ὕπνωσε D, -- La leçon de εὔπνοος, donnée 
par la citation dans Galien, est préférable de tout point à celle du texte 
vulgaire. En effet, ce qui restait après la crise du 20° jour, c'était la 
soif et une expectoration procédant mal (διψώδης τε ἦν, καὶ τῶν ἀπὸ πλεύ- 
μόνος οὐ χρησταὶ αἱ χαθάρσιες); après cette nouvelle crise qui suivit le 
27° jour, Hippocrate note que la soif cessa ; il a dù noter en même temps 
non que le sommeil se rétablit, mais que. la respiration devint bonne. 

14 τριαχ, rer. CJR', Gal., Chart, -- roux. rer, Lind., Freind. - λδὴ 
DF.- χδὴ K.-29 vulg. - à καὶ À Gal, in cit., τ. δ, p. 227, — rer, xai 
rptax, Gal., t, 3, p. 40%. — τ’ ὕπνωσε pro ἵ, G. — "δ διόλου DHIKR/, 
Gal., Chart, — "1 ἀπύρετος Gal., t. 5, p. 402. — ᾿δ' πάντη H, Gal. in 
cit., t. 3, p. 402, ett. 5, p. 227. 

19 70 m0 À À y (v CJ pro ÿ) CHUK. - Dans la clef donnée par Ga- 
lien ( voyez p. 32) le À ne se trouve que ἀπεστιγμένον ( voyezp. 58, 
note 47, pour la forme de ce δ), Foes interprète le x par πνεύμονος, et 
le À par διάθεσιν ; mais ce dernier caractère n’a pas ce sens dans la clef 
de Galien; il signifie sueur, diarrhée, évacuation quelconque. Je tra- 
duis donc π et ὃ pär πτυέλων χένωσιν, Le dernier caractère signifie, 
comme c’est la règle, ὑγεία, et l’avant-dernier, le jour de la guérison. 
Dans le manuscrit de Foes, le dernier caractére manquait; car il dit : 


Ex quo plane apparet υ aut x addendum esse, Nos manuscrits n’ont pas 
cette lacune, 
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Ἔν 5 Ἀδδήροισιν 4 Ἡρόπυθος χεφαλὴν "ὀρθοστάδην ἐπιπόνως, 
εἶχεν, δ οὐ πολλῷ δὲ χρόνῳ ὕστερον χατεχλίθη" ᾧχει πλησίον τῆς 
ἄνω ἀγωγῆς. Πυρετὸς ἔλαθε καυσώδης, ὀξύς - ἔμετοι 1 τὸ ὃ χατ᾽ 
ἀρχὰς πολλῶν χολωδέων" διψώδης" πολλὴ 9 δυσφορίη" οὖρα λεπτὰ, 
μέλανα, ἐναιώρημα μετέωρον "" δτὲ μὲν, ὁτὲ δ᾽ οὔ" ‘1 νύχτα ἐπιπόνως" 
‘2 πυρετὸς ἄλλοτε 1? ἀλλοίως παροξυνόμενος, ‘4 τὰ πλεῖστα ἀτάχτως. 
Περὶ "" δὲ "5 τεσσαρεσχαιδεχάτην, χώφωσις" οἵ πυρετοὶ ἐξέτεινον᾽" οὖρα 
διὰ τῶν αὐτῶν. "7 Εἰχοστῇ, πολλὰ παρέχρουσε χαὶ τὰς ἑπομένας. 
18 Ἱεσσαραχοστῇ,, διὰ ῥινῶν ἡμοῤῥάγησε 9 πουλὺ, χαὶ χατενόει 
μᾶλλον " ἡ χώφωσις ἐνὴν μὲν, ἧσσον δέ" 2° οἱ πυρετοὶ ξυνέδωχαν᾽" 
ἡμοῤῥάγει τὰς ἑπομένας, πυχνὰ "" καὶ χατ᾽ ὀλίγον. Περὶ δὲ "" τὴν 
23 ἐξηχοστὴν αἵ μὲν αἰμοῤῥαγίαι "" ἀπεπαύσαντο " "" ἰσχίου δὲ δεξιοῦ 
ὀδύνη "5 ἰσχυρὴ, χαὶ of πυρετοὶ "1 ἐπέτεινον. Οὐ πολλῷ δὲ χρόνῳ ὕστε- 
ρον, πόνοι τῶν κάτω πάντων᾽ ξυνέπιπτε δὲ ἢ τοὺς πυρετοὺς εἶναι μεί- 
ζους χαὶ τὴν χώφωσιν "" πουλλὴν, À ταῦτα μὲν ὑφιέναι καὶ χουφίζειν, 
τῶν δὲ χάτω περὶ ἰσχία μείζους εἶναι τοὺς πόνους. Ἤδη δὲ περὶ 
29 τὴν 5° ὀγδοηχοστὴν ξυνέδωχε μὲν πάντα, " ἐξέλιπε δὲ οὐδέν" οὖρά 
τε γὰρ ᾽" εὔχροα xal πλείους ὑποστάσιας ἔχοντα χατέθαινεν, οἱ παρά- 
ληροί τε μείους ἦσαν. Περὶ δὲ 33 ἑκατοστὴν % χοιλίη πολλοῖσι χο- 
λώδεσιν ἐπεταράχθη,, καὶ fer χρόνον οὐχ ὀλίγον πολλὰ τοιαῦτα, 
χαὶ πάλιν δυσεντεριώδεα μετὰ πόνου" τῶν δὲ 36 ἄλλων ᾽1 ῥαστώνη. 
"9 Ῥὸ δὲ "9 ξύνολον, οἵ 4°+s πυρετοὶ 4: ἐξέλιπον, καὶ À κώφωσις 


‘À. om. CDFGHUK, Gal. -- ἔνν. ἄρρ. R'. — ? ἔνν. Lind. — " αὐδή- 
ροισι C. - - ἀθδήροις vulg. er ve Η!. - Hoonbros Gal., Chart. — 
5 ἐπιπ. εἶχ. ὀρθ. Ἀ!, Gal. » Chart. --- οὐ....«καῦσος, pe 130,1. 1, 0m. R'rest. 
alia manu. — 7 τοχατ᾽ ἀρχὰς C. - τοκαταρχὰς DJK.— 5 χαταρχὰς HR’, 
— 9 δυσφορία gloss, F. — 19 τὸ (bis) CFGI, Ald., Frob., Merc., Freind. 
— ‘'vbxra 1. - νυχτὰ R'. — 12 πυρετοὶ dA. ἀλ,, παροξυνόμενοι τὰ HA. ἀτ, 
Gal. in Comment.— 13 ἀλλοῖος DFHIK,— ‘4 ταπὰ, DJ, — 15 δὲ om.K. 
— 16 τεσσ, CIR’', Gal., Chart., Lind., Freind, -- ιδὴν DK, -- 19 vulg. — 
17 ex. CJR', Gal., Chart., Lind. , Freind. -xn DF, - x vulg. — *° τεσσ, 
CJR', Gal., Chart., Lind., Fraind: - - μὴ DF.-u vulg. — '9 πολὺ CR’, 
Gal., Chart. 
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Neuvième malade. 


A Abdère, Héropythus ressentait des douleurs dans la 
tête, sans s’aliter ; cependant il ne tarda pas à être obligé de 
prendre le lit. Τ| demeurait près du Haut-chemin. Une fièvre 
ardente et vive le saisit; il vomit au début beaucoup de 
matières bilieuses ; soif; beaucoup d’agitation ; urine téuue, 
noire, tantôt avec, tantôt sans un énéorème dans le haut ; 
nuit laborieuse ; fièvre redoublant tantôt d’une façon, tantôt 
d’une autre, en général erratique. Vers le quatorzième jour, 
surdité ; la fièvre crût en intensité; l’urine conserva le même 
caractère. Le vingtième jour, beaucoup d'hallucinations, 
ainsi que les jours suivants. Quarantième jour, il eut une 
épistaxis abondante, et moins de désordre dans les idées ; 
la surdité subsistait encore, mais à un moindre degré; la 
fièvre diminua; l’épistaxis se renouvella les jours suivants 
fréquemment ; mais peu à la fois. Vers le soixantième jour, 
les épistaxis cessèrent ; mais il survint une violente douleur 
de la hanche droite , et la fièvre s’accrut. Après un tems qui 
ne fut pas très long, douleur dans toutes les parties inférieu- 
res ; il arrivait, ou que Ja fièvre était plus grande et la sur- 
dité forte, ou que, ces symptômes perdant de leur intensité, 
la souffrance des hanches s'aggravait. Vers le quatre-ving- 
tième jour, sans que rien ne cessât, il y eut cependant une 
amélioration ; car il s’écoula des urines de bonne couleur et 


+ οἱ om. Lind.— 5" xai om.C.— "5 τὴν om. C.— 2? ἕξηκ, CJR', Gal., 
Chart., Freind, — ἑξαχ, {πὰς -- ἕν DGK, - ξ vulg. — "1 ἐπεπ, R'. — 
25 ἰσχύου R',— "δ ἰσχυρῶς C.—27 ἐνέτ, CDFGHIKR', Ald., Frob., Gal., 
Chart., Mere. — 2% roux, D. - πολ. vulg.— 29 τὴν om. C,— 30 πὴν K. - 
τὶ ΓΘΗ͂Ι. — "' ἐξέλιπε C. -- ξυνέλιπε vulg, -- ξυνέλειπε D. 

ἦν εὔχρω CHIJKR!, — 53 ἕκαστος τὴν κοιλίην pro ἔχ. 2. C (D cum ἕκα-- 
τοστὴν alia manu) FGHIJKR', Ald, — 54 ante χ. addunt ἡ Gal., Chart. 
— "ἢ fe FI, - εἴη R',Gal., Chart. — 36 ἄχλω C, — 31 ῥαστώνην R'. -- 

38 τοδεσύνολον J, — 59 ξύν. R, Gal., Chart., Lind, - σύν. vulg. — 
49 τε om. Β΄, Gal, — 4: bare D. 


TOM, It, 9 


130 ÉPIDÉMIES, LIVRE III, 


? 
2 PA si Fr .-. 
ἐπαύσατο. ᾽ν * ἑχατοστὴ eixootZ, τελέως ἐχρίθη. * Καῦσος. 


3 ὭὌΧΔΡΚΥ. 
4 Ἄῤῥωστος δέχατος. 


Ἐν “ ᾿Αὐδήροισι ὁ Νικόδημον ἐξ ἀφροδισίων καὶ 1 ποτῶν. " πῦρ 
ἔλαθεν. 9 Ἀρχόμενος δὲ ἦν "" ἀσώδης,, "" χαὶ χαρδιαλγιχός " διψώ- 
δης " "" γλῶσσα "" ἐπεχαύθη * οὖρα λεπτὰ, μέλανα. "ὁ Aeutépn, ὃ πυ- 
ρετὸς παρωξύνθη" φριχώδης" ᾽"" ἀσώδης" © οὐδὲν ἐχοιμήθη" ἤμεσε χο- 
λώδεα, ξανθά" οὖρα ὅβοια" ") νύχτα δι᾿ ἡσυχίης" ὕπνωσεν. 5 Τρίτη, 
19 ὑφῆχε πάντα᾽ * ῥαστώνη δὲ Av: περὶ "" ἡλίου δυσμὰς πάλιν ὕπεδυσ- 
φόρει" 22 γύχτα ἐπιπόνως. ᾽" Τετάρτη, * ῥῖγος " πυρετὸς "" πουλύς : 


+ 
πόνοι πάντων * οὖρα λεπτὰ, ἐναιώρημα " "5 νύχτα πάλιν δι᾿ ἡσυχίης. 


‘ ἔχ, εἰκ, cod. Germanicus ap. Foes. in notis, Freind, -- ἑχατοστῇ 
vulg. - p FGHI, - pn Καὶ, - ἕχατον D. — Cette leçon du Cod. Germ. de 
Foes est la bonne. En effet, on lit dans Galien (2° livre Des jours cri- 
tiques) : « Chez quelques uns la maladie se prolonge beaucoup ; la crise 
est semblablement réglée par les multiples du nombre vingt; c’est ainsi 
que Héropythe, le 9e malade après la Constitution, eut une crise défini- 
tive le cent vingtième jour (t. 5, p. 457 et 438), » Remarquez d’ail- 
leurs que plus haut, p. 428,1. 20, le centième jour a été mentionné, et 
qu’il n’a pas dù l’être deux fois. Enfin les Caractèrès, qui portent Le cent 
vingtième jour, auraient sufñ pour que l’on corrigelt cette erreur des 
copistes de nos manuscrits. Cornarius et Van der Linden ont introduit 
cette correction dans leurs traductions, | 

3 χαῦσος om, Freind, — 3 79 49 0x% (u CJ pro y) CHIUK. - L’in- 
terptétation de ces caractères ne présente aucune difficulté, — ὁ ἄ, à, 
om. CDFGHIK, Gal. -- δέκ. ἄρρ. Β΄. — 5 ἀδδήροισι CDFGHIJKR', 
Ald., Gal., Chart., Merc., Freind, - ἀδδήροις vulg. — δ νικόδιμον K. 
- κόμοδον et alia manu χόδημιον (sic) Ἡ!, — 7 πότων CHIR', Gal., Chart. 
— 5 πυρετὸς R', Gal., Chart, — 9 ἀρχόμενος.... éxpiôn, p, 432, |. avant- 
dern., om. R' rest, alia manu.— "9 ἀσσ, Gal,, Chart,— 1 xai om. Chart. 
— "3 γλώσση Β΄, Gal., Chart, — "5 ürex. H. 

14 δευτέρη D, Lind. , Freind, - δευτέρα CJR', Gal., Chart, - βα Καὶ, - 
β vulg. — :° ἀσσ. Gal., Chart. — :6 οὐδὲ DFGHUK, Ald, - οὐκ R', 
Gal., Chart, — :7 νῦχτα ΕἸ, — "8 τρίτη CDJIR', Gal., Chart., Lind., 
Freind, - γὴ GK.-7 vulg. — 9. ἐφῆκε C, — 39. ante 5. addit ἡ C.- τε 
pro δὲ Lind, -- δὲ ἦν om. C. — 21 post π᾿ addit δὲ C,— 2? γῦχτα FI, — 
3 δὴ K. - δ᾽ FGHI,— 4 ji, CFGHJK, Ald., Frob., Gal., Chart., 
Merc., Lind., Freind. — ?° πολ, HJKR', Gal,, Chart. 
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donnant plus de dépôt, et le délire fut moindre. Vers le cen- 
tième jour, le malade eut des selles abondantes et bilieuses, 
et ces évacuations copieuses ne durèrent pas peu de temps ; 
puis revinrent des accidents dysentériques avec de la dou- 
leur : mais le reste s’amenda. En somme, la fièvre disparut, 
et la surdité cessa, Cent-vingtième jour, la solution de la ma- 
ladie fut complète. Causus. ( /nterprétation des caractères: 
Il est probable que les évacuations bilieuses procurèrent la 


guérison le cent-vingtième jour ). 
Dixième malade. 


Dans la ville d'Abdère, Nicodémus fut pris d’une forte 
fièvre après des excès de femme et de boisson. Au début, il 
ressentait des nausées et de la cardialgie ; altération; la lan- 
gue était brülée ; urine ténue, noire. Deuxième jour, la fièvre 
s'exaspéra; frissonnement; nausées; il ne dormit pas; il 
vomit des matières bilieuses , jaunes ; urine semblable ; nuit 
passée tranquillement ; il dormit. Troisième jour, tout se re- 
lâcha ; améhioration ; vers le coucher du soleil le malaise re- 
commença , et la nuit fut pénible. Quatrième jour , frisson : 
fièvre forte; douleur de tout le corps; urine ténue avec 
énéorème ; de nouveau, nuit passée tranquillement. Cin- 
quième jour, tous les accidents subsistaient, il est vrai, mais 


26 γύχτα.... ἐναιώρημα om. vulg. - Ce passage, omis dans toutes les 
éditions, est donné par les manuscrits CH, Foes l'avait aussi trouvé dans 
ses manuscrits ; car, sans l’admettre dans son texte, il dit dans ses notes : 
Sic habent codices scripti, νύχτα πάλιν δι᾽ ἡσυχίης" e, ἐνῆν μὲν τὰ πάντα, 
ῥᾳστώνη δὲ ἦν, Lai τῶν αὐτῶν πόνοι πάντων" ς, ἐναιώρημα. Unus autem, 
ῥᾳστώνη δὲ ἦν" ς, τῶν αὐτῶν πόνοι πάντων, La leçon des codices scripti 
de Foes diffère, en plusieurs points, de celle de nos manuscrits C et H; 
et ces codices scripti qu’a consultés Foes, ne sont pas à la Bibliothèque 
Royale de Paris. Le codex unus pourrait être notre manuscrit H. Quoi 
qu’il en soit, il est certain que les éditions ont ici une lacune notable, 
dont les manuscrits C et H nous fournissent une heureuse restitution. 
Cela résulte du contexte, mais cela résulte aussi d’une citation faite par 
Galien, Cet auteur dit, t, 5, p.487 : « Le dixiéme malade, qui est Ni- 
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: Πέμπτη, ἐνὴν μὲν πάντα, ῥαστώνη δὲ. ἦν. " Exrn, ᾿ τῶν αὐτῶν 
πόνοι πάντων " ὁ οὔροισιν ἐναιώρημα " παρέχρουσε πολλά, “ 6- 
dun, ῥαστώνη. ὁ ᾿Ογδόη, 1τὰ ἄλλα ξυνέδωχε πάντα. 5 Δεκάτη 
χαὶ τὰς ἑπομένας ἐνῆσαν μὲν οἱ πόνοι, ἧσσον δὲ πάντες" οἱ δὲ παρο- 
ξυσμοὶ χαὶ οἱ πόνοι τουτέῳ 9 διὰ τέλεος ἐν ἀρτίησιν ἦσαν μᾶλλον. 
10 Εἰχοστῇ, οὔρησε λευχὸν, πάχος "" εἶχε, κείμενον οὐ χαθίστατο- 
12 ἵδρῶσε "᾽ πολλῷ " ἔδοξεν ἄπυρος γενέσθαι " δείλης δὲ πάλιν ἐθερ- 
μάνθη, καὶ "4 ὁΐ αὐτοὶ πόνοι" φρίχη" δίψα œuuxpk παρέκρουσεν. 
15 Εἰχοστῇ τετάρτῃ, οὔρησε ‘5 πουλὺ “λευχὸν, "7 πουλλὴν "5 br 
στασιν ἔχον᾽ ἵδρωσε 9 πολλῷ θερμῷ 5 δι᾽ ὅλου " "" ἄπυρος " ἐχρίθη,. 


1 ΦΧΔΙΚΔΥ. 


codème ἃ Abdère, n'eut du délire qu’une fois; ce fut au sixième jour. 
Puis, ayant eu au vingtième une crise par la sueur , et paraissant délivré ἡ 
de la fiévre,:il eut une rechute, et de nouveau il délira un peu. » Or, ce 
délire, qui dans le texte vulgaire est placé au quatrième jour, est, dans les 
manuscrits C et H, par la restauration de la lacune, placé au sixième, 
Cela est décisif ; car cette concordance ne permet plus d'admettre la pos- 
sibilité d’une erreur de copiste dans la citation faite par Galien; et toute 
différence entre cette citation et le texte hippocratique se trouve effacée. 
Cornarius, qui n’avait pas sous les yeux les manuscrits où est le passage 
omis par les éditions, mais qui consulta Galien, ἃ ajouté dans sa traduc- 
tion la mention du sixième jour avant παρέχρουσε : sexta mulitum mente 
motus est; οἱ Van der Linden et Freind, suivant son exemple, ont 
ajouté £xrn avant le même verbe, Cette correction, qui pouvait être une 
erreur (car avant le témoignage des manuscrits C et H et de ceux de 
Foes, rien ne garantissait la bonté du texte dans la citation de Galien), 
cette correction, dis-je, était insuffisante ; et Cornarius pouvait faire da-— 
vantage, car il] avait la traduction de Calvus, qui rétablit, aussi de son 
côté, la concordance entre le texte hippocratique et la citation de Galien. 
En effet il faut compter, au nombre des manuscrits qui n’ont pas la lacune, 
ceux sur lesquels Calvus a fait sa traduction, où on lit : Noctem rursus 
per quietem duxit : quinto cuncta quidem inerant, sed desidia cessatiove 
fuit : sexto labores eorumdem omnium; superfluitans habentia minxit. 


: Πέμπ, (, - εἩ. ----" ἔχ, Ce H, --- 31) faudrait peut-être lire, 
comme ailleurs, διὰ τῶν αὐτῶν" πόνοι πάντων. Cependant, tel qu’il est, le 
texte peut s'entendre, — 4 οὔροισιν C. -- εὔρησεν H, — 5 63, CJR', 
Gal., Chart., Lind,, Freind, - &n DIK, - ζ vulg, — 6 ὀγδ, CDIR', 
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il y avait amélioration. Sirième jour, mêmes souffrances gé- 
nérales ; énéorème dans les urines; beaucoup d’hallucina- 
tions. Sgptième jour, amélioration. Æuitième jour , tout le 
reste se relâcha. Dirième jour et les jours suivants, les souf- 
frances existaient encore, mais elles étaient toutes moins 
fortes ; les redoublements et les souffrances chez ce malade 
se faisaient constamment sentir davantage pendant les jours 
pairs. Vingtième jour, il rendit une urine blanche qui fut 
épaisse et qui, laissée en repos, ne donna point de sédiment ; 
il sua beaucoup, et parut être sans fièvre ; mais. vers le soir 
il eut un retour de chaleur ; les mêmes souffrances reparu- 
rent ; frisson ; soif; légères hallucinations. Fingt-quatrième 
jour, le malade rendit beaucoup d'urine blanche qui donna 
un dépôt abondant; il eut une-sueur profuse, chaude, géné- 
rale ; il se trouva sans fièvre ; la maladie fut jugée. (Znter- 
prétation des caractères : ΠῚ est probable que la guérison fut 
due aux évacuations bilieuses et aux sueurs). 


Gal., Chart,, Lind., Freind, - 1 K. - ἡ vulg. — 1 τ᾽ ἄλλα Ὁ, -- τὰ δ᾽ 
ἄλλα C. — 8 ÿex. CHIKR', Gal., Chart., Lind,, Freind. - in α. - 
: vulg. - θη D. — 9 διατελέως CDFGIK. - διατέλεος ΗΕ’, — "5 χη GK. 
- x FHI. 

ει ἔχον Lind, — 13 οὔρησε pro ἴδ, JR. — 13 πολλῶ CH. - πουλλὰ D. - 
πολλὰ vulg. — 1 τῶν αὐτῶν pro οἱ αὐτοὶ C. — "5 eix, rer. CJR', Gal., 
Chart., Lind., Freind, - χδὴ DG. = x vulg. -- τετάρτῃ καὶ x Gal, in cit. 
LS, p. 458,1. 4.— 16 πουλὺ D, Lind., Freind, - πολὺ vulg, — 17 πουλ, 
Ὁ. - πολ. vulg. - 8 ἔχ, ὑπόστ, Gal. in cit. ib.— ‘9 πολ, om, Gal. in cit. 
ib.— "9 διόλου DFHHK, Gal., Chart. - Dans la citation de Galien διόλου 
se rapporte à ἄπυρος, — 2! ἀπύρετος R', Gal., et in cit. ibid., Chart, — 
7% χδιχαγ ΗΚ. - Mydixau CI. - Foes traduit à par διάθεσις. 
mais, dans la clé donnée par Galien, ce caractère n’a pas cette signification, 
il indique une évacuation, Foes ajoute : Animadvertendum est in his cri- 
sim vigesimo primo, non vigesimo quarto attribui contra kistoriæ fidem, 
ut facile existimarim à pro à positum, Cette correction me parait tout à 
fait nécessaire ; de sorte que le tout signifiera : πιθανὸν χολώδεσι διαχωρή- 
μασιν, ἱδρῶσι, εἰκοστῇ καὶ τετάρτη ὑγείαν, 
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*'Apbwatos ἑνδέχατος. 


Ἔν "Θάσῳ γυνὴ ? δυσήνιος, x λύπης μετὰ ὁ προφάσιος ὀρθο- 
στάδην " ἐγένετο © ἀγρυπνός τε χαὶ 1 ἄσιτος, καὶ διψώδης ἦν καὶ 
5. ἀσώδης. ἴβχει δὲ πλησίον 9 τοῦ Πυλάδου, ἐπὶ τοῦ λείου. Τῇ 
10 πρώτῃ, ἀρχομένης νυχτὸς, φόδοι, λόγοι "" πουλλοὶ, δυσθυμίη, "" ru - 
ρέτιον λεπτόν" πρωΐ σπασμοὶ πολλοί" ὅτε δὲ "" διαλίποιεν οἱ σπασμοὶ 
οἵ πολλοὶ, παρέλεγεν , ‘4 ἠσχρομύθει " πολλοὶ πόνοι, μεγάλοι, ξυνε- 
χέες. "" Δευτέρῃ, διὰ τῶν αὐτῶν" *5 οὐδὲν ἐχοιμᾶτο᾽ πυρετὸς ὀξύτερος, 
"1 Τρίτη, of μὲν σπασμοὶ ἀπέλιπον" "" χῶμα δὲ, χαὶ χαταφορὴ, καὶ 
πάλιν ἔγερσις" 9 ἀνήϊσσε, κατέχειν oÙx ἠδύνατο, παρέλεγε πολλά" 
πυρετὸς ὀξύς" ἐς 2° νύχτα δὲ ταύτην ἵδρωσε πολλῷ θερμῷ "" δι᾿ ὅλου " 
ἄπυρος " ὕπνωσε, πάντα χατενόει, ἐκρίθη. Περὶ "" δὲ 23 τὴν 24 τρίτην 
"Ὁ ἡμέρην, οὖρα *6 μέλανα, λεπτὰ, ἐναιώρημα δὲ "7 ἐπὶ 55 πουλὺ 
᾿θστρογγύλον, ᾽ οὐχ "" ἵδρυτο’ περὶ δὲ χρίδιν γυναιχεῖα ᾽ πουλλὰ 
xatéGn. "" 


* ἃ, ἐς om. CDFGHUK, Gal. -- éd, ἄρρ. R'. — » θάσσω G. 

3 δυσήνιος CDFGHIKR! ; Ald., Lind., Freind, - δυσάνιος vulg. — 
Erotien dans son Glossaire, p. 416, ed. Frauz, explique ainsi ce mot : 
δυσήνιος duobiuws καὶ δυσκόλως τὰς ἀνίας φερούσης, ægre ac difficulter 
molestias ferentis. Il semblerait d’après eette glose que Erotien a lu δυσ-- 
ἥνιος au génitif, mais cela paraît être entaché de quelque erreur, Galien 
dans son Lexique a deux gloses : « Auaavinç’ Critias dans son livre De la 
nature de l'amour ou des vertus explique ainsi.ee mot : Δυσανίης est celui 
qui s’afllige des petites choses, et des grandes plus et plus longtemps que 
les autres hommes. » Et : « Δυσήνιος, celui qui ne s’afflige pas facilement ; 
il signifie aussi celui qui supporte difficilement le frein (δυσχαλίνωτος), on 
celui qui est d'une humeur difficile, » Dans cette dernière signification, il 
viendrait de ἡνία, rénes. À ma connaissance, δυσανίης ne se trouve. pas 
dans la collection hippoeratique. Quant à la triple signification da mot en 
question (s'afiligeant facilement, s’afligeant difficilement, difficile à goa- 
verner), il faut choisir, je pense, le sens donné par Erotien et par Galien 
dans son Commentaire, qui y dit: « Le sens du mot δυσάνιος est expliqué 
par Critias, qui écrit ainsi : δυσάνιος est celui qui s’afflige des petites 
choses, et qui pour les grandes est triste et mélancolique plus et plus long- 
temps que les autres hommes. » 

À προφάος (sic) C.— " γένετο (sic) DIE, — 6 ἄγρυπνος,... xaréen, |. dern., 
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Onzième malade. 


Dans l’île de Thasos, une femme d’un caractère triste eut 
quelque sujet de chagrin qui lui fit perdre le sommeil et 
l'appétit, sans qu’elle s’alitât ; elle avait de la soif et des nau- 
sées ; elle demeurait auprès de Pylade dans la Plaine. Le 
premier, jour, au commencement de la nuit, terreurs ; elle 
parla beaucoup; découragement; fébricule légère ; le matin, 
fréquentes convulsions ; quand ces convulsions cessaient, elle 
délirait, elle tenait des discours obscènes ; douleurs variées, 
fortes, continues. Deuxième jour, même état; elle ne dormit 
nullement ; fièvre plus vive. Troisième jour, les convulsions 
cessèrent ; mais la malade était dans le coma et l’accablement, 
qu’interrompaient des alternatives de réveil; elle s’élançait 
de son lit, elle ne pouvait se contenir, elle délirait beaucoup ; 
fièvre vive. Cette nuit même, sueur abondante, chaude, gé- 
nérale ; apyrexie ; sommeil; retour complet de l'intelligence ; 
solution de la maladie. Vers le troisième jour, urines noires, 
ténues, énéorème généralement arrondi qui ne se déposa pas. 
Vers la crise, les règles coulèrent abondamment. 


om. R' rest. alia manu. — 7 ἀπόσιτος €. — " ao. Gal., Chart. — 
9 τῶν CDFHIKR!. — :° α FHI. - an GK.—'' nova. D. - πολ, 
vulg. — ‘? πυρέττιον Gal., Chart. 

13 διαλίποιαν G.- διαλείποιεν H.— 14 ἠσχρομήθη K. — ἰσχυρομύθει R', 
Gal., Chart,— :5 δευτέρα CJR', Gal., Chart. - βα ΘΚ, -- fn D.-6F 
Η]..---- 16 οὐδὲ C.— 17 + FGHI, -yn DK. - τρίτοι C.— "5 χῶυμα Ὁ. — 
19 ἀνίησε R'.- ἀνίησεν Gal. -- ἀνήισε C, Chart.— "9 vüxra I.— 21 διόλου 
DFGHIK, Gal., Chart. — 22 δὲ om. Gal,, Chart, - Quædam exem- ἡ 
plaria, dit Foes, ἐχρίθη περὲ τὴν Ὑ ἡμέρην legunt. — *? τὴν om. CD. — 
24 + FGHIR', - γὴν DK.—25 ἡμέραν K.—26 μέλαινα G, Ald., Frob., : 
Merc.—?7 ἐπιπολὺ ΒΗΙΚ. ----᾽8. πουλὺ C, 11πὰ. -- πολὺ vulg,—?9 στρογ’ 
γῦλον DFIS. ---- 3° οὐχ᾽ FGHI. - οὐκ Frob., Merc. — 31 ἴδρωτο (sie) R', 
Gal, — 33. πόυλ. D. - πολ. vulg. 

33 7 πι xs y (v pro y ἢ υ CH (Jet in marg. τί εἰσιν τὰ ψηφία ταῦτα 
οὖχ οἶδα) 3. - Foes traduit ces caractères par : πιθανὸν πλῆθος ἱδρώτων 
λοχείων ἐπισχεθέντων,, roirn ὑγείαν, credibile esse sudorum copiam in pur- 
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1 Ἄρῤῥωστος δωδέχατος. 


Ἐν * Aupioon * παρθένον πυρετὸς ἔλαθε, χαυσώδης, ὀξύς - 

À UP. Lie 5 / Ads LT ν- 
ὁ ἄγρυπνος" διψώδης" γλῶσσα 5 λιγνυώδης, ξηρή οὖρα ὁ εὔχροα 
Ἰμὲν, λεπτὰ δέ, " Δευτέρη, " ἐπιπόνως" ‘° οὐχ ὕπνωσεν. "" Tpirn, 
12 πουλλὰ διῆλθεν ἀπὸ χοιλίης, ‘* ὑδατόχλοα, χαὶ τὰς ἑπομένας 
"4 διήει τοιαῦτα εὐφόρως. 15 Τετάρτη, οὔρησὲ λεπτὸν ὀλίγον, εἶχεν 
ἂν τώ TU τέ ν 16 LA 17 on é ΄ » 18 LA 
ἐναιώρημα μετέωρον, © où "7 ἵδρυτο" παρέχρουσεν ἐς 8 νύχτα. 
19 “Ἔχτῃ,; διὰ ῥινῶν 2° λαῦρον ἐῤῥύη "" πουλύ" ᾽" φρίξασα,, ἵδρωσε 
πολλῷ θερμῷ * δι᾿ ὅλου" ἄπυρος" ἐχρίθη. Ἔν δὲ τοῖσι πυρετοῖσι, 


\ AS 24 Lé æ 6 25 ’ en ἃ 26 
Χαι non KEXDILLEVU)V ; YUVALXELX XATEOUN TOTE πρῶτον rap - 


θένος γὰρ ἦν. Ἦν δὲ "1 διὰ παντὸς "5 ἀσώδης,, φριχώδης " 29 ἔρευθος. 


προσώπου" ὀμμάτων ὀδύνη" *° χαρηδαρική. αὐτὴ "οὐχ ὑπέστρεψεν, 
ἀλλ᾽ ἐκρίθη. Οἱ πόνοι ᾽" ἐν ἀρτίησιν. 


53 Ἄ ῤῥωστος τρισχαιδέχατος. 


Ἀπολλώνιος ἐν "4 ᾿Αὐδήροισιν 35 ὀρθοστάδην ὑπεφέρετο χρόνον 


gamentorum suppressione , tertio die salutem attulisse, Foes remarque 
lui-même que λοχεῖα se treuverait ici improprement employé pour signi- 
fier l'évacuation menstruelle. ἢ] propose, au lieu de à, de lire x ou +, 
raraumvioy Où γυναιχείων. Mais, dans la clef donnée par Galien, καὶ et + 
n'ont pas le sens que Foes attribue ici à ces caractères. J’ajouterai que 
le caractère À ne figure pas dans cette même clef. Cela m’a décidé à 
abandonner une interprétation qui serait due à des changements pure- 
ment arbitraires. | 


‘À. δι CDFGHUK, Gal. - do. ἄρρ. R'. — " λαρίση Ald.— * amte 
#. addunt τὴν R', Gal., Chart. — 4 ἄγρυπνος... ἀρτίῃσιν, 1. 42, om. R' 
rest. alia manu, — 5 λυγνιώδης 1. — 6 εὔχρω CHIJKR', — 7 μὲν om. 
R'.— © δευτέρα CIR', Gal., Chant. - βὶ ΕἨΙ, -- βα K,-fin DG. — 
9 ἐπίπονος D,— 1° oùy” FGHI, - οὐκ Frob., Merc.— '! -; ἘΠῚ, - ÿn GK. 
— 12 πουλ. D. = πολ, vulg, — "ἢ ὑδατύχλοα C. - ὑδατόχροα vulg. Voyez 
p. 110, note 43.—'4 ἤει CDFGHIKR', - fe 1. - εἴη Gal., et in marg. 
δυήει, — ἦν Gal, in Comment, — "ἢ à ΕῊΙ. -- δὴ GK. — 16 οὐχ’ ΕΘΗ. 
— 17 ἱδρυμένον ἦν gloss. F. --- "5 γῦχτα ΕἸ. --- 19 ςἡ GK. -- ἕχτη CDIR', 
Gal., Lind., Chart, Freind. -- ς vulg. — 2° λάρον H, — τ: πολὺ CH 
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Douzième malade. 


Dans la ville de Larisse, une jeune fille fut prise d’une 
fièvre ardente et vive ; insomnie ; soif; langue fuligineuse, 
sèclie; urines de bonne couleur, mais ténues. Deurième jour, 
malaise : elle ne dormit point. Troisième jour , elle eut des 
selles abondantes, aqueuses, de couleur d’herbe ; les mêmes 
évacuations se répétèrent les jours suivants avec soulagement. 
Quatrième jour, la malade rendit une urine ténue, en petite 
quantité, présentant un énéorème élevé qui ne se déposa 
pas ; elle eut des hallucinations pendant la nuit. Sixième 
jour , elle eut une abondante épistaxis, et, après un frisson, 
une sueur profuse, chaude, générale ; plus de fièvre; la ma- 
ladie fut jugée. Pendant la fièvre et même après la crise, les 
règles coulèrent ; é’était la première fois, cette jeune fille 
n’était pas nubile. Dans tout le cours de sa maladie, elle eut 
des nausées, des frissonnements, la face colorée, les yeux 
douloureux, la tête pesante. Il n’y eut pas de récidive chez 
cette malade, mais la solution fut définitive. Les souffrances 
étaient dans les jours pairs. | 


Treizième malade. 


Apollonius d’Abdère dépérissait depuis longtems sans s’a- 


Gal., Chart, — 53. φρίξας C.— 23 διόλου DFGHIK, Gal., Chart. — 
4 χεχρημένων FHI, Ald, -- χεχριμένα R', — 25 xp, τότε CDFHIJR', Gal., 
Chart. 26 Foes er παρθένος par illibatæ virginitatis erat ; Corna- 
rius, Vallesius se servent simplement du mot virgo. Je crois qu'il nes’agit 
pas ici de virginité; car une femme peut être vierge et avoir ses règles 
depuis longtemps. Le contexte me parait exiger qu’on traduise παρθένος 
par a0n nubile, ein unschuldiges Maædchen, comme dit Grimm. — 
27 διαπαντὸς DFHIJK, Gal., Chart. — 38 ἀσσ. Gal., Chart, — 39 ἔρευθος 
om. R', Gal.— 3° βαρικὴ CFGHI.— 3: οὐχ᾽ FGHI,— 32 ἐν om. R', Gal. 
— # à. 10. ΟΘΕΘΉΪΚ. - τρ. ἄρρ. R'.— 4 ἀδδήροις R', Gal.— 35 ὀρθὸς 
ἱστάμενος gloss. F. 
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' πουλύν. + Ἦν δὲ μεγαλόσπλαγχνος,, καὶ περὶ ἧπαρ ξυνήθης ὀδύνη 
χρόνον * πουλὺν παρείπετο, χαὶ δὴ τότε χαὶ ἱχτερώδης ἐγένετο - 
ὁ φυσώδης " χροιῆς τῆς ὑπολεύχου. " Φαγὼν δὲ, χαὶ πιὼν 6 ἀχαι- 
ρότερον βόειον.,. ἐθερμάνθη 1 σμιχρὰ 5 τὸ πρῶτον, χατεχλίθη " γά- 
λαξι δὲ χρησάμενος 9 ἑφθοῖσι χαὶ ὠμοῖσι, πολλοῖσιν, *° αἰγείοισι καὶ 
μηλείοισι, καὶ διαίτῃ χαχῇ, πάντων "" af βλάδαι μεγάλαί " οἵ τε γὰρ 
πυρετοὶ παρωξύνθησαν, χοιλίη τε τῶν προσενεχθέντων οὐδὲν διέδω- 
κεν ἄξιον "" λόγου, οὖρά τε λεπτὰ χαὶ’ ὀλίγα διήει, ὕπνοι ‘3 τε οὐχ 
ἐνῆσαν " ‘4 ἐμφύσημα κακόν "" πουλὺ "5 δίψος" 1? χωματώδης" ὑπο- 
χονδρίου δεξιοῦ. ἔπαρμα ξὺν ὀδύνῃ " ἄχρεα πάντοθεν ὑπόψυχρα᾽" σμι- 
χρὰ παρέλεγεν λήθη πάντων, 19 ὅ τι λέγοι " παρεφέρετο. Περὶ δὲ 
5 τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἀφ᾽ ἧς ῥιγώσας *° ἀπεθερμάνθη "" χαὶ χατε- 
χλίθη, ἐξεμάνη: βοὴ, ταραχὴ, λόγοι πολλοὶ, καὶ πάλιν "" ἵδρυσις, 
χαὶ τὸ ") χῶμα τηνικαῦτα προσῆλθεν" μετὰ δὲ ταῦτα χοιλίη ταρα- 


‘Fox, FGIJR!, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart. — ? ἦν... φρενιτιχὸς 
p. 440, 1.45, om. R' rest. alia manu. — " πολ. FGIKR', Ald., Frob., 
Merc., Gal. — 4 φυσσ. JR’, Gal. in textu, Chart. -- ante φ, addit [καὶ] 
πὰ, 

Ἶ Ce membre de phrase présente quelque difficulté : si βόειον signifie, 
comme d’ordinaire, viande de bœuf, il ne pent être rapporté à πιών; 
s’il signifie lait de vache, il ne peut l’être à φαγών. Dans cette alternative, 
rien ne serait plus facile que de modifier cette phrase, et de faire, par 
exemple, comme Freind, qui a placé βόειον après φαγών, On pourrait en- 
core, si l’on considérait la traduction de Calyus comme représentant fidé- 


lement quélqu’un des manuscrits sur lesquels il a travaillé, corriger ainsi 


ce membre de phrase : φαγὼν δὲ βύειον ἀκαιρότερον καὶ πιὼν ἀχρητότερον: 
ce qui est la reproduction de la phrase latine : cum autem non opportune 
carnem bubulam devorasset, meraciusque potasset, Cependant, nos 
manuscrits ne donnant absolument aucune variante, peut-être à la rigueur 
pourrait-on prendre βόειον comme signifiant à la fois de la viande de bœuf 
et du lait de vache ,de sorte qu’il se rapporterait à φαγὼν et à πιὼν simul- 
{anément. Mais ce que Grimm propose dans ses notes, sans toutefois 
l’adopter dans sa traduction, me parait plus naturel; c’est de prendre 
φαγὼν dans un sens ‘absolu; alors βύειον n'est plus le régime que de 
πιὼν, οἱ signifie du lait de vache. Cela m’a décidé à mettre une virgule 
après δέ, 

5 ἀχαιροτέρως L, Gal., Chart., Lind., Freind. — 7 px. JR', Gal. 
Chart. — ὃ τοπρῶτον JK. — 9 ἐφθοῖσιν C. — '5 αἰγίοισι R'. — 1! Bain 
μεγάλη pro αἱ β. we. C.— 2 ante À, addit τοῦ C.— 13 τε D, - τὲ om. vulg. 


- 


» 
e 
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liter. Il avait les viscères gonflés, et il portait, de longue 
date, une douleur habituelle dans la région du foie; dès : 
cette époque il était devenu ictérique ; flatuosités ; couleur 
‘blafarde. Ayant diné, et ayant bu à contretemps du lait de 
vache, il ressentit d’abord un peu de chaleur , et se mit au 
lit. Il fit usage, en grande quantité, de lait cuit et cru de 
chèvre et de brebis, il suivit un mauvais régime, et en lui 
tout souffrit grandement; car les fièvres s’aggravèrent, les 
évacuations alvines furent insignifiantes en proportion des 
choses administrées, l'urine fut ténue et en petite quantité, et 
il n’y eut point de sommeil ; météorisme fâcheux ; soif intense; 
coma ; gonflement de l’hypochondre droit avec douleur ; ex- 
trémités partout un peu froides : léger délire de paroles ; le 
malade oubliait tout ce qu’il disait, il n’était plus à lui. Vers 
le quatorzième jour, à compter de celui où, ayant éprouvé du 
frisson et de la chaleur, il s'était alité, il eut le transport ; cris, 
agitation , beaucoup de discours, puis retour du calme; c’est 
alors que le coma survint ; après cela, le ventre se dérangea ; 
il y eut d'abondantes évacuations de matières bilieuses, in— 
tempérées et sans coclion ; urines noires, peu abondantes, 


— 14 ἐμφύσσα. J.— ‘5 πολὺ CKR', Gal., Chart.— 15 δῖψ. [.— "7 χωρμμ.- 
C. - καματώδης R'. — "5 ὅ τι JKR', Gal., Chart., Lind., Freind. - ὅτι 
vulg. — ‘9 τὸ FGHIK. - nv D. — ?° ἐπεθερ. C. 

21 xur, χαὶ ἐξ, pro καὶ κατ.» ἐξ. vulg.-xar. ἐξ. sine χαὶ C.- Freind 
dit, en rapportant la leçon de vulg. : Πα vulgo legitur ; sed certe is 
quæ in principio hujusce historiæ narrantur, melius responderet, si 
sic legatur : καὶ κατεχλίθη,, ἐξεμιάνη. Cette remarque de Freind est juste. 
, En effet, on lit un peu plus haut, 1. 4 : ἐθεομάνθη σμικρὰ τὸ πρῶτον, 
χατεχλίθη. La traduction de Calvus vient aussi à l'appui de cette correc- 
tioh ; elle porte : circiter vero quartum et decimum ex quo horruit, 
caluit et decubuit, furenter insanivit. J'ai fait subir au texte cette lé- 
gère medification; cependant je rappellerai que Vallesius a proposé une 
correction qui ne manque pas, non plus, de probabilité, c'est de lire : ἀφ᾽ 
ἧς χατεχλίθη, ῥιγώσας ἀπεθερμάνθη χαὶ ἐξεμάνη, vers le 44° jour, ἃ 
compter de celui où il s'était alité, il fut pris d'un frisson, de cha 
leur, et il eut le transport. 

22 ἴδρωσις R';, Gal., Chart, — 53 χῶμμα C. 
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γώδης, " πολλοῖσι, χολώδεσιν; ἡ ἀχρήτοισι, ὡμοῖσιν οὖρα ὃ μέ- 
λανα, σμικρὰ, λεπτά" ὁ πουλλὴ * δυσφορίη" τὰ τῶν διαχωρημάτων 
“ ποιχίλως" ἢ γὰρ 7 μέλανα καὶ σμικρὰ χαὶ " ἰώδεα, ἢ λιπαρὰ χαὶ 
ὠμὰ χαὶ 9 δαχνώδεα " χατὰ δὲ χρόνους ‘° ἐδόχεε χαὶ γαλαχτώδεα δι- 
δόναι. Περὶ δὲ "" εἰχοστὴν τετάρτην, διὰ ‘2 παρηγορίης " τὰ μὲν 
ἄλλα ἐπὶ τῶν αὐτῶν" σμιχρὰ δὲ χατενόησεν᾽ "} ἐξ οὗ δὲ χατεχλίθ 

ἢ 0 ᾿ UE 
οὐδενὸς ἐμνήσθη, πάλιν δὲ ταχὺ παρενόει" ὥρμητο ‘1 πάντα ἐπὶ 
τὸ χεῖρον. "" Περὶ δὲ δ τριηχοστὴν, πυρετὸς ὀξύς - διαχωρή- 
ματα "7 πουλλὰ, λεπτά" παράληρος᾽ "" ἄχρεα ψυχρά" ἄφωνος. 
19. Τριηχοστῇ τετάρτη, *° ἀπέθανεν. "" Τουτέῳ " διὰ τέλεος, 
> “- 3e εἰ 
ἐξ οὗ χαὶ *? ἐγὼ οἶδα, χοιλίη ταραχώδης οὐρὰ λεπτὰ, μέλανα" 
21 χωματώδης" ἄγρυπνος ἄχρεα ψυχρά παράληρος "" διὰ τέλεος. 
26 Φρενιτιχός, 


3) Ἄρῤῥωστος τεσσαρεσχαιδέχατος. 
p 


Ἔν Κυζίκῳ 2% γυναιχὶ θυγατέρας "9 τεχούσῃ διδύμους, καὶ ° δυστο- 
χησάσῃ, χαὶ οὐ πάνυ χαθαρθείση, "" τὸ μὲν πρῶτον "" ἐπῆλθε πυρετὸς 
Ξ ἠδ ΔῈ, 83 ss \ dc 7 * 20/ ο 2? 
φριχώδης, ὀξύς " 3 χεφαλὴς χαὶ τραχήλου βάρος μετ᾽ ὀδύνης" dypu- 
πνος ἐξ ἀρχῆς, σιγῶσα δὲ καὶ σχυθρωπὴ καὶ où " πειθομένη " οὐρα 
λεπτὰ ᾿"χαὶ %6 ἄχροχ' διψώδης,, "1 ἀσώδης 8 τὸ 39 πουλύ" χοιλίη 
4 πεπλανημένως, ταραχώδης, xat πάλιν ξυνισταμένη. 4 “Exrn, 
45 ἐς 43 γύχτα 44 πουλλὰ παρέλεγεν " οὐδὲν ἐχοιμήθη. Περὶ 4 δὲ 
16 ἐγδεχάτην ἐοῦσα, ἐξεμάνη, καὶ πάλιν χατενόει" οὖρα μέλανα, 
‘ Ante π᾿ addit χαὶ Q'. — " ἀχρίτοισιν C. — " post o. addit μὲν C. — 
4 πουλ. D. - πολ. vulg. — 5 δυσφορία, δυσχολίσ. gloss. F. — ὃ ποιχίλα 
DKQ', Lind. — 7 μέλαινα Gal., Chart. — * ἰοῦ χροιὰν ἔχοντα gloss. F.— 
9 δαχνώδη HIKR', Gal., Chart, — ‘° ἐδώχεε F, Ald., Frob., Merc. — 
ut x0 FGHI, - χδὴν DK.- rer, χαὶ el. C. - τετάρτης χαὶ εἰκοστῆς Gal, in 
cit.,t. 5,p. 484,1. 20.— 12 παρηγορίας F. - παρηγορίην Merc. — 13 ἐξοῦ 
J.— τὰ ante π᾿ addit δὲ K.— 15 περὶ... ἄφωνος om. R', Gal.— "6 rptax. 
CDJR', Chart. - δὴν K. - x FGHI.— "7 roux. Η, -- πολ. vulg.— "8. ἄχρα 
gloss. F.— 19 περὶ δὲ τριαχοστὴν τετάρτην pro ro. τ᾿ R', Gal. - sptax, rer. 
C, Chart.- 19 FHI, -10n DGK. - πρώτῃ δὲ ai λ Gal. in cit.,t. 5, p. 438, 
Ἰ, 44, — 20 ἔϑανε C. — 21 τοῦτο C. — 3 διατελέως DFGIK. - διατέλεος 
JR! — 75 60e Ce— 24 opus, C.— 25 διατέλεος DFGHLIK,— "δ φρ. 
om, Freind.— ?7 45. Lind., Freind. - 45. om. vulg. - τεσσ, ἄρρ. R'. - 
%. τὸ om. CDFGHIJK. — 15. γυνὴ 0, τεχοῦσα Καὶ, - γυναιχὶ om. C (R' rest 
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ténues ; agitation violente ; l'apparence des selles était variée, 
elles étaient ou noires, peu abondantes, virulentes, ou 
grasses, mordantes et sans coction; par intervalles elles pa- 
rurent même semblables à du lait. Le vingt-quatrième jour, 
il y eut du calme ; du reste, l’état fut le même ; le malade eut 
de petits retours de.connaissance ; depuis le jour où il avait 
pris le lit, il ne se souvenait plus de rien; bientôt après, 
il recommenca ‘à délirer; tout alla en empirant. Vers le 
trentième jour, fièvre aiguë ; selles abondantes, ténues ; dé- 
lire ; extrémités froides ; perte de la voix. Trente-quatrième 
jour, mort. Ce malade, depuis le moment où je le vis, eut 
toujours le ventre dérangé, l’urine ténue et noire, du 
coma, de l’insomnie, les extrémités froides et le délire. 
Phrenitis. | 


Quatorzième malade. 


ἃ Cyzique, une femme, ayant mis au monde deux filles 
jumelles après un accouchement laborieux, et les purgations 
n'ayant pas été complètes, fut prise d'abord d’une fièvre 
tremblante et vive; pesanteur, avec douleur , dans la tête et 
le col. Dès le debut , elle eut de l’insomnie ; en même temps 
elle était taciturne, renfrognée, et n’obéissait à aucune re- 
commandation; urine ténue et incolore; soif; nausées Ja 
plupart du temps ; le ventre était irrégulier, il se relâchait, 


alia manu).— :9 MD. rex. R', Gal., Chart.— 5° δυσχόλως γενομένη μετὰ 
τὸν τόχον gloss. Ε΄ -- δυστοχυσάση D. — 31 τῇ an pro τὸ μὲν ro. R'. - τῇ 
πρώτη C. - τῇ α Gal. - τῇ μὲν πρώτη Chart. — 55 ἐπ, om. CR', Gal,— 
53 χεφαλῆς,.. φρενῖτις, p. 1492, |. 4, om. R' rest. alia manu.— δ. ποθομένη 
Η. — 55 voi ἄ, om. R', Gal. — 36 ἄχρω CHIK. — 51 ἀσσ, Gal., 
Chart. — 38 τοπουλὺ GJ, Ald. — 39 πολὺ R', Gal. — 4° « Quidam, dit 
Focs, post πεπλανημένως distinguunt, ut significent alvum varie et in- 
constanter se gessisse, cum modo fusa, modo etiam adstricta esset.» Cette 
ponctuation me parait plus naturelle que la ponctuation ordinaire, qui 
réunit πεπλανημένως à ταραχώδης, — ᾿ς FHI, = on DGK. — τ εἰς 
Gal,, Chart. — 4? γῦχτα FI, — 44 πουλ. H. = πολ. vulg. — 45 δὲ om. 
K. — 4614 FGHI. -- tanv DK. - ἐνδ, R'. | 


142 ÉPIDÉMIES, LIVRE AI. 


λεπτὰ, χαὶ πάλιν " διαλείποντα, Élauwden καὶ χοιλίη πολλοῖσι, 
λεπτοῖσι, ταραχώδεσιν. " Τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, σπασμοὶ ? πουλλοί᾽ 
ἄκρεα ψυχρά " οὐδὲν ἔτι κατενόει * οὖρα 4 ἐπέστη. " ᾿Εχχαιδεχάτη, 
ἄφωνος. © Ἑπτακαιδεχάτῃ, ἀπέθανεν. 7 Φρενῖτις. "Ὁ ΜΤΙΖΘ. 


9 Ἄῤῥωστος πεντεχαιδέχατος. 


Ἔν :° Θάσῳ "" Δεάλχους γυναῖχα, À χατέκειτο ἐπὶ τοῦ "" λείου, 
'πυρετὸς φριχώδης,, "" ὀξὺς, ἐκ λύπης ἔλαδεν. EE ἀρχῆς δὲ πε- 
διεστέλλετο, χαὶ "" διὰ τέλεος "ὁ αἰεί. σιγῶσα, ἐψηλάφα, ἔτιλλεν, 
ἔγλυφεν, ‘7 ἐτριχολόγει᾽ δάχρυα, καὶ πάλιν γέλως" "" οὐχ ἐχοιμᾶτο" 
ἀπὸ χοιλίης 19 ἐρεθισμοὶ, οὐδὲν διήει" 2° σμιχρὰ, ᾽" ὑπομιμνησχόν- 
των, "" ἔπινεν " οὖρα "" λεπτὰ, 4 σμιχρά " πυρετοὶ πρὸς ᾽" χεῖρα 
λεπτοί " ἀχρέων ψύξις. "5 ᾿Ενάτη, πολλὰ "7 παρέλεγε, καὶ πάλιν 


» 


* Διαλίποντα (sic) ΕΟἸΚ. --- ᾽ τεσσ. CJR', Gal., Chart., Lind. -- τεσσα- 
ραχοστῇ Freind, -- τιδὴ DGK. - ιδ vulg,— ? πουλ. D. - πολ. vulg.— 4 ἐπέ- 
στη C, Freind, et Cod. Germanicus ap. Foes. -- ἀπέστη vulg. — © éxx. 
CJ. - ἐχτηκαιδεχάτῃ, Lind. — êxrn χαὶ δεχάτῃ Freind. -1en DK. 1e 
vulg. -- ἔχχ. om. R'.— 6 ἕπτ. CJ, Lind., Freind, -- €» DGK, -1X vulg. - 
êrt. om. R'. - Foes dit dans ses notes que certains manuscrits assignent la 
mort au 44e jour. Notre manuscrit R! est dans ce cas, puisqu'il omet le 
46e et le 47° jours. Mais, comme dit. Foes, la vraie leçon est la leçon ordi- 
naire, car on lit dans Galien, 1. 5,p. 458,1. 42 : χαὶ ἀπέθανον τινὲς, ὥσπερ 
ἑπταχαδεχαταία μὲν ἡ ἐν Κυζίχω τεχοῦσα τὰς διδύμους θυγατέρας. ---- 7 φρε- 
γίτις CFIK, Ald., Frob., Gal., Chärt., Merc. -- φρ. om. Freind.— ὃ 70 μ. 
y (v pro +3): 66 HNK. -7u et 0 C. - Foes traduit ces caractères 
par : πιθανὸν μανιώδη γεγενημένην ἑπταχαιδεχάτῃ θάνατον. Mais, dans Ja clef 
donnée par Galien, le caractère 7 signifie non γεγενημένην, mais γονοειδὲς 
οὖρον. Je lis + au lien de 7, qui ici ne signifie rien ; τ indique l’accouche- 
mént.— 9 455. Lind., Freind, -- ἀῤῥ. om. vulg.- &. +. om. CDFGHUXK, 
Gal. - rev. ἄρρ. R'. — "ο θάσσω G. — "' δεαλκχοῦς C. — δὲ ἄλκους FGI 
K. - δὲ ἀλχοῦς R'. - Δελεάρχους Gal. in cit., t. 5, p. 458, 1. 9. — 
13 ληίου Gal. in cit.,t. 3, p. 480, 1. 10, Merc. in marg. — '* 6. om. 
R', Gal. ib., p. 484,1. 94. — 14 ἐξαρχῆς K.- ἐξ... poevirie, p. 446, 
1. 6, om. R' rest. alia manu. — "5 διατέλεος DFGHIJKR', Gal, ib., 
p. 180, 1. 44. — "5 αἰεὶ CDFGHIJKR', Ald., Frob., Gal., Chart., 
Merc., Lind., Freind, -- ἀεὶ vulg. - Tous 1658 traducteurs font rap- 
porter χαὶ διὰ τέλεος αἰεὶ à σιγῶσα. Mais il me paraît plus naturel de 
ratiacher celte apposition à περιεστέλλετο, d'une part à cause de ἐξ 
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puis de rechef se resserrait. Le sixième jour, dans la nuit, 
elle eut beaucoup ‘de délire; elle ne dormit nullement. Vers 
le onzième jour, elle eut un transport , puis revint à elle ; 
urine noire, ténue, et, par intervalles, huileuse ; les évacua- 
tions alvines étaient abondantes , ténues et troublées, Qua- 
torzième jour, convulsions fréquentes ; extrémités froides ; 
nul retour de raison ; l’urine se supprima. Seizième jour, 
perte de la voix. Dix-septième jour, mort. Phrénitis. ( Znter- 
prétation des caractères. : Il est vraisemblable que la mort 
fut causée, au dix-septième jour, par le transport au cerveau, 
suite de l’accouchement ). 


Quinzième malade. 


Dans l'ile de Thasos, la femme de Déalcès, qui demeurait 
dans la Plaine, fut prise, après avoir éprouvé un chagrin, 
d’une fièvre tremblante et vive. Dès le commencement, elle 
attirait sur elle ses couvertures, ce qu’elle fit constamment 
durant tout le cours de la maladie ; gardant le silence, elle 
palpait , elle efhilait , elle grattait , elle ramassait des flocons ; 
pleurs remplacés par des alternatives de rire ; éréthisme du 
côté du ventre ; point de selles. Elle buvait peu , et encore 
fallait-il l'y faire songer ; urine ténue et peu abondante; à la 


ἀρχῆς qui précède, d’autre part à cause de la fin de l'observation, où 
on lit αἰεὶ περιεστέλλετο. — 7 ἐτριγολόγα (sic) R', Gal. -- ἐτρυχολόγει 
C. —.18 ante οὐχ addit ἀπὸ χοιλίης ἐρεθισμὸς rapaywdex ἔπειτα αὐτὰ 
τὰ ποτὰ οὐ διήει K.- C'est une répétition d’une phrase qui 86᾽ trouve 
plus bas, p. 444, 1. 2, - οὐχ om. C. — ‘9 ἐρεθισμὸς CDFGHIJKR', Gal., 
étincit.,t. 5, p. 180, 1. 42, Chart, —?° ou. CR', Gal., et in cit. 18.- 
μι. vulg.— 2: ὑπομνησκόντων C.— 22 ἔπεινεν R', Gal.— 2? ou. λεπ, Gal. 
in cit. ib., 1. 45. 

24 pu, D, — post au. addit οὐχ ἑχοῦσα C; addunt οὐκ ἔχογτα ὑπόστασιν 
Gal. ib., 1. 15, Merc, in marg, - Calvus a dans sa traduction : #70n 
sponte minxit, W a donc eu sous les yeux une leçon analogue à celle du 
manuscrit C.— ?5 χεῖρας Gal, ia Comment,— 26 6 FGHI. - θη DK. - tv. 
(sic) C. - ἐνν. Gal., et in cit. ib., Chart,, Lind.— Ἢ παρέλλεγε K. 
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® ἱδρύνθη᾽ σιγῶσα. * Τεσσαρεσχαιδεχάτη, πνεῦμα ἀραιὸν, ᾽ μέγα, 
4 διὰ χρόνου, xat πάλιν " βραχύπνοος. 5 ‘Ertaxaidexten , 1 ἀπὸ 


χοιλίης ὃ ἐρεθισμῷ ταραχώδεα" 9 ἔπειτα ‘° αὐτὰ τὰ ποτὰ "' διήει, 


: Ἐνιδρύνθη, Gal, ib,, 1, 44, — 219 FGHI. -- ιδὴ DK. — ὃ ante μι addit 
vai Gal, ib. p. 484, 1. 2. 

4 duayocvou 1, - Galien, dans son Commentaire, s'étonne que les 
interprètes d'Hippocrate n'aient fait aucune remarque sur cette locu- 
tion. Le texte de ce commentaire est tellement altéré qu'il est bien difficile 
de savoir ce que Galien ἃ voulu dire; ce qu'on y entrevoit, c'est 
que, suivant lui, διὰ χρόνου signifie ou que les intervalles qui sépa- 
rent les mouvements d'une respiration déjà rare, étajent encore allongés, 
τῆς ἀραιύτητος ἐπίτασιν, où que la respiration n’était pas rare et grande 
d'une manière continue, Dans un autre de ses ouvrages (De dyspn. lib, 2, 
ι, 5, p. 180,1, 46 et seq.), il ἃ donné de longues explications sur la 
phrase en question. Les voici : « Si l’on sous-entend πολλοῦ (et dans son 
Commentaire il avait remarqué qu'Hippocrate sous-entend souvent cet 
adjectif devant χρόνος), cette locution a la même valeur que le διὰ χούνου 
qui se trouve dans le Pronostic : μέγα δ᾽ ἀναπνεύυιενον καὶ διὰ πολλοῦ χρό- 
νοῦ παραφροσύνην σημαίνει (1. 2 de mon édit., p. 122). Mais, dans la 
phrase du Pronostic, διὰ πολλοῦ χρόνου signifie rare, ἀραιόν, Ἡ y aurait 
donc, dans celle de notre quinzième malade, une tautologie qu’on ne peut 
imputer à Hippocrate, En conséquence, il faut entendre et paraphraser 
la locution dont il s’agit, de la manière suivante : πνεῦμα μέγα καὶ ἀραιὸν, 
οὗ συνεχῶς οὐδ᾽ ἐφεξῆς, ἀλλὰ διὰ χρύνου πλείονος, respiration grande et 
rare, non continuellement et de suite, mais à de longs intervalles. 
Si toutes les respirations avaient été grandes et rares sans interruptions, 
Hippocrate n'aurait pas ajouté διὰ χρόνου, il aurait mis simplement πνεῦμα 
μέγα καὶ ἀραιόν, Si la plupart des respirations n'avaient pas été grandes 
el rares, et si quelques unes seulement avaient eu ce caractère, alors Hip— 
poerale n'aurait pas dit simplement ἀραιὸν καὶ μέγα, il aurait ajouté διά 
χρόνου, Mais cette explication est en contradiction avec la' fin de l’obser— 
vation, où il est dil : ταύτῃ διατέλεος ἀραιὸν καὶ μέγα. Au quatorzième 
jour, Hippocrate ἃ mis πνεῦμα ἀραιὸν καὶ μέγα διὰ χρόνου. Il en résulte que 
ce qu'il a exprimé au quatorzième jour par διὰ χρόνου, il l’a exprimé à la 
fin de l'observation par διατέλεος. Le sens de διατέλεος n’est pas douteux, 
cela signifie durant tout le cours de La maladie. Mais, à son tour, cette 
explication de διὰ χρόνου suscite une nouvelle contradiction, à savoir avec 
Ja phrase consacrée au quatorzième jour, où il est dit que la malade eut 
des alternatives de respiration courte, En effet, si la respiration fut grande 
et rare durant tout Le cours de la maladie, comment Hippocrate a-1-il 
ajouté 'χαὶ πάλιν βραχύπνοος ἢ et, s'il y a eu quelques moments où la ma 
lade avait [ἃ respitation courte, elle ne l’eut donc pas grande pendant tout 
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main, la fièvre était légère ; froid des extrémités. Neuvième 
jour , elle eut beaucoup de délire de paroles ; puis revint à 
elle; taciturnité. Quatorzième jour, respiration par inter- 
valles grande et rare, et de rechef devenant courte. Dir- 
septième jour, éréthisme et dérangement du ventre; puis les 
boissons mêmes traversèrent le canal intestinal sans s’y arré- 
ter ; la malade n'avait conservé aucun sentiment ; tension οἵ 


le temps. Ainsi, dit Galien, une contradiction subsiste, soit qu'on donne à 
διὰ χρόνου le sens de διὰ τέλεος, soit qu'on y attache un atütre sens. Mais, 
ajoute-t-il, nous chérchons des difficultés là où il n’y en ἃ pas; car dans 
des choses pareilles, une affirmation générale n’est jamais détruite par une 
exception, et c'est comme si nous disions : « Cette femme eut la respira- 
tion grande et rare durant tout le cours de la maladie, avec quelques pe- 
tits intervalles où la respiration fut courte, » Le raisonnement de Galien 
revient à ceci : si l’on prend διὰ χρόνου dans le sens de διὰ τέλεος, on est 
en contradiction avec le quatorzième jour, où il est dit que la respiration 
fut courte ; si l’on admet que διὰ χρόνου signifie par intervalle, on est en 
contradiction avec la fin de l'observation où il est dit que la respiration 

fut grande et rare διὰ τέλεος, c'est-à-dire durant tout le cours de la ma- 
ladie, Cette apparence de contradiction est levée par Galien d’une façon 
parfaitement naturelle et juste. Mais je ne puis donner un aussi complet as- 
sentiment aux remarques qui concernent la signification de διὰ χρόνου. En 
effet, cette locution a ici la même signification que dans la phrase du 
Pronostic citée par Galien, c'est-à-dire qu'elle signifie par intervalle, 
Dans le Pronostic, elle se rapporte à ἀναπγεύμιενον, et elle veut dire respi- 
ration faite à de longs intervalles, ou rare, ἀραιόν; ici, elle se rap-. 
porte à πνεῦμα μέγα καὶ ἀραιόν, et veut dire que la respiration fut rare et " 
grande par intervalle, C'est bien là l'une des explications que propose 
Galien, et celle qu’il finit par adopter ; mais il me semble que les autres 
ne méritaient pas d’être mises en avant. Au reste, Galien était si peu fixé 
sur le sens de διὰ χρόνου qu'ailleurs ( voyez p. 446, note 54 ) il donne à 
cette locution le sens de durant tout le cours de la maladie, sens qu'ici 
il rejette implicitement. Διὰ χρόνου est employé aussi avec la signification 
de par intervalle dans le traité Des airs, des eaux et des lieux, τ. 2 de 
mon édit., p. 20,1, 42. 

ὁ βραχύπνους Mere, — 6 ιζ FGHI, -1ôn DK. — 7 ἐρεθεσμιοὶ ἀ, x. ταρα- 
χώδεες Gal. in cit, p. 484, 1. 25.— δὶ ἐρεθισμῷ ταραχώδεα C. - ἐρεθισμὸς 
τώαραχδεα DFHIJKQ'R', Gal, - ἐρεθισμὸς, ταραχώδης vulg. — 9 post. £. 
addit δὲ C; δ᾽ Gal. in cit, 10. — το αὐτὰ om. Κ΄, Gal, — "" ante À, ad- 
dunt οὐ CDFGHIJKR', Ald., Gal., Chart, - Malgré l'unanimité de nos 
manuscrits, je ne crois pas que la négation puisse être admise, 

TOM, 11. 10 
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. οὐδὲ 5 ξυνίστατο " ἀναισθήτως εἶχε πάντων * δέρματος περίτασις 
" χαρφαλέου. 4 Εἰκοστῇ, λόγοι 5 πουλλοὶ, 5 χαὶ πάλιν 7 ἱδρύνθη᾽ 
ἄφωνος, βραχύπνοος. " Εἰχοστῇ πρώτῃ, ἀπέθανεν. 9 Ἦν ταύτη 
ve διὰ τέλεος πνεῦμα ἀραιὸν, μέγα " ἀναισθήτως πάντων εἶχεν" 
τι αἰεὶ περιεστέλλετο "ἢ λόγοι ‘? πουλλοὶ, ἢ σιγῶσα ‘3 διὰ τέλεος. 
"4 ᾧρενττις, | 


15 Ἄρῤῥωστος 5 ἐχχαιδέχατος. 


Ἐν ‘7 Μελιθοίη "" νεηνίσχος ἐκ '9 ποτῶν χαὶ ἀφροδισίων πολλῶν 
2e πουλὺν χρόνον θερμανθεὶς χατεχλίθη" 1" φρικώδης δὲ χαὶ ?? ἀσώδης 
ἦν,"" χαὶ ἄγρυπνος, χαὶ ἄδιψος. And δὲ χοιλίης " τῇ ?5 πρώτη πολλὰ 
26 χόπρανα διῆλθε 27 ξὺν περιῤῥόῳ πολλῷ, καὶ τὰς ἑπομένας "5" ὑδατό- 
χλοα πολλὰ διήει" οὖρα λεπτὰ, ᾽9 ὀλίγα, "5 ἄχροα " πνεῦμα ἀραιὸν, 
μέγα, ᾽" διὰ χρόνου ' ὑποχονδρίου ἔντασις ὑπολάπαρος, παραμήχης 
ἐξ ἀμφοτέρων ᾽" χαρδίης παλμὸς, ᾽" διὰ τέλεος 4 ξυνεχ ής" οὔρησεν 
15 ἐλαιῶδες. "6 Δεχάτῃ,, παρέχρουσεν 57 ἀτρεμέως, ᾽ ἦν δὲ χόσμιός 


1 Οὐδὲ Gal, in cit. ib, -- οὐδὲν vulg. - Ce qui m'a décidé à adopter cette 
leçon, c’estque Galien, expliquant ce passage à l’occasion de la citation qu'il 
en fait, le paraphrase ainsi : τὰ πινόμιενα διέρχεσθαι τὴν γαστέρα, und ἐπὶ 
βραχὺ συνιστάμενα. — ? ξυν, R!, Gal., Chart., Lind, -- συν. vulg, — 
3 χαρφαλέον DFGHIJKR', Ald, - καρφαλίο, Gal, in cit, ib. — 4x FGHI, 
- τὴ K. - xn D. - εἰκοστὴ Gal, ib. p. 480, 1. 24. — 5 roux, DH. - πολ. 
vulg. — ὁ xai om. Gal, ib, p. 184, 1. 29, --- 7 ἱδρύθη FGHIK. — 8 six, 
πρ. CJR', Gal., Lind., Freind, - pin καὶ eixoorn (sic) Gal., ib. p.484, 
1. 50,-xan D, - χα vulg. -- xai pro eix. πρ. G. — 9 ἣν R'.-# om. C, 
Gal, ib,—'0 διατελέως DFGIK, - διατέλεος HIR?,— 1! αἰεὶ CDFGHUK, 
Frob., Merc., Chart., Lind., Freind, - ἀεὶ vulg, — 15 roux, D, - πολ. 
vulg. — 13 διατελέως DFGIK. - διατέλεος HJR', — 14 wpeviris CFGK, 
Ald., Frob,, Merc., Chart. — op. om. Freind, — "5 ἀῤῥ, Lind., Freind.- 
ἄῤῥ. om. vulg. = ἄῤῥ. &w. om. CDFGHUK , Gal. - ie, ἄῤῥ. R',. — 
16 ἐχχ, Ald., Frob., Merc., Lind., Freind. -- ἑξχαιδ, vulg, — 17 μολιθύη C. 
- ἐν Διδύῃ Gal, in cit. 1. 5, p.458, 1, 43. - Melibée, ville de la Magnésie, 
contrée annexée à la Thessalie. 

18 νεανίσκος Ἀ!, Gal,— ‘9 πότων CR', Gal, , Chart, — το πολλὺν CF. — 
πολὺν HIR', Gal, , Chart, — 2! φρικώδης,,,, opeviris om. R' rest, alia 
manu, — ?? ἀσσ. Gal,, Chart, — ? χαὶ ἄγρ. C. - ἄγρ. sine καὶ vulg, -- 
ἄγρυπνός [re] Lind.— "ὁ τῆς as K,— "5 α FHI, -- αὐ DG.— ?6 κύπρα R', 
Gal, — 27 ξὺν Lind. - σὺν vulg. — 28 In marg. yo. ὑδατύχολα I. -- ὑδατό- 
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aridité de la peau. Vingtième jour, elle parla beaucoup, puis 
se calma de nouveau; perte de la voix; respiration courte. 
Vingt-et-unième jour, elle mourut. Durant tout le cours de 
la maladie , la respiration fut rare et grande, l'insensibilité 
absolue: la malade se couvrait sans cesse ; et jusqu'à la fin, 


ou bien elle parla beaucoup, ou bien elle garda le silence. 
Phrénitis. 


Seizième malade. 


A Mélibée, un jeune homme s’étant échauffé longtemps 
par des excès de vin et de femme, se mit au lit. Il avait des 
frissonnements, des nausées, de l’insomnie ; point de soif. 
Le premier jour, il rendit plusieurs selles dures avec un grand 
flux de liquide ; les jours suivants les selles furent de ma- 
tières abondantes, aqueuses, de couleur d'herbe; urines 
ténues, peu abondantes, incolores; respiration par inter- 
valles grande et rare; tension des hypochondres sans tu- 
meur , et s’allongeant des deux côtés : battement continuel 
dans l’épigastre durant toute la maladie ; il rendit une urine 
huileuse. Dirième jour, il eut, sous forme d’hallucination, 
un délire modéré; mais remarquez qu’il était d’un naturel 
poli et paisible ; peau aride et tendue , selles ou abondantes 
et ténues , ou bilieuses et grasses. Quatorzième jour, tout 


χολα H, Lind., Freind. - bdarcyca D. - ὑδατόχλωρα quidam codd. ap. 
Foes in notis. — ?9 ὀλίγω C. — 3° ἄχρω CHIJKR', — 3: διαχρόνου I. - 
Galien (De dyspn. lib. 3,t, 5, p. 484,1. 2), en raisonnant sur ce malade, 
dit : L'affection de l’hypocondre fut complétement effacée par le délire, de 
sorte que la respiration fut rare et grande durant toute la maladie, δὲ᾽ ὅλου 
τοῦ νοσήματος. Il entend donc ici διὰ χρόνου dans le sens de διὰ τέλεος, à 
tort, comme nous l'avons vu p. 444, note 4. — 3? Galien, dans son Com- 
mentaire sur cette observation, en disant : j'ai parlé ailleurs des batte- 
ments dans les hypocondres et de leur tension sans tumeur, montre 
qu'il faut prendre χαρδίης non dans le sens de cœur, mais dans le sens de 
cardia. — "3 διατέλεος DFGHIJK. — 34 συν. F, — 35 ἐλεῶδες C. - ὡς 
ἔλαιον ὃν gloss. F. 


36 δεχάτῃ Lind., Freind. -- δεχάτῃ om. vulg. -- : duo codd. ap. Foes in 
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‘rs χαὶ " ἥσυχος" δέρμα χαρφαλέον καὶ ? περιτεταμένον᾽ διαχωρέ- 
ματα 4 À πολλὰ, 5 λεπτὰ, À χολώδεα, λιπαρά. © Τεσσαρεσχαιδε-- 
χάτῃ, 1 πάντα " παρωξύνθη " 9 παρεχρούσθη,, πολλὰ ?° παρέλεγεν. 
11 Εἰχοστῇ, ἐξεμάνη" ." βληστρισμός " οὐδὲν οὔρει " "" σμιχρὰ ποτὰ 


χατείχετο, "4 Τῇ "" εἰκοστῇ τετάρτη, ἀπέθανεν. "5 Φρενῖτις. 


notis. - Cette leçon de deux manuscrits que cite Foes, et qui ne sont pas à 
la Bibliothèque Royale, est la bonne. En effet on lit dans Galien (t, 3, 
p. 183,1. 41) : ἐν μὲν τῇ δεχάτῃ, τῶν ἡμερῶν παρέκρουσεν ἀτρεμέως ; et 
un peu plus bas (1. 16) « Ce n’est que pour faire faire attention à la 
gravité du délire qu'Hippocrate a consigné dans l'exposé du dirième jour, 
quel était le caractère de ce jeune homme. » Où γὰρ δὲ οὐδ᾽ ἄλλου τινὸς 
ἕνεχεν ἐὺ τῇ τῆς δεχάτης ἡμέρας διηγήσει προσέγραψεν τὰ περὶ τοῦ ἤθους τοῦ 
γεανίσχου. 

37 Dans son Commentaire, Galien rend ce mot par μέτρια, 

38 ἦν δὲ Gal.in cit.,t. 5, p. 183,1. 48. - ἦν δὲ om. vulg. — Cette leçon 
prise à la citation de Galien, me paraît indispensable. En effet, si on ne 
l’admet pas, ce membre de phrase signifiera que dans son délire le malade 
était poli et tranquille, Or, Galien dit positivement (voyez note 56) 
qu’'Hippocrate a voulu signaler, non le caractère du délire, mais le carac- 
tère du malade, afin de montrer que le délire, quoique modéré, était grave; 
il faut donc admettre ἦν δέ, 
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s’aggrava ; il eut des hallucinations , beaucoup de délire de 
paroles. Vingtième jour , il fut saisi d'un transport ; jactita- 
tion; le malade ne rendit point d'urine; il conservait de 
petites quantités de boisson. Le vingt-quatrième jour il 
mourut. Phrénitis. 


‘ Te om. Gal. ib. — * σιγὼν (sic) pro %. C. - σιγῶν Gal. ἰδ". — " πε- 
eurerauu. FGI, — 4 ἢ C. - καὶ pro à DHIJKQ'R!. - ἢ om. vulg. — 
5. ante À. addit xai vulg. — xai om. Gal. — 6 τεσσ. CJ. - ιδὴ DK. - ιδ 
vulg. 

7 παρεχρ. πάντα παρωξ. Chart. — 5 παρεχρ. παρωξ. DFGHIJKR', Ald., 
Gal.— 9 παρεχρ. om. C. — 1° παρὰ τὸ δέον ἔλεγεν gloss. F.— 1: ex, CH, 
Lind., Freind, -- xn G. - x vulg. - ὀγδόη JR', Gal., Chart. — mn K. -— tan 
DQ'.— "2 βλυστριμὸς L.- βλητρισμὸς D. - Addunt πολὺς C ante Pà., H post 
BA. — 13 ou. C. — pu vulg.— 14 τῇ om. C.— 1 ex. rer. CJ, Lind., Freind. 
χδὴ DKR'. - x5 vulg, — 16 φρενίτις CFGK, Ald., Frob., Gal. , Chart. , 
Merc, -- opevirne H. - oc. om. Freind. 


FIN DU TROISIÈME LIVRE DES EPIDÉMIES. 


ΠΕΡῚ TON ΕΝ ΚΕΦΑΛΗ TPOMATON. 


DES PLAIES DE TÉTE. 


ARGUMENT. 


Hippocrate conunence par donner une description de la 
configuration extérieure du crâne et des sutures qui le tra- 
versent’; il indique les deux tables internes et externes et le 
diploë, qui les sépare; il signale les points où les os offrent 
. le plus ou le moins de résistance et ceux où les blessures ont 
le plus de gravité, et dès le début il tire de ces considé- 
rations certaines règles de pronostic. Il pense que les lésions 
du crâne sont plus dangereuses en été qu’en hiver, et dans 
les sutures qu’ailleurs. 

Il y a, d’après lui, cinq modes de lésion des os du crâne : 
1° fractures simples affectant diverses formes ; 2° contusion 
sans solution de continuité et sans enfoncement ; 3° enfonce- 
ment avec fractures ; 4° hédra ou eccopé, c'est-à-dire simple 
entamure de l'os ; 5° fracture par contre-coup. 

L'opération du trépan est exigée par la contusion et par 
la fracture. L’enfoncement du crâne et l’eccopé ne la récla- 
ment pas. 

Appelé pour soigner un homune blessé à la tête, le méde- 
cin doit, avant de porter les mains sur la plaie, reconnaître 
si elle siége aux lieux les plus forts ou les plus faibles du 
crâne, si les cheveux ont été coupés par l'instrument vulné- 
rant et s’ils ont été enfoncés dans la blessure ; puis il essaiera 
de reconnaitre par la vue ou par la sonde si l’os a été mis à 
nu. L’os n'étant pas visible, ou, bien qu’à nu, ne présentant 
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pas de traces de lésions, le médecin interrogera sur les cir- 
constances de la blessure le blessé, dont les réponses forment 
le premier élément du diagnostic, la sonde ne servant qu'à 
signaler les enfoncements ou les eccopés. 

Alors Hippocrate passe en revue les circonstances de la 
blessure qui peuvent éclairer le chirurgien sur la nature des 
lésions du crâne. Le coup a été porté exprès ou involontaire- 
* ment, d'en haut ou de niveau, par un homme fort ou par 
un homme faible ; la chute a pu, se faire de haut ou de plain- 
piéd, sur un corps dur ou sur un corps mou; les corps qui 
sont tombés sur la tête viennent de haut ou d’un lieu peu 
élevé; ils sont durs, obtus, lourds, ou mous, aigus, légers ; le 
coup a été direct ou oblique. De ces diverses circonstances, 
Hippocrate recommande de tirer des probabilités en faveur 
de l'existence de telle ou telle lésion. 

Quand l'os est dénudé, et que l'instrument vulnérant ἃ 
porté dans le voisinage des sutures, cette circonstance aug- 
mente les dificultés du diagnostic. 

Puis il passe au traitement qu’exigent les plaies de tête. 
et aux moyens de découvrir l'existence des lésions des os. 

Le traitement des plaies de tête consiste en certaines ap: 
plications qu'il détaille, et incisions dont il détermine l’em- 
ploi. 

Pour recounaître si l’os a souffert du coup, il recom - 
mande de le ruginer, la rugine faisant disparaître l’eccope, 
mais n’effaçant ni la félure, ni la contusion. Dans le cas où 
les circonstances de la blessure font supposer une lésion 
grave, et que cependant le chirurgien n’en découvre aucune 
dans l'os, Hippocrate conseille de mettre dans la plaie une 
substance très noire, fusible, et de recouvrir le tout d’un 
cataplasme ; puis, le lendemain, de nettoyer les parties et 
de ruginer l'os. Y a-t-il fracture ou contusion? la substance 
noire s’y infiltre, et la rugine n’en fait pas disparaître les 
traces, sinon, l’os redevient blanc sous l’action de cet in- 
strument. | 


Cr Dr 


152 ᾿ DES PLAIES DE TÊTE. 


Il indique les précautions à prendre pour que les plaies 
des parties molles du crâne et celle des méninges arrivent 
promptement à guérison. 1] explique comment des portions 
d'os nécrosées se détachent ; il remarque que les grands en- 
foncements du crâne ont, moins que tout autre lésion, besoin 
de l'opération du trépan. Il appelle lattention sur les diffé- 
rences que présente de toute façon le crâne des enfants. 

Puis vient l'exposé des signes qui annoncent la perte du 
malade, soitique le médecin ait été appelé trop tard, soit 
qu'il ait négligé l'opération du trépan. La description d’Hip- 
pocrate, quoique brève, renferme tous les traits essentiels 
de la méningite traumatique. 11 décrit également l’inflamma- 
tion érysipélateuse qui, quelquefois, s'empare du cuir chevelu 
à la suite de plaies ou d'opérations; enfin il termine par 
donner le détail de l'opération du trépan, qui, selon lui, doit 
être appliqué dans les trois premiers jours de la blessure. 

« In omni fisso fractove osse, dit Celse, protinus an- 
tiquiores medici ad ferramenta veniebant, quibus id exci- 
derent ; sed multo melius est, ante emplastra experiri, quæ 
calvariæ causa componuntur (8, 4). » Cette pratique des 
anciens est celle d’Hippocrate, qui recommande expressé- 
ment, dans toutes les fissures du crâne et dans toutes les 
contusions considérables, de trépaner avant que l'intervalle 
de trois jours se soit écoulé. Ce point, constituant une 
grave dissidence entre la chirurgie la plus ancienne et la 
chirurgie moderne, mérite quelque examen: 

Les modernes ont recours à la perforation du crâne pour 
donner issue aux liquides qui se sont épanchés ; ces liquides 
sont ou du sang ou du pus. Ce but n’était pas celui que se 
proposait Hippocrate dans la trépanation. En eflet, il pratis 
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moins il conseillait de ne pas laïsser passer les trois premiers. 
jours sans Ja mettre en usage. À cette époque, il pouvait sans 
doute se.trouvér un épanchement de sang à évacuer ; mais 
il ne pouvait pas se trouver de foyer purulent; et, comme le 
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précepte d'Hippocrate est général et ne distingue aucun cas, 
il en résulte que, dans la trépanation, ses vues n’allaient pas. 
seulement à vider du sang épanché. Il faut essayer de com- 
prendre les idées de la chirurgie antique sur €e point. 

Les cas pour lesquels Hippocrate recommande de recourir 
au trépan dans les trois jours qui suivent la blessure, sont : 
1° la contusion de l'os, 2° la fracture. ΠῚ πὸ fait d'exception 
que pour la fracture accompagnée d’enfoncement, et pro- 
duisant par elle-même l'équivalent du trépan. Mettons donc, 
pour ces deux lésions, la pratique d’Hippocrate en regard 
des faits et de la pratique moderne. | 

1° Contusion. La contusion des os du crâne, φαδηᾷ 6116 
ne guérit pas spontanément, peut donner lieu à deux espèces 
de maladies : ou bien dans un laps de teMps assez court, la 
dure-mère s’enflamme, se décolle, et il se forme du pus en 
plus ou moins grande quantité ; ou bien l'os lésé se nécrose 
beaucoup plus lentement, et ce n’est qu'après un long in- 
tervalle que surviennent les symptômes de la méningite. 

Je preudrai pour exemple du premier cas une observation 
de Pott : « Un pauvre garçon, traversant Tower-Hill, s’en- 
gagea, avant de s’en apercevoir, au milieu d’un rassemble- 
ment qui s’efforçait de délivrer un matelot saisi par la presse. 
Il reçut un coup qui le renversa. La foule s’étant dispersée, il 
fut trouvé privé de sentiment, et, en cet état, apporté à 
l'hôpital St-Bartholomew, où il fut immédiatement sai- 
gné et mis au lit. Au bout d’une heure ou deux, il fut assez 
remis pour pouvoir donner les renseignements qui pré- 
cèdent. 

« Quand M. Nourse (qui était de semaine pour les acci- 
dents)He vit le lendemain, le blessé lui parut parfaïfément 
bien; aucune marque de violence ne se montrait sur sa tête, 
excepté une petite contusion, et même tellement légère 
qu'on aurait pu Vattribuer plus probablement ἃ la chute 
qu'au coup. Cependant, comme il assurait positivement avoir 
été renversé par un coup violent porté avec un instrument 
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pesant, et comme certainement il avait perdu le sentiment 
pendant assez longtemps à la suite de ce coup, M. Nourse le 
saigna de nouveau, et ordonna qu'il füt tenu au litet à 
un régime sévère. Au bont de trois jours, cet homme se 
trouva assez bien pour quitter l'hôpital et retourner à son 
ouvrage. Le douzième jour de l’accident il vint au service 
de chirurgie dont j'étais chargé, se plaignit d’être grande 
ment incommodé, dit qu’il souffrait beaucoup de la tête, 
qu'il avait de la chaleur, de la soif, peu ou point de som- 
meil, et que parfois il était faible au point de ne pouvoir 
continuer son travail. 1] avait une mauvaise apparence ; il 
m'assura qu'il avait vécu avec beaucoup de sobriété depuis 
qu’il avait quitté l'hôpital, et qu’il y avait trois jours qu'il 
était dans l’état actuel, Je le fis rentrer dans l'hôpital, je le 
saignai, et j'ordonnai qu'il prit aussitôt un lavement et qu’il 
gardät le lit. 

« Le lendemain, treizième jour de la blessure, il était à peu 
près dans le même état qu'auparavaut : il avait passé une 
nuit sans repos, sommeillant par intervalle et se réveillant 
dans un grand désordre. Il avait la peau chaude, la figure 
animée, avec un mélange d’une lépère teinte jaune. Il se 
plaignait d’une douleur et d’une constriction générale dans 
toute la tête ; mais ni l’œil ni la main ne découvraient rien 
qui autorisât La supposition probable d’une lésion spéciale. 
ΤΙ fut de nouveau saigné par l’ordre du médecin, et on lui 
prescrivit de prendre la mixture de sel d’absinthe avec quel- 
ques grains de rhubarbe toutes les six heures. Il passa la 
nuit suivante dans le trouble, et le lendemain, quatorzième 
jour, il était manifestement plus mal. Sa peau était plus 
chaude, son pouls plus-vif, et sa douleur plus aiguë. A ce 
moment il dit-qu'un point de sa tête était douloureux au 
toucher, etil assura que c'était là qu'il avait reçu le coup. 
J'examinai cet endroit : le cuir chevelu m’y parut un peu 
plus épais qu’à l'ordinaire, mais pas assez pour me permettre 
d’asseoir un jugement, Vers la fin de ce jour, il eut uu léger 
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frisson, des nausées, des vomissements, et il passa la nuit sui- 
vante sans dormir aucunement, parlant parfois d’une ma- 
nière incohérente, mais restant capable de faire une réponse 
raisonnable à toute question qui fixait son attention. Le 
quinzième jour, la tumeur du cuir chevelu était plus appa- 
rente, mais elle semblait encore contenir peu ou point de 
liquide; elle avait la largeur d’une couronne (pièce de 
monnaie anglaise). J'aurais voulu enlever cette portion du 
cuir chevelu; mais, pendant que j'y songeais, le pauvre 
homme eut un violent frisson, qui le mit dans un tel malaise 
qu’il demanda à être laissé seul pour le moment. Dans l’a- 
près-midi, il eut deux nouveaux frissons, passa très mal la 
nuit suivante, et le lendemain il était dans le délire. La 
tumeur était alors plus élevée, contenait manifestement un 
liquide, sans être aucunement tendue. J'enlevai par une 
incision circulaire toute la portion tuméfiée, je donnai issue 
à une sanie ténue et brune, et je trouvai le crâne tout à fait 
dénudé, et ayant perdu la couleur qui appartient à un os 
sain, mais sans fissure, fracture ni autre lésion, Toute la nuit 
le blessé eut le délire, la peau d’une chaleur brülante, des 
convulsions fréquentes qui ébranlaient tout son corps, et il 
mourut dans la nuit du dix-septième jour. 

« Tout le cuir chevelu, excepté aux environs de l’incision, 
était dans un état naturel. Le péricrâne adhérait à l'os par- 
tout, excepté sur le lieu du gonflement ; et dans tout le reste 
de la tête, il n’y avait ni inflammation ni tumeur d'aucune 
espèce. Sous cette partie du crâne d’où le péricrâne avait été 
détaché, et d’où avait été enlevé le morceau du cuir chevelu, 
on trouva un foyer considérable de pus situé entre la dure- 
mère et le crâne, mais sans apparence de maladie en aucun 
autre point. (Percivall Pott, Observations on the nature and 
consequences of those injuries to which the head is liable 
from external violence; Londres, 1768, p. 63.) » 

Voilà un exemple de contusion du crâne, suivie d'une 
méningite partielle qui causala perte du blessé. Je le pré- 
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sente au lecteur comme un cas très caractérisé, où l’on peut 
discuter l'application des trois méthodes de traitement que la 
chirurgie a employées ou emploie dans les lésions des os de 
la tête. Cette contusion (l'événement l'a prouvé) n’était pas 
de celles qui sont en état de guérir par les seules ressources 
de l’économie. La nature devait être insuflisante à sauver 
le blessé ; et, si la vie pouvait lui ètre conservée, c'était par 
l'intervention de l’art. Trois modes étaient à la disposition 
du chirurgien : ou bien il devait uniquement recourir aux 
moyens internes, saignées, révulsifs, comme le conseillent 
ceux qui rejettent absolument le trépan ; cela a été fait, le 
malade ἃ succombé. Ou bien il devait attendre que les 
symptômes de compression se fussent caractérisés, et alors 
trépaner, opération à laquelle la marche des accidents ne 
laisse pas toujours le temps d'intervenir, qui, en tout cas, 
agit sur un malade déjà affecté bien gravement, et qui cepen- 
dant compte de beaux succès. Ou bien enfin il devait, 
comme Hippocrate, trépaner immédiatement. Cette trépa- 
nation immédiate, qui eût enlevé la portion contuse, et pré- 
venu ainsi l’inflammation de la dure-mère en ce point, au- 
rait-elle empêché l’inflammation de se développer sur le 
reste de la méninge ? Je ne sais ; toujours est-il que l’inflam- 
mation chez ce blessé fut circonscrite au lieu contus; εἴν 
dans tous les cas, j'appelle la réflexion des chirurgiens sur 
cétte question. 

Venons au cas où la nécrose tarde beaucoup plus à s'éta- 
blir. « Souvent, dit M. Velpeau , il ne se dépose sous l'os 
contus qu'une couche mince de liquide , et le malade n’est 
affecté que d’une simple nécrose, qui peut se détacher à la 
longue, mais qui, abandonnée à elle même, devient souvent 
la source d'accidents nombreux , si même elle ne finit pas 
par amener la mort. L'emploi du trépan est d'autant plus 
positivement indiqué dans ce cas, qu’on est certain d'agir 
sur Je mal et qu'il n’expose presque à aucun risque. Une 
nécrose qui comprend toute l'épaisseur des os du crâne est 
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une cause incessante de mort. S'il est vrai qu’elle reste par- 
fois latente et en quelque sorte ignorée de l'organisme pen- 
dant des mois ou même des années, il l’est aussi qu’elle peut 
amener des abcès, des érysipèles, des fusées purulentes au 
dehors, des foyers ichoreux , l’inflammation des méninges 
ou du cerveau à l’intérieur. Le trépan n’eût-il d’autres 
avantages alors que d'offrir une issue aux liquides qui suin- 
tent ou peuvent suinter du côté de la dure mère, 1] ne fau- 
drait pas hésiter à yÿ recourir ; mais 1] peut faire mieux, il 
peut enlever la totalité du mal et mettre la nature en état 
de procéder activement à la fermeture du crâne. Pour moi, 
je suis disposé à soutenir qu’une nécrose des deux tables des 
os du crâne est, par elle-même, qu’elle soit ou non accompa- 
gnée de phénomènes de compression, une indication fondée 
de trépanation » ( Velpeau, De l'opération du trépan dans les 
plaies de tête, Paris 1834, page 22). 

À la suite de ces remarques, M. Velpeau rapporte trois ob- 
servations où la nécrose de los causa la mort et où le trépan 
aurait pu sans doute prévenir une terminaison aussi funeste. 
Première observation : Un garçon âgé de seize. ans se heurta 
violemment le sinciput, en se relevant sans précaution, con- 
tre le manteau d'une cheminée. Les signes de commotion 
qui eurent lieu sur-le-champ , se dissipèrent bientôt , et le 
malade se crut guéri dès le lendemain. Cependant la petite 
plaie ne se cicatrisa point, et au bout de quelques mois on 
reconnut qu'elle reposait sur une portion nécrosée de l'occi- 
pital. D’autres symptômes survinrent du côté de la région 
cervicale, et la mort arriva vers la fin du neuvième mois. 
Or, la nécrose qui, baignant dans le pus par ses deux faces, 
n'avait qu'un pouce de diamètre , eût été facile à enlever, 
et n’avait encore subi qu’un très léger travail d’élimina- 
tion (page 24). Deuxième observation : On amena dans les 
salles de M. Velpeau, au commencement de l’année 1833, 
une femme âgée de 62 ans , qui portait au-dessus de la bosse 
pariétale gauche une plaie accompagnée de fracture et de 
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nécrose dans l'étendue d’environ 15 lignes. Cette blessure 
datait de trois semaines, et résultait d’un coup de pelle de 
cheminée. L'intelligence de la malade était altérée, il y avait 
de la somnolence, de l'hébétude , mais point de paralysie. 
M. Velpeau ne crut pas devoir employer le trépan. Quinze 
jours après, des symptômes de méningite se manifestèrent 
tout à-coup, et la mott ne tarda pas à survenir, Une couche 
sémi-purulente se remarquait sur différents points des hé- 
misphères. Le point des lobes antérieurs correspondant à la 
blessure était en suppuration , et la dure-mère , grisâtre et 
perforée. La nécrose eût été facile à cerner (page 25). Troi- 
sième observation : Un paysan qui avait reçu un coup de 
marteau à côté de la bosse occipitale, entra dans le service 
de M. Velpeau au mois d'octobre 1833 ; une nécrose se re- 
marquait aussi au fond de la plaie ; mais, comme il n'existait 
pas d’accidents , M. Velpeau ne crut pas, non plus, devoir 
recourir au trépan. Quelques symptômes inquiétants alter- 
nèrent avec un état de bien-être parfait pendant six semai- 
nes. Au bout de ce temps une méningite se déclara et se ter— 
mina comme dans le cas précédent (page 25). 

M. Velpeau ajoute qu’il a peine à se défendre de l’idée 
que, si ces malades, surtout les deux premiers, avaient été 
trépanés avant le développement de la phlegmasie cérébrale, 
ils eussent probablement survécu, et qu’en pareil cas il serait 
moins timide dorénavant. Hippocrate, non-seulement ne se 
fût pas abstenu de pratiquer l'opération dans ces cas, mais 
même il l'aurait pratiquée avant l'établissement de la né- 
crose et dans les trois jours qui auraient suivi l'accident. 
Les malades auraïent aïnsi échappé sans doute aux dangers 
de la nécrose; reste à savoir quels sont les risques que l’opé- 
ration du trépan leur aurait fait courir. 

Quoi qu'il en soit, le but que se proposait Hippocrate en 
trépanant de très bonne heure dans les cas de contusion , est 
évident. Différant de celui des chirurgiens modernes qui 
emploient l’opération pour donner issue aux collections pu- 
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rulentes, et qui, par conséquent, y ont recours plus tard que 
le médecin grec, ce but était d’enlever la pièce osseuse con - 
tuse. Il était donc préventif. 

2e Fractures. — Hippocrate trépanait dans les fractures 
comine dans les contusions ; et pour lui cette règle était si 
formelle, qu’il déclarait au-dessus des ressources de l’art les 
fractures par contre-coup , attendu que le chirurgien, ne 
pouvant pas en déterminer le siége, ne pouvait pas, non plus, 
y appliquer le trépan. 

La doctrine d’Hippocrate, c’est-à-dire la nécessité de tré- 
paner de bonne heure dans les fractures, a été soutenue par 
un célèbre chirurgien que j'ai déjà cité, par Pott. Je le lais- 
serai donc parler: 

« Dans le cas d’une simple fracture , dit cet auteur, sans 
enfoncement de l’os ou sans l'apparition de symptômes qui 
indiquent la commotion, l’extravasation et l’inflammation, le 
trépan est employé comme préventif, et par conséquent c’est 
un objet de choix plutôt que de nécessité immédiate. 

« Plusieurs praticiens anciens et modernes l’ont en con- 
séquence condamne; et, dans les cas où il n’y a pas des 
symptômes iminédiatement mauvais, ils ont conseillé d’aban- 
donner la fracture à la nature , et de ue pas pratiquer l’opé- 
ration préventivement, mais d'attendre jusqu'à ce que la 
nécessité en füt indiquée par des symptômes qui én exigeas- 
sent et justifiassent l’emploi. Cela est un point de la der- 
nière conséquence dans la pratique, et doit être jugé avec 
beaucoup de maturité. 

« Ceux qui refusent d'employer de bonne heure le trépan, 
disent qu’il est fréquemment inutile et qu’il expose l’opéré 
à différents inconvénients dépendant de la dénudation de la 
dure-mère, sans qu’il y ait aucun avantage, ou du moins 
aucune raison apparente pour s’en servir. À l’appui de leur 
opinion ils allèguent plusieurs exemples de fractures simples 
qui sont restées longtemps inaperçues , sans ètre accompa- 
gnées d'aucun mauvais symptôme, et d’autres fractures qui, 
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bien que reconnues et pansées dès le commencement, n’ont 
pas été trépanées et n’en ont pas moins guéri. 

« Ceux qui conseillent l'emploi immédiat de l'instrument, 
supposent que, dans les violences considérables éprouvées 
par la tête, la lésion de la dure-mère et des vaisseaux qui 
l’unissent au crâne est assez grande pour que l’inflammation 
de cétte membrane en résulte nécessairement. Cette inflam- 
mation produit ordinairement une collection purulente et 
une fièvre symptomatique qui, la plupart du temps, se joue 
des ressources de la médecine et finit par la perte du ma- 
lade. | 

« Ce que les premiers assurent est certainement vrai dans 
quelques cas. I] y a des exemples de fractures du crâne sans 
enfoncement, qui, ayant été ou ignorées dans le commence- 
ment, ou négligées, ou remises aux soins d’un médecin qui 
n’approuvait pas l'opération, ont très bien guéri sans le 
trépan. Cela est incontestable ; mais cela ne suflit pas pour 
fonder une règle générale de pratique. Dans les objets de 
cette espèce, il n’est pas permis d'établir sur quelques 
exemples un précédent; ce qui accidentellement a été ou 
peut être avantageux à un petit nombre, peut être pernicieux 
au plus grand nombre. La doctrine qui se trouve être le plus 
fréquemment utile est celle à laquelle nous devons nous 
arrêter, tout en nous réservant la liberté de nous écarter de 
la règle générale dans des cas particuliers. 

« La fracture du crâne est une de ces circonstances em- 
barrassantes que déplorent tous les auteurs, que reconnais- 
sent tous les praticiens ; mais, au lieu de nous borner à nous 
en plaindre, nous devrions, autant qu’il est en nous, chercher 
à lever la difhculté. 

« Pour étudier complétement notre sujet, nous considère- 
rons d’abord quels sont les accidents qui surviennent le plus 
souvent quand la trépanation a été longtemps retardée ou 
complétement négligée; secondement, quels inconvénients: 
résultent de la trépanation en elle-même ; troisièmement, en 
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quelle proportion ceux qui ont guéri sans trépanatiotr, sont 
par rapport à ceux que l'on peut dire avoir véritablement 
péri par l’omission de l’opération, ou à ceux à qui elle aurait 
donné quelque chance de soulagement. 

« Quant au premier point, j'ai déjà observé, dans le cas 
d’une simple fracture sans enfoncement, que le trépan est 
employé dans le dessein de soulager ou de prévenir des lésions 
autres que la simple fracture de l'os, laquelle, considérée en 
elle-même, ne peut ni causer de tels accidents, ni être guériv 
par une telle opération. Une de ces lésions, et la plus fré- 
quente , est l’inflammation, la séparation et la suppuration 
de la dure-mère, et par conséquent la formation d’un foyer 
purulent entre cette membrane et le crâne. De toutes les in- 
flammations qui-accompagnent les plaies de tête, c’est la plus 
pressante, la plus dangereuse, et celle contre laquelle nous 
avons moins de pouvoir. Îl n’y ἃ ni signes ni symptômes 
immédiats qui indiquent avee certitude au chirurgien si 
cette complication surviendra ; et, quand les phénomènes s’en 
manifestent, l'opération, qui est tout ce qui reste en notre 
pouoir, échoue alors très souvent. Dans le fait, la seule 
méthode probable pour prévenir ce malheur, semble être 
d'enlever la partie du ‘crâne qui, ayant été fracturée, parait 
manifestement avoir été la partie où le coup a porté, et qui, 
si la dure-mêre s’enflamme, se détache et suppure,couvrira et 
limitera, en toute probabilité, un foyer purulent sans issue 
naturelle. Selon moi, c’est non-seulement la meilleure, mais 
encore la seule bonne raison pour employer de bonne heure 
le trépan dans les fractures du crâne simples et sans enfoncr- 
ment ; et j'ajouterai qu’elle me paraît complétement suff- 
sante pour justifier et autoriser la trépanation. Elle échoue 
fréquemment, sans aucun doute, attendu que le mal peut 
ètre trop grand pour recevoir aucun remède; mais- elle ἃ 
sauvé plus d'une vie qui aurait été perdue sans elle; j'en 
suis convaincu autant que d'aucune vété qu'une expé- 
rience répétée m’a enseignée. 

TOM. I. 1 
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« Dans les objets de cette espèce, des preuves positives et 
une conviction formelle ne sont pas en notre pouvoir. Tout 
ce que nous pouvons, c’est de comparer le traitement et 
l'issue d’un certain nombre de cas semblables, pour arrivér 
aussi près que possible de la vérité, et pour mettre les pro- 
babilités de notre côte. 

« La seconde considération que je mets sous les yeux du 
lecteur est relative aux inconvénients que l’on peut raison- 
nablement atiribuer à la simple trépanation prise en elle- 
même. Ceux qui répugnent à s’en servir préventivement, 
allèguent qu’elle occasidnne une grande perte de temps, 
qu’elle est souvent tout à fait inutile, et que le contact de 
Y'air avec la dure-mère et la dénudation de cette membrane 
sont préjudigiables. | 

« La première de ces objections est incontestablement 
vraie : une personne dont le crâne a été perforé ne peut 
pas être guérie en aussi peu de temps qu’une personne qui 
n'a pas subi cette opération, supposé toutefois qu’elle n'ait 
pas éprouvé d'autre accident que la simple fracture ; et, si 
la majorité des individus dont le crâne est fracturé, étaient 
assez heureux pour échapper à tout autre lésion, c’est-à-dire 
si dans ces cas aucun autre mal n'affectait, en général, les 
parties contenues dans le crâne, l’objection contre la trépa- 
nation serait réelle et puissante, Mais il π᾿ δ δεῖ que rare- 
ment , trop rarement ainsi : le plus grand nombre, à beau - 
coup près, de ceux qui éprouvent une fracture du crâne, 
ont d’autres parties lesées, et sont, outre la fracture, soumis 
à des lésiuns d’une autre espèce; en d’autres termes, les par- 
ties contenues dans le crâne sont blessées aussi bien que le 
crâne même. Cela étant amsi, la perte d’un peu de temps 
césse d’être un objet d’une aussi grande importance, Le 
risque que l’on attribue à la dénudation de la dure-mère est 
certainement de quelque poids, et il ne faut pas mettre à nu 
cette membranessans de très bonnes raisons; cependant, 
quoique telle soit mon opinion. je n'hésite pas à dire que ce 
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risque, quel qu'il puisse être, n'est point, par la nature des 
choses, égal au risque que fera courir l’omission de la trépa- 
nation quand cette opération est nécessaire. En somme, si 
nous voulons rious former un juste jugement sur ce point, la 
question doit être posée aïhsi : La probabilité du mal qui 
peut résulter de la simple dénudation de la dure-mère est- 
elle égale à la probabilité de l’absence, dans cette Membrane, 
d’une lésion capable d’y causer l’inflammation et la suppu- 
ration ? en d’autres termes le mal qui peut être le résultat de la 
perforation du crâne, est-il égal au bien que cette opération 
peut produire ? Ces questions doivent être examinées et ré- 
solues par ceux qui, ayant vu beaucoup de cas de cette espèce, 
en sont les meilleurs juges. Pour ma part, je ne doute pas 
que, si la règle générale de percer le crâne dans tous les cas 
exposait par intervalle à l'opération quelques blessés qui 
auraient pu fort bien guérir sans elle, néanmoins cette même 
pratique conserverait beaucoup d'existences précieuses qui 
auraient été inévitablement perdues; car.il n'y a pas de 
comparaison à établir entre le bien qui en résulte quand on 
s’en sert de bonne heure et préventivement, et ce qu’on en 
peut attendre si on la diffère jusqu’à ce qu’une inflammation 
de la dure-mère et une fièvre symptômatique la rendent 
nécessaire. | 

« Quant à la troisième considération, à savoir en quelle 
proportion ceux qui ont échappé sans l'opération sont à l’e- 
gard de ceux qui ont péri parce qu’elle a été omise, elle est,’ 
en grande partie, comprise dans les deux précédentes. Du 
moins, le parti que l’on prendra à l’égard de la première et 
de la seconde, déterminera aussi le parti que l’on prendra à 
l'égard de la troisième. 

« Le nombre de cas de cette espèce qui affluent dans un 
grand hôpital situé, comme l'hôpital de St-Bartholomew, 
au centre d’une cité populeuse, où se font toutes sortes de 
métiers dangereux, m’a fourni l’occasion de beaucoup d’ob- 
servalions sur ce point de chirurgie ; et, bien que parfois j'aie 
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vu quelques blessés guérir sans l’usage du trépan, cependant 
le nombre beaucoup plus grand de ceux que j'ai vus périx 
avec des collections purulentes dans le crâne sans avoir été 
trépariés, m'a rendu, je dois en convenir, très défiant. Sans 
vouloir dire que je trépanerai inyariablement dans tout cas 
de simple fracture, néanmoins il faut des circonstances par- 
ticulières, il faut des chances bien plus favorables qu'elles ne 
le sont ordinairement, pour que je m'en abstienne ; et encore 
ne porté-je mon pronostic qu'avec la plus grande réserve. On 
se méprendrait sur le sens de mes paroles, si l'on supposait 
que, selon moi, la mise à nu de la dure-mère est une chose 
absolument indifférente, et qu’il n’en peut résulter aucun 
mal. C’est, je le sais, un point sur lequel les meilleurs pra- 
ticiens ont différé, et sur lequel nous avons encore besoin 
d'informations ; mais ce que je puis avancer, ce me semble, 
sans. crainte, et ce qui va directement à mon but actuel, c’est 
que, en élargissant par le trépan l'ouverture d’une fracture, 
on n'augmentera pas beaucoup les risques qui résultent de 
la fracture même, car cette fracture a déjà laissé pénétrer 
l'air jusqu’à la dure-mère, et de ce côté il ne peut plus être 
question, au moins jusqu’à un certain point, de la considé- 
ration de cette pénétration : le principal point à, déterminer 
est toujours le même, à savoir, si, supposant que la dure- 
mère peut n'avoir point été assez lésée pour 5 ’enflammer et 
suppurer plus tard, on doit, non pas pratiquer l'opération 
préventivement, mais la différer jusqu’à ce que des symp- 
tômes plus graves en indiquent Ja nécessité ; ou si on doit, 
en général, la pratiquer de bonne-héure, afin de prévenir, 
s’il est possible, des accidents très probables et très funestes 
(Pott, ibidem, p. 131"etsuiv. ). » 

Les pages précédentes que je viens d'extraire de l'ouvrage 
de Pott, sont le commentaire des préceptes qu’Hipp:crate 
s'est contenté de poser, sans les discuter. Hippocrate voulait 
qu'on uépanât toute fracture, au risque, bien entendu, de 
trépaner des fractures qui n'en auraient eu aucun besoin. 
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Que dans maintes circonstances celte opération eùt pu être 
omise, cela est certain. « Lorsque la félure du crâne, dit 
M. le professeur Velpeau, se trouve au fond d’une plaie, 
elle guérit trop souvent sans suppuration du péricrâne et de 
la dure-mère et sans nécrose, pour qu'il soit permis d’y ap- 
pliquer le trépan de prime abord (ibidem, page 31). » C'est 
cependant ce qu'Hippocrate aurait fait dans les trois pre- 
miers jours. 

En résumé, Hippocrate trépanait et dans les contusions et 
dans les fractures du crâne ; il recommandait de recourir à 
l'opération dans uu bref délai, et ilen faisait un précepte in- 
variable et absolu. Le précepte, nous le lisons dans les écrits 
où il est exprimé avec précision et fermeté ; mais le procédé 
par lequel il est arrivé à concevoir le précepte, nous l’igno- 
rons complétement. L’antique médecine hippocratique a posé 
ainsi plusieurs règles, sans nous dire par quelle voie expé- 
rimentale elle les avait trouvées. Quel était donc le but du 
médecin de l'école de Cos en prescrivant de recourir im- 
médiatement au trépan dans tous les cas de contusion ou de 
fracture du crâne ? Enlever la portion contuse ? Sans doute, 
cela entrait dans ses vues, puisque Hippocrate remarque 
expressément que toute fracture directe est compliquée de 
contusion. Mais cela n’était pas la seule considération qui 
dirigeât ce médecin ; car dans les fractures par contre-coup, 
où il n’y avait point de contusion, il aurait trépané, sil avait 
pu en reconnaître le siége. 11 devait donc avoir attribué à la 
trépanation un autre avantage que celui d’enlever la pièce 
osseuse contuse ; il devait avoir pensé qu’elle avait une vertu 
préventive de l’inflammation. Plusieurs chirurgiens ont été, 
en effet, d’avis que les perforations du crâne faites acciden- 
tellement ou par le trépan étaient propres à diminuer les 
chances de l’inflammation consécutive. 

« Dans les plaies de tête, dit encore M. Velpeau, l’encé- 
phale peut être pris de deux sortes de phlegmasies, l'une des 
membranes, l’autre du parenchyme. Au premier coup 
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d’œil il ne semble pas que le trépan doive être plus utile là 
que dans la commotion. En y regardant de près, néanmoins, 
on ne tarde pas à reconnaître que c'est une- question à ré- 
soudre et qui mérite d’être étudiée de nouveau. Nul doute 
que dans l’inflammation il n’y ait afflux de liquids, accrois- 
sement des forces de ressort ou d'expansion de l’encéphale, 
et par conséquent compression (ibidem, p.99). » 

« En parcourant les recueils d'observations, dit-il ensuite, 
il est aisé de se convaincre que les plaies de tête avec ouver- 
ture du crâne sont, en général, accompagnées de phénomènes 
inflammatoires moindres que la plupart des auütres, et'd'au- 
tant moindres que la perte de substance est plus considéra- 
ble. Les 22 malades dont Paroisse (Obs. de chirurgie, 1806) 
donne l’histoire, et que M. Foville (Dict. de médecine et 
de chir. pratiques, tome 7, p. 236) a déjà cités, avaient tous 
des blessures de ce genre ; aucun ne put garder le lit, ils fu- 
rent obligés de faire plus de trente lieues à pied, sans s’astrein- 
dre au moindre régime ; douze guérirent cependant, et les dix 
autres ne succombèrent pas à des accidents de méningite. En 
eùût-il été de même, si avec des blessures aussi graves la boîte 
encéphalique n'avait offert aucune ouverture? On peut en 
douter. Il n’y a pas de chirurgien d'armée qui n'ait été surpris 
de la prompte guérison des plaies avec enlèvement d’une 
grande portion du crâne ou du cerveau, de la simplicité de ces 
plaies en général, et du peu de gravité des symptômes in- 
flammatoires qui s’y joignent: La pratique eivile elle-même 
fournit une foule de faits semblables. Marchettis (Bibliothè- 
que de Bonet, 219) δὰ cueun: On en trouve un autre dans 
Tulpius (Zonet#tome #, page 1). Schutte (Académie de 
Berlin, tome 3, page:223)-dit qu'un enfant de douze ans 
avait eu une grande portion duwcrâne et du cerveau enlevée 
par une aile de moulin, et qu'il guérit très bien. Schenk, 
Muys, D. Hoffinan, Teubeler rapportent aussi de pareils 
exemples. M. de Guise (Séance de la Societé de la Faculté de 
médecine, 1809, 17 août) en a fait connaître un des plus cu- 
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rieux, et tous les chirurgiens militaires ont fait des observa- 
tions analogues.’ Le nombre de ces observations'est tellement 
grand aujourd’hui, qu’on est réellement en droit d’en tirer 
quelques conséquences. 

« Quand on envisage le mécanisme de la compression, de 
pareils résultats n’ont rien, après tout, de bien extraordinaire. 
Toute perte de substance un peu étendue du crâne fait que 
la plaie du cerveau se trouve, pour ainsi dire, dans les con- 
ditions d’une plaie siniple. On craint peu la compression, 
parce que l’afflux encéphalique rencontre un défaut de résis- 
tance qui en amortit l’effort. Les chances d'inflammation 
sont ainsi diminuées. S'il en est ainsi, le trépan peut être 

d’un grand secours à titre de moyen préventif, car il donne 
au chirurgien Ja faculté de mettre le cerveau dans l’état où 
le placent les plaies de tête avec déperdition de substance aux 
parties dures. Je ne vois rien de téméraire dans cette pensée ; 
la hardiesse est pardonnable en face d’une maladie dont la 
mort est la fin habituelle ; la violence de la médication n’est 
rien, quand il s’agit de sauver la vie. Comme c’est d’inflam- 
mation consécutive du cerveau que meurent les deux:tiers au 
moins dès sujets blessés à la tête, il est permis de songer à tout, 
pour prévenir une aussi grave complication (ibidem, pag. 100).» 

Ces remarques de M. Velpeau, ces questions qu'il se pose, 
ont un rapport direct avec la pratique suivie et recommandée 
par Hippocrate. D’après ce médecin, les fractures du crâne 
avec enfoncement ne réclament pas le trépan et sont plus 
eflrayantes que dangereuses ; mais les félures et les contu- 
sions du crâne sont dangereuses et nécessitent l'emploi de 
cette opération. Enfin la fracture par contre-coup lui parait 
au-dessus des ressources de l’art, attendu que le chirurgien, 
ne pouvant la découvrir, ne peut appliquer le trépan ; et 
il ajoute que, lorsque le trépan a été trop différé, il survient 
des accidents qui sont ceux de la méningite traumatique. 
C'était done pour prévenir le développement de eette inflam- 
mation fatale qü’Hippocrate voulait que la trépanation fût 
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entreprise tout d’abord, quand on avait lieu de croire que la 
lésion du crâne avait été considérable. 

Les modernes, pour admettre ou rejeter l’emploi du tré— 
pan, ont distingué trois états différents produits par la lésion 
du crâne : la commotion, la compression, et l’inflammation. 
On est tombé d’accord que le trépan était complétement 
inutile dans la commotion et dans l'inflammation, et on en 
a réservé l'emploi pour la compression causée, soit par une 
pièce d'os enfoncée, soit par du sang, soit par du pus. De ces 
trois états, Hippocrate signale le premier assez légèrement, 
insiste fortement sur le troisième, et omet complétement le 
second. Rien ne montre qu’il ait distingué la compression, 
soit de la commotion, soit de l’inflammation. À dire vrai, sa 
pratique pouvait plus facilement se passer de cette distinction, 
il consultait peu les signes généraux pour se décider à la tré- 
panation, il consultait bien davantage les signes locaux. 
Avait-il reconnu une contusion du crâne ou une fracture, il 
recourait au trépan, et cela sur-le-champ, sans perdre un seul 
moment. 

Qu'Hippocrate n'ait pas employé la trépanation en vue 
des épanchements sanguins ou purulents, c’est ce qui 
résulte du précepte qu’il donne en ces termes : « Si le 
médecin a à traiter une plaie de tête immédiatement après 
qu'elle a été reçue, et si cette opération exige le trépan, 
il doit ne pas achever complétement la section de l'os, 
mais l’interrompre quand la pièce osseuse ne tient plus que 
par une mince lamelle, et en abandonner l'expulsion à la 
nature. Si au contraire le médecin est appelé à une époque 
plus avancée, il doit alors pratiquer complétement la section 
de d'os.» La conséquence de ce précepte est claire, c’est 
qu'Hippocrate ne trépanait pas pour évacuer des humeurs 
épanchées ; il trépanait, comme il a été dit, pour prévenir, 
antant que possible, l'inflammation consécutive. Or, au mo- 
ment où il pratiquait la trépanation, cette inflammation était 
encore éloignée ; donc, dans sa doctrine, l'urgence d'ouvrir 
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immédiatement le crâne n’était pas pressante. Il n’en était 
plus de même, quand l'opération du trépan se trouvait re- | 
culée par une cause indépendante de la volonté du médecin ; 
alors Hippocrate voulait qu'on arrivât aussitôt jusqu’à la 
méninge, et il ne se donnait plus aucun délai. 

Dès lors que, recourant immédiatement à l’opération, il 
n’était plus pressé par la nécessité de donner issue à des amas 
de liquides, il lui était loisible de ne pas achever compléte- 
ment la section de l'os; et il profita de cette faculté pour 
atteindre un autre but, pour satisfaire à une autre indication. 
Parmi les objections dirigées contre l'emploi immédiat du 
trépan, se trouve le danger que l’on fait courir au blessé en 
mettant à nu la dure-mère, et cela est une raison de s’ab- 
stenir du trépan, puisque, nul à la vue d’une contusion ou 
d’une fracture ne pouvant prévoir js elle donnera lieu ou 
non à l'inflammation consécutive et à la fièvre sympioma- 
tique, il importe de ne pas causer un mal certain en vue d’un 
péril incertain. Pott lui-même, tout en disant que le péril 
de l’inflammation consécutive est bien plus grave et bien 
plus menaçant que la mise à nu de la méninge,‘admet qu’on 
ne découvre pas cette membrane sans quelque. risque. Ce 
risque avait.été reconnu par Hippocrate; et, s’il veut que la 
section de l'os ne soit pas immédiätement complétée, c’est 
pour que la dure-mère reste moins longtemps en contact 
avec l'air, et qu’elle soit moins exposée à devenir fongueuse et 
suppurante. Plus je me familiarise avec l'étude des livres 
hippocratiques, plus entre dans mon esprit la conviction que 
les préceptes qu’ils renferment doivent être pesés avec grand 
soin ; car ils ont été dictés, en général, par une connaissance 
étendue des faits, un jugement éclairé, une attention pro- 
fonde, et un esprit de précaution infinie. 

Hippocrate dit que l’hédra ou eccopé ne cause pas par 
elle-même la mort. Voici cependant un exemple d'une ter- 


minaison fatale qui ἃ été le résultat d’une plaie de ce 
genre : 


170 ΠῈ5 PLAIES DE TÈTE. 


« Plaie de téte avec eccopé, dont la terminaison a été funeste, 
observation par M. Boudrye, chirurgien de l’Hôtel-Dieu 
(Journal de médecine, tome 87, page 83, 1791). — Étienne 
Mariotte, né à Gien-sur-Loire, âgé de trente-deux ans et 
d’une bonne constitution, reçut, le 25 décembre 1790, sur le 
côté gauche du coronal, un coup de sabre qui divisa per- 
pendiculairement les parties molles et une portion de la 
table externe de l'os. Il fut conduit le mème jour à l’Hôtel- 
Dieu, n’éprouvant aucun accident de sa blessure. 

« On'couvrit la plaie d’un cataplasme, après avoir intro- 
duit entre les bords un plumaceau enduit de baume d’Ar- 
ceus. Le malade fut saigné et tenu à une diète sévère jus- 
qu'au quatrième jour. Le cinquième, la suppuration était 
établie ; il n’y avait point de douleur; le blessé avait beau- 
coup d’appétit et faisait bien toutes ses fonctions ; il se pro- 

mena une grande partie de la journée. Les jours suivants se 
passèrent de même, mais le quinzième, au soir, la peau devint 
sèche, le pouls élevé ; les bords de la plaie se tuméfèrent ; la 
suppuration diminua et prit une couleur jaunâtre. Ces acci- 
dents augmentèrent la nuit suivante; et le lendemain la dou- 
‘leur de tête était considérable, surtout du côté gauche ; la 
suppuration totalement supprimée, le pouls très dur, et la 
langue sèche et chargée. 

« M. Desault prescrivit une saignée du εἱδά, et l'application 
d'un vésicatoire sur toute Ja tête ; mais on ne le plaça que 
sar la partie antérieure, parce que rien ne put determiner le 
malade à laisser couper la totalité de sés cheveux. On fit 
mettre dans sa boisson un grain d'émétique, qui produisit 
des vomissemnents et dés selles. Les accidents parurent d'a- 
bord se calmer; vers la nuit ils augmentèrent de nouveau, 
et le lendemain, dix-septième jour de la blessure, le malade 
était sans connaissance et paralysé de tout le côté gauche. Il 
fut saigné une secohdé fois du pied, mais les symptômes 
persistèrent, et il succomba le dix-huitième jour. 

« L'ouverture du cadavre se fit publiquement dans l'am- 
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phithéâtre. BR: table interne du coronal était intacte: la. 
dure-mère n’était pas même détachée du crâne, mais seule- 
ment elle était couverte et comme imbibée de cet enduit 
muqueux et jaunâtre que l’inflammation produit sur les 
membranes, ét qui semblait s’insinuer entre ses lames cellu- 
laires. Le même enduit recouvrait toute Ja surface de l’hé- 
misphère gauche du cerveau , une partie du lobe antérieur 
du côté droit, et communiquait sa couleur à la substance cor- 
ticale. 

« Pour se conformer au conseil donné par Quesnay dans 
le premier volume des Wemoires de l'Académie de chirurgie, 
il aurait fallu trépaner le malade dès la première apparition 
des symptômes consécutifs ; mais en quel endroit du crâne ? 
Nous voyons ici bien des motifs de douter, et pas un de de- 
cider. La situation de la plaie au côté gauche, la lésion de 
la table externe du coronal et la douleur de tête plus forte 
du même côté devaient y faire présumer le siége du mal, 
tandis que la paralysie du côté gauche portait à soupçonner 
que la cause des accidents existait au côté droit. Supposons 
que cette contrariété d'indications n’eût pas arrêté le prati- 
cien, et qu'il eût trépané d’un côté, bien résolu, en cas de 
non-succès, de trépaner du côté opposé : mais encore ici, 
nous le demandons, en quel lieu eût-il appliqué le trépan ? 
Al aurait, dira-t-on, multiplié les couronnes, espérant tou- 
jours de tomber enfin sur le siége de l’épanchement purulent 
ou sanguin. Quel fruit aurait-on pu retirer de ces recherches ? 
Comment donner issue à cet enduit muqueux et puriforme, 
infiltré dans le tissu des membranes du cerveau, et répandu 
sur tout l'hémisphère gauche de ce viscère, et sur une partie 
de son hémisphère droit? Le t'épan, favorisant l'accès de 
l'air, n’eût-il pas accéléré les accidents et hâté la mort ? » 

J'ai rapporté cette observation pour deux raisons : la 
première, c’est qu’elle semble contredire üûne proposition 
d’Hippocrate, qui dit que l’eccopé n’est pas mortelle par 
elle-même ; cependant Hippocrate ajoute qu'il faut bien 
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s'assurer si l'eccopé n’est pas compliquée de cohtusion, com- 
plication qui exige le trépan. Or, dans ce cas-ci, l’auteur ne 
nous apprend pas si à la lésion de l'os se joignait une con- 
tusion, il ne nous dit même pas qu’on ait songé à la ‘possi- 
bilité de cette complication ; examen recommandé par Hip- 
pocrate et fort essentiel en soi; car une contusion considé- 
rable du crâne est, je crois, plus dangereuse qu'une fracture. 
La seconde raison est dans les réflexions que l’auteur a jointes 
à son observation. Elles sont, dans la doctrine de Desault, 
une objection réelle contre l'emploi du trépan différé jusqu’à 
l'apparition de symptômes consécutifs ; mais cette objection 
est sans force contre la pratique d'Hippocrate, qui trépanait 
avant toute inflammation et suppuration. | 

En résumé, la chirurgie offre sur cette question trois pha- 
ses. principales : 1° trépaner immédiatement, c'est le pré= 
cepte d'Hippocrate et de l’école de Cos ; 2° retarder le trépan 
jusqu’à ce que surviennent des symptômes qui en indiquent 
la nécessité, c’est le précepte de Celse et de l’Académie de 
chirurgie , qui en a étudié avec un soin particulier les in- 
dications, et qui a fait, à cet égard, des distinctions très fon- 
dées, très ingénieuses et très utiles; 3° s’abstenir compléte- 
ment du trépan et se borner aux moyens médicaux, c'est le 
précepte de Desault et de beaucoup d’autres chirurgiens. Mon 
expérience personnelle est trop bornée pour m’autoriser à 
prononcer dans d'aussi graves dissentiments ; mais l'examen 
auquel je viens de me livrer m'autorise, je pense, à appeler 
les méditations des chirurgiens sur les principes qui ont dû 
dicter à Hippocrate sa pratique ,et sur les résultats que cette 
pratique pourrait donner. 

Les instruments dont Hippocrate se servait pour percer le 
crâne, étaient le trépan perforatif et le trépan à couronne. Il 
‘est probable. qu’il les mettait en mouvement à l’aide d'une 
corde enroulée ou d’un archet. 

Hippocrate avait défendu de trépaner. sur les sutures. 
Après lui et dans la vue du même précepte , on a dit que la 
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dure-mère y est trop solidement unie, et qu'elles correspon- 
dent généralement à des canaux veineux qu’on craignait 
d’ouvrir, ou encore et surtout que les épanchements ne peu- 
vent avoir leur siége qu'en dehors de ces lignes et non 
immédiatement entre elles et les os. Aucun de ces motifs 
n’est péremptoire, dit M. Velpeau, page 127 ; si la nécrose ἃ 
son siége sur le trajet d’une suture, la dure-mère doit être 
décollée derrière, elle le serait de même par un épanche- 
ment, un corps étranger, une fracture, une contusion. La 
trépanation des sutures n'offre pas plus de danger et pas 
beaucoup plus de difficulté que celle des autres points de la 
boîte crânienne. C’est une question irrévocablement résolue 
maintenant par la pratique. 

Hippocrate a prescrit également de ne pas faire d’incision 
sur la région temporale; c’est encore un précepte contre le- 
quel la pratique a prononcé. L'opération du trépan a été 
faite sur cette région. 

Hippocrate donne de la conformation de la tète une des- 
cription qui ἃ été critiquée par les anatomists au moment 
où l’on recommença dans l'Occident à cultiver les sciences. 
Il prétend que, si la tête est proéminente en avant, les su- 
tures ont la forme du T grec, c’est-à dire offrent une ligne 
qui coupe transversalement la partie antérieure de la tête ét 
une autre qui travèrse longitudinalement le crâne par Le mi- 
lieu, jusqu'au cou; que, si la tête proémine en arrière, les 
sutures ont la forme d’un 7, renversé, c'est-à-dire offrent 
une ligne qui coupe transversalement la partie postérieure, 
et une autre qui traverse longitudinalement le crâne par le 
milieu, jusqu’au front; que, si la tête proémine à la fois en 
avant et en arrière, les sutures présentent la forme de l'E 
grec, c'est-à-dire offrent une ligne coupant transversalement 
la partie antérieure, et une autre coupant transversalement 
la partie postérieure, et une autre qui les réunit par le mi- 
lieu du crâne ; enfin.que, si la tête ne proémine ni en avant 
ni en arrière, les sutures présentent la forme du X grec, 
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c'est-à-dire qu’elles se coupent sur le milieu de la tête. 
Realdus Columbus le premier, Lib. 1, cap. 5, De re anato- 
mica, attaqua ces propositions d’Hippocrate , et assura qu'il 
n'avait vu aucun crâne où la disposition des sutures fût dif- 
férente: de la disposition ordinaire. On ne sait comment 
expliquer ce dire d'Hippocrate, pas plus que celui d’Aristote, 
qui assure que le crâne des femmes a une suture circulaire, 
tandis que celui des hommes. en a généralement trois (1). A 
la fin de de la civilisation gréco-romaine, quand les savants 
cessèrent d’observer par eux-mêmes et se contentèrent de 
répéter ce qu’avaient dit leurs prédécesseurs , lés assertions 
d'Hippocrate et d’Aristote furent reproduites dans les livres, 
et Mélétius va jusqu'à dire que la suture circulaire sert à 
faire reconnaître dans les tombeaux les crânes qui ont appar- 
tenu à des femmes (2). 

Le précepte de trépaner dans les trois premiers jours tenait 
à touté une doctrine. Dans Je traité Des fractures, Hippo- 
crate recommande, quand 1] y a complication de plaie, de 
pratiquer la réduction le premier, le second ou le troisième 
jour, mais de s’en abstenir le quatrième et surtout le cin- 
quième ; puis, gépéralisant cette règle, il dit qu’il faut s’ab- 
stenir de tout ce qui peut irriter les plaies pendant qu’elles 
sont enflammées, et que c’est au quatrième et au cinquième 
jour que l’inflammation s'établit. Dans le traité Du regime 
des maladies aiguës, 11 blâme ceux qui font des changements 
considérables à l’époque où les maladies sont à leur sum- 
mum d'intensité; et enfin, dans les #phorismes, il recom- 
mande d’agir pendant les quatre premiers jours, et, pour la 
suite, de se tenir plutôt dans l’expectative. La règle de tré- 


1 ἔχει δὲ ῥαφὰς, τῶν μὲν γυναικὼν μίαν χύχλῳ" τῶν δ᾽ ἀνδρῶν τρεῖς εἰς 
ἐν συναπτούσας ὡς ἐπιτοπολύ. De hist. animalium , 4, 7. 

2 Ex τούτου γὰρ τοῦ σημείου ἐν τοῖς τάφοις τὰ τῶν ἀνδρῶν καὶ γυναικῶν 
διαχρίνεται χρανία. De fabrica hominis, p. 55, J.-A. Cramer, Æ#nee- 
dota græca, 1. 3, Oxonii, 4856. 
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paner dans les trois premiers joufs de la blessure, rentre dans 
cette doctrine générale. 

Ce traité Des plaies de tête ἃ beaucoup souffert entre les 
mains des copistes qui nous l’ont transmis. Outre les fautes 
très nombreuses de détail qui le déparent dans toutes tes 
éditions, et dont j'ai corrigé une certaine partie à l’aide des 
manuscrits, on a des raisons de douter qu’il soit dans son 
intégrité. Un morceau plus ou moins considérable qui y 
était joint à la fin, a complétement péri. Galien dit, dans 
son ouvrage sur le traité Du régime des maladies aïgues, 
commentaire 4, préambule : « On trouve, dans ce livre, des 
phrases complétement indignes d'Hippocrate, de sorte qu’on 
peut soupçonper qu’elles sont une interpolation. C’est ainsi 
que dans les #phorismes, quelques portions semblent avoir 
été interpolées vers la fin du livre; car, comme le commen- 
cement des livres est généralement dans la mémoire, les in- 
terpolateurs font ordinairement leurs additions à la fin de 
l'ouvrage. On remarque cette particularité dans le traité Des 
plaies de tête et dans le second livre des Épidémies. » Vertu- 
nianus prend occasion de cette observation de Galien pour 
justifier les corrections souvent trop hardies de Scaliger, qui 
accuse les interpolateurs de tout ce qu’il trouve à reprendre 
dans le traité Des plaies de tête. Mais ce n’est pas à cette 
sorte d'erreurs que se rapporte la remarque de Galien : il 
s’agit uniquement , dans le commentaire du médecin de 
Pergame , des interpolations qui ont été faites à la fin des 
livres ; et en effet, au traité Des plaies de tête était joint, dans 
l'antiquité, un appendice dont l'authenticité était révoquée 
en doute, On lit.dans le Glossaire de Galien : ᾿Εχλούσθω) ση- 
μαίνει ποτὲ χαὶ τὸ προσχλυζέσθω ὡς ἐν τῷ Περὶ ἀφόρων χαὶ τοῖς 
προσχειμένοις τοῖς Περὶ τῶν ἐν κεφαλῇ τραυμάτων. « ᾿Εχλούσθω se 
prend quelquefois dans le sens de faire des affusions comme 
dans le traité Des femmes stériles et dans l’appendice joint au 
traité Des plaies de téte. » Σφάχερος, sic), ἐν τοῖς προσκειμένοις 
τοῖς Περὶ τῶν ἐν τῇ χεφαλῇ τραυμάτων χεφαλαλγία δὲ καὶ σφάχερος 
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ἂν ἦ, χρόμμυα πολέμιον, ᾽ν δὲ τοῖς πλείστοις ἄντιχρυς σφαλερὸς 
γράφεται. « Êvaxepos dans l’appendice au livre Des plaies de 
téte : s’il y a céphalalgie et cpdxepos, les oignons sont con- 
traires. Mais la plupart des exemplaires portent manifeste- 
nent : si la céphalalgie est dangereuse. » Ce sont là les seuls 
restes que nous ayons de cet appendice , qui a complétement 
péri, et dont le sujet ne nous est pas connu. Il n’est pas 
mème sûr que le traité Des plaies de tête n’ait pas été mutilé 
vers la fin; les manuscrits ne le terminent pas tous de la 
même manière, et le sens n’en paraît pas tellement complet 
qu'on ne puisse pas adinettre cette supposition. Le commen- 
cement d’ailleurs est frappé de la même incertitude : la tra- 
duction de Calvus, faite sur les manuscrits du Vatican, pré- 
sente un morceau d’une vingtaine de lignes, qui a été adopte 
par Cornarius, mais qui ne se trouve ni dans les éditions 
grecques, ni dans aucun des manuscrits que j'ai eus à ma 
disposition. 

Hippocrate recommande d'examiner si le blessé ἃ reçu le 
coup dans les parties solides ou dans les parties faibles du 
crâne, si les cheveux ont été coupés par l'instrument vul- 
nérant et s'ils sont entrés dans là plaie, et, dans le cas de 
l'affirmative , de prononcer qu’il est à craindre que l'os n’ait 
été dénudé , et qu’il w’ait souflert quelque lésion. ΠῚ prescrit 
formellement de faire cet examen de loin, et de porter ce 
jugement avant d’avoir touché le malade. A quoi bon vouloir 
que Le médecin se prononce ainsi avant de s'être approché 
du blessé, et ne semble-1-il pas indifferent que cela soit dit 
avant ou après? cela ne l'était pas dans l’ancienne école à 
laquelle Hippocrate appartenait. Il commence ainsi le Pro- 
nostic : « Le meilleur médecin me paraît être celui qui sait 
connaître d’avance ; pénétrant et exposant au préalable près 
des malades le présent, le passé et l'avenir de leur maladie ; 
expliquant ce qu'ils omettent, il gagnera leur confiance ; et, 
convaincus de la supériorité de ses lumières , ils n’hésiteront 
pas à se remttre à ses soins. » Ainsi un but , accessoire sans 
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doute, important toutefois, du pronostic, dans l'opinion de 
l'antique école de Cos, c'était d’inspirer aux malades une 
grande confiance dans les lumières du médecin. Tel est aussi 
le but de la recommandation signalée plus haut au sujet des 
plaies de tête. C’est un moyen de préparer favorablement 
l'esprit du blessé, et ce moyen est loin d’être sans influence. 
Les gens du monde sont rarement aptes à apprécier le vé- 
ritable mérited’un médecin, et des choses de ce genre sont 
bien plus propres à les frapper que d’autres plus difficiles. 
Rien n’est plus aisé, comme l’on sait , que de diagnostiquer, 
sans la voir, une fracture du col du fémur : une personne 
âgée est tombée sur la hanche, elle ἃ été hors d'état de se 
relever ; on peut prononcer presque à coup sûr, avant tout 
examen, que le col du fémur est cassé. Un pareil pronostic, 
qui ne peut pas réellement compter comme une preuve de 
grande science , étonne les personnes qui l’entendent, et j'ai 
vu cela seul produire une confiance illimitée chez le malade 
et chez ceux qui l’entouraient. De cette observation et de 
quelques autres semblables, je conclus que la remarque 
d'Hippocrate n’est nullement futile, et qu'elle ἃ été suggérée 
par une connaissance délicate des rapports qur unissent. le 
malade et le médecin, | : ἢ 

Ou a souvent appelé Hippocrate le père de la médecine, 
Cette dénomination, prise au sens propre, est complétement 
fausse; et, à défaut d’autres preuves, qui d’ailleurs surabon- 
dent, le traité Des plaies de téte suffirait pour démontrer que 
la médécine avait été cultivée longtemps avant lui. Ce mé- 
decin, conseillant d'employer le trépan à couronne, ne s’en 
attribue nullement l'invention, et il en parle comme d’un 
instrument connu de tout le monde, et qu’on n’a besoin que 
de nommer pour être aussitôt compris. L'idée si hardie de 
perforer le crâne, la création si ingénieuse du trépan à cou- 
ronne, tout cela remonte donc par de là IHippocrate, par de 
la le cinquième siècle avant J.-C. A quelle époque s’est-on 
servi du trépan pour la première fois ? Sont-ce les Grecs qui 
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l'ont inventé, ou l’ont-ils reçu d’ailleurs? Je ne connais 
aucun texte qui autorise à répondre à ces questions. Mais il 
‘n’en résulte pas moins certainement qu’une époque anté- 
rieure à Périclès, époque que du reste on fixera où l’on vou- 
dra, a été signalée par une découverte médicale d’une grande 
importance, ou qu’un autre peuple que le peuple Grec était, 
depuis des siècles reculés, en possession d'instruments chi- 


rurgicaux qui supposent une culture singuliègemgnt avancée 
de l’art médical. 
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1. '" Τῶν ἀνθρώπων αἱ χεφαλαὶ οὐδὲν ὁμοίως " σφίσιν αὐταῖς, 
οὐδὲ αἱ ῥαφαὶ τῆς χεφαλῆς πάντων χατὰ " ταὐτὰ πεφύχασιν. Ἀλλ᾽ 
ὅστις μὲν ἔχει ἐκ τοῦ ἔμπροσθεν τῆς χεφαλῆς προδολὴν (4 À δὲ προ- 
βολή ἐστι " τὸ τοῦ ὀστέου ἐξέχον στρογγύλον παρὰ τὸ ἄλλο), © του- 
τέου 1 εἰσὶν αἱ ῥαφαὶ πεφυχυῖαι ἐν τῇ χεφαλῇ,, " ὡς γράμμα τὸ ταῦ, 
9 'T, γράφεται" τὴν μὲν γὰρ βραχυτέρην τραμμὴν ἔχει πρὸ τῆς προ- 
βολῆς ἐπικαρσίην πεφυχυῖαν τὴν *° δ᾽ ἑτέρην “" γραμμὴν ἔχει διὰ 
μέσης τῆς χεφαλῆς κατὰ μῆχος "" πεφυχυῖαν 13 ἐς τὸν τράχηλον αἰεί. 
“Ὅστις δ᾽ ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς τὴν προδολὴν ἔχει, αἱ ῥαφαὶ *4 τουτέῳ 
πεφύχασι 5 τἀναντία "5 À τῷ προτέρῳ" À μὲν γὰρ βραχυτέρη γραμμὴ 
"7 πρὸ τῆς προβολῆς πέφυχεν ἐπιχαρσίη À δὲ *? μαχροτέρη διὰ μέσης 
τῆς κεφαλῆς πέφυχε χατὰ μῆχος ἐς τὸ μέτωπον "9 αἰεί. “Ὅστις δὲ 
io ἀμφοτέρωθεν τῆς χεφαλῆς προδολὴν ἔχει, ἐχ τε τοῦ ἔμπροσθεν καὶ 


: Dans les traductions de Calvus et de Cornarius, la description du 
crâne est précédée d’un préambule. Il est ainsi conçu chez Calvus : Capitis 
quidem vulnera nulla contemnito; nam sæpe cutis sola contusa, scissa, 
recisave ferro, vel alia re, nisi diligenter quädamque reverentia tractatur 
cureturque, sanguinisque coactione non expurgala, vel alia quavis re ne- 
glecta, vulnere recrudescente molestiam non parvam, et quandoque fe- 
brem adducit, magnumque negocium medico facessit, languenti vero moftis 
periculum portat; sed multo magis calvaria perfracta, præscissa, præci- 
save, cerebrique tuniculæ, Quæ singula nisi medicus caute, perite, dili- 
genterque tractet et curet, Janguentibus mortem sæpius accelerat. De 
quibus omnibus et alibi diximus, et hic cumulatius retractamus. Primo 
quidem, capite modo aliquo percuss0, quid percusserit petito, et, si detur, 
perspicito, quid, cum percussus fuit, læsus fecerit, percunctator et rimator, 
quoniam hominis caput nullum inter se simile reperitur, etc. Cornarius 
donne le même préambule en ces termes : Nullum capitis vulnus leviter 
contemni debet. Sæpe enim cutis sola contusa ferro, aut alia aliqua re, si 
non diligenter et cm quadam cautione curetur, veluti si sanguis concretus 
non expurgetur, aut aliud quiddam negligatur, ulcus incrudescens non 
parum molestiæ exhibet, et aliquando etiam febrem inducit, et medico 
quidem negocia, ægrolo vero periculum non minus affert. Verum hoc 
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1. Les têtes des hommes ne sont nullement semblables 
entre elles; et les sutures de la tête n’ont pas chez tous la 
même disposition. Celui qui a une proéminence antérieure 
de la tète (j'appelle proéminence la partie arrondie de l'os 
qui fait saillie au delà du reste), celui-là présente les sutures 
du crâne disposées comme la lettre tau, T ; en effet la ligne 
la plus courte est transversale à la proéminence ; l’autre, tra- 
versant le milieu de la tête, s’étend longitudinalement jus- 
qu’au col. Chez celui qui a la proéminence à la partie pos- 
térieure de la tète, la disposition des sutures est inverse de 
celle du cas précédent ; car la ligne la plus courte est trans- 
versale à la proéminence, tandis que la plus longue, traver- 
sant le milieu de la tête, s'étend dans une direction longitu- 


. multo magis contingit, si calvaria et cerebri membranæ rumpuntur. Quare 
si non singula hæc diligenter medicus curaverit, sæpe mortis causa existit. 
Et de his qaidem omnibus etiam alibi diximus, sed et nune dicendum est. 
Primum igitur capite vulnerato interrogare oportet : per quid vulneratum 
sit, deinde quid homo fecerit, quum vulneratus fuit; postea qua parte 
vulous ioflictum sit. Nam hominum capita nihil inter se similiter .ha- 
bent, etc. Ce préambule ne se trouve ni dans nos manuscrits ni dans les 
éditions grecques qui ont été publiées jusqufprésent. Je n’ai donc pas cru 
devoir l’admettre, d’autant plus qu’il est loin de porter des marques qui 
soient une présomption suffisante d'authenticité. 

2 σφῖσιν E, Ald., Frob., Merc. - σφῆσιν C. -- onnv, et in marg. οἶμαι 
φύσιν ΝΝ, --- " ταῦτα CM, - ταυτὰ Ν, — 4 ἡ... ἄλλο includitur duobus 
semicireulis ap. B. - Ce membre de phrase est en effet une parenthèse. 
— " αὐτέου pro τὸ BMN. — 6 τουτέου BMN. = τούτου vulg. — 7 ante ες 
addunt δ᾽ C, Mere. in marg.; te BMN. — % ὥσπερ MN, — 9 T om. BC 
MN.— "ὁ δὲ C. — 1! ante yo addant μαχροτέρην BMN. — "» #19. BMN. 
— "19. OM. Vulg.— ‘3 πρὸς pro ἐς BMN. — '4 τουτέω BMN. - τούτου vulg. 
“ τούτων (Ὁ. — 15 τὰ ἐναντία BMN, — τι6 ἢ om. ΒΝ. — 11 πρὸ om: ΒΝ, — 
18 post μ. addunt γραμμὴ BMN.— :9 αἰεὶ ΜΝ, -- ἀεὶ vulg.— 2° Ante ἀμφ. 
addit καὶ vulg. - καὶ om. BMN, 
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᾿ἐχ τοῦ ὄπισθεν, " τουτέῳ αἵ ῥαφαί εἰσιν ὁμοίως πεφυχυῖαι ὡς 
γράυμα τὸ ἐμ 1H, γράφεται" περύσασι δὲ τῶν ἐγραμμέων af 
, μὲν paxpal, 5 πρὸ τῆς προβολῆς ὁ ἑχατέρης 7 ἐπικάρσιαι πεφυ- 
χυῖαι" ἣ δὲ βραχείη διὰ μέσης τῆς χεφαλῆς χατὰ μῆχος πρὸς ἑχατέ-- 
ρὴν " τελευτῶσα 9 τὴν μαχρὴν γραμμήν. Ὅστις 1° δὲ 11 μηδ᾽ été 
por "" μηδεμίαν. προδολὴν ἔχει, οὗτος ἔχει τὰς ῥαφὰς τῆς χεφαλῇς, 
ὡς γράμμα τὸ 1 χῖ, T4 X, γράφεται" πεφύχασι δὲ αἱ γραμμαὶ, ἣ μὲν 
ἑτέρη ἐπιχαρσίη πρὸς τὸν χρόταφον "" ἀφίχουσα " ἣ 16 δὲ ἑτέρη, κατὰ 


ἊΣ» " 


μῆχος διὰ μέσης τῆς χεφαλῆς. Δίπλοον 11 δ᾽ ἐστὶ τὸ ὀστέον χατὰ μέσην 
τὴν κεφαλήν" σχληρότατον δὲ χαὶ πυχνότατον 15 αὐτέου πέφυχεν τό 


19 τε ἀνώτατον, γ5 À ἡ " ὁμοχροίη τοῦ ὀστέου "" ἡ ὑπὸ τῇ σαρχὶ, 


* Ex BMN. -- ἐκ om. vulg, — " τουτέω ΒΝΜΝ. - τούτῳ vulg. — 5 om. 
ΟΝΝ. — 4 γραμμέων ΒΝΝ. - γραμμῶν vulg. - γραμμάτων C. — 5 πρὸ 
MN. -- πρὸς vulg. — 6 ἑκατέρη C. -- éxérepur BMN. — 7 ἐπικάρσιαι BMN. 
- ἐπικάρσιοι vulg.— 8 τελευτῶσα BCMN,. -- τελευτῶσαι vulg. — 9 τῇσι μα- 
χρῆσι γραμμῆσι BMN, Merc. in marg.-rñot μα (sic) μαχρῆσι μακρῇσι (ic) 
γραμμῆσιν ©. — το δὲ BMN, - δὲ om. vulg. — 1 μηδὲ C. — 13 μὴ δὲ 
μέαν C. — 1’ χὶ E, ΑἸά,, Frob., Μοσγς, - χι M. -- yi om. C. — ‘4 X om. 
BMN.— 15 ἀφήκουσα CMN, — "ὃ δ᾽ MN. — 17 δὲ MN.— 1.8 αὐτέου BMN. 
— αὐτοῦ vulg. — 19 re BMN. - re om. vulg. - re dhoate à la clarté de la 
. Construction, en annonçant Le ai qui suit. 

20 ἡ MN. - ἦ om. vulg. - Ce pronom relatif est indispensable à tel 
point que Joseph Scaliger ἃ supprimé ce membre de phrase, dont il ne 
savait que faire. Les remarques de ce grand critique sur le traité Des 
plaies de téte, se trouvent dans l'édition de Vertunianus (voyez Biblio 
graphie, p.178 de ce vol.), édition dont je n’ai pas consigné les va— 
riantes, parce qu’elle est 6 ut conforme aux corrections de Scaliger. 
Cela aurait fait double emploi; car je transcrirai ici intégralement, sans 
en supprimer un seul mot, les corrections et les remarques qu’une lecture 
rapide suggéra à ce célèbre érudit, « Ille igitur, dit Vertunianus dans sa 
préface, animi gratia et, aliud agens {id enim certo affirmare possim qui 
viderim) libellum istum cursim legere primum cœpit, in quo cum 6 ve- 
stigio tot glossematis ἃ stylo Hippocratis omnino abhorrentibus ipsius 
lectionem interpolatam animadvertisset, notassetque in meo libro, hoc 
primo conatu audentior audentiorque factus libellum denuo, sed attentius : 
relegere operæ precium duxit, In quo tantula seges' tantam mendorum 
messem tulit, paucis ut horis, hoc est, tribus ad summum, quantum nunc 
extat explicarit mihique diclaverit. » Ces remarques portent souvent 
J'empreinte d’une grande sagacité, et ont toujours beaucoup de vivacité 
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dinale jusqu'au front. Celui qui a une proéminence de la 
tète dans les deux sens , en avant et en arrière, celui-là a les 
sutures disposées comme la lettre eta, X ; des lignes, les deux 
longues sont transversales à l’une et à l’autre proéminence, 
la courte traverse longitudinalement le milieu de la tête, et 
va se terminer aux lignes longues. Celui qui n'a de proémi- 
nence ni dans un sens ni dans l’autre, celui-là a les sutures 
disposées comme la lettre chi, X ; des lignes, l’une va oblique- 
ment se rendre à la tempe, l’autre traverse longitudinale- 
ment le milieu de la tête. 1,05 est double au milieu de la 
tête; les portions les plus dures et les plus denses sont la ta- 
ble supérieure, par où la surface osseuse est contiguë à la 
chair, et la table inférieure, par où la surface osseuse est 


dans l’expression. Aussi je pense que le lecteur me saura bon gré de les 
lui avoir mises sous les yeux; d'autant plus que ; m’écartant en divers 
eadroits de l’avis de Scaliger, je me suis senti, en présence d’une aussi 
grande autorité, obligé de ne pas le faire pour ainsi dire subrepticement, 
Toutefois je ne crains pas de dire que le travail de Scaliger se sent de la 
précipitation qu’il y apporta, et du peu d'habitude qu’il avait de traiter un 
sujet médical. Ce travail lui attira de vives critiques, parfois très bien 
fondées, de la part des médecins érudits de Paris (voyez la lettre de 
J. Martinus, Bibliographie, p. 479). Voici la remarque de Scaliger sur 
ce passage : « À épcypoin τοῦ ὀστέου. Hæc et quæ totidem paulo post 
verbis repetuntur, sine dubio glossemata sunt vetustissima, quæ in ora 
marginis a studiosis ascripta in contextum irrepserunt. Vetustissima au- 
tem ideo dixi, quia ionica sunt, éwcypouy vocant Jones id quod Aristoteles 
συναφὲς, et ὁμιύχροιαν τὴν συνάφειαν, Est igitur τὸ ἐμόχρουν τὸ συναφὲς, 
contiguum. Herodotus libro primo, ἐπεὰν τοὺς βραχίονας ἐπιτάμωνται ἐς 
τὴν ὁμοχροίην, τὸ αἷυνια ἀναλείχουσι ἀλλήλων. Hic ἡ ὁμοχροίη est curvatura 
interior brachii, quia contingunt se duæ partes interiores brachii, cum 
angulum faciunt. Sic igitur vertendum : /ncisis ad interiorem curvatu- 
ram brachiis alter alterius sanguinem delingit, Et apud ipsum Hip- 
Pocratem, ἐν τῷ Περὶ ἀγμῶν, nihil aliud significat : χαὶ μιαρτύριον ἐπήγετο 
τά τε ὀστέα πάντα τὰ ἐν τῷ πήχει, ὅτι ἰθυωρίην κατάλληλα εἶχε, τήν τε 
. ὁμοχροίην, ὅτι αὐτὴ χαθ᾽ αὑτὴν τὴν ἰθυωρίην ἔχει. Quicumque autem is 
fuit qui hoc glossema margini apposuit, docet nos eam partem ossis, 4188 
contigua est cuti, tum ὁμόχροιαν ὑπὸ τῇ σαρχὶ vocatam esse, quo tempore 
glossema hoc adpositum fuit, item partem quæ cerebrum tangit, ὁμόχροιαν 
τὴν χάτω. Quare, ut dixi, diu est, cum hæc addita sunt a studiosis. Mi- 
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χαὶ τὸ κατώτατον τὸ πρὸς τῇ * μήνιγγι, * ἦ ἡ À ὁ ὁμοχροίη τοῦ 
ὀστέου 5 À χάτω' © ἀποχωρέον δὲ ἀπὸ τοῦ ἀνωτάτου ὀστέου καὶ 
τοῦ χατωτάτου, ἀπὸ τῶν σχληροτάτων χαὶ πυχνοτάτων ἐπὶ τὸ 
7 μαλθαχώτερον καὶ ἧσσον " πυχνὸν καὶ 9 ἐπιχοιλότερον ἐς τὴν 
διπλόην. "5 αἰεί, Ἣ δὲ διπλόη χοιλότατον χαὶ μαλθαχώτατον xx 


rum vero cum tôt lantorumque virorum in re medicina ætas Βοϑίγὰ fera— 
cissima fuerit, pemini hoc ne minimum quidem oboluisse. Mitto hæc, 
quæ ab eruditis apposita sunt, quæque nihil de sententia Hippocratis de- 
trahunt. Illa vero infinita, quæ huc inculcata sunt et hunc librum tot 
modis deformarunt, quomodo illos doctos homines fugere potuerunt ? 
Multi ita hunc libellurn assidua lectione triverunt, ut pars in eum com- 
mentarios, alii latine, alii gallice ediderint : pars etiam ex illo quæ ex- 
piscati erant, in suos commentarios ad verbum transfuderint, Sed omnes, 
ut uno verbo dicam, operam luserunt, cum tot aliena, quæ huc temere 
ab imperitissimis hominibus infercta sunt, non animadyerterunt, imo ea 
pro hippocraticis aut interpretati sunt, aut in suis commentationibus 
usurparunt; tantum abest, ut irreptitia esse suspicari potuerint, Quare 
hinc potest colligere studiosus lector, quam frustra aliquid in literis trac- 
tandis promittunt illi, qui hujus partis, quæ critice vocatur, expertes 
δῖ. Hæc enim una pars illis ad perfectionem defuit, cum in cæteris 
magni viriessent. Aliter enim de illis aut loqui, aut cogitare neque pos- 
sumus, neque debemus, » Je dirai un peu plus loin, note 3, pourquoi 
je ne me range pas de l’avis de Scaliger. . 

21 ῥμόχροια ΒΜΝ, — 2? ἡ pro ἡ ΒΜΝ, -- om. vulg. - Le subjonctif 
dufverbe εἶναι ne s’entendrait pas ici; j’ai pensé qu’il valait mieux prendre 
l'article, comme un peu plus bas (ἡ κάτω). 

* Μίνυγγι C. — 2 ἡ MN, - ἦ pro ἦ B, - # om. vulg. 

5 ἡ om, C. - Scaliger : ἡ ὁμοχροίη ἡ κάτω Totus locus ita restiluendus : 
σχλυρύτατον δὲ χαὶ πυχνότατον αὐτοῦ πέφυχεν τὸ ἀνώτατον, τὸ πρὸς τῇ 
σαρχὶ, χαὶ τὸ χατώτατον, τὸ πρὸς τῇ μύνιγγι. Quid opus aliter legere, 
cum hæc adeo clara et manifesta sint? On voit que Scaliger supprime 
deux fois ἡ ὁμοχροίη, comme étant une glose. Mais d’abord il serait sin- 
gulier que le glossateur eût choisi un mot aussi ancien, aussi peu usité, 
pour expliquer une phrase qui n'aurait présenté aucune difficulté. En se- 
cond lieu, si Scaliger trouve qu’Hippocrate aurait ἀὰ dire La partie su- 
périeure qui touche à la chair, et la partie inférieure qui touche à 
la méninge, rien n'empêche non plus qu'il n’ait dit la partie supé- 
rieure, par où l'os est contigu à la chair, et la partie inférieure, 
par où il est contigu à la méninge. ΤΠ n’y a donc rien à changer au 
texte tel que les manuserits nous l'ont transmis. 

ὁ ὀμόχροια BMN. —  # pro ἡ MN. 
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contiguë à la méninge. À mesure qu’on s'éloigne des tables 
supérieure et inférieure, on s’avance , à partir des portions 
les plus dures et les plus denses, vers des portions plus 
molles, moins denses et plus creuses, jusqu’à ce qu’on arrive 


6 Scaliger : ἀποχωρέρν δὲ ἀπὸ] Stipitem esse oportet qui hæc Hippo- 
cratis esse eredat. Tantum enim abest, ut aliena non sint, ut ne sani 
_eapitis quidem sint. Sed ne mendo quidem hæc vacant. Quamyis enim 
inepta hæc sunt , tamen emendata ea hic legi operæ pretium est, ut ap- 
pareat quid voluerit Aristarchus ille, qui tam bona laudabilia in hoc auc- 
tore annotävit. Legendum enim : ἀποχωρέον δὲ ἀπὸ τοῦ ἀνωτάτου ὀστέου 
χαὶ τοῦ χατωτάτου ἀπὸ τῶν σχληροτάτων καὶ πυχνοτάτων ἐπὶ τὸ μαλθαχώ-- 
τερον Kai ἧσσον πυχνὸν, καὶ ἐπιχοινότερόν ἐστι ἡ διπλόη. Age insincerum 
hoc vas incrustabo, et mentem horum verborum interpretabor. Diploe est 
id quod mediæ naturæ inter supernum et infernum 98, ἃ durissima et 
densissima in molliorem raturam degenerat, atque minus densum est, et 
utriusque medium quid est. Quæ quanquam vera sunt, tamen his locus 
non erat, cum id breviter Hippocrates ac tribus verbis miore suo com- 
prehenderit : ἡ δὲ διπλόη κοιλότατον, καὶ μαλθαχώτατον, χαὶ μάλιστα 
σηφαγγῶδές ἐστιν. Sed pædagogülus iste quod Hippocrates uno verbo ση- 
ραγγῶδες dixit, parum dictum putavit, nisi tot illis inutilibus verbis men- 
tem Hippocratis aperire voluisset, Totus igitur locus ita legendus : xat τὸ 
κατώτατον τὸ πρὸς τῇ μήνιγγι᾽ ἡ δὲ διπλόη κοιλότατον, etc. Ainsi qu’on 
le voit, Scaliger supprime, comme une interpolation, toute la phrase qui 
commence par ἀποχωρέον. Cette réprobation est-elle juste? D'abord elle 
est en contradiction avec tous les textes manuscrits qui sont parvenus 
jusqu'à nous. En second lieu, il me semble que Scaliger s’est autorisé 
d’une correction fautive proposée par lui, pour déclarer que cette phrase 
n’est pas autre chose qu’une glose de la suivante. II veut qu'on lise ἐστι 
ἡ διήλόη au lieu de ἐς τὴν διπλόην, que porte le texte, et, partant de là, 
il trouve une répétition oiseuse entre cette phrase et cellé qui commence 
par ἡ δὲ demon. Mais cette répétition est uniquement de son fait. Le 
texte dit qu’à mesure qu’on s'éloigne de la table supérieure et de la table 
inférieure du crâne, on s’avance vers des portions de moins en moins 
denses, jusqu’au diploé, et que le diploë est de toutes la partie la moins 
dense, En cela il n’y ἃ aucune tautologie, et par conséquent aucune rai- 
son de supprimer une phrase qu'ont tous les manuscrits. 

7 μαλθαχώτατον BMN. — 5 post 7. addunt δὲ BMN.— 9 ἐπιχοιλύτερον 
ΝΝ, -- ἐπιχοιλώτερον B.- ἐπὶ χοιλύτερον Chart, - ἐπὶ κοινότερον vulg.- ἐπι- 
χοινώτερον E, Ald., Frob., Merc, -- ἐπιχοινότερον C. - Leg. χοιλότερον, hoc 
enim os ut et os costæ est magis cavum suañ diploen versus, J. Martini 
var. lect. ap. Foes. — :° ἀεὶ BMN. - αἰεὶ om. vulg. - Ce mot, donné par 
trois manuscrits, et omis dans le texte vulgaire, n'est pas inutile au sens. 
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μάλιστα * σηραγγῶδές " ἐστιν. Ἔστι δὲ χαὶ πᾶν τὸ ὀστέον τῆς 
χεφαλῆς, πλὴν χάρτα ὀλίγου τοῦ τε ἀνωτάτου καὶ " τοῦ { χατωτά- 
του σπόγγῳ ὅμοιον " 5 χαὶ ἔχει τὸ ὀστέον ἐν ἑωυτῷ ὁ ὅχοῖα σαρχία 
1 πολλὰ χαὶ ὑγρὰ, καὶ εἴ τις αὐτὰ διατρίθοι τοῖσι δαχτύλοισιν, αἷμα 
ἂν " διαγίγνοιτο ἐξ 9 αὐτέων. 1° "Eve "" δ᾽ ἐν τῷ ὀστέῳ καὶ 1" φλέδια 
λεπτότερα xal χοιλότερα, αἵματος πλέα. "" Σχληρότητος μὲν " οὖν 
χαὶ μαλθαχότητος χαὶ χοιλότητος ὧδε ἔχει. 

2. Παχύτητι δὲ xal 15 λεπτότητι, '6 ξυμπάσης τῆς χεφαλῆς τὸ 
ὀδτέον λεπτότατόν ἐστιν καὶ ἀσθενέστατον τὸ "7 κατὰ βρέγμα, καὶ 
σάρχα ὀλιγίστην χαὶ λεπτοτάτην ἔχει 5 ἐφ᾽ 9 ἑωυτέῳ *° ταύτη τῆς 
χεφαλῆς τὸ ὀστέον, χαὶ "" ὃ ἐγχέφαλος χατὰ τοῦτο τῆς χεφαλῆς 
πλεῖστος 3" ὕπεστιν., Καὶ 2? δὴ, ὅτι 24 οὕτω ταῦτα ἔχει, τῶν τε 25 τρω- 


' Σειρατῶδες C. - σειραιτῶδες Ald. -- συραγγῶδες Q'. - Galien, dans 
son Glossaire, explique ainsi co mot : Znpryyédn) χαῦνα, ἀραιὰ, 
πολλοῖς τρήμασι διγρημένα- ταῦτα τὰ τρήματα σύήριγγές TE καὶ σήραγγες 
ὀνομάζονται + χαὶ τὸ τοιοῦτον σῶμα σηριγγῶδές τε χαὶ σηραγγῶδες, ---- ? ἐστιν 
om. BMN,. — " τοῦ BCMN, Merc. -- τοῦ om. vulg. — ὁ χατωτάτω C, 

ἡ Scaliger : καὶ ἔχει ὀστέον] Quis negaverit vera esse, quæ jam dixi- 
us : otiosi hominis et inepti commentatiunculas huc intrusas fuisse ? 
Quod si illis quæ supra νοθείας convicimus, satis prôbari non potuit, at sal- 
tem his ila certum dabo, ut nemini dubium esse possit. Ubi sunt, obsecro, 
σαρχία illa in cranio? Ubi sanguis, qui ex illis exprimitur, cum digitis 
adliseris ? Sunt hæc ægroram somnia , et pædagogorum χορυδαντιασμοὶ,, 
quicquid argutetur Fallopius, peritissimus τοὶ ânatomicæ. Nam et ipse 
fatetur, non esse carunculas, sed vere pinguedinem; frustra ergo σαρχία 
vocassel. Sed de illo sanguine, Hippocrates ipse subjicit. Quid erga opus 
erat bis idem dicere? Quare miseret me doctorum hominum, qui, ut 
hanc mendosam lectionem tuerentur, carunculas illas ita amplexi sunt, 
ut adversus veritatem ausi sint tam ineptam lectionem retinere. Qui 
cum hoc faciunt, profecto ‘carunculas non in cranio, sed in cerebro ha- 
bent. Cum autem sciamus id omnino falsum esse, non dubitamus illa 
adulterina explodere. Nam sola critice sine anatomia rem transegerit. 
‘ Scimus enim non esse Hippocratis. Atqui vel cæco apparet hæc omnia 
glossemata esse verborum Hippocratis, ἔνι δ᾽ ἐν τῷ ὀστέῳ vai φλεδία 
λεπτότερα, etc. φλεβία interpretatur σαρχία. Et quod divinus vir, αἵμα-- 
τος πλέα, ille rusticulus nescio quam ἔχθλιψιν αἵματος hariolatur. At ana- 
tomicæ peritis notum est quid Iippocrates velit. Quod et Celsus secutus 
est, cum ait : Ossaque ejus ab exterioribus partibus dura, ab interiori- 
bus, quibus inter se connectuntur, molliora sunt. Interque ea venulæ 
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au diploé, qui est ce qu’il y a de plus creux, de plus mou, et 
de plus celluleux. Tout le crâne, à part une très petite 
partie, à savoir la table supérieure et l’inférieure ; est sem- 
blable à une éponge ; et il renferme, dans son intérieur, des 
espèces de caroncules abondantes et humides, qui, si on les 
écrase entre les doigts, donnent du sang. Il ÿ a aussi dans 
l'os des vénules plus ténues, plus creuses, pleines de sang. 
Tel est l’état du crâne pour la dureté, la mollesse, et la cel- 
lulosité. 

2. Quant au plus ou moins d’épaisseur, la région la plus 
mince et la plus faible de toute la tête est le sinciput ; c’est 


discurrunt , quas his alimentum administrare credibile est. Pour suppri- 
mer celte phrase , Scaliger invoque deux raisons : la première, c'est que 
Hippocrate n’a pu dire qu’il y avait des caroncules dans le diploé, attendu 
que, dans le fait,ces caroncules n’y existent pas; argument qui, suppo- 
sant qu’Hippocrate ne s’est jamais trompé, n’a aucune valeur ; la seconde, 
c'est que axpxia n’est qu’une glose, qu’une répétition de φλέῤια, qu’on lit 
un peu plus bas. Or, c'est une assertion purement gratuite. Je ne vois 
donc aucun motif pour supprimer la phrase que Scaliger a condamnée. 

6 ὅμοια vulg. - Martinus (Epist., v. Bibliozr., p. 472) pense qu'on 
peut lire ὀκοῖα au lieu de &u..; il a raison ; car la permutation du + et du μ 
τὴς fréquente dans les manuscrits, et suffit pour autoriser cette correction. 

χοῖα, est ici pour ὥς τινα. — 7 d, 2. π. BMN.— " διαγίγν. BMN - dta- 
de. vulg.— 9 αὐτέων BMN. -- αὐτῶν vulg. — 1° ἔνεστιν pro ἔνι δ᾽ BMN. 
< ὅτι ἐν τῶ ὀστέω φλεθία λεπτότερα χαὶ πλέα αἵματος ἐστὶν in marg. E.— 
11 δὲ E.— "2 ολεδία vulg.- V. pour l’accent,t,9, p. 598, π. ὅ.--- "5 σχλγρό- 
τητος... μαλθακότητος... χοιλότητος BCMN, - σχληρότητι... peer Sluee 
χοιλότητι vulg. — ‘4 νῦν pro οὖν vulg. - La confusion entre οὖν et νῦν est 
si fréquente dans les manuscrits, que j'ai cru pouvoir faire ici cette cor- 
rection, même sans y être autorisé par aucune variante. — 15 Post λεπτ, 
addit οὕτως vulg: - οὕτως om: ΟΜΝ, Ald. — 16 Evur. MN. - ouux., vulg. 
- ξυμπᾶσαι (sic) B. — 11 χατάθρεγμα E. - καταδρέγμα Frob. — :8 ἐπὶ 
MN. — 9 ἑωυτέω MN. - ἑωυτῷ vulg. - ἑαυτῶ C. — 2° ταύτης ΒΝΝ. -- 
2! ὁ om. Merc. — *? ὑπέστι (sie) E. 

+3 δὴ ὅτι ΒΝΝ, - διότι pro δὴ ὅτι vulg. - Scaliger : διότι οὕτω ταῦτα 
ἔχει ] Glossema. Dele. Cela ne me paraît pas fondé, d’autant moins que : 
le membre de phrase n’est pas autre chose que χαὶ δὴ, τουτέων οὕτως ἐχόν- 
Toy, qui se trouve un peu plus loin, p. 492,1. 2, qui est employé dans 
la même circonstance; et que Scaliger n’a pas condamné. C’est le rappro- 
chement de ces deux membres de phrase qui m'a déterminé à adopter le 
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σίων καὶ τῶν βελέων ἴσων τε ἐόντων χατὰ μεγέθος, χαὶ ἐλασσόνων, 
χαὶ ὁμοίως τε ' τρωθεὶς χαὶ ἧσσον, τὸ ὀστέον ταύτῃ τῆς κεφαλῆς 
φλᾶταί " τε μᾶλλον χαὶ * ῥήγνυται, καὶ À ἔσω ἐσφλᾶται, καὶ θανα- 
αιμώτερά " ἐστι χαὶ χαλεπώτερα ἰητρεύεσθαί τε χαὶ ἐχφυγγάνειν 
τὸν θάνατον ταύτη © ἤπου 1 ἄλλοθι τῆς. χεφαλῆς" " ἐξίσων τε 
ἐόντων τῶν τρωμάτων χαὶ ἡσσόνων, χαὶ ὁμοίως τε τρωθεὶς καὶ 
ἧσσον, 9 ἀποθνήσχει "5 ὃ ἄνθρωπος, "" ὅταν καὶ ἄλλως μέλλῃ ἀπο- 
θανεῖσθαι ἐκ τοῦ τρώματος, ἐν ἐλάσσονι χρόνῳ 6 ταύτῃ ἔχων τὸ 
τρῶμα τῆς κεφαλῆς, "" Arou ἄλλοθι. Ὃ γὰρ ἐγχέφαλος τάχιστά τε 
χαὶ μάλιστα κατὰ "" τὸ βρέγμα. αἰσθάνεται τῶν χαχῶν τῶν ‘4 γιγνο- 
μένων ἔν τε τῇ σαρχὶ καὶ τῷ ὀστέῳ " ὑπὸ "᾽ λεπτοτάτῳ "6 γὰρ ὀστέῳ 
ἐστὶ "1 ταύτη 6 ἐγχέφαλος χαὶ "" ὀλιγίστη capxl, χαὶ ὃ 19 πλεῖστος 
ἐγχέφαλος ὑπὸ τῷ βρέγματι χεῖται. Τῶν δὲ ἄλλων τὸ χατὰ τοὺς 
χροτάφους ἀσθενέστατόν ἐστιν" 2° ξυμθολή τε γὰρ τῆς χάτω γνάθου 
πρὸς τὸ κρανίον, καὶ " χίνησις "" ἔνεστιν ἐν τῷ χροτάφῳ ἄνω χαὶ κάτω 
ὥσπερ ἄρθρου" καὶ À ἀχοὴ πλησίον "" γίγνεται αὐτέου, χαὶ φλὲψ 
διὰ τοῦ χροτάφου τέταται χοίλη τε καὶ ἰσχυρή. 24 Ἰσχυρότερον "" δ᾽ 


ἐστὶ τῆς κεφαλῆς "ὁ τὸ ὀστέον ἅπαν τὸ ὄπισθεν τῆς χορυφῆς χαὶ τῶν 


δὴ donné par trois manuscrits et manquant dans le texte vulgaire. — 
24 ταῦτα οὕτω C. — 25 τρώσηων C. 


‘ Τρωθοισῶν BMN. - Scaliger : χαὶ ὁμοίως ts τρωθεὶς χαὶ ἧσσον Verba 
hæc crebro in hoc libro repetuntur. Sed hic vacare puto, quamquam 
omnino delere non ausim. Nam recto casu absoluto utuntur Iones, ut'in- 
finitis prope locis Herodotus, et hic, ut videbis infra, La raison que donn« 
Scaliger pour l'emploi du nominatif est bonne. Quant à la redondance 
qu’il signale en même temps, elle est peut-être réelle. La même idée, 
mutatis mutandis, est reproduite quatre autres fois dans ce traité: 4° un peu 
plus bas, 1. 5, ἐξίσων τε ἐόντων τρωμάτων, καὶ ὁνιοίως τε τρωθεὶς καὶ ἧσσον ; 
2° p. 192,1,5, ὑπὸ τῶν τε τρωσίων χαὶ τῶν βελέων ἴσων ἐόντων χαὶ ὁμοίων χαὶ 
μεζόνων, xai ὁμοίως τιτρωσκόμενος καὶ μᾶλλον; 5° À 43, ἀπὸ γὰρ ἴσων τε 
βελέων τὸ μέγεθος καὶ ὁμοίων, xai πολλὸν ἐλασσόνων, καὶ ὁμοίως τε τρωθεὶς 
χαὶ πολὺ ἧσσον; 45 À 19, xai ὑπὸ τῶν βελέων ἴσων τε ἐόντων καὶ ἀσθε- 
νεστέρων, χαὶ τρωθέντων ὁμοίως τε xai ἧσσον. De ces quatre modes d’ex- 
primer la même idée, le dernier est le plus simple; le rapprochement de 
ces phrases éclaire la critique. 

? re om. BMN. — ? ρίγνυται Ald. == 4 εἴσω BMN,— 5 ἐστι positum 
post χαλ, BMN..— 6% ποὺ C. — 7 ἄνωθι C, — 3 ἐξίσων τε ἐόντων τῶν 
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en ce point que l'os a au-dessus de lui le moins de chair et 
la moins épaisse, et au-dessous de lui la masse la plus consi- 
dérable de l’encéphale. Aussi, d’une telle disposition il ré- 
sulte que, les plaies et les instruments vulnérants étant égaux 
en grandeur ou moindres , et les conditions de la blessure 
étant semblables ou plus favorables, l’os est, én cet endroit, 
plus contus , plus fracturé, plus enfoncé, la lésion y est plus 
dangereuse, plus dificile à traiter, et laisse moins de chances 
d'échapper à la mort, qu’en tout autre point de la tête; et 
. avec une plaie égale ou moindre, et des conditions sembla- 


bles ou plus favorables , le blessé, dans les cas où du reste il 


doit succomber, meurt d’une blessure siégeant en cettetégion, 
plus tôt que d’une blessure siégeant ailleurs. Car le sinciput est 
le lieu où le cerveau se ressent le plus vite et le plus fortement 
des lésions qu'ont reçues la chair et le crâne, puisque c’est 


τρωμάτων sine χαὶ ἡσσόνων vulg. -Scaliger dit de ce membre de phrase : 


Interpretatio eorum que sequuntur; quare dele. Le texte vulgaire ne peut. 


subsister; car le mot ἐξίσων est en contradiction avec ἧσσον qui suit. ἢ 
faut donc ou suivre l’avis de Scaliger, ou ajouter xai ἡσσόνων après τρω- 
μάτων, ce qui m’a paru plus naturel, vu les phrases que j'ai rapportées 
plus haut note 4. ἢ faut remarquer que ἔξισος est regardé comme fort 
douteux par plusieurs critiques. Voyez le Dictionnaire de Schneider. 

9 ἀποθνήσχειν Ad, — 1° ὁ MN. -- ὁ om. vulg. — "". ὁκόταν BMN. — 
"3 ἦ mou C. — 1" τὸ om, Chart, 

δ γὴν. Ἐν - uv. vulg. — "5 λεπτῷ τε pro À. BMN. - λεπτώτητος C. — 
16 γὰρ om. C.— "7 ταύτην C.— 8 ὀλιγίστη ΒΜΝ. -ὀλίγῃ vulg.— "9 πλείστος 
(sic) C.— 20 συμ. vulg. — 21 χλίνησις C.— 22 ἔνεστιν BMN.- ἐστιν vulg. 
— γῇ N. - yo, vulg. — 24 ἰσχνότερον M. — 25 δὲ CMN. 

36 τὸ ὀστέον ἅπαν τὸ ὄπισθεν BMN. - Pro quibus τοῦ ὀστέου παντὸς τὸ 
ὀστέον habhet vulg.; τοῦ ὀστέου πᾶν τὸ ὀστέον habet C. -- Scaliger : τοῦ 
ὀστέου παντὸς τὸ ὀστέον] Dele τὸ ὀστέον. La correction de Scaliger s'applique 


au texte de l’édition de Froben, lequel est ici conforme à notre vulg. Mais. 


j'avoue qu'il m'est impossible de la comprendre; je crois même qu’il y a 
une faute d'impression ; car, dans l’édition de Vertunianus, qui a suivi scru- 
puleusement toutes les indications de Scaliger, ce n’est pas τὸ ὀστέον qui 
est supprimé, c’est ὀστέον seulement. Dans tous les cas, je préfère la leçon 
donnée par trois manuscrits et exempte de toute difficulté à une correction 
conjecturale. Martinus, Far. ect. ape Foes., avait proposé une leçon 
semblable en mettant χαὶ τῶν οὐάτων ὄπισθεν, #. 
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οὐάτων, À ' ἅπαν τὸ ? πρόσθεν, xal σάρχα * πλέονα at βαθυτέρην 
4 ἐφ᾽ 5 ἑωυτέῳ ἔχει τοῦτο τὸ ὀστέον. Rai δὴ, 5 τουτέων οὕτως 
ἐχόντων 7 ὑπὸ τῶν τε ὃ τρωσίων καὶ τῶν βελέων ἴσων 9 ἐόντων καὶ 
ι9 ὁμοίων, καὶ "' μεζόνων, "" καὶ ὁμοίως "᾿ τιτρωσχόμενος χαὶ μᾶλλον, 
ταύτη τῆς χεφαλῆς τὸ ὀστέον ἧσσον ῥήγνυται χαὶ φλᾶται "" ἔσω" 
"5 χὴν μέλλη "ὁ ὥνθρωπος ἀποθνήσχειν χαὶ ἄλλως x τοῦ τρώματος, 
"1 ἐν τῷ ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς ἔχων τὸ τρῶμα, ἐν "5 πλέονι χρόνῳ 
. ἀποθανεῖται" ἐν 19 πλέονι γὰρ γρόνῳ τὸ ὀστέον ἐμπυΐσχεταί τε χαὶ 
διαπυΐσχεται χάτω ἐπὶ τὸν ἐγχέφαλον διὰ τὴν παχύτητα τοῦ ὀστέου, 
χαὶ 2° ἐλάσσων "" ταύτη τῆς χεφαλῆς 6 ἐγχέφαλος ὕπεστι, χαὶ πλέονες 
ἐχφυγγάνουσι τὸν θάνατον τῶν ὄπισθεν τιτρωσχομένων τῆς χεφαλῆς 
ὡς "5 ἐπιτοπολὺ, À τῶν ἔμπροσθεν. Καὶ ἐν χειμῶνι "" πλέονα 4 χρό- 
γον “ζῇ * ὥνθρωπος À ἐν θέρει, "ὁ ὅστις καὶ ἄλλως 27 μέλλει ἀποθα--᾿ 
νεῖσθαι ἐχ τοῦ "5 τρώματος, 9 ὁχουοῦν τῆς χεφαλῆς °° ἔχων τὸ 
τρῶμα. 

3. 1 ΑἹ δὲ ἕδραι τῶν βελέων τῶν ὀξέων καὶ "" χουφοτέρων, ᾽ ai 


‘ 


1 Ἅπαν ΒΝΝ. - πᾶν vulg. — ? πρόσϑων (sic) Β, — 3 πλείονα BMN. — 

ἐπὶ MN. — 5 ἑωυτέω MN. - ἑωυτῷ vulg. — ὃ τουτέων BMN. - τούτω» 
vulg. —7 re τῶν vulg, - Le déplacement que j’ai effectué entre ces deux 
mots, quoique ne s’appuyant sur aucun manuscrit, se justifie par le paral- 
lélisme de la phrase, p. 188, 1. dern.— ὃ τρώσηων C. — 9 ἁπάντων pra 
ἐ. vulg. - ἀπάντων n’a pas de sens; j'y ai substitué ἐόντων, guidé par le 
parallélisme de la même phrase. — 5 ὁμοίως BMN, — ν' pet. MN. — 
pet. vulg. — "4 post καὶ addit μειόνων vulg. - Ce mot doit être nécessai- 
rement supprimé; car il fait contresens. 1] s’agit de blessures et d’armcs 
égales ou plus grandes, mais non plus petites. — "ἢ τιτρωσχομένων BMN, 
— 14 ἔσω ΒΜΝ, - ἔσω om. vulg. — 17 χὴν BMN. - καὶ ἦν vulg. 

16 γῥρωπος N. - ὥθρωπος (sic) B. — ἄνθρωπος vulg. - Je fais remar- 
quer celté singulièré notation du manuscrit N, qui y est constante. Butt- 
mann dit (Ausf, Griech. Sprachl., 4849, 1. 4, p. 420) : « Les trois 
crases ioniennes suivantes sont ordinairement ainsi écrites dans Homère et 
Hérodote, ὥριστος, οὐτός, ὦλλοι, et cela est expliqué par la tendance des 
loniens à changer l'esprit rude en esprit doux, tendance qui se voit aussi 
dañs quelques autres cas. » Et en note : « Cette orthographe ne se trouve 
jamais.dans ὡνὴρ, ὦνδρες, ὥνθρωποι; et les trois mots cités plus haut se 
rencontrent quelquefois écrits avec l'esprit rude ; de plus, les anciens gram- 
mairiens, quand ils viennent à parler de ces formes, ne mentionnent 
nulle part expressément cette mutation de l'esprit. 11 y a donc encore des 
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là que l'os est le plus mince, et la masse encéphalique la plus 
considérable. La région qui est ensuite la plus faible est 
celle des tempes; là se trouve la jonction, avec le crâne , de 
la mâchoire inférieure, qui y jouit d’un mouvement en haut 
eten bas comme une articulation ; là aussi l’ouïe est dans le 
voisinage, et d’un bout à l’autre de la région temporale 
s'étend une veine creuse et forte. La solidité est plus grande 
dans toute la portion située en arrière du sinciput et des 
oreilles, que dans toute la portion antérieure ; plus de chair 
et une chair plus épaisse y recouvre l'os. Aussi d’une telle 
disposition il résulte que, les plaies et les instruments vulné- 
rants étant égaux et semblables ou plus grands, et les con- 
ditions de la blessure étant semblables ou plus défavorables, 
l'os, en cet endroit, est moins fracturé et moins coutus ; et, 
si du reste le blessé doit succomber à sa blessure, celui qui 
l'a reçue à la partie postérieure de la tête, mourra dans un 
plus long intervalle de temps; car plus de temps est néces- 
saire pour que le pus remplisse l'os et pénètre en bas jus- 
qu'au cerveau à cause de l'épaisseur ; une moindre masse de 
cerveau y est sous-jacente; et généralement, dans les bles- 
suréside la région postérieure; un plus grand nombre échap- 
pent à la mort que dans les blessures de la partie antérieure. 
En hiver aussi, le blessé, si du reste il doit succomber à sa 
blessure, vit plus longtemps qu’en été, quelle que soit la ré- 
gion où il ait reçu le coup. 

3. Quant aux hédras des armes aiguës et légères, lors- 


doutes sur la chose elle-même. Dans ce qu'on a pris pour l'esprit doux, 
J'audraitil voir la coronis elle-même qui aurait expulsé l'esprit? » 
C’est l'orthographe qui est adoptée aujourd’hui, 

17 ὁ ἐκ τοῦ pro ἐν τῷ BMN.— 5 πλείονι BMN. — 19 πλείονι BMN. — 
20 ἐλάσσω BMN. — 2 ταύτης BM, Chart, — 33. ἐπὶ τὸ πολὺ CMN. --- 
23 πλείονα BMN.— 14 χρόνων B.— 25 “ὥνθρωπος MN. -- ὥνθρωπος B, - ἄν- 
θρώπος vulg.— “5 ὅστις CE, Ald., Frob., Merc. - ἢ ὅστις ἂν pro ὅστις B 
MN. - εἴ τις pro ὅστις vulgée 27 μέλλοι BMN. — 18 πώματος Ὁ. — 
29 ὁπουοῦν vulg. - ὅπου οὖν ὃν Al ὅχου ἂν BMN. - ὁποσοῦν (sic) Chart. 
— 30 ya MN. τὴν 

TOM. I. 13 
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ταὶ ἐπὶ σφῶν ' αὐτέων γινόμεναι ἐν τῷ ὀστέῳ, " ἄνευ ῥωγμῆς τε 
χαὶ ᾿ φλάσιος, "ἢ ἔσω “ ἐσφλάσιος ( αὗται 5 δὲ γίνονται δμρίως 
ἔν τε τῷ ἔμπροσθεν τῆς χεφαλῆς, xal 7 ἐν τῷ ὄπισθεν ), " ἐκ 9 του- 
τέων 5 ὃ θάνατος οὐ γίνεται χατά γε δίκην, οὐδ᾽ 11 ἣν ἡένηται, 
Ῥαφὴ dè ἐν ἕλχει φανεῖσα, ὀστέου ψιλωθέντος, πανταχοῦ τῆς χε- 
φαλῆς τοῦ ἕλκεος γενομένου, ἀσθενέστατον "" γίγνεται τῇ τρώσει καὶ 
τῷ βέλει "᾽ ἀντέχειν, εἰ ‘4 τύχοι τὸ βέλος ἐς "" αὐτὴν τὴν δαφὴν 
στηριχθέν" πάντων δὲ μάλιστα ' ἐν τῷ βρέγματι γενόμενον χατὰ 
τὸ ἀσθενέστατον τῆς χεφαλῆς, καὶ af ῥαφαὶ εἰ τύχοιεν "1 ἐοῦσαι 18 περὶ 
τὸ ἕλχος, χαὶ τὸ βέλος αὐτέων τύχοι τῶν ῥαφῶν. 

4. 19 Τιτρώσχεται δὲ ὀστέον τὸ ἐν *° τῇ χεφαλῇ τοσούσδε τρόπους" 
τῶν δὲ τρόπων ἑχάστου "" πλέονες ἰδέαι "" γίγνονται τοῦ χατήγματος 


31 Scaliger, qui n’avait sous les yeux que le texte de Froben, texte qui 
porle τὰ νεῦρα ἀγμῆς pour ἄνευ boyuñs, dit ici : αἱ δὲ So] Monstrum 
lectionis usque ad vocem ἀγμῆς. Quod et ipsum irreptitium est, Conjunge 
vocem τὸ τρῶμα, quæ præcedit, cum &yuñçs, plane habebis non solum 
senténtiam Hippocratis, sed et verba ipsa. Scriptum enim reliquit divi- 
nus ille vir : émovodv τῆς χεφαλῆς ἔχων τὸ τρῶμα ἀγυῆς τε χαὶ φλάσιος 
καὶ ἐσφλάσιος. Quo quid clarius est? At illa, quæ interjecta sunt, eo, 
unde malum pedem tulerunt, ablegemus. Illa autem, αὗται δὲ γίνονται : 
αὗται. hoc est, ἀγμὴ, φλάσις, ἔσφλασις, Pour remédier à la difficulté 
créée par la mauvaise leçon que le texte portait de son temps, Scaliger 
supprime tout ce qui l’embarrasse. Mais cela le jette dans un contreseps 
chirurgical auquel il n’a pas fait attention : il en résulterait, puisque la 
phrase est immédiatement suivie de ἐχ τουτέων θάνατος où γίνεται, qu'Hip- 
pocrate aurait dit que la fracture, la contusion et l’enfoncement du crâne 
ne sont pas des lésions capables de causer la mort par elles-mêmes. Or, 
cela ne se peut. Il faut donc de toute nécessité conserver ἔδραι, lésion du 
crâne qu’on peut considérer comme exempte, en elle-même ; de danger. 
Ce n’est pas que, même avec la leçon de ἄνευ ῥωγμῆς au lieu de τὰ νεῦρα 
ἀγμῆς, toute difficulté soit levée. En effet, ἕδραι reste sans verbe. Les 
seules variantes qui offrent quelque chance de modification dans le texte, 
sont βλάπτουσιν οἱ δέονται, Βλάπτουσι, placé après χουφοτέρων, ne peut 
être admis, puisqu’un peu plus loin Hippocrate dit que ces lésions sont 
par elles-mêmes sans danger; il faudrait non pas βλάπτουσι, mais quelque 
chose comme οὐ πάνυ βλάπτουσιν. Δέονται est placé après éaphaocs ; pour 
en tirer un sens, il faudrait admettre que ce verbe gouverne βελέων, et la 
phrase signifierait : Les ἕδραι ont besoin, pour étre produites, de traits 
aigus et légers; mais cette signification serait peu naturelle, et la con— 


DLS PLAIES DE TÊTE, 195 


qu’elles sont seules dans l'os, sans fissure, contusion ni en- 
foncement (et elles se font aussi bien dans le devant que dans 
le derrière de la tête), la mort n’en est pas le résultat natu- 
rel, même quand elle survient. Une suture se montrant dans 
une plaie où l'os est dénudé , quelle que soit la région où la 
plaie siège, la résistance à la blessure et à l'instrument vul- 
nérant est au minimum si l'arme s’est fixée dans la suture 
même , surtout si, le coup ayant été porté au sinciput, en- 
droit le plus faible de la tête , et les sutures se trouvant dans 


le voisinage de la plaie, l'instrument vulnérant les a atteintes 
elles-mêmes. 


4. Le crâne peut être lésé d’après les modes suivants, cha- 
que mode de lésion produite par le coup comprenant plu- 


struction très embarrassée, à cause du grand nombre de mots qui séparent 
βελέων et δέονται. Je pense, en définitive, que, dans l'absenee de toute 
leçon satisfaisante, on peut s’en tenir à notre texte vulgaire. Mais il faut 
prendre αὗται δὲ.... ὄπισθεν comme une parenthèse, et admettre que αἱ 
δὲ ἕδραι est un nominatif absolu. En tout cas, çe qui autorise beaucoup 
cette manière de lire, c’est qu’elle donne un sens en conformité avee tout 
le contexte, qui est consacré à des règles de pronostic. | 

35 ante x. addit où E. -- χαὶ οὐ xsuocriowv πλησίον ἔσχε καὶ δέονται ὡς 
ἐλλεῖπον τοῦ χειμένου - ζητεῖ (leg. forsan ζήτει) δὲ που συμδάλλεται L. -- 
χαὶ χουφοτέρων βλάπτουσι αὗται ἐπὶ σφῶν αὐτῶν γινόμεναι ἐν τῷ ὀστέῳ τὰ 
- νεῦρα, ἀγυῆς τε καὶ φλάσιος καὶ ἔσω ἐσφλάσιος δέονται Ο’, — 33 αὗται 
vulg, - βλάπτουσιν pro αὐταὶ E. 


‘ Αὐτέων BMN. -- αὐτῶν vulg.- αὑτῶν (..---- " τὰ νεῦρα ἀγμιῆς pro ἄ, ὁ 
CE, Ald., Frob., Merc. in textu, οἱ in marg. ἄνω δωγμῆς. — ? φλάσιος 
C. — 4 xai pro à CEMN, Ald.,Merc, — ὅ ἐσφλάσηος C. -- post ἐσφλ. addit 
δέονται E.— 5 9 ἐπιγίνονται BMN. — 7 ἐν om. MN. --- " ἐξ ὧν pro ἐκ +. 
BMN. — 9 τουτέων CE, Atd., Frob., Μοτς,-- τούτων vulg.— 1° ὁ BCMN. 
+6 om. vulg. — "" ἣν M.— "5 vip, MN. - γίν, νυ] ς.-- "ἢ ἀντέχειν Ο..-- 
"4. τύχοι ΒΟΝΝ. -- τύχῃ vulg.— ‘5 ἑωυτὴν pro &. BMN.— "δ ante ἐν addit 
ἦν τὸ βέλος vulg.— J’ai suivi l’avis de Scaliger, qui dit : Π]ὰ, ἣν τὸ βέλος, 
delenda sunt. Ces mots sont en effet un embarras dans la phrase; et ils ont 
pu si facilement s’y glisser à cause de la répétition du mot βέλος en quel- 
ques lignes, qu'on est justifié , je crois, de se passer de l'autorité des ma- 
wuscrits pour cêtie suppression.— 7 ἐοῦααι BMN. - οὖσαι vulg. — :# ante 
π᾿ addunt à C ; ἦ ΜΝ; ἡ B.— 19 χατὰ πόσους τρόπους τιτρώσχεται τὸ ὀστέον 
E in marg. — 2° τῇ BMN, Gal, in cit. comm. 4 in 1. De Offic. med., 
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ἐν τῇ τρώσει, ᾿Οστέον ῥήγνυται τιτρωσχόμενον, χαὶ ' τῷ περιέχοντι 
ὀστέῳ τὴν ῥωγμὴν, ἀνάγχη φλάσιν " προσγίγνεσθαι, ἤνπερ bay: 
τῶν γὰρ βελέων ᾿ 8 τι À περ ῥήγνυσι τὸ ὀστέον, τὸ αὐτὸ τοῦτο χαὶ 
φλᾷ. τὸ ὀστέον À μᾶλλον, ἢ ἧσσον, 5 αὐτό τε ἐν ᾧπερ καὶ δήγνυσι 
τὴν ῥωγμὴν, " χαὶ τὰ περιέχοντα ὀστέα τὴν δωγμήν᾽ εἷς οὗτος τρό- 
πος. Ἰδέαι δὲ 1 ῥωγμέων "' παντοῖαι 9 γίγνονται" "5 χαὶ γὰρ 
λεπτότερα! τε χαὶ "" λεπταὶ πάνυ, ᾽"" ὥστε οὐ καταφανέες "" γίγνον- 
ται "4 ἔστιν αἵ τῶν 5 ῥωγμέων, οὔτε αὐτίχα μετὰ τὴν τρῶσιν, 
"δ οὔτ᾽ ἐν τῇσιν ἡμέρῃσιν, ‘7 ἐν ἧσιν ἂν χαὶ πλέον ὄφελος γένοιτο êx 


ι.. δ, p. 668. -- τῇ om. vulg: - χατὰ τόσους pro τ. Gal, ib. — 5 πλείονες 
BMN, Gal. ιν. 

22 γίγν. N. = γίν. vulg. - J'ai été sur le point de supprimer τοῦ xarr- 
ματος, sur ce fondement que, χάτηγμα signifiant fracture, Hippocrate 
énumère ici des lésions qui ne sont pas des fractures, par exemple la con- 
tusion, Τοῦ χατήγματος me semblait nuisible au sens, attendu qu’il ne 
s’agit pas seulement de fractures. La raison était spécieuse; cependant 
je me trompais. Kérryua doit être conservé, car il signifie non-seule- 
ment fracture, mais encore une lésion quelconque des 08, ainsi 
qu’on le voit par ce passage : τούτων τῶν τρόπων τῆς χατύξιος ἐς. πρίσιν 
ἀφύχει, ἢ τε φλάσις χτλ. Ainsi χάτηξις ou χάταγμα comprend aussi la con- 
tusion. 


* Ante τῷ addunt τῆς ῥωγμῆς ἐν BMN. — ? προσγίγν.. BMN. - προσγε- 
γέσθαι vulg. — ὁ ὅτιπερ C. — 4 re pro stp BMN. : 

5 Scaliger : αὐτό τε ᾧπερ χαὶ ῥήγνυσιν τὴν ῥωγμήν ] Hæec procul dubio 
delenda sunt, aut ὀδελιστέα. Le texte qui était sous les yeux de Scaliger 
n'avait pas xai τὰ περιέχοντα ὀστέα τὴν ῥωγμήν. Dès lors on conçoit qu’il 
n’ait pu se rendre compte de αὐτό re ἐν ᾧπερ mal δήγνυσι τὴν ῥωγμνήν. 
Mais avec l’addition fournie par les trois manuscrits BMN, le membre de 
phrase condamné par Scaliger cesse d’être un appendice redondant et à 
peu près inintelligible; et le texte, rectifié, signifie que l’instrument qui 
cause la fracture contend l’os non-seulement dans le lieu fracturé, mais 
encore dans les parties environnantes. D’un autre côté, de semblables 
exemples doivent rendre la critique extrêmement circonspecte; car des 
membres de phrase qui paraissent superflus , et que l’on est disposé à sup- 
primer, ne peuvent-ils pas, dans certains cas, devoir, comme ici, cette ap- 
parence à des lacunes non soupçonnées ? 

ὃ χαὶ τὰ περιέχοντα ὀστέα τὴν ῥωγμὴν MN. - καὶ τὰ περιέχωντα sine 
ὁ. τ. ᾧ. B. — x. +. πο ὃν τ᾿ δ. om. vulg, — 7 ῥωγμῶν MN.— ὃ παντοῖαι 
BCMN, Ald., Merc. in marg.- τοῖαι vulg, - τοιαῦται E. — 5 iv. MN. 
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sieurs espèces : l'os lésé se rompt, et nécéssairement, s'il y a 
fracture, il y a contusion dans les portions avoisinantes: 
car tout instrument vulnérant qui produit la rupture du 
crâne, contond en même temps l’os plus ou moins, et dans 
le point fracturé , et dans les portions qui avoisinent la frac- 
ture. C’est là le premier mode. Les espèces en sont très diver- 
ses. Tantôt les fractures sont étroites et très étroites, au point 
que quelques-unes ne sont visibles ni immédiatement après 
la blessure, ni dans les jours où il serait le plus utile pour le 


- γίν. vulg.— "δ αἱ Merc in marg.- Scaliger : καὶ γὰρ λεπτότεραι] Lege ai 
γάρ; sic illa quæ sequuntur, αἱ δὲ αὖ, et ἔνιαι δὲ καὶ πάνυ εὐρέαι. Ce que 
Mercurialis ἃ noté en marge n’est pas autre chose que la correction propé- 
sée par Scaliger, correction qui ne me paraît pas nécessaire à cause de la 
leçon que des manuscrits fournissent en place de αἴτιον du texte vulgaire. 
Voy. note 44, — ‘! λεπτόταται pro λεπταὶ BMN. - Scaliger : χαὶ λεπταὶ 
Lege λιταὶ, - λιταὶ pro À. L, Merc. in marg.; ces deux leçons sont la cor- 
rection de Scaliger. — :? ὥστε οὐ BMN. - ὀστέου vulg. - ὦστα οὐ Merc. 
in marg.; c’est sans doute une faute d'impression pour ὥστε οὐ. -- Scaliger : 
τὸ ὀστέου audacter dele. -- Il est certain que ὀστέου ne signifiait rien; 
mais la correction, quelque voisine qu’elle fat, n’a pas été devinée par 
Scaliger ; elle l’a été par Martinus, Jar. lect. ap, Foes. — 13 γίγν. ΒΜ 
Ν, -- γίν. vulg. | 

14 ἔστι δ᾽ αἵ τῶν BMN, - ἔστι δ᾽ αἴτιον vulg. - Scaliger : ἔστι δ᾽ αἴτιον 
ῥωγμέων  Ηδφὸ omnia ἃ sciolis huc obtorto collo intrusa. Et quid habe- 
bant in animo maiales illi, qui hæc addiderunt? Vide enim quam inepte 
mentem Hippocratis interpretati sunt, cum ille ita seripserit : ai γὰρ 
λεπτότεραί τε καὶ λιταὶ πάνυ καταφανέες γίνονται οὔτε αὐτίχα μετὰ τὴν 
τρῶσιν, οὔτε ἐν τῇσιν ἡμέρῃσιν, ἐν ἧσιν ἂν καὶ πονῶν τὸ τέλος γένοιτο τοῦ 
θανάτου τῷ ἀνθρώπῳ. Minime oculis notari possunt, ne tum quidem cum 
moritur homo. Ici encore Scaliger a coupé, non dénoué la difficulté. Je 
crois cependant qu’en changeant légèrement la leçon des trois ma 
nuscrits BMN (ἔστι δ᾽ en ἔστιν), et en supprimant le point qui, dans le 
texte vulgaire, est placé après γίγνονται, on a une phrase correcte et 
régulière. 

15. ῥωγμαίων C. — 16 οὔτε C. - οὐδὲ BMN. 

‘7 Le texte vulgaire porte : ἐν ἦσιν ἄν καὶ πόνων ἂν ὄφελος γένοιτο τοῦ 
θανάτου τῷ ἀγθρώπῳ. Les variantes sont : ὅσῃσιν pour ἦσιν dans BMN ; 
ποίεον» οἱ à la marge ἴσως πύελον dans BMN; et le second ἂν omis dans 
CEMN, dans Ald,, Frob, et Merc.-Scaliger : πόνων ὄφελος Lege, πονῶν 
τὸ τέλος, Duo ionismi, πονῶν absolute, aut constructive, et τέλος θανάτου 
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pro θάνατος. Uterque ionismus familiaris veteribus poetis, Herodoto et 
huic Asclepiadæ nostro. Sic infra, εἴ τις τὸ ἕλχος ὡς τάχιστα, καθήρας En- 
paivsire λοιπὸν τὸ ἕλχος, hoc est χαθήραντος, absolute. Sic infinitis locis 
Herodotus, Item : τὸ φάρμαχον χρὴ διδόναι πρὸς τὴν δύναμιν τοῦ ἀνθρώπου 
ὁρῶν, absolute, aut-constructive pro ὁοῶντα, Alius dixisset, πονοῦντος τοῦ 
ἀνθρώπου, θάνατος αὐτῷ ἐπιγίνεται, Je ne suis nullement satisfait de cette 
correction de Scaliger. D’abord la phrase grecque qui en résulte ne me 
paraît pas très heureuse; et je suis de l'avis de Martinus, qui dit, en 
parlant à Scaliger : Hanc depravatam orationem deteriore lectione corrum- 
pis (Joannis Martini Parisiensis doctoris medici ad Josephi Scaligeri ac 
Francisei Vertuniani Pseudovincentiorum epistolam responsio, Parisiis, 
1578); ensuite je la crois peu d’accord avec les notions chirurgicales qui 
ont guidè Hippocrate dans la rédaction de ce traité, et qui se font remar- 
quer dans d’autres livres de la Collection hippocratique. Ceci a besoin 
d'une plus ample explication. Hippocrate dit uh peu plus loin (p. 250, 
Ἰ. 7 ): « Si la lésion de l'os paraît exiger l'application du trépan , il ne 
faut pas laisser passer les trois jours qui suivent la blessure sans y reeou— 
rir..» ἣν μὲν δοκέῃ ἐς πρίσιν ἀφίχειν ἡ τρῶσις τοῦ ὀστέου, καὶ τὰς τρεῖς 
ἡμέρας, un ὑπερθάλλοντα ἀπῤίωτον, ἀλλ᾽ ἐν ταύτγσι πρίειν, Ce passage 
montre que, selon Hippocrate, il y avait un intervalle dé temps dans le- 
quel il fallait trépaner, si l’on pensait devoir pratiquer cëtte opération, et 
que cet intervalle n'était pas long. Ailleurs, dans le même traité, p. 250, 
δ 20, ilexpose les symptômes alarmants qui surviennent quand, par une 
erreur, le chirurgien a omis de trépaner ou de ruginer les os, symptômes 
qui sont : l'invasion de la fièvre, la décoloration de la plaie, l’écoule- 
ment d’une humeur ténue, l’altération de l’os, les convulsions. Ainsi 
Ilippocrate pensait qu'avant Ja mort du blessé qui portait une lésion mé- 
connve, aux os du crâne, il se manifestait des signes locaux qui indi- 
quaient le point malade à une époque où la gravité des accidents dimi- 
nuait grandement les chances d’une heureuse terminaison. Cela ressort 
non moins clairement du passage célèbre du 5° livre des Épidémies, où 
l’auteur, médecin hippocratique, sinon Hippoerate lui-même, déclare que, 
trompé par une suture, il ne reconnut pas l'existence d’une fracture. Voici 
ce passage : « Autônomus , à Omilos, mourut d’une plaie de tête le 46® 
jour. Au cœur de l'été il fut blessé, dans le milieu du sommet de la tête, 
par une pierre lancée àvec la main. Je ne reconnus pas le besoin qu'il 
avait d'être trépané. Ce qui m'induisit en erreur, ce furent les sutures ; 
sur lesquelles avait porté la lésion faite par le corps vulnérant, Car céle 
dèvient manifeste plus tard.» Αὐτόνομος ἐν ὁμίλῳ ἐκ χεφαλῆς τρώματος 
ἔθανεν τς’ ἡμέρη" θέρεος μέσου λίθῳ. ἐκ χειρὸς βληθεὶς χατὰ τὰς ῥαφὰς ἐν 
μέσῳ τῷ βρέγματι, Toro παρέλαθέ με δεόμενον πρισθῆναι" ἔχλεψαν δέ μου 
τὴν! γνώμον αἱ ῥαφαὶ » ἔχουσαι ἐν σφίσιν ἑωυτῇσι τοῦ βέλεος τὸ σῖνος-- ὕστε- 
ρον γὰρ καταφανὲς γίνεται (p. 558, ed. Frob.). De ce passage ‘il résulte 
que Pauleur méconnut-unc ‘fracture du crâne en temps utile, que cette 
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fracture devint manifeste plus tard, comme cela arrive ordinairement, . 
mais qu’à ce moment le secours de la chirurgie est beaucoup plus pré- 

caire’qu’à une époque moins ayancée. Enfin je prendrai dans les Préno- 

tions de Cos une dernière preuve à l'appui de ce. que j'avance : « Parmi " 
les fractures des os du crâne, les-plus difficiles ἃ reconnaître sont celles 
qui portent sur les ‘sutures.. Maïs avec Le temps les os fracturés se 
font reconnattre , les uns au bout de sept jours, les autres au bout de 
quatorze, d’autres à un autre terme; car les chairs se détachent de los, 
l'os devient livide, des douleurs se font sentir, des humeurs ténués 5. ὁ- 
coulent ; et dès lors il est difficile de remédier à cet élat. » Toy ῥδηγνυ- 
μένων χεφαλῆς ὀστέων χαλεπώτατον ἡνῶναι τὰ κατὰ τὰς ῥαφὰς ἐπηνύμενα... 

προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, τὰ ἐῤῥωγότα τὰ μὲν ζ, τὰ δὲ ιδ, τὰ δὲ χαὶ ἄλλως 
διασημαίνει: τῆς τε γὰρ σαρχὺς ἀπόστασις ἀπὸ τοῦ ὀστέου γίνεται, χαὶ τὸ 
ὀστέον πελιὸν, χαὶ πόνοι, ἰχώρων ὑποῤῥεύντων" ἡίνεται δὲ ταῦτα ἤδη δυσθοή- 
θητα (p. 459). La doctrine des Hippocratiques sur ce point de chirurgie 
est donc que les fractures du crâne, méconnues dans les premiers jours 
qui ont suivi l'accident, se font reconnaître avant la mort, mais trop 
tard pour que les secours de l'art aient une grande efficacité, Cela établi, 
revenons au passage qui ἃ suscité celte discussion, Il n’en est peut-être 
pas de plus altéré dans la Collection hippocratique. On ne sait où porte 
l'erreur des copistes; πόνων ὄφελος n'est pas clair; ὄφελος τοῦ θανάτου ne 
l'est pas plus. On reste donc dans une incertitude complète sur la partie 
de la phrase qui a souffert, et par conséquent sur la nature de la res- 
4 Wil faudrait essayer. Dans cet état des choses, j'ai eru qu’il 
fallait chercher la restitution de cette phrase plutôt dans la doctrine chi- 
rurgicale d'Hippocrate que dans les diverses combinaisons des lettres et 
syllabes qui composent le téxte tel que nous le possédons. Je pense donc 
qu'Hippocrate a voulu dire, non que certaines fractures sont méconnues 
et immédiatement après la blessure et dans les jours qui s'écoulent jus- 
qu'à ἴα mort, comme le suppose Stcaliger, maïs que eertaines fractures 
sont méconnues et immédiatement après la blessure δΖ dans Les jours où 
il serait le plus utile pour le blessé qu'elles fussent aperçues du chi- 
rurgien. Cela est certainement conforme (on vient de le voir) aux idées 
RER et les Hippocratiques avaient sur les suites’des fracvures da 
nues ; εἰ t la seule certitude qu’on puisse acquérir dans un 
assage | corrompu. En conséquence, me tenant atssi près que pos= 
sible des mots que porte le texte de nos manuscrits, je lis : ἐν ἦσιν ἂν καὶ 
πλέον ὄφελος γένοιτο ἐκ τούτου τῷ ἀνθρώπῳ, Martinus a £oposé une cor- 
rection analogue pour le sens en substituant dans vulg. πάνυ à τόνων; 
du reste lisant αἴτιον an lieu de αἱ τῶν, il déplaçait τοῦ θανάτου, qu'il 
mettait après αἴτιον, de la manière suivante’: ἐστὶ δ᾽ αἴτιον τοῦ θανάτου 
τῷ ἀνθρώπῳ, φωγμέων οὔτε αὐτίχα μετὰ τὴν τρῶσιν Γκαταφανέων, mot 
ajouté par Martinus], LU «4 ἡμέρῃσι ἐν ἦσιν ἂν καὶ πάνυ pas 


γένοντο. 
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τούτου τῷ ἀνθρώπῳ" ? αἱ δ᾽ αὖ παχύτεραί τε χαὶ εὐρύτεραι 5 δή- 
γνυνται τῶν ῥωγμέων " ἔνιαι δὲ καὶ πάνυ 4 εὐρέαι. "Ἔστι δὲ αὐτέων 
χαὶ δ αἱ μὲν ἐπὶ μαχρότερον ῥήγνυνται, 7 at 8 δὲ ἐπὶ βραχύτερον. 
Καὶ 9 αἵ μὲν 1° ἰθύτεραί "" τε καὶ ἰθεῖαι πάνυ, '" αἵ δὲ χαμπυλώτεραί 
τε χαὶ xaurUhat "ἡ χαὶ βαθύτεραί τε ἐς τὸ χάτω χαὶ διὰ παντὸς 


τοῦ ὀστέου, χαὶ ἧσσον βαθεῖαι ἐς τὸ χάτω, χαὶ οὐ διὰ παντὸς τοῦ 


Ν à 


ὅ. "4 Φλασθείη, δ᾽ ἂν "" τὸ ὀστέον "δ μένον ἐν τῇ "} ἑωυτοῦ φύσει, 
US AU Si 5 Δ RTE δ εξ AE, 
rat ῥωγμὴ τῇ "" φλάσει οὐκ ἂν προσγένοιτο ‘9 ἐν τῷ ὀστέῳ οὐδεμία - 
ς Ὑ τ' : , 3 ’ -" 
δεύτερος οὗτος 2° τρόπος. ᾿1ὅφαι δὲ τῆς " φλάσιος πλείους "3 γΐγνον-- 
ται" χαὶ γὰρ μᾷλλον τε χαὶ ἧσσον φλᾶται, χαὶ ἐς βαθύτερόν 23 τε 

C4 = 3 . + ἢ υ à 
χαὶ διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου, xat ἧσσον ἐς βαθὺ, καὶ "" où διὰ παντὸς 

, 9 ͵Ἶ al an mé - \ À ἢ , , 
τοῦ ὀστέου, καὶ "" ἐπὶ πλέον τε καὶ ἔλασσον μήχεός τε καὶ πλατύ-- 
rr705. 35 AXX οὐ τουτέων τῶν 27 ἰδεῶν "5 οὐδεμίαν ἐστὶν ?9 ἰδόντα 


δ . - -Ὁ , , ! ΄ 
τοῖτιν ὀφθαλμοῖσι γνῶναι, 5° ὁχοίη τίς ἐστι "' τὴν 32 ἰδέην, χαὶ 33 ὀχόση 


"Αἱ M. - où vulg. — αὐτέων pro αὖ BMN. — : ῥήγνυνται ΒΜΝ, - 
γίνονται vulg. — 4 εὐρεῖαι BMN. — 5 ἔστι δὲ αὐτέων BMN. - ἔ. δ. à. 
om. vulg.— 5 αἱ MN, - αἱ vulg. — 7 αἵ MN, - αἱ vulg.— ® δ᾽ CMN.— 
9 qi N.— "δ εὐθύτεραι BMN. 

11 αἱ δὲ ἰθεῖαί τε χαὶ πάνυ vulg. — αἵ δ᾽ εὐθεῖαι πάνυ MN, — εὐθεῖαι 
παν B. - Scaliger : αἱ δὲ ἰθεῖα! ] Non audeo præstare verba Hippocratis ; 
sed ejus mentem hanc fuisse quovis pignore provocabo : xai αἱ μὲν ἰθύ - 
τεραι, αἱ δὲ χαμπυλώτεραι" καὶ αἱ μὲν ἐπιπολαιότεραι, αἱ δὲ βαθύτεραι εἰς 
τὸ κάτω, χαὶ διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου. Quin aliter non scripsit; cum etiam 
τὸ ἐπιπολαιήτεραι videatur latere in illo, καμπύλαι βαθύτεραι. Sed nihil 
non audet temeritas, La correction de Scaliger ne me paraît pas juste 
pour ἰθύτερα: et ἰθεῖαι , il est évident que, dans ce contexte, Hippocrate, 
pour exprimer le plus ou le moins, se sert du comparatif et du positif 
rapprochés l'un de Pautre : λεπτύτεραί τε καὶ ANT un peu plus haut; 
ALUTUAOTEDOI TE χαὶ καμπύλσι ici même. Il faut dohc laisser subsister si- 
mullanément ἰθύτεραι et ἐθεῖαι ; et le rapprochement que je viens de faire 
fournit même le moyen de restituer ce passage avec beaucoup de sûreté ; 
il me semble évident qu’il faut supprimer, avec B, ai δὲ du texte vul- 
gaire, el transposer τὰ χαὶ, qui n’est que déplacé; de sorte qu'on lira 
ἰθύτεραί τε καὶ ἰθεῖαι, comme λεπτύτεραί τε χαὶ λεπταὶ, el χαμπυλώτεραί 
τε χαὶ χαμπύλαι, 

12 αἵ MN. - Martinus, ib., propose d'ajouter #4 avant χκαμπύλαι,, à 
cause du parallélisme de toutes ces phrases, 
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blessé qu’elles le fussent ; tantôt elles ont plus d’écartement 
et de largeur ; quelques-unes en ont beaucoup. Les unes 
s'étendent davantage en longueur , les autres sont plus cour- 
tes. Les unes sônt droites et très drBites , les autres sont tor- 
tueuses et très tortueuses. Les unes sont profondes et com- 
prennent toute l'épaisseur de l’os ; les autres sont moins 
profondes et ne le traversent pas tout entier. 


5. L’os peut être contus , tout en conservant la continuité, 
ct sans qu'aucuñé fissure se joigne à la contusion ; c'est là le 
second mode? Les espèces en sont multiples. En effet, la con- 
tusion est plus où moins forte ; elle est profonde et traverse 
l'os dans loute son épaisseur ; elle est moins profonde et ne 
le traverse pas tout entier ; elle s'étend plus ou moins en lon- 
gueur et en largeur. Mais pour aucune de ces espèces il n’est 
possible de reconnaître par la vue, ni quelle en peut être la 
forme, ni quelle en peut être la grandeur ; car, dans les cas 


13 χαὶ βαθύτεραι. Αἱ δὲ, εἰς (ἐς C) τὸ χάτω, nai διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου 
vulg. — χαὶ βαθύτεραι, αἱ δὲ ἐκ τοῦ κάτω καὶ διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου B. - 
χαὶ βαθύτεραί τε ἐκ τοῦ χάτω, καὶ διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου MN. -- Scaliger ἃ 
signalé ici, comme on vient de le voir un peu plus haut (note 44), l’ab- 
sence d'un membre de phrase, qu’il suppose avoir été χαὶ αἱ μὲν ἐπιπὸ-- 
λαιότεραι, Très certainement Scaliger ἃ raison, et dans le texte tel que 
nous l’avons, la phrase manque de l’un de ses termes. Mais, au lieu de 
prendre ἐπιπολαιότεραι proposé par Scaliger, je crois qu’il vaut mieux 
(ee qui revient au mème pour le sens) emprunter à Hippocrate lui-même 
une phrase toute faite où la même idée est exprimée. Cette phrase, qui 
se trouve un peu pus bas, |. 41, est ainsi conçue : χαὶ ἐς βαθύτερον τε 
χαὶ διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου, καὶ ἧσσον ἐς βαθὺ χαὶ οὐ διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου. 
C’est sur ce modèle que j'ai refaft la phrase manifestement altérée dont 
il s’agit ici, et ajouté le membre χαὶ ἦσσον.... ὀστέου, Martinus, ib., dit 
ici : Quia solet in describendis his differentiis uli comparativo, deinde po- 
silivo , leg. αἱ μὲν βαθύτεραί τε καὶ πάνυ βαθεῖαι, 

‘4 θλασϑεΐη Gal. in cit. Comm. De officina medici, 4, text, 6, t. 5 
p. 668.— 5 τὸ om. BMN,—:6 μένον BMN. -- μόνον Gal, ib.-uévey om. 
vulg. — μένον est absolument indispensable, — ‘7 αὐτοῦ Gal. ib, — "8 6. 
Gal. ib,— "9 ἐν ΒΝΝ..-- ἐν om. vulg.- ἐν ne peut pas être omis.— *° τρό- 
πος BCMN, Merc. in marg. - τρ, om. vulg. — 2 φλάσηος C. — 22 jy. 
MN. - yiv. vulg, — ἢ re... πλέον om. Ald, — 24 οὐ ΒΝΝ, - οὐ om. 
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trié τὸ μέγεθος" οὐδὲ γὰρ εἰ " πέφλασται, ? À μὴ πέφλασται, ὁ ἐόν- 
τῶν πεφλασμένων χαὶ τοῦ χαχοῦ γεγενημένου, 5 γίγνεται τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσι χαταφανὲς ἰδεῖν αὐτίχα μετὰ τὴν τρῶσιν, ὥσπερ οὐδὲ 
τῶν ῥωγμέων ἔνιαι δ ἑχὰς ἐδῦσαι. 

6.7 Καὶ ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου, * ἐσφλᾶται τὸ ὀστέον ἐχ τῆς 


vulg. - Le sens seul aurait conduit à restituer la négation que donnent 
trois manuscrits. — 2% ἐπιπλέον C.-— 26 ἀλλ᾽ οὐ BMN. - ἀλλὰ sine où 
vulg.— 51 ἰδέων MN.— 25 οὐδεμίαν BMN. — οὐδεμία vulg.— 39 ἰδόντα 
BMN,. — ἰδόντι vulg. — 5° 6x. ΒΜΝ, - ὁπ, vulg, 

3: ἡ δὲ pro τὴν ἰδέην BMN. - On peut révoquer en doute la bonté de 
la leçon τὴν ἰδέην, puisque c’est οὐδεμία τῶν ἰδεῶν qui, grammaticale- 
. ment, est le sujet de ἐστι, Mais la variante fournie par trois manuscrits 
me paraît avoir peu de valeur. À δὲ pour ἦδε se dit sans doute, mais 
n'est pas applicable ici, On lit bien dans le Glossaire hippocratique de 
Galien ἠδὲ, qu'il explique par ἔτι δέ. D'abord nos trois manuscrits por- 
tent ἡ δὲ et non ἠδέ; en second lieu, la signification de ἕτι δὲ attribuée 
par Galien à ce mot, qui, du reste, ne se retrouve plus dans la Collec— 
tion hippocratique, ne convient pas à cet endroit. Je crois donc qu’il 
faut garder τὴν ἰδέην, et l’on admettra que , par une légère faute de ré- 
daction, le sujet de ἐστι, qui, grammaticalement , est idin, est φλάσις 
par le’ sens. | 

32 ἔδην €. — 53 6x. BMN. - ὅπ. vulg. 


1 Ti BMN,. - τις om. vulg. — * πέφλαται C. — " ἢ μὴ πέφλασται 
BMN.-à μὴ π- om, vulg.-Ce membre de phrase est nécessaire au sens. 

4 Post ἔ, addunt τε BMN.-Scaliger : ἐόντων πεφλασμένων καὶ τοῦ κακοῦ 
γεγενημένου ] Quisquis huic aureolo libello tot emblemata inseruit, næ ille 
ineptus homo fuit, qui aut doctorum judicio diffiderit, aut suis tenebris 
buic politissimo commentario aliquid lucis accedere posse putarit. Ut ecce 
bic quam aperte scripserat medicinæ Pater : οὐδὲ γὰρ εἰ πέφλασται, yive- 
ται τοῖσιν ὀφθαλμιοῖσιν ἰδεῖν, At ille soli lumen fœnerare voluit, et libera- 
litatem suam horum verborum elegantfa cumulavit : ἐόντων πεφλασμένων 
καὶ τοῦ χαχοῦ γεγενημένον. Tu vero, studiose lector, dubitabis, si os #é- 
φλασται, esse πεφλασμένον ἢ ilem si πέφλασται, illi χαχὸν γεγενημιένον ? 
Sed ille bonus magisiellus nolebat nos nescire, meridie lucere. Sed nos 
audacter sane ejus liberalitatem missam faciamus , et cum Ennio Bene- 
facta malelocata malefacta arbitremur. Scaliger est certainement beaucoup 
trop sévère. Hippocrate a dit que l’œil ne peut reconnaître aussitôt après 
le coup s’il y ἃ contusion de l’os ou non, bien que la contusion existe 
réellement. Cela ne mérite aucune censure, et doit être conservé. 

δ γίγν. MN. - γίν. vulg. 
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. où los est contus et la lésion produite, la vue ‘est incapable 
de discerner, aussitôt après.le coup reçu, s’il y a ou s’il n’y ἃ 
pas contusion, pas plus qu’elle ne discerne certaines fractures 
situées loin de la plaie. 

᾿ 6. L’os, étant rompu , peut perdre sa position naturelle, et 


$ Foes dit dans son OEconomia, p. 116 : ἐγκὰς, ἐν βάθει, alte, in pro- 
fundo , expénit Gal. in Exeg. ap. Hipp. Atque haud scio an ἐγχὰς legerit 
Gal. ap. Hipp:, lib. De vuln. cap., ubi ἑχὰς legitur. Nan et huit loco op- 
time quadrare potest, ut ῥωγμαὶ dicantur ἐγχὰς ἐοῦσαι καὶ ἐῤῥωγύτος τοῦ 
ὀστέου, quæ fisso osse alte descendunt, quæ oculis deprehendi nequeunt. 
Neqüe alias apud Hippocratem reperio. Sed hæc mea sit tantum conjec- 
tura, cum et vulgata lectio mihi non parum errideat ,, eamque nostra in- 
terpretalione probaverim. D’un autre côté , on lit dans le Thesaurus ; éd. 
de Didot : ἐγκὰς Gal, in Lex. Hipp. (p. 460) exp. ἐν βάθει, in profundo. 
[Legitur ap. Hipp. de Cap. vuln. : οὐδὲ γὰρ εἰ πέφλασται χτὰλ. quo |. ἐγ- 
κὰς legisse Galenum conj. Foes OZ'con. cui assentior. Schol. Oppian. Hal. 
1, 692 : ἀγκὰς) ἐστὶ δὲ ἐπίῤῥημα, ὡς τὸ ὀγκάς. Leg., ni fallor, ὡς τὸ ἐγκάς. 
L. Dindorf]. On est certainement tenté de substituer ici ἐγκὰς, qui se lit 
dans le Glossaire de Galien. Toutefois, en considérant que ἑχὰς de notre 
texte donne un sens satisfaisant , que Galien ne dit pas dans quel traité se 
trouvait ce mot ἐγκὰς, et que nous ne possédons plus tous les livres hip- 
Pocratiques que Gajien avait sous les yeux, j'ai cru qu’on n’était pas au- 
“ torisé à remplacer ἑκὰς par ἐγκὰς. 

7 Ante xzi addunt τε BCMN, Merc. in marg. - Les manuscrits sont 
d'accord pour ne mettre aucun signe de ponctuation avant xai; mais ils ne 
le sont pas pour la ponctuation après ὀστέου. Le manuscrit E, et tous les 
imprimés placent un point entre ὀστέου et ἐσφλᾶται ; les manuscrits CMN 
n'en placent pas. Le fait est que cette phrase présente une difficulté à la- 
quelle ne remédie pas le re de quatre manuscrits. Cette difficulté est dans 
la présence de xai; aucune traduction n’en tient compte, et en l'éliminant 
on ἃ, en effet, un sens très plausible : fractures situées loin de l'os brisé, 
Cependant ce xai existe, et si, pour s’en délivrer, on le supprime comme 
Ont, fait les traducteurs, le nouveau texte qui en résulte n'est pas telle- 
ment solisfiisant qu'il justifie cette suppression ; car sans doute loin de 
ἔ & brisé aurait élè exprimé non par ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέον, mais par 
τοῦ ἐῤβωγότος ὀστέου ou τοῦ ὀστέου τοῦ ἐῤῥωγότος, La ponctuation m’a paru 
offrir une meilleure solution de la difficulté. J'ai mis le point avant καὶ, 
et j'ai supprimé le point que le texte vulgaire met après ὀστέου, Il en ré- 
sulte que le paragraphe relatif à l'enfoncement du erane commence par 
καὶ ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου, exactement comme le paragraphe suivant relatif 
à l'hédra commence par καὶ ἔδρης γενομένης. Quant δὰ génitif absolu 


͵ 

904 DES FLAIES DE TÉTF, 
1 φύσιος τῆς ἑωυτοῦ ἔσω σὺν ῥωγμῆσιν ἄλλως γὰρ οὐκ ἂν ἐσφλα-- 
σθείη " τὸ γὰρ " ἐσφλώμενον, ἀποῤῥηγνύμενόν᾽ τε χαὶ καταγνύμενον, 
ἐσφλᾶται ἔσω ἀπὸ τοῦ ἄλλου ὀστέου μένοντος ἐν τῇ φύσει τῇ ἑωυτοῦ " 
χαὶ δὴ ἀὕτω ῥωγμὴ ἂν προσείη τῇ * ἐσφλάσει τρίτος οὗτος τρόπος. 
, ἘἜσφλᾶται δὲ τὸ ὀστέον πολλὰς ἰδέας" χαὶ γὰρ " ἐπὶ πλέον τοῦ 
ὀστέου καὶ ἐπ᾽ ἔλασσον, χαὶ μᾶλλόν τε χαὶ ἐς βαθύτερον 6 χάτω, χαὶ 
ra , \ 4 
ἣσσόν TE χαὶ 1 ἐπιπολαιότερον. 

ἡ." Kai ἕδρης 9 γενομένης ἐν τῷ ὀστέῳ βέλεός, 1» προσγένοιτο ἂν 
ῥωγμὴ τῇ "" ἑδραίη " "" xat φλάσιν "᾽ προσγενέσθαι ἀναγχαῖόν ἐστιν, À 

L L ? | 


(ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου), suivi de ἐσφλᾶται τὸ ὀστέον, on trouve dans Île 
même traité deux. exemples d’une construction analogue : l'un est À 45 : 
καὶ ἡ φλάσις, κατατακέντος τοῦ papuancu, δεξαμένη τὸ φάρμακον; l’autre 
est δ΄ 17 : ὀστέον δὲ, ὅ τι δεῖ ἀποστῆναι... ἕδρης τε ἐούσης τοῦ βέλεος ἐν 
τῷ ὀστέω, à ἄλλως ἐπὶ πουλὺ ψιλωθέντος τοῦ ὀστέου, 

8 ἔσφλασται BMN. 


+ Φύσυος C. — 3 post ἐσῳφλ. addunt ἔσω BMN.— * φλάσει MN. - φλά- 
σει τρίτης pro ἐσφλ, re. B. — 4 ἐσφλᾶται ΜΝ. -- ἔσφλασται vulg. — ᾽ ἐπὶ 
πλέον C. - ἐπὶ πλεῖον BMN. -- ἐπιπλέον vulg. — © χαὶ τὸ pro χάτω BMN. 
— 1 ἐπὶ παλαιότερον C. — ὃ mépi dons γενομένης ἐν τῷ ὀστέω E in marg. 
— 9 ἂν ἐγγενομένης pro γεν. MN. — '5 προσγένοιτ᾽ MN. 

11 ἐδοαίη ΒΝΝ. -- ἐδρέῃ vulg. - #ÿon Lind, - Van der Linden ἃ substi- 
tué la forme ordinaire, ἕδρῃ, à cette forme insolite, ἑδραίῃ ou ἑδρέῃ, 
sur laquelle je n’ai trouvé d’éclaircissement nulle part, En expliquant les 
motifs qui m'ont empêché" d'accéder à la correction de Lind., j’expliquerai 
cn même temps pourquoi j'ai préféré ἑδραίῃ à £Soén. On lit dans le Glos- 
saire d'Erotien (p. 150, éd. Franz) : ἑδραίως) Βαχχεῖος ἐν γ, ἐπιμόνως, 
ἐπιχλῆς δὲ, ἐγκαθίσματι χρονίῳ Lai ἐπιμόνῳ. ἑχάτεροι δὲ, ὡς οἶμαι, ἅμαρ- 
-τάνουσιν οὐ γὰρ ἕν δηλοῖ ἡ λέξις, ἀλλ᾽ ἐνθάδε μὲν τὴν χαθέδραν σημαίνει : 
ἔνθεν γὰρ καὶ δίεδρα λέγεται τὰ ἐφ᾽ οἷς καθήμεθα, Év γοῦν τῷ Περὶ τῶν ἐν 
κεφαλῇ τραυμάτων αὐτὸς ἐξηγεῖται, λέγων Διαχοπὴ δὲ ai ἕδρη τωὐτό 
ἐστι" ὅλα δὲ εὖ μάλα χαὶ πολλάχις. ὁμοίως χἀν τῷ Μοχλιχῷ φυσί" χατα- 
ναγχάσαι δὲ τὰ ὑπερέχοντα ἐς ἔδραν πτέρνῃ, ἢ θέναρι, τουτέστιν εἰς τὸν 
«ἰχεῖον τόπον. Cet article est manifestement aHéré en plusieurs points. Le 
mot expliqué par Erotien ne peut pas être un adverbe ; car les trois expli- 
cations qu’en donne le glossographe sont trois substantifs : καθέδρα, διαχοπὴ, 
οἰχεῖος τύπος. De plus, dans les variantes d'Erotien on trouve ἐπιμονῆ 
(sic) au lieu de ἐπιμόνως, et ἐγκάθισμα au lieu de éyeabiouart; ce qui 
vient en confirmation de la nécessité de substituer un substantif à l’ad- 
verbe ἐδραίως. Au lieu de ἑδραίως, Foes, dans son OÆcon., art. ἕδρη, 
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s'enfoncer en même temps qu'il se fracture; car autrement 
il ne s’enfoncerait pas. La portion que le coup a rompue et 
détachée s'enfonce en dedans, tandis que le reste de l'os 
demeure dans sa position naturelle. De la sorte, la fracture 
est jointe à l’enfoncement. C’est là le troisième mode. Les 
espèces en sont nombreuses ; car l'os est enfoncé dans une 
plus ou moins grande étendue ; il l’est daWantage et à une 
plus grande profondeur ; il l’est moins et il reste plus super- 
ficiel. 

7. Une hédra ayant été faite dans l’os par l'instrument 
vulnérant, il peut s’y joindre une fracture ; et, dès lors qu'il 


propose de lire ἑδραῖος; mais ce n’est pas non plus un adjectif qui est 
exigé ici par le contexte. Je pense donc que ἑδραίως doit être remplacé par 
&doxin, forme particulière pour ἕδρη. De même, au lieu de ὅλα εὖ μάλα 
καὶ πολλάχις, il est certain qu'il faut lire : φλᾷ δὲ οὐ μάλα τὸ ὀστέον. 
(Voyez p. 220, note 48.) L'article du Glossaire d’Erotien devient donc, 
après ces corrections : Édpain) Βακχεῖος ἐν y, ἐπιμονὴ, Éruwñs δὲ, ἐγκά- 
θισυνα χρύνιον καὶ ἐπίμονον. Ἑχάτεροι δὲ, ὡς οἶμαι, ἁμαρτάνουσιν" οὐ γὰρ 
ἕν δηλοῖ ἡ λέξις, ἀλλ᾽ ἐνθάδε μὲν τὴν καθέδραν σημαίνει : ἔνθεν γὰρ χαὶ 
δίεδρα λέγεται τὰ ἐφ᾽ οἷς καθήμεθα. ἐν γοῦν τῷ Περὶ τῶν ἐν χεφαλῇ τραυ- 
πιάτων αὐτὸς ἐξηγεῖται, λέγων" Διαχοπὴ δὲ καὶ ἕδρη τωὐτο ἐστι" φλᾷ δὲ εὐ 
μάλα τὸ ὀστέον. ὁμοίως κἀν τῷ Μοχλιχῷ φησί χαταναγκάσαι δὲ τὰ ὑπ τεῦ - 

ἔχοντα ἐς ἔδραν πτέρνῃ ἢ θέναρι " τουτέστιν, εἰς τὸν οἰχεῖον τόπον. La cer- 
titude étant acquise qu'il faut, dans l’article du Glossaire, non un ad- 
verbe, mais un substantif, ce qui m'a déterminé à admettre ἑδραίῃ et non 
on, c'est, une part, les vestiges de cette orthographe qui se trouvent 
dans la leçon, vicieuse selon moi, de ἑδραίως, et d'autre part, la coïn- 
cidence qui fait que trois manuscrits donnent ἐδραίη. Cela doit être consi- 
déré comme une forme ionienne pour ἕδρη, analogue aux formes ἀναγχοίη 
pour ἀνάγκη, ceknvain pour σελήνη. Sans doute l'addition d'un e appartient 
aussi à l’ionisme, ainsi qu’on le voit dans ἀδελφεὸς pour ἀδελφοὺς, adrên 
pour αὐτῇ, etc. De sorte que l’on pourrait supposer que ἑδρέῃ est ici la 
véritable forme ionienne; ajoutez que la confusion entre a: et ε est perpé- 
tuelle de la part des copistes, ἔδρέη est donné par les manuscrits CE et 
par les imprimés ; ἑδοαΐη par BMN. Ce qui me paraît faire pencher la 
baiance du côté de cette dernière forme, c’est l’article d’Erotien, où il reste 
des traces de édpain, et non de ἑδρέη. Mais Hippocrate a-t-il écrit tantôt 
ἕδρη, tantôt édsafn? cela n’est pas problable; et, si ἐδραΐν est la véritable 
forme , c'est édpxin qui a dù se trouver partout. Toutefois, le fait est que 
ἕδρη, seul se rencontre, à part cet éndroit où les manuscrits varieñit entre 
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μᾶλλον, À ἧσσον, * ἤνπερ ral ῥωγμὴ προσγένηται, ἐνθάπερ ἣ ἕδρν, 
ἐγένετο " χαὶ ἡ ῥωγμὴ, καὶ ἐν τῷ ὀστέῳ τῷ περιέχοντι τήν τε ἕδρην 
χοὶ τὴν ῥωγμήν " τέταρτος οὗτος τρόπος. " Καὶ ἕδρη μὲν ἂν γένοιτο, 
φλάσιν ἔχουσα τοῦ ὀστέου περὶ αὐτὴν, ῥωγμὴ δὲ οὐχ ἂν προσγένοιτο 


ἑδρέη οἱ ἑδραίη, ΠῚ aurait été téméraire de changer, sur ce seul fondement, 
systématiquement partout ἔδρη en ἑδραίη ou édpén; mais je n’ai pas éru 
devoir effacer ce seul vestige d’une forme qui est peut-être réelle, et en fa- 
veur de laquelle j’ai du moins réuni quelques probabilités. 

‘2 Ante χαὶ addit τῇ τε ῥωγμῇ vulg. - τῇ τε à. om. BMN. - C’est une 
heureuse correction que nous fournissent les manuscrits BMN ; car τῇ τε ᾧ. 
faisaient, avec ἤνπερ καὶ ῥωγμὴ προσγένηται, un double emploi fort embar- 
rassant. — "ἢ προσγίνεσθαι ΒΜ, -- προσγίγν. N. 


1 ἥνπερ χαὶ ῥωγμὴ προσγένηται ἔνϑαπερ (ἐνθάπερ B) καὶ ἕδρη ἐγένετο καὶ 
ἡ ῥωγμὴ ἐν τῷ ὀστέω τῷ περιέχοντι τήν τε ἔδρην χαὶ τὴν ῥωγμὴν BMN. -- ἢ 
ἧπερ καὶ ῥωγμὴ προσγένηται ἐνθάπερ (ἔνθαπερ Ald.) καὶ ἕδρη ἐγένετο, xat ἡ 
ῥωγμὴ ἐν τῷ ὀστέω τῷ περιέχοντι τήν τε (θ᾽ Chart.) ἕδρην καὶ τὴν φλάσιν 
vulg.-Martinus, ib., propose de lire ἣν ἧπερ. --ϑοδ)ίροῦ: ἢ ἧπερ καὶ δωγμιὴ) 
En majorem munificentiam, en prolixiorem largitatem. Docet enim nos ma- 
gister dialecticam. Tu attende verba hæc : ἢ ἧπερ χαὶ ῥωγμὴ προσγένηται 
ἔνθαπερ καὶ ἔδρη ἐγένετο, χαὶ ἡ ῥωγμὴ ἐν τῷ ὀστέω τῷ περιέχοντι τήν τε ἔδρυιν 
χαὶ τὴν φλάσιν. Καὶ ἕδρη δὲ τοῦ βέλεος γίνεται ἐν τῷ ὀστέω. Syllogismus est : 
ἧπερ ἡ ῥωγμὴ πρσσγένηται, ἐνθάδε χαὶ ἔδοη ἐγένετο, À ῥωγμὴ ἐν τῷ ὀστέω 
τῷ περιέχοντι τήν τε ἕδρην χαὶ τὴν φλάσιν. Καὶ ἕδρη τοῦ βέλεος γίνεται ἐν 
τῷ ὀστέω. Sed deorum virtute non opus est syllogismo ad mentem Hippo- 
cratis indagandam, qui plane ac simpliciter τὴν σχάφην σκάφην dicit, Ne- 
que necessario concludit ubi ῥωγμὴ, ibi ἔδραν esse , sed ubi ῥωγμὴ, ibi 
τὴν φλάσιν προσγενέσθαι, et ubi ἔδρα, ibi ῥωγμὴν, contra quam voluit dia- 
lectieus noster, Aperte loquitur, Vide : τῇ τε ῥωγμῇ καὶ φλάσιν προσγενέσθαι 
ἀναγκαϊόν ἐστιν ἢ μᾶλλον À ἧσσον. Τέταρτος οὗτος τρόπος. Videndam igitur, 
ne ineplissimis argumentis bonas auctorum sententias ita torqueamus, ut 
potius quod nos velimus, quam quod ipsi, concludamus. Pessimüm enim 
exemplum est; ut taceam de eo, qui, cum Bucolica et Georgica Virgiliana 
interpretanda suscepisset, ubi docere debebat saltem quid voluerit divinus 
poeta, ille contra totum tempus ineptis captionibus conterit, ac nihil sine 
syllogismo transigit, hoc est, semper ἐπὶ τῇ φάχῃ μύρον. Sed valeat ille 
cum suo acumine, Jnterea iste moster, qui tam bono perasmate sententiam 
Hippocratis colligit, pro tanto beneficio vapulet, me judice.-Scaliger, selon 
un expédient dont nous avons eu déjà plusieurs exemples, a supprimé 
tout ce qui le génait. Le fait est que la phrase, telle qu’il l’ayaît sous les 
yeux (c'était le texte vulgaire), semblait un mélange confus de mots jetés 
au hasard, La suppression de τῇ re ῥωγυΐ, l'excellente leçon de ἦντος 
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y a une fracture, il y ἃ nécessairement une contusion plus où 
moins forte, et dans le point où se tiouvent l’hédra et la frac- 
ture, et dans la portion d’os qui avoisine cette double lésion. 
C'est li le quatrième mode. Il peut arriver qu'il y ait hédra 
avec contusion de l’es, mais sans qu'aucune fracture com- 
plique l’hédra et la contusion produites par l'instrument 
vulnérant. Enfin il y a hédra de l'instrument vulnérant dans 
l'os ; on dit qu’il y a hédra, quand, l'os conservant sa posi- 
tion naturelle, l'instrument vulnérant en s’enfonçant dans le 


pour à ἧπερ, la substitution non moins heureuse de ῥωγμὴν à φλάσιν, 
toutes corrections fournies par les manuscrits BMN, lui manquaïent. Ce- 
pendant, même avec ce secours, je n'aurais pas réussi à retrouver le sens 
de eette phrase, si le membre.: ἐν τῷ ὀστέω τῷ περιέχοντι τὴν τε ἔδρην χαὶ 
τὴν ῥωγμὴν, ne m'avait rappelé le membre : xai τὰ περιέχοντα ὀστέα τὴν 
ῥωγμήν (p. 196, 1. 5). Il est vrai que ce dernier membre même est une 
récente acquisition due à la collation des manuscrits, et que, manquant 
dans le texte vulgaire, il n’a pu suggérer à mes devanciers le rapproche- 
ment qui a dissipé pour moi les obscurités de la phrase en question. 1] 
est évident qu'Hippocrate veut dire ici, comme il ἃ dit plus haut, p. 196, 
que la contusion existe non seulement dans le lieu même de la fracture, 
mais encore dans les parties de l’os voisines du point fracturé. Ce sens, 
étant certain, m’a dicté les légères corrections que j'ai faites sans autorité 
de manuscrits, et qui sont pour καὶ devant ἕδρη, et χαὶ ajouté devant 
ἐν τῷ ὀστέῳ. | 

3 Martins, ib., propose de lire : καὶ ἡ ῥωγμὴ οὐχ ἂν εἴη ἐν τῷ ὀστέω, 
disant : Nam ubi ἕδρα, ibi non est ῥωγμὴ, quia ἕδρα fit ἃ telo incidente 
citra contusionem, ῥωγμὴ a contundente, ut ostendet postea. Je pense que 
les restitutions dues aux manuscrits ont levé les difficultés qui avaient 
suggéré ces changements. 

" καὶ ἔδρη μὲν ἂν γένοιτο, φλάσιν ἔχουσα τοῦ ὀστέου περὶ (πρὸ, sic, B) 
αὐτὴν, ῥωγμὴ δὲ οὐχ ἂν προσγένοιτο τῇ ἕδρῃ καὶ τῇ φλάσει ὑπὸ τοῦ βέλεος: 
πέμπτος οὗτος τρόπος BMN. - χαὶ.... τρόπος om. vulg. -- Ce membre de 
phrase, qui manque dans vulg., est nécessaire, puisqu'il contient une 
complication de l’hédra qu'Hippocrate n’a pas dù omettre du moment 
qu’il avait commencé l’énumération de ces complications. Aussi je l'ai 
admis, ne retranchant que πέμπτος οὗτος τρόπος, qui me paraît une ad- 
dition inopportune, du fait de quelque glossateur, qui aura cru qu’il s’a- 
gissait d’une nouvelle espèce de lésion du crâne, tandis qu'il n’était ques- 
tion que d’une complication de l’hcdra, qui forme, dans le tableau dressé 
par Hippocrate, la quatrième espèce de ces lésions. Ι 
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τῇ ἕδρη χαὶ τῇ φλάσει ὑπὸ τοῦ βέλεος. ‘ Καὶ ἕδρη δὲ τοῦ βέλεος 


, 
» 


" γίνεται ἐν τῷ ὀστέῳ" " ἕδρη 1 δὲ καλέεται, ὅταν, μένον τὸ ὀστέον 
ἐν " τῇ ἑωυτοῦ φύσει, τὸ βέλος στηρίξαν ἐς τὸ ὀστέον δῆλον ποιή 
€ TA φ ’ 179 
6 ὅχου ἐστήριξεν.. Ἔν δὲ τῷ τρόπῳ ἑχάστῳ 7 πλέονες ἰδέαι 5 yiyvov- 
ται" καὶ περὶ μὲν 9 φλάσιός *° τε χαὶ ῥωγμῆς, "' ἣν ἄμφω ταῦτα 
’ -“ἷ Un / 3 , / Ε΄] ’ 
13 MOOCYEVNTAL τῇ ἕδρη, χαὶ ἣν φλάσις "ἢ μούνη γένηται, ἤδη πέφρα- 
σται, ὅτι πολλαὶ ἰδέαι γίνονται καὶ τῆς "" φλάσιος χαὶ τῆς ῥωγμῆς. 
Ἡ δὲ ἕδρη "" αὐτὴ ἐφ᾽ ἑωυτῆς γίνεται, μαχροτέρη καὶ "5 βραχυτέρη 
ἐοὺ À λωτέρη. xat 17 ἰθυτέ 1 18 χυχλ Las χαὶ 
ἐοῦσα. χαὶ χαμπυλωτέρη , ἰθυτέρη, χαὶ ᾽" χυχλοτερής" χαὶ 
πολλαὶ ἄλλαι ἰδέαι ᾽9 τοῦ 2° τοιουτέου τρόπου, "" ὁχοῖον ἄν τι χαὶ τὸ 
- - + ‘ 
γε σχῆμα τοῦ βέλεὸς n° ᾽" αὐταὶ δὲ *4 χαὶ βαθύτεραι 25 τὸ χάτω χαὶ 
μᾶλλον χαὶ ἧσσον, καὶ 26 στενότεραι, χαὶ εὐρύτεραι, "1 χαὶ πάνυ "Ὁ εὐ- 
ρέαι. 19 Ἢ διαχέχοπται διαχοπὴ %° δ᾽, ᾽" ὁχοσητισοῦν ?? γιγνομένν͵ 
μἠκεός τε χαὶ εὐρύτητος ἐν τῷ ὀστέῳ, ᾽" ἕδρη ἐστὶν, 34 ἣν 35 τὰ ἄλλα 


. Ἢ serait possible qu’il y eùt ici un déplacement du fait des copistes, 
et qu’il fallàt lire : χαὶ ἔδρη δὲ τοῦ βέλεος γίγνεται ἐν τῷ ὀστέῳ" EMer ὃ: 
χαλέεται, ὅταν, μένον τὸ ὀστέον ἐν τῇ ἑωυτοῦ φύσει, τὸ βέλος στηρίξαν ἐς τ΄ 
ὀστέον δῆλον ποιήσῃ ὅκου ἐστήριξεν τέταρτος οὗτος͵ τρόπος, Καὶ don ui, 
ἂν γένοιτο, φλάσιν ἔχουσα τοῦ ὀστέου περὶ αὐτὴν, ῥωγμὴ δὲ οὐχ ἂν Roca +" 
νοιτο τῇ Édon καὶ τῇ φλάσει ὑπὸ τοῦ βέλεος. Καὶ ἔδρους γενομένης ἐν τῷ 257: 
βέλεος, προσγένοιτο ἂν ῥωγμὴ τῇ ἑδραίῃ " χαὶ φλάσιν προσγενέσθαι χτλ. Cet 
arrangement serait du moins plus naturel que celui que nous trouvons duns 
les manuscrits. Car probablement Hippocraté a parlé de l’hédra simple, 
puis de l’hédra compliquée de contusion, enfin de l’hédra compliquée de 
fraéture et de contusion. Cependant cette remarque est loin de suffire pour 
autoriser un pareil déplacement. 

ip MN. - γίν. vulg. — 3 ante £. addit  Merc. in marg. - Scali- 
ger : ἔδρη δὲ καλέεται ] Tempestive hic ἕδραν definit, ubi opus est, nou, 
ut supra, ubi nihil tale. Definit enim nunc propterea, quia paulo ar'e 
dixerat, ἕδρης δὲ γενομένης, ete. — 4 γὰρ pro δὲ BMN.— 5 τῇ... τὼ 
om. 6. --- ἢ ὅχου BMN.- ὅπη vulg. — 7 πλείονες BMN. — 5 γὴν. ΜῈ“ 
- γίν vulg.— 9 φλάσῃος C.— 1° τε BMN. - re om. vulg. — "' χὴν BMN, 
— 12 προσγέν. ΒΟΝΝ. - προσγίν. vulg.— "ἢ μούνη BMN. - μόνη vulg. — 
"4 φλάστος (Ὁ, — "5 αὕτη vulg. — "δ μιχροτέρη BMN. -- "7. εὐθυτέον 
BMN. 

᾿δακυχλωτέρης E, Ald., Frob., Merc. - χυχλωτερὴς C.- χυχλοτέρη M. - 
χυχλωτέρη ΒΝ, -- Scaliger : καὶ χυχλοτερὴ:  ΝΟῸ ila in islis morosis ar 
minutis notis te detinco, cardide lector, quin interca, si opus veniet, Ἂ 
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crâne ἃ marqué l'endroit où il s’est enfoncé, Chaque genre 
d’hédra renferme plusieurs espèces. Quant à la contusion et 
à la fracture, soit que toutes deux compliquent l’hédra, soit 
que la contusion seule la complique, il a déjà été remarqué 
qu’il existe plusieurs espèces tant de la contusion que de la 
fracture ; mais l’hédra, considérée en elle-mème , est ou plus 
longue, ou plus courte, ou plus tortueuse, ou plus droite, ou 
arrondie, présentant beaucoup d’autres variétésde ce genre 
suivant la forme de l'instrument vulnérant; elle pénètre 
aussi plus ou moins profondément, dans l'os, elle est étroite 
ou large, ou très large. L’entaille que fait un instrument 
vulnérant, quelles qu’en soient la longueur et la largeur 


ridere nolim. Interpres enim latinus χυχλοτερὴς pulat esse comparativi 
gradus. Hoc est quod ego te volebam ridere. - Cet interpres latinus dont 
parle ici Scaliger, est Cornarius, qui a traduit χυχλοτερὴς par orbicu= 
_datior.. 

*9 τοῦ om. MN. — "5 τοισυτέου BMN. - τοιούτου vulg. — 2! éx. BMN. 
- ὁπ. vulg. — 35 στόμα pro σχ. MN. — ?5 αὐταὶ δὲ E. — καὶ δ᾽ αὐταὶ 
vulg. = αἱ δ᾽ αὐταὶ BMN. -- Martinus, ib., propose αἱ δέ. — 34. xai om. 
BMN.— 25 τὸ ΒΝΝ, - re pro τὸ vulg.— "5 στενώτεραι Εἰ, Lind. -- στενό- 
τεραι vulg. -- post στ. addunt τε χαὶ ἧσσον στεναὶ MN. 27 Αηἰο χαὶ ad- 
dunt τε BMN. — "5 εὑρεῖαι MN. 

29 à διακεκόφαται, διακοπὴ vulg. - ἢ διαχεκέφαται, διαχοπὴν C, Aid: 
Frob. - ἦ (ἡ B) διακέχοπται, διαχοπὴ BMN. - Scaliger, qui n'avait soùs 
les yeux que le texte d’Alde et de Frob., dit : διαχοπὴν dé] Locus corrup- 
tus. Lege : διαχοπὴ δέ. - Martinus, ib., propose ἣν διοκεχόφαται, — Foes 
adopte cette proposition de Martinus, laquelle est cependant contre la 
grammaire; il ajoute qu’on pourrait lire aussi ἢ διαχεχόφαται, en en fai- 
sant une phrase indépendante. Cette leçon, ou mieux ἢ διακέχοπται, s'en- 
tendrait ; cependant je la crois peu conforme aux habitudes de style d’'Hip- 
pocrate. On pourrait lire aussi ᾧ διαχεχύφανται, en le rapportant à ce qui 
précède, et en mettant un point après διάχεχ.; mais le sens et la phrase 
seraient plutôt surchargés qu’aidés par cette addition, Il m'a paru préfé- 
rable d'adopter διακέχοπται en changeant ἣ, ou #, ou ἦ en #, chose ton- 
jours licite. 

30 δὲ BMN. — 5: ἑποσητισοῦν E. = éxdon τις οὖν BMN. - ὁπόση τις οὖν 
vulg. — ὁ. MN. - γιν. vulg. — "3 ἔδρυν C, Ald., Frob. 

54 Scaliger, qui avait sous yeux le texte de Froben, où on lit, p. 447, 
1, 4, ὀστέου au lieu de ὀστέον sans point après ἕδρη, dit : ἣν τ᾿ ἄλλα ὀστέα, 

TOM. 11! 14 
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ὀστέα τὰ περιέχοντα τὴν διαχοπὴν * μένη " ἐν τῇ φύσει τῇ * ἑωυ- 
τέων, χαὶ μὴ 4 ξυνεσφλᾶται " τῇ διαχοπῇ " ἔσω ἐχ τῆς φύσιος τῆς 
1 ἑωυτέων " οὕτω " δ᾽ ἔσφλασις ἂν εἴη, χαὶ 9 οὐχ ἔτι ἕδρη. 

8. 1° Ὀστέον "'" τιτρώσχεται "" ἄλλη τῆς χεφαλῆς, "" À À τὸ ἕλκος 
14 ἔχει "" ὥνθρωπος, χαὶ τὸ ὀστέον ἐψιλώθη τῆς σαρχός" "5 πέμπτος 
"7 οὗτος τρόπος. Καὶ ταύτην τὴν ξυμφορὴν, "" ὅταν γένηται, οὐχ ἂν 
ἔχοις ὠφελῆσαι οὐδέν. Οὐδὲ γὰρ, εἰ πέπονθε τὸ χαχὸν τοῦτο, οὐχ 
ἔστιν 9 ὅχως χρὴ αὐτὸν ἐξελέγξαντα εἰδέναι εἰ πέπονθε τὸ χαχὸν 
τοῦτο 2° ὥνθρωπος, "" οὐδ᾽ 2? ὅχοι τῆς χεφαλῆς. 

9. Τούτων τῶν τρόπων τῆς *? χατήξιος ἐς πρίσιν *4 ἀφήχει, À τε 
25 φλάσις ἥ ἀφανὴς ἰδεῖν, χαὶ ἦν πως τύχη φανερὴ γενομένη, καὶ 
26 ἡ ῥωγμὴ "1 ἣ ἀφανὴς ἰδεῖν, καὶ ἣν 2? φανερὴ 29 À. °° Καὶ ἣν, "" ἕδρης 
γενομένης τοῦ βέλεος ἐν τῷ ὀστέῳ, προσγένηται δωγμὴ καὶ φλάσις 
τῇ ἕδρη, καὶ ἣν φλάσις #2 μοῦνον προσγένηται ἄνευ ῥωγμῆς τῇ ἕδρη, 
καὶ "" αὕτη ἐς πρίσιν ἀφήχει. Τὸ ᾿4 δ᾽ ἔσω ἐσφλώμενον ὀστέον ἐχ τῆς 
55 φύσιος τῆς ἑωυτοῦ, ὀλίγα τῶν πολλῶν % πρίσιος "1 προσδεῖται - 


Locus depravatissimus, qui tamen dignam cognitu animadversionem in se 
continebat. Lege ergo : à τ᾽ ἄλλα ὀστέα τὰ περιέχοντα τὴν διαχοπὴν μένει ἐν 
τῇ φύσει τῇ ἑωυτῶν, (οὕτω δ᾽ ἔσφλασις.ἂν εἴη, καὶ οὐκ ἔτι ἕδρη ὀστέου), ἢ τῆς 
κεφαλῆς ἕλχος ἔχεν ἄνθρωπος, χαὶ τὸ ὀστέον ἐψιλώθη τῆς σαρχός. Πέμπτος οὗτος 
τρόπος. Aperta sententia. Antea quis hæc intelligebat ὃ - Scaliger a eu tort 
de se féliciter de cette correction ; car elle n’est pas heureuse. D'une part, 
il n’a pas vu que la restitution consistait à remplacer ὀστέου par ὀστέον, et 
à mettre un point après ἕδρη (ce qui est le texte vulgaire); d'autre part, 
en supprimant τιτρώσχεται ἄλλῃ, il a commis une grave erreur contre la 
chirurgie d’Hippocrate ; car de cette malencontreuse suppression il résulte 
qu’il attribue à Hippocrate une cinquième lésion du crâne dont cet auteur 
n’a pas parlé, et qu'il efface la lésion dont il est réellement question ici. 
Hippocrate compte cinq espèces de Jésions des os de la tête : la fente, Ja 
contusion, l’enfoncement, l’hédra, et le contre-coup. Au lieu du con- 
tre-coup, dont la notion est fort importante, Scaliger substitue la dé- 
nudation de l'os, qu'Hippocrate ne range pas parmi ses cinq espèces de 
lésions. 
35 τὰ ἄλλα BMN. - + ἄλλ᾽ vulg. 


' μένῃ ΒΝΝ, - μένει vulg.—? ἐν οπι. MN. — ? ἑωυτέων BMN. - ἑωστῶν 
vulg. — 4 συνεσ. vulg. --- " ἡ διακοπὴ MN. — © εἴσω ΒΝΝ. — 7 ἑωυ-- 
τέων BMN, -- ἑωυτῶν vulg. — © δὲ MN. — 9 οὐκέτι MN, — 1° ὀστέον sine 
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dans l'os, est une hédra, si le reste de l'os avoisinarit conserve 
sa position naturelle, et n’est pas détaché et enfoncé en de- 
dans par l’entaille; car alors il y aurait enfoncement , et non 
plus hédra. | | | 

8. L'os peut être lésé en un autre point que celui où le 
blessé a la plaie et où le crâne a été dénudé de la chair. C’est 
là le cinquième mode. Cet accident, quand il arrive , n’est 
susceptible d'aucun secours ; car, dans le cas même où cette 
lésion existe, il n'est possible de reconnaître par aucune 
recherche , ni si le blessé ἃ éprouvé cet accident, ni en quel 
point du crâne. ἮΝ 

9. Parmi ces cotés de lésion, ceux auxquels le trépan Ὁ 
s'applique, sont : la contusion , soit non apparente, soit vi- 
sible, et la fracture, soit non apparente, soit apparente. De 
même encore, si, une hédra ayant été produite dans l'os par 
l'instrument vulnérant, il s’y joint fracture et contusion, ou 
contusion seulement sans fracture , ce cas réclame le trépan. 
Mais, quand l'os, arraché de sa position naturelle, est enfoncé, 


puncto post ἕδρη E, Ald., Frob. — "" Scaligér : τιτρώσχεται ἀλλ᾽ ἢ τῆς ᾿ 
κεφαλῆς À τὸ ἔλχος ] Jam monui proxima animadversione τὸ τιτρώσχεται, 
item : τὸ ἀλλ᾽, iterh : τὸ ἦ τὸ, abundare.— Il va sans dire que cette remarque 
de Scaliger tombe avec la précédente, — ‘* ἀλλ᾽ % CE, Ald., Frob., Merc. 

‘3 ἢ sine à vulg. - ἣν pro à # BMN. - ἢ, que j'ai ajouté sans autorité 
de manuscrits, est indispensable. Rien n’est plus commun que l’omission 
de l’une de ces deux particules quand elles se suivent ainsi immédia- 
tement. Cette correction est due à Martinus, qui dit, ib. : ἢ ἦ hic legen- 
dum; quinta differentia fracturæ, quam sic expressit Cornelius Celsus : 
Solet enim evenire, ut alia parte fuerit ictus, et os alia fiderit, c. 4, 1. 8. 

4 ἔχῃ BMN. — τ" ὥνθρωπος B. - ὥνθρωπος ΜΝ. - ἄνθρωπος vulg. — 
16 ἕῤδομος C, Ald. — ἑδδομαῖος ΒΝΝ, — "1 οὖσα pro οὗτος Ald, — 18 ὀχό- 
ταν BMN. — :9 6x. BMN. - ὅπ. vulg. —*° “ὥνθρωπος B. - ὥνθρωπος MN. 
ἄνθρωπος vulg. —?1 οὐδὲ BMN. — 2? ὅχοι BMN. - ὅπῃ vulg. — 23 χα- 
de C. — 4 ἀφήξει BMN. --- 1 φάσις C, Ald. 

ἡ BMN. - om. vulg. — "1 ἣν vulg. - ἡ om. BMN. - Le paral- 

εἰμῶο des deux membres de phrase me parait exiger À. — 15 φανερὰ B. 

— 29% pro À C, Ald., Frob., Mere, — %° χαὶ om. Lind. — 3: ἕδρας B. — 
32 μούνη BMN. — 3° αὐτὴ MN, — 34 δὲ MN, — 35 φύσηος (, — "ὁ rpiaro 
Ὁ. — "7 δεῖται BMN. | 


ΕΣ 
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χαὶ ' τὰ μάλιστα ἐσφλασθέντα καὶ μάλιστα χαταῤῥαγέντα, ταῦτα 

πρίσιος ἥχιστα ? χέχρηται" οὐδὲ ἕδρη 4 αὐτὴ " ἐφ᾽ ἑωυτῆς 
5 γενομένη ἄτερ ῥωγμῆς καὶ 7 φλάσιος, οὐδὲ αὐτὴ ὃ πρίσιος δεῖται " 
οὐδ᾽ 9 ἢ 1° διαχοπὴ, "" ἣν μεγάλη, χαὶ "" εὐρέη, οὐδ᾽ "" αὐτή" 4 δια- 
χοπὴ γὰρ χαὶ ἕδρη "" τωὐτόν ἐστιν. 

10. "6 Πρῶτον δὲ χρὴ τὸν τρωματίην σποπεῖσθαι, Sn "1 ἔχει τὸ 
τρῶμα τῆς χεφαλῆς, * ἐἴτ᾽ ἐν τοῖσιν ἰσχυροτέροισιν, εἴτ᾽ ἐν τοῖσιν 
ἀσθενεστέροισι, χαὶ τὰς τρίχας χαταμανθάνειν τὰς περὶ τὸ ἕλχος, εἰ 
19 διαχεχόφαται ὑπὸ τοῦ βέλεος, χαὶ εἰ 2° ἔσω ἤϊσαν ἐς τὸ τρῶμα " καὶ 
ἣν τοῦτο À, φάναι χινδυνεύειν τὸ ὀστέον ψιλὸν εἶναι τῆς σαρχὸς, χαὶ 
ἔχειν 5" τι" σίνος τὸ ὀστέον ὑπὸ τοῦ βέλεος, Ταῦτα μὲν οὖν χρὴ 
24 ἀπόπροσθεν σχεψάμενον λέξαι, μὴ ἁπτόμενον τοῦ ἀνθρώπου" 

ἁπτόμενον "" δ᾽ ἤδη πειρᾶσθαι εἰδέναι σάφα, *6 εἴ ἐστι ψιλὸν τὸ ὀστέον 
τῆς σαρχὸς, ἢ οὔ" χαὶ ἣν μὲν χαταφανὲς À "1 τοῖσιν ὀφθαλμοῖσι τὸ 
ὀστέον ψιλόν εἰ δὲ μὴ, τῇ μήλῃ "5 σχέπτεσθαι. Καὶ ἣν μὲν εὕρης 


τ᾿ Τὰ μι ἐσφλ, χαὶ om. ΒΝΝ, --- * πρίσηος C. — 5 δεῖται pro x». 
BMN. — 4 αὐτὴ MN, -- αὕτη vulg. — 5 ἐπὶ οἷ αὐτῆς pro ἐφ᾽ ἑ. ΒΜΝ, 
— Sy. BMN. — 7 φλάσγος C. — δ πρίσηος C, — 9 ἣν pro ἡ BMN. 
- 1° διαπτὰ (sic) pro δ. C. — "" ἣν om. BMN. — :? εὐρείη BMN. — 
13 αὐτὴ BMN. - αὕτη vulg. — ‘4 à, y. om. B. — 1" τωὐτὸ C. -- τ᾽ ὠυτὸ 
vulg. -- τὠυτὸν MN. — :6 πῶς δεῖ ἐπιμελεῖσθαι ἐν τῷ τῆς κεφαλῆς τραύ- 
ματι in marg. E.— "1 ἔχει ΜΙΝ, -- ἔχῃ vulg.— 19 εἴτ᾽ ἐν τοῖσιν ἰσχυροτέροισιν 
ΜΝ, ἰσχυρωτέροισιν B. -- εἴτ᾽ ἐν τ᾿ i. om. vulg. -- Ces mots, omis dans 
vulg., sont indispensables, — 19 xai διακεχομμέναί εἰσὶν pro δ, BMN. 

20 ἔσω εἴησαν vulg.- Scaliger : ἔσω εἴησαν] Mallem εἰσΐεσαν. - Cette cor- 
rection de Scaliger a été, comme plusieurs autres du même critique, mise 
par Mercurieli à la marge de son édition. Le texte de vulg. ne peut être, 
à la vérité, conservé; mais il n’y a qu’à considérer les changements que 
l'iotacisme permet, pour y retrouver, ce me semble, la vraie leçon. À εἴησαν, 
il suffit de substituer la forme ionienne ἤϊσαν, qui pour la prononciation est 
la même chose. 

.31 χαὶ ἣν τοῦτο À (ἦν MN) φᾶναι χινδυνεύειν τὸ ὀστέον ψιλὸν εἶναι τῆς σαρ- 
χὺς, ἔχειν BMN. - κινδυνεύειν τὸ ὀστέον ψιλὸν εἶναι τῆς σαρχὸς, καὶ ἣν τοῦτο 
À, φάναι (φᾶναι C) ἔχειν vulg. - 11 y a, comme on voit, un renversement 
entre ces deux textes. Daas vulg., la phrase qui commence par χινδυνεύειν 
et se termine par σαρχὸς, ne peut subsister, si quelque proposition relative 
n’y est jointe. On séra donc tenté de remonter plus haut, et de rattacher à 
κινδυνεύειν les propositions dubitatives εἰ διαχεχόφαται.... τρῶμα, Mais ces 
propositions dubitatives dépendent manifestement de χαταμανθάνειν, Dira- 
t-on que de ces deux propositions dubitatives la première se rapporte à 


# 
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peu dans le nombre de ces eas réclament le trépan ; et plus 
les os sont enfoncés et rompus, moins le trépan est nécessaire. 
L'hédra, prise en elle-même, sans fracture ni contusion, 
n’a pas, non plus, besoin de cette opération , ni l’entaille, 
non plus, si elle est grande et large; car l’entaille et l'hédra 
sont la même chose. 

10. D'abord il faut examiner le blessé, voir en quel point 
de la tête est la blessure, si elle est dans les parties les plus 
fortes ou dans les parties les plus faibles , et considérer com- 
ment sont les cheveux autour de la plaie, si l'instrument val- 
nérant les a coupés, et s’ils sont entrés dans la plaie. Dans le 
cas où il en sera ainsi, on dira que l'os court risque d’avoir 
été dénudé de la chair et d’avoir éprouvé quelque lésion par 
l’instrument vulnérant. Ces obsérvations, on les fera à dis- 
tance, et on les énoncera sans toucher le blessé ; puis, portant 
la main sur lui, on essaiera de reconnaître positivement si 
los est ou non dénudé de la chair. L’os est-il accessible à la 
vue, cela est facile; sinon, on fera des recherches avec la 
sonde. Trouve-t-on l'os dénudé de la chair et lésé par le coup, 
on diagnostiquera d’abord l'état de l'os, en examinant et 


καταμανθάνειν, et la seconde à κινδυνεύειν ? mais ce serait pécher contre 
la logique grammaticale que de disjoindre deux propositions construites de 
la même manière et réunies par la particule xaf, Cela établi, le texte de 
vulg. cesse de présenter aucune garantie, et il ne peut plus être conservé. 
Passons à celui des trojggmanuscrits BMN. Ce texte présente d’abord une 
disposition qui ee Amen : c'est qu'après avoir dit qu'il faut 
. examiner si les chèéveux ont été coupés par l'instrument vulnérant δέ pous- 
sés dans la plaie, il ajoute immédiatement : et si cela est, nai ἣν τοῦτο ἡ. 
Cependant il n’est pas satisfaisant, non plus; car évidemment quelque 
chose manque ayant ἔχειν, Toutefois, le sens est tellement clair que j'ai eru 
pouvoir suppléer χαὶ, qui me paraît avoir été omis par les copistes. 

F7 rot pro ruC, ---- 23 σῖνος vulg.- σινὸς C, Ald, -- σίνος MN. — On trouve 
un seul exemple dé σῖνος dans Nic. Al. 254. — 4 ἀποπρισθὲν MN. - 
Martinus, ib., propose ἐπίπροσθεν. — 25 δὲ τοῦ ἀνθρώπου pro δ᾽ ΒΝΝ. --- 
26 εἰ ἔστι vulg. -- Nos quatre manuscrits sont accentués comme vulg. — 

27 τὸ ὀστέον τοῖς ὀφθαλμοῖς ψιλὸν BMN. - ΤΙ faut suppléer, comme ἃ fait 
Calvus, bene est; genre d’ellipse dont on trouve des exemples. V. Lam- 
bert. Bos, Ellipses Græcæ, p. 805-806, ed, Schæfer.—?5 σχέψασθαι BMN. 
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ψιλὸν ἐὸν τὸ ὀστέον τῆς σαρχὸς, xal μὴ ὑγιὲς ἀπὸ τοῦ τρώματος, χρὴ 
τοῦ ἐν τῷ ὀστέῳ ἐόντος τὴν διάγνωσιν πρῶτα ποιέεσθαι, * δρέοντα 
2 ὅσον " τέ ἐστι τὸ χαχὸν, καὶ τίνος δεῖται { ἔργου. Χρὴ δὲ χαὶ ἐρω- 
τὰν τὸν τετρωμένον, " ὅχως ἔπαθε χαὶ τίνα τρόπον. Ἢν δὲ μὴ χατα- 
φανὲς À τὸ ὀστέον, εἰ 6 ἔχει τι 7 χαχὸν À μὴ " ἔχει, πολλῷ. ἔτι χρὴ 
υᾶλλον τὴν ἐρώτησιν ποιέεσθαι, ψιλοῦ 9 ἐόντος τοῦ ὀστέου, τὸ τρῶμα 
10 ὅχως ἐγένετο, χαὶ ὅντινα τρόπον’ τὰς γὰρ "" φλάασιας χαὶ τὰς 
δωγμὰς τὰς οὐ φαινομένας ἐν τῷ ὀστέῳ,, ἐνεούσας δὲ, ἐκ τῆς "" ὑπο- 
χρίσιος τοῦ τετρωμένου πρῶτον διαγινώσχειν πειρῆσθαι, εἴ τι πέ- 
'πονθε ") τουτέων τὸ ὀστέον À οὐ πέπονθεν, ἔπειτα δὲ χαὶ λόγῳ χαὶ 
ἔργῳ "4 ἐξελέγχειν πλὴν 5 μηλώσιος. Μήλωσις γὰρ οὐχ ἐξελέγχει, εἰ 
πέπονθέ 16 τι τουτέων τῶν ‘7 χαχῶν τὸ ὀστέον, χαὶ εἴ τι "ἢ ἔχει ἐν 
19 ἑωυτέῳ, À οὐ πέπονθεν" ἀλλ᾽ ἕδρην τε τοῦ βέλεος 2° ἐξελέγχει μή- 
λωσις, χαὶ "" ἣν ᾽" ἐμφλασθῇ τὸ ὀστέον ἔσω ἐκ τῆς "" φύσιος τῆς "" ἑωυ- 
τέου, χαὶ ἣν ἰσχυρῶς ῥαγῇ τὸ ὀστέον, "" ἅπερ καὶ τοῖσιν ᾿ὀφθαλμοῖσι 
χαταφανέα ἐστὶν % δρῶντα 27 γιγνώσχειν. 

11. Ῥήγνυται δὲ τὸ ὀστέον τάς τε ἀφανέας δωγμὰς χαὶ τὰς φα- 
νερὰς, χαὶ φλᾶται τὰς ἀφανέας ᾽" φλάσιας, χαὶ ἐσφλᾶται ἔσω ἐχ τῆς 
29 φύσιος τῆς °° ἑωυτέου, μάλιστα "" ὅταν ἕτερος ὑφ᾽ ἑτέρου τιτρω- 


: δρέοντα ΒΜ. -- ὁρέωντα N. - ὁρῶντα vulg. ---- * ὁκόσον ΒΝΝ. — 3 τε om. 
MN.— 4 ἔργου EMN, Frob., Merc., Chart., Lind. -- ἐρίου C, Ald.- ἔργον 
vulg.—5 éx. BMN.- ὅπ. vulg.—6 ἔχοι MN.—7 νόσημα pro x. BMN.— 
5. ἔχῃ MN. — 9 ὄντος BMN, -- Ante ἐ, addit τὲ vulg. - Sans autorité de 
manuscrits, il est vrai, j'ai supprimé ce τε, quiggu bien n’est pas compa- 
tible avec le sens, ou bien est l'indice de quelq®e omission maintenant ir- 
réparable. — 1° ὅχ, MN. — ὅπ. vulg. — τ᾽ φάσηας C. — "5 üruxpionos 
C. — äroxpiaios BMN,. 

15 τουτέω BMN. - τούτω Ε', Ald., Frob., Mere. -- τοῦτο vulg. - Ce 
qui m'a engagé à mettre ici τουτέων sans manuscrit, c’est le rapproche- 
ment de la phrase suivante, où, la même idée et presque les mêmes termes 
se représentant, on trouve, pour leçons, τουτέων, τούτῳ et τοῦτο (1. 12, 
note 46). Les variantes de l’un de ces passages doivent valoir pour l’autre. 

24 ἐξελέγχειν BMN. — ἐξελέγχοντα vulg. — "5 μηλώσηος C.— δ τι rou- 
τέων BMN. — τοῦτο sine τι vulg. - τούτω mut. in τούτω, sine τι C. — 
Scaliger : εἰ πέπονθε τοῦτο τῶν χαχῶν] Tria postrema abundant.-La leçon 
donnée par les manuscrits BMN montre que la correction proposée par 
Scaliger n’était pas la véritable, Martinus, ib., avait été plus heureux ; 


pan 5... in ue — 
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quelle est la grandeur du mal, et quelle opération il exige. 
On demandera aussi au blessé, de quel instrument il a reçu 
la blessure et de quelle façon. Dans Je cas où l’on ne discer- 
nerait pas si l'os a ou n’a pas souffert, à plus forte raison 
interrogera-t-0on le malade, le crâne étant dénudé, pour sa- 
voir par quel instrument s’est faite la blessure , et de quelle 
façon ; car, lorsqu'il s’agit de contusions et de fractures qui 
ne paraissent pas dans l’os, maïs qui existent cependant, c’est 
par la réponse du blessé qu’on essaie d’abord de diagnos- 
iiquer si l’os a ou n’a pas éprouvé quelqu’une de ces lésions. 
Puis on en viendra aux preuves de raisonnement et de fait, 
excepté l'emploi de la sonde; la sonde en effet n’apprend 
pas si l'os a subi quelqu'un de ces accidents, et s’il porte en 
lui quelque atteinte, ou s’il n’a pas souffert, mais elle en- 
seigne si l'instrument vulnérant a produit une hédra, comme 
elle enseigne si l'os détaché de sa position naturelle a été 
enfoncé , et s’il a été violemment fracturé, désordres qui 
d'ailleurs sont reconnaissables à la vue d’une manière ma- 
nifeste. 

11. Les fractures apparentes et non apparentes, les contu- 
sions apparentes ét non apparentes, les enfoncements de l’os 
déplacé de sa position, se produisent surtout quand un indi- 


il avait proposé τι τούτων. — 17 χαλῶν pro x. C. — 18 ἐνέχει BMN. — 
‘9 ἑωυτέῳ BMN. - ἑαυτῶ C. - αὐτῷ vulg.— *° ἐλέγχει MN.—*: εἰ êve- 
φλάσθη BMN.—2: Martinus , ib., propose ἐσῳλασύῃῇ, — 25 φύσηος C. — 
24 ἑωυτέου BMN. -- ἑωυτοῦ vulg. — γ᾽ ἅπερ.... ὀστέον om. C. — δ Lo- 
beck, Paralip. p. 526, dit : Duo postrema (id est ὁρῶντα yryv.) epexege- 
sin continent utique supervacaneam. Malgré cette autorité, je π᾿ αἱ pas 
supprimé ces deux mots, sur lesquels les manuscrits sont unanimes. — 
27 yep. ΜΝ, - γιν. vulg. — 38 φλάσῃας C.- Le sens exige ici xai pave- 
ράς; j'ai mis ce mot dans la traduetion. — "9 φύσιος BMN. -- φύσεως vulg. 
— 39 ἑωυτέου BMN. -- ἑωυτοῦ vulg. 

31 ὅταν (ὅτ᾽ ἂν C) ἕτερος ὑφ' ἑτέρου τιτρωσχόμενος ἐπίτηδες τρῶσαι βου- 
λόμενος, ἢ ὅταν ἐξ ὑψηλοτέρης γίνηται ἡ βολὴ À ἡ πληγὴ, ὁπότερ᾽ ἂν ὑ (ἢ C) 
μᾶλλον vulg. -- ὁχόταν ἕτερος ὑφ᾽ ἑτέρου τιτρωσκχόμενος ἐπίτηδες ἔτρωσεν 
(ἔτρωσαν cum « supra α ) βουλόμενος, à ὀχόταν ἀχέων (ἀκεὼν B),' καὶ 
ὁκόταν ἐξ ὑψηλοτέρου γίγνεται ἡ βολὴ ἣ ἡ πλυγὴν ὀκοτέρη ἦ μᾶλλον BMN, 


. 
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σχόμενος ἐπίτηδες τρωθῇ, À δχόταν, ἐπίτηδες τρῶσαι: βουλόμενος ἢ 
ἀέχων. ἐξ ὀψηλοτέρου γίγνηται ñ βολὴ À À πληγὴ, ὁχοτέρη ἂν ἢ 
ἐμᾶλλον, ἢ " ὅταν ἐξ ἰσοπέδου τοῦ χωρίου, χαὶ ἣν " περιχρατέη τῇ 
χειρε τὸ 4 βέλος, ἦν. τε βάλλῃ, ἤν τε τύπτῃ, χαὶ ἰσχυρότερος ἐὼν 
5 ἀσθενέστερον © τιτρώ 1 Ὅσοι δὲ πί ᾿ 

ἔστερ τιτρώσχη. σοι δὲ πίπτοντες τιτρώσχονται 
ὃ πρύς τε 9 τὸ ὀστέον καὶ αὐτὸ τὸ ὀστέον, "5 ὃ ἀπὸ δψηλοτάτου "" πί- 


πτων χαὶ ἐπὶ σχληρότατον xat ἀμόλύτατον., "" τουτέῳ "" χίνδυνος τὰ 


Scaliger : τρῶσαι βουλόμενος Scribe βουλομένου, correction qui a été in— 
scrite dans Ὁ], ainsi que plusieurs autres de Scaliger. - Ce passage est 
fort altéré; dans vulg., βουλόμενος et τιτρωσχόμενος, exprimant l’un l’idée 
de blesser, l'autre d’être blessé, ne peuvent se rapporter au même su jet. 
Aussi, pour remédier à cette contradiction, Scaliger a-1-il proposé de -lire 
βουλομένου. Cette correction est insuffisante, car le membre de phrase : 
ὅταν ἕτερος xTA., reste suspendu et sans vérbe. En l’absence de bonnes le- 
çons, il faut demander au sens général une restauration qui, restant tou- 
jours conjecturale, ne sera plausible qu'avec cet appui. Discutons donc ce 
passage. Hippocrate pose ici quelques observations relatives au mode de 
la blessure, à l’aide desquelles le chirurgien pourra, indépendamment des 
signes locaux ei généraux, augurer s’il y a eu lésion quelconque de l'os. 
Il fait, pour le mode de la blessure, trois catégories : ou bien le patient 
a été blessé par un autre; ou bien il s’est blessé en faisant une chute; 
ou bien un corps vulnérant lui est tombé sur la tête. Ces trois catégories 
sont désignées : la première, par ἕτερος δφ᾽ ἑτέρου τιτρωσκόμενος ; la se- 
conde, par ὅσοι δὲ πίπτοντες τιτρώσχονται ; la troisième, pur ὅσα δ᾽ ἐπι- 
πίπτοντα ἐς τὴν χεφαλὴν βέλεα, La seule inspection de ces catégories nous 
apprend que, dans le passage ici discuté, ἕτερος ὑφ᾽ ἑτέρου τιτοωσχόμενος 
n’est sujet à aucun doute et doit être conservé; car c’est l'indice de la 
première catégorie. Cela étant posé, quand un homme en blesse un autre, 
quelles sont les conditions qui, d’après Hippocrate, font supposer que le 
coup a été assez fortement asséné pour léser le crâne? Trois de ces con- 
ditions sont ici énoncées d'une manière non méconnaissable malgré les 
altérations qui défigurent ce passage. Ce sont : 1° que le coup ait été 
porté d’un lieu élevé ; 2° qu’il l'ait été par un homme maniant en maître de 
l'instrument vulnérant; 5° qu'il l'ait été par un homme plus fort que le 
blessé. Aucun doute sur ce point; mais, une fois qu’on a bien reconnu 
cela, que faire de ἐπίτυδες τρῶσαι βουλόμενος ἢ Ce membre de phrase se 
prête à deux sens : ou bien Hippocrate a entendu que l'intention de por- 
ter le coup ( ἐπίτηδες ) était une de ces conditions qui rendent probable 
une lésion quelconque de l'os; ou bien il a simplement voulu dire que, 
porté à dessein ou involontairement, le coup, s'il arrivait d’un lieu supé- 
rieur, rendait plus probable cette lésion, Dans.le premier cas, on lira : 
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vidu étant blessé par un autre, la blessure est faite à dessein, 
ou quand, porté exprès ou involontairement, le coup, qu’il soit 
de main ou de jet, arrive d’un lieu élevé, ou quand, porté de 
plain pied, il l’est par'un homme tout à fait maître de l’instru- 
ment vulnérant qu’il manie, et frappant soit de main, soit de 
jet, ou quand un plus fort en blesse un plus faible. Si c’est dans 
une chute que les parties voisines et l’os lui-même sont lésés, 
plus on tombe de haut et sur un corps dur et obtus, plus il 
y a danger que le crâne soit fracturé, ou contus, ou enfoncé ; 
celui qui tombe sur un terrain moins inégal et sur un corps 


ἐπίτηδες τρωθῇ, ἢ ὁκόταν, ἐπίτηδες τρῶσαι βουλόμενος à ἀέκων, ἐξ ὑψηλοτέ- 
pou χτλ.; dans le second, on lira : ἐπίτηδες τρῶσαι βουλομένου ἢ ἀέκοντος, 
ἐξ ὑψηλοτέρου χτλ, Ces deux sens sont plausibles l’un et l’autre; cepen- 
dant j'incline à penser qu'Hippocrate a compté, au nombre des conditions 
qui doivent faire présumer au chirurgien que le crâne a été lésé, l’inten- 
tion de blesser avec laquelle le coup a été porté. En conséquence, au lieu 
do ἐπίτηδες τρῶσαι βουλόμενος, ἢ ὅταν, je Lis ἐπίτηδες τρωθῇ, ἢ ὁχόταν, βου-- 
λόμενος À ἀέχων ; cela forme un nominatif absolu comme il y en a plu- 
sieurs exemples dans ce traité. Quant à ἀέχων, je l’ai emprunté aux trois 
manuscrits BMN (car ἀχέων est évidemment une faute de copiste) , et ce 
mot, qui me semble faire le pendant obligé de βουλόμενος, me parait en 
même temps donner un certain appui à la correction que je propose. ἔτρωσεν 
des trois manuscrits BMN ne m'a paru susceptible d’aucun emploi; 
ὑψηλοτέρου doit certainement remplacer ὑψηλοτέρης ; γίγνεται des trois ma- 
auscrits BMN n'est pas admissible ; éxoréon des trois manuscrits BMN est 
préférable à ὁπότερ᾽ de vulg.; mais ἂν doit être conservé. 


* Les manuscrits et les imprimés mettent la virgule après μᾶλλον, de 
sorte que cet adverbe est joint à #. Cela est très bien, et dans le membre 
de phrase : à ὅταν ἐξ ἰσοπέδου τοῦ χωρίου, on admettrait γίγνηται sous- 
entendu, Mais Foes et la plupart des traducteurs regardent le ñ qui pré- 
cède ὅταν, comme le complément de μᾶλλον. Cependant je crois, autant 
qu’on peut croire dans une phrase aussi altérée, qu'il faut suivre le sens 
indiqué par la ponctuation des manuscrits et des imprimés. 

3 ὅτ᾽ ἂν vulg, - ὁκόταν ΒΝΝ. — : περιχρατέη CEMB, Ald., Frob., 
Merc.- ἐπιχρατέῃ vulg. — ὁ σκέλος pro βέλος C. — 5 ἀσθενέστερον BMN. - 
ἀσθενεστέρους vulg. = ἀσθενεστέρως C.— 5 τιτρώσχει vulg.— 7 ὁκόσοι BMN. 
— 3, Scaliger : πρός τε τὸ ὀστέον χαὶ αὐτὸ τὸ ὀστέον] Omnino inepta hæc de- 
lenda.- Ces mots, dont le sens pourrait à la vérité se passer, ne sont peut- 
être pas complétement superflus. — 9 τοὐστέον C.— 1° ὃ MN. — "" πίπτον 
BMN. — > τουτέω BMN, - τούτω vulg. ---- 1" ante x. addunt δὲ MN. 


τὸ 
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ὀστέον ῥαγῆναι ‘ χαὶ φλασθῆναι, χαὶ ἔσω ἐσφλασθῆναι 2x τῆς 
* φύσιος τῆς ? ἑωυτέου " 4 τῷ δ᾽ ἐξ ἰσοπέδου 5 μᾶλλον χωρίου πί- 
πτοντι χαὶ ἐπὶ ὁ μαλθακώτερον, ἧσσον ταῦτα πάσχει τὸ ὀστέον, À 
οὐχ ἂν πάθοι. 7 Ὅσα ""δὲ 9 ἐσπίπτοντα ἐς τὴν χεφαλὴν 15 βέλεα 
1 πιτρώσχει ‘? πρὸς τὸ ὀστέον !? χαὶ αὐτὸ τὸ ὀστέον, τὸ ἀπὸ ὕψηλο-. 
τάτου ἐμπεσὸν xalgfxicta ἐξ ἰσοπέδου, καὶ "" σχληρότατόν τε "" ἅμα 
χαὶ ἀμόλύτατον χαὶ βαρύτατον, καὶ ἥχιστα χοῦφον χαὶ ἥχιστα 16 ὀξὺ 
χαὶ μαλθαχὸν, τοῦτο ἂν ῥήξειε τὸ ὀστέον χαὶ φλάσειεν, Καὶ μάλιστά 
171 γε "ὃ ταῦτα πάσχειν τὸ ὀστέον κίνδυνος, ᾽9 ὅταν ταῦτά τε "5 γίνηται, 
καὶ ἐς ἰθὺ *1 τρωθῇ, xal κατ᾽ ἀντίον γένηται τὸ ὀστέον τοῦ βέλεος, 
22 ἦν τε πληγῇ ἐκ χειρὸς, 2° ἤν τε βληθῇ, ἤν τέ τι ἐμπέση αὐτέῳ, χαὶ 
ἣν αὐτὸς χαταπεσὼν τρωθῇ, χαὶ 24 ὁχωσοῦν τρωθεὶς "5 χατ᾽ ἀντίον 
᾽6 γενομένου τοῦ ὀστέου τῷ βέλει. Τὰ 1 δ᾽ ἐς πλάγιον τοῦ ὀστέου 
παρασύραντα βέλεα ἧσσον καὶ ῥήγνυσι τὸ ὀστέον, καὶ "" φλᾷ, χαὶ ἔσω 
ἐσῳλᾷ, "9 χὴν ψιλωθῇ τὸ ὀστέον τῆς σαρχός᾽ ἔνια "5 γὰρ τῶν τρωμά- 
τῶν τῶν οὕτω τρωθέντων οὐδὲ ψιλοῦται τὸ ὀστέον τῆς σαρχός. 'Γῶν 
1 δὲ βελέων ῥήγνυσι μάλιστα τὸ ὀστέον τάς τε φανερὰς ῥωγμὰς χαὶ 


* Ate χαὶ addit τε vulg. -- τε om. MN. -- addit δὲ B. —* φύσηος C. — 
5 ἑωυτέόν BMN. -- ἑωυτοῦ vulg. — ὁ τὸ C. — 5 τοῦ χωρίου μᾶλλον pro 
μ. χ- ΒΝΝ. — 6 μαλθαχώτατον BMN. — 7 ὁχόσχ ΒΝΝ. ---ϑὉ δ᾽ MN. — 
9 ἐπιπίπτοντα BMN. — 1° τιτρ. βέλ, BMN. — 11 τιτρώσχειν C. — "" ἔς 
τε pro πρὸς BMN,. - Scaliger : τιτρώσχει πρὸς τὸ ὀστέον] Tria ultima abun- 
dant, ut proximo loco a nobis producto, — 1? xal αὐτὸ τὸ ὀστέον BMN. 
- k. a τὸ ὁ. om. vulg.=La leçon de vulg. ne peut être conservée ; ou il faut 
la supprimer avec Scaliger, ou il faut la compléter avec l'addition fournie 
par trois manuscrits. C’est ce dernier parti que j'ai pris, d'autant plus 
volontiers que cette locution est la répétition (voyez plus haut p. 246, 
1. 6) d’une locution toute semblable, 

‘4 Ante 6. addunt ἐπὶ BMN.— :° ἅμα BMN. - d. om. vulg.— "6 ante ὁ. 
addit τε καὶ vulg. - τε καὶ om. BMN. -- Ces deux particules me semblent 
en effet inutiles.— 17 τε pro γε MN. -- γε om. B.— "δ χίνδυνος τ᾿ x. (πά- 
σχὼν Β) τὸ ὁ. BMN. — 19 ὁχόταν BMN. — ?° γίνεται BMN. 

5: τρωθῇ καὶ χαταντίον MN. - τρωθῇ καταντίον B. -- τρωθῆναι κατ᾽ ἀντίον 
(κατ᾽ ἐναντίον C) vulg. -- La leçon des deux manuscrits MN me paraît pré- 
férable; car sans doute ἐς ἰθὺ et κατ᾽ ἀντίον appartiennent à deux verbes 
différents', tandis qu’il se rapportent tous deux à τρωθῆναι, quand on 
garde cette leçon. On. peut même croire que τρωθῆναι est une faute de 
copiste pour τρωϑῇ ai. Enfin cette manière de voir est justifiée, trois li- 


᾽ 


DES PLAIES DE TÊTE. 219 


plus mou, éprouve de moins graves lésions, ou n’en éprouve 
pas du tout. Si c’est l’instrument vulnérant qui, tombant sur 
la tête, blesse les parties voisines et l'os lui-même, c’est l’in- 
strument tombant du plus haut et non de plain-pied, l’instru- 
ment le plus dur, le plus obtus, le plus pesant, le moins léger, 
le moins aigu, le moins mou, qui fracturera Fos et le con- 
tondra. Ces accidents sont surtout à craindré pour le crâne, 
quand, dans ces sortes de blessures, le coup est direct et 
que l’os a été frappé perpendiculairement , soit que l’instru- 
ment vulnérant ait été tenu à la main, soit qu’il ait été lancé, 
soit qu’il soit tombé sur la tête, soit que le patient se soit 
blessé lui-même en tombant, quel quesoit en un mot le mode 
de la blessure, pourvu que l'instrument vulnérant ait agi 
perpendiculairement sur l'os. Au contraire, les instruments 
vulnérants qui eflleurent l'os obliquement, sont moins aptes 
à fracturer, à contondre, à enfoncer l'os, quand même ils 
le dénuderaient; car quelques-unes des blessures opérées 
ainsi, ne méttent pas même l'os à nu. Quant à la nature 
desinstruments vulnérants, ceux qui produisent surtout, soit 
les fractures apparentes et non apparentes, soit les contu- 


gnes plus bas, par χατ᾽ ἀντίον γενομένου τοῦ ὀστέου, où ἐς ἰθὺ ne se retrouve 
pas, et où la vraie leçon, se montrant sans altération, doit servir de règle 
à ce passage-ci. | 

+ ἄν τε BMN. — *? ἄν τε BMN. — 24 ὅχως οὖν BMN. -- ὁπωσοῦν vulg. 
— ν᾽ χαταντίον BMN. — 26 γενομένου BMN. -- γένοιτο vulg. - γένοιτο τὸ 
ὀστέον τοῦ βέλεος Martinus, ib. -- La leçon de vulg. ne peut être conservée, 
et les trois manuscrits BMN offrent la véritable correction de cette erreur. 

— "7 δ᾽ ἐς ΒΝΝ, -- δὲ sine ἐς vulg. 

18 φλᾷ χαὶ ἔσω ἐσφλᾷ MN. -- Pro quibus habet φλάσει εἴσω ἐς 'χεφαλὴν 
vülg. - La leçon de vulg. est absolument mauvaise; et, sans la très hieu- 
reuse reslitution fournie par MN, il aurait été à peu près impossible de 
déméler la vraie leçon, bien que, une fois qu’on la connait, on distingue 
dans vulg. dès traces du bon texte. Ainsi φλάσει est évidemment l’altéra- 
tion de φλᾷ a , et : M l'altération encore plus singulière de Hoqa. 
Martinus, ib., Ὁ jus καὶ ἐσφλᾷ ἀνὰ mais il semble garder à ἐς 
né a 

29 χὴν BEN, - κἂν Es 3e δὲ pro γὰρ BMN. — "1 δὲ ΒΟΝΝ. - δὲ 
vulg. 


EE" 
Re 
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τὰς ἀφανέας, καὶ φλᾶται xat ἐσφλᾷ ἔσω ἐχ τῆς φύσιος τῆς " ἑωυτέου 
τὸ ὀστέον, τὰ στρογγύλα τε χαὶ περιφερέα, καὶ " ἀρτίστομα, ἀμόλέα 
τε 4 ἐόντα χαὶ βαρέα χαὶ σχληρά᾽" χαὶ τὴν σάρχα ὅ ταῦτα φλᾶται, 
χαὶ ὅ πέπειρον ποιέει, χαὶ χόπτει" χαὶ τὰ ἕλχεα γίνεται ὑπὸ τῶν 
7 τοιουτέων βελέων, ὃ ἔς τε πλάγιον χαὶ ἐν χύχλῳ, ὑπόχοιλα, χαὶ 
διάπυά τε μᾶλλον 9 γίγνεται, χαὶ δγρά ἐστι, καὶ ἐπὶ πλέονα χρόνον 
καθαίρεται" ἀνάγχη γὰρ τὰς. σάρχας τὰς " φλασθείσας καὶ χοπείσας 
"1 πῦον γενομένας ἐχταχῆναι. Τὰ δὲ βέλεα "" τὰ προμήχεα, "" ἐπιπολὺ 
λεπτὰ ἐόντα nai ὀξέα χαὶ χοῦφα, τήν τε σάρχα διατάμνει μᾶλλον À 
φλᾷ, καὶ ‘4 τὸ δοτέον ἁ ὡσαύτως" ‘5 καὶ ἕδρην μὲν ἐμποιέει αὐτὸ καὶ 
διαχόψαν (5 διαχοπὴ γὰρ καὶ ἕδρη ‘7 τωὐτόν ἐστι), "" φλᾷ δὲ οὐ μάλα 
τὸ ὀστέον τὰ τοιαῦτα βέλεα, οὐδὲ ῥήγνυσιν, "9 οὐδ᾽ ἐχ τῆς *° φύσιος 
ἔσω ἐσφλᾷ. ᾿Αλλὰ χρὴ πρὸς τῇ ὄψει τῇ "" ἑωυτέου, 5" ὅ τι ἄν σοι 
φαίνηται ἐν τῷ ὀστέῳ, χαὶ ἐρώτησιν ποιέεσθαι πάντων "" τουτέων 
(23 τοῦ γὰρ μᾶλλόν τε χαὶ ἧσσον τρωθέντος "" ταῦτ᾽ ἐστὶ "" σημήϊα), 
χαὶ ἣν 6 τρωθεὶς χαρωθῇ, καὶ σχότος περιχυθῇ,, χαὶ "7 δῖνος "5 ἔχη» 


χαὶ 29 πέσῃ. 


' Ἑωυτέου ΒΜΝ. - ἑωυτοῦ vulg. — * ἄρτι στόμα BMN. - ἀρτίμοστα 
Ε, — " ἀμδλεῖα τε (sic) Β. — 4 ἐόντα MN. — ὄντα vulg. — 5 Mar- 
tinus, ib., veut qu’on lise τὰ αὐτὰ, c'est-à-dire χατὰ τὰ αὐτὰ, eodem 
modo, — ὃ πέπειραν MN. - πέπειρα Β, — 7 τοιουτέων ΜΝ, — τοιούτων 
vulg. --- 8 ἔς τε MN. - ἐς τὸ vulg. - D’après la δυθοδεῦνα de cette 
phrase dans vulg., un point est placé après πλάγιον, οἱ 1] n’y en ἃ point 
après ὑπόχοιλα, C’est dans ce sens que Cornarius et Van der Linden ont 
traduit : Et ulcèra fiunt a talibus telis in obliquum. Sed et in circulum 
subcava, etc, La ponctuation que j'ai adoptée est celle qu’ont suivie Foes 
et Vidus Vidius; c’est aussi la seule qui donne un sens satisfaisant. 

5 γῆν. MN. = iv. vulg. — 1° σφλασθείσας C. — :* πύον EMN, Ald., 
Frob.— "5 τὰ BMN, -- χαὶ pro τὰ vulg. - C’est τὰ qui est évidemment la 
bonne leçon.— : ἐπὶ πολὺ E, Ald.— ‘4 τὸ BMN. - τὸ om. vulg.— 15 gai 
om. BMN.— “6 Ceci est une parenthèse indiquée par γάρ ; c’est pour cela 
que j’en ai mis le signe dans le texte.— "7 τωὐτὸ Erot. in cit. ad v. ἑδραίως 
p. 452, ed. Franz, - τωυτὸν vulg. - τὠυτὸν EMN, Lind, - ταὐτὸν C. 

18 ὅλα δ᾽ εὖ μάλα καὶ πολλάκις Erot. ib. - Ces mots : διαχοπὴ καὶ ἕδρη 
τωὐτό ἐστι, sont plusieurs fois répétés dans ce traité { voyez entr'autres 
p. 212, note 414). C’est pour n’avoir pas retrouvé auquel de ces passages 
Erotien fait ici allusion que Henri Etienne dit p. 428 de son éd. d'Ero- 
tien : Apud Hippocratem post hæc verba διαχοπὴ et cæt. non sequuntur 
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sions, soit les enfoncements de l'os hors de sa position 
naturelle, sont les instruments ronds, en forme de boule, 
mousses, obtus , et étant en même temps lourds et durs; ils 
contondent les chairs , ils les meurtrissent, ils les broient. 
Les plaies qui résultent de cette espèce d'instruments, soit 
allongées, soit arrondies, deviennent creuses, elles suppu- 
rent davantage, elles sont humides, et elles mettent plus de 
temps à se mondifier; car il faut que les chairs contuses et 
broyées deviennent du pus et se fondent. Les instruments 
vulnérants, allongés, étant généralement minces, aigus et 
légers, coupent les chairs plus qu’ils ne les contondent ; il 
en est de même pour l'os ; ils y font, il est vrai, une hédra 
par leur tranchant (l’entaille et l’hédra, c’est la même chose), 
mais ils ne sont guère propres à le contondre, à le fracturer 
ou à l’enfoncer. Outre l'examen que vous ferez par vous- 
même, quelque aspect que vous présente l'os, vous vous in- 
formerez de toutes ces circonstances (car ce sont autant de 
signes du plus ou moins de gravité de la blessure), comme 
vous vous informerez si le blessé a été étourdi par le coup, 
si des ténèbres se sont répandues autour de lui, s’il a été pris 
de vertiges, s’il est tombé. 


ista, quæ subjungit Erotianus, sed alia inchoatur sententia; et qu’Eustache 
dit dans son éd. du même auteur, f,44 verso : Verba autem, quæ ipse Erotia- 
aus ibidem subjungit, in codice Hippocratis nusquam reperiuntur. Foes ne 
s'y est pas trompé. « Hic esse locus videtur quem Erotianus profert in 
dictione ἑδραίως,, ut satis patet ex his verbis quæ postea corrupte apud 
eum leguntur, Hinc enim vitiose esse translata apparet, » Franz, le der- 
nier éditeur d'Érotien , a copié Henri Etienne et Eustache ; cette note de 
Foes lui a échappé. 

"0 οὐδὲ MN, — 1° φύσηος C. — "' ἑωυτέου ΒΜΝ, -- ἑωυτοῦ vulg., — 
** Scaliger : ὅ τι ἄν σοι φαίνηται ἐν τῷ ὀστέω] Et hæc quis dubilat inter- 
prétamentum esse τοῦ πρὸς τῇ ὄψει ? Recta igitur lectio : ἀλλὰ χρὴ πρὸς τῇ 
δψεὶ τῇ ἑωυτοῦ Lai ἐρώτησιν ποιέεσθαι πάντων τούτων, -- Επ ce point encore 
je crois que-Scaliger a trop tranché dans le vif.— 35 τουτέων BMN, - τού- 
τῶν vulg. —?4 Cé membre de phrase doit être mis entre parenthèses; car 
l'objet des interrogations reprend à καὶ ἣν ὁ τρωθεὶς χτλ. — 25 ταῦτα MN. 
. ποτ "6 σημήια ΜΝ, - σημεῖα vulg. — 57 Ante δ. addunt ἣν ΒΗΝ, -- δίνος 
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12. - Ὅταν δὲ τύχη ψιλωθὲν τὸ ὀστέον τῆς σαρχὸς ὑπὸ τοῦ βέλεος, 
χαὶ τύχη " κατ᾽ αὐτὰς τὰς ῥαφὰς γενόμενον τὸ ἕλχος, χαλεπὸν 
3" γίγνεται καὶ τὴν ἕδρην τοῦ βέλεος 4 φράσασθαι 5 τὴν ἐν τῷ ἄλλῳ 
ὀστέῳ φανερὴν © γιγνομένην, εἴτ᾽ ἔνεστιν 7 ἐν τῷ ὀστέῳ, εἴτε μὴ 
ἔνεστιν, " χαὶ ἣν τύχη 9 γενομένη À ἕδρη ἐν ‘© αὐτέῃσι “: τῇσι 
ῥαφῆσιν. "" Ξυγχλέπτεται γὰρ αὐτὴ À ῥαφὴ "" τρηχυτέρη ἐοῦσα τοῦ 


BCMN, Lind, — 28 ἔχη BMN. - à pro ἔ, vulg. -- Il est probable que à de 
vulg. est une erreur pour ἦ. Mais ἔχῃ, qui est fort bon, étant donné par 
trois manuscrits, je l'ai adoptè., — 39 πεύση (. 


τα ὅταν C.- ὅτ᾽ ἂν vulg.- ὁκόταν BMN.— ? χατὰ ταύτας BMN,— ἢ γίγν. 
MN. -- γίν. vulg. — 4 φράσεσθαι BMN, 
5 Scaliger : τὴν ἐν τῷ ἄλλω ὀστέῳ φανερὴν γενομένην, εἴτε ἔνεστιν ἐν τῷ 
ὀστέῳ, εἴτε μὴ ἔνεστιν, ἤν τε τύχῃ γινομένη ἡ ἔδρη ἐν αὐτῇσι τῇσι ῥαφῇσι] 
Obtundit nos toties sua pro hippocraticis inculcando. Et sane δὶς χράμθη 
θάνατος. Nam quis ferat eum aliter interpretari ac Hippocrates intellexit? 
nam Hippocrates δυσνόητον τὴν ἕδρην ἐν ῥαφαῖς ait : ipse ἐν τῷ ἄλλῳ ὀστέω, 
Deinde quasi parum aperte dixisset χατ᾽ αὐτὰς τὰς ῥαφὰς, ille veretur ne 
parum intelligatur : ac interpretamentum suum addit, ἐν αὐτῇσι ῥαφῇσι. 
Sensus communis expertem esse oportet, cui hæc suspecta non sint. Quare 
ne dubita ea culpæ nota damnare.-Je crains qu'ici encore Scaliger ne se soit 
fourvoyé, et qu'étant peu familier avec les idées chirurgicales, il ne se 
soit trop hâté: de supprimer des choses qui lui paraissaient superflues, et 
qui n’en sont pas moins nécessaires au sens. Scaliger pose en fait qu'Hip- 
pocrate a voulu dire que l’hédra est difficile à reconnaître dans les sutures, 
et, partant de là, il efface en entier le membre de phrase τὴν.... ῥαφῇσι. 
La conclusion est juste, si on lui accorde les prémisses; mais les prémisses 
ne le sont pas : Hippocrate n'entend pas seulement, comme le suppose 
Scaliger, que l’hédra qui a eu lieu dans les sutures, est difficile à re- 
connaître, mais il entend qu’en général, dans la région des sutures, toute 
hédra, soit qu’elle occupe la suture, soit qu’elle n’en occupe que le voi- 
sinage, est difficile à distinguer. En d’autres termes, quand le crâne a été 
mis à ou par un coup dans la région des sutures, le chirurgien est exposé 
à prendre une suture pour une hédra, et une hédra pour une suture. 
Ainsi, le crâne étant dénudé dans le voisinage des sutures, il y a trois 
cas possibles : ou la raie que voit le chirurgien, n’est pas une suture, et 
il y ἃ hédra ; ou, la raie que voit le chirurgien, étant une suture, le coup 
n’y a pas porté, et il n’y a pas hédra ; ou, la raie que voit le chirurgien, 
étant une suture, le coup y ἃ porté, et il y a hédra. Hippocrate à donc 
ea raison de spécifier ces trois cas, et de dire εἴ re ἔνεστιν, εἴ τε μὴ ἔνεστιν, 
ἤν τε τύχῃ ἐν αὐτῇσι τῇσι ῥαφῇσι, οἱ Scaliger a tort de vouloir effacer tout 
cela. Quand à τὴν ἐν τῷ ἄλλῳ ὀστέῳ φανερὴν γινομένην, que Scaliger con- 
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12. Quand l'os se trouve être dépouillé de la chair 
par l'instrument vulnérant, et la plaie occuper la région 
même des sutures, il est difficile de discerner l’hédra, 
laquelle serait visible dans le reste de l’os, et de sa- 


damne également, ce critique accuse l'homme malhabile qu’il prétend 
ayoir interpolé ce passage-ei, de s’être mis en contradiction avec la pensée 
d'Hippocrate, et d’avoir dit que l’hédra est difficile à reconnaître dans le 
reste de l'os, tandis qu’Hippocrate entend qu'elle l’est dans Les sutures. 
Mais avec tout le respect qu’on doit à l’autorité de Scaliger, on ne peut 
s'empêcher de remarquer qu’il s’est évidemment mépris sur la signification 
de cet endroit. Il n’y est aucunement question que l’hédra soit difficile à 
distinguer dans le reste de l'os; ce dont il s'agit, c’est qu’une hédra, qui 
est manifeste dans le reste de l'os, devient douteuse dans le voisinage des 
sutures, attendu que là le chirurgien peut prendre une suture pour une 
hédra, une hédra pour une suture, et méconnaître une kédra qui aurait 
son siége dans la suture elle-même. 

5 iv. vulg. - γεν. BMN. — 1 μὲν pro ἐν BMN. — ὃ xai ἣν BMN. - 
ἦν Te pro xai ἣν vulg. — 9 γεν, BMN. -- y. vulg. — :° αὐτέησι MN. - 
αὐτῇσι vulg. — :: +. om. M. 

13 συγκλέπτεται Erot. in Gloss. p. 542, ed. Franz, - συγχλεπτὴ BMN, - 
συμδλέπει vulg. - Scaliger : ouubaëret γὰρ] Lege συγχλέπτει. Quam recte 
illa omnia spuria binc delerimus, hæc ostendunt. Ita enim continuantur : 
χαλεπὸν γίνεται καὶ τὴν ἕδρην τοῦ βέλεος φράσασθαι" συγκλέπτει γὰρ αὐτὴ ἡ 
ῥαφὴ τρηχυτέρῃ ἐοῦσα. Celsus : Potest autem sutura eo nomine fallere, 
quia æque aspera est.— Il est inutile de-revenir sur les suppressions que 
Scaliger a faites dans le passage précédent, et dont il s’applaudit ici. Ce 
qu’il faut remarquer, c’est qu’il a corrigé fort heureusement une grave 
erreur de vulg. ; συμόλέπει ne donne pas de sens, et la correction de Sca- 
liger a été consignée dans L (voyez les variantes de Foes), et à la marge de 
Mercuriali; elle est aussi chez Martious, ib. Maintenant, faut-il lire 
συγκλέπτει comme le veut Scaliger, ou συγκλόπτεται comme le propose 
Foes dans ses notes ? Erotien dit dans son Glossaire, p. 226, éd, Franz : 
κλέπτεται ἡ pag) ἀντὲ τοῦ παραλογίζεται, et p. 542 : συγχλέπτεται ἡ ῥαφὴ) 
ἀντὶ τοῦ παραλογίζεται. Ces deux gloses proviennent sans doute d’une seule 
dédoublée par quelque erreur de copiste. La dernière est rapportée par 
Foes à notre passage : « Αἱ certe συγκλέπτεται hic Erotianum legisse ap- 
paret, eum scribit συγκλέπτεται ἡ ῥαφὴ ἀντὶ τοῦ παραλογίζεται ; αἱ furlim 
οἱ latenter surripiatur aut subducatur sutura, itaque fallat et falsis ratio- 
nibus decipiat, ut dolam minime animadvertas. Sic enim occullatur sû- 
tura, ut non satis liquido appareat, sitne illic sutura an teli sedes, quo- 
modo a suturis se deceptum esse Hippoeratem memoriæ prodidisse seribit 
Celsus. Hunc enim locum ab Erotiano subindicari existimo, quam etiam 
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ἄλλου ὀστέου, καὶ où διάδηλον ' ὅ τι τε αὐτοῦ ῥαφή ἐστιν, καὶ " 8 τι 
“τοῦ βέλεος " ἕδρη, ἣν μὴ χάρτα μεγάλη γένηται À ἕδρη. Προσγί- 
νεται δὲ καὶ ῥῆξις τῇ ἕδρη ὡς ἐπὶ 4 τὸ πουλὺ, " τῇ ἐν τῇσι ῥαφῇσι 
ὁ γιγνομένη, καὶ γίνεται χαὶ 7 αὐτὴ À ῥήξις " χαλεπωτέρη 5 φρά- 
σασθαι, ‘° ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου, διὰ τοῦτο, ὅτι χατ᾽ αὐτὴν τὴν ῥα- 
φὴν "" ἢ ῥῆξις γίνεται ‘2 ἣν 53 ῥηγνύηται, ὡς ἐπὶ τὸ 4 πουλύ, Ἕτοι- 
μὸν γὰρ ταύτῃ ῥήγνυσθαι τὸ ὀστέον καὶ διαχαλᾷν, διὰ τὴν 15 ἀσϑέ- 


phrasim iterum in κλέπτεσθαι exprimit. Nam χλέπτεται ἡ ῥαφὴ ἀντὶ τοῦ 
παραλογίζεται apud Hippocratem positum exponit. Ut certe facile conjicias 
Erotianum χλέπτεται aut potius συγχλέπτεται hic legisse. Adde quod Vidius 
συμδλέπεται legisse videtur, ut dictionis aut scripturæ aflinitate vitium 
facile subortum sit. » La glose d’Érotien, on ne peut en douter, est rela- 
tive au passage que j’examine en ce moment. Or, si nous considérons les 
autorités, nous nous trouvons entre la citation d'Érotien, lequel donne 
συγχλέπτεται, excellente leçon qui n’a besoin d’aucuné correction, et la 
leçon de nos-manuscrits qui est ou συμϑλέπει, ou συγκλεπτή, Συμδλέπει ne 
signifie rien; quant à συγχλεπτὴ, sans doute il ne diffère, sauf l’ac- 
cent, que bien peu de συγκλέπτει, puisque l’iotacisme confond le net le εἰ. 
Mais toujours est-il que les manuscrits ne nous fournissent pas, sans con- 
teste, συγχλέπτει. Ajoutons qu’ici ce verbe serait dépourvu de régime. Or, 
dans deux endroits où l'actif est‘employé, il y a un régime; l’un de ces 
endroits est un peu plus bas, p. 228, |. 4, συγκλέπτουσι γὰρ τὴν γνώμην ai 
bagai ; l'autre est dans Épid, δ, p. 558, 1, 24, éd, Frob. : ἔχλεψαν δέ μου 
τὴν γνώμην αἱ bayai, Ces considérations m’ont décidé à adopter συγχλέ- 
πτέται. — 13 τριχυτέρη C. 


+ ὅτι vulg. - Quoique tous n08 mañuserils aient ὅτι, cependant je crois 
que le sens exige qu'on lise ὅ τι. Cette correction se trouve dans l’é- 
dition de Vertunianus, et elle appartient à cet éditeur , puisqu'elle 
n’est pas énoncée dans les remarques de Scaliger placées à la suite du 
texte. Foes traduit par si£ ne, comme s’il avait lu eïre. — ? ὅτι vulg. - 
Même remarque que plus haut. — " ante £. addunt ἡ BMN. — ὁ τόπου 
pro τ. #. BMN. — 5 αὐτῆσιν BMN. - αὕτη vulg. - αὐτῇ Martinus, ib. - 
En prenant en considération les nécessités du sens et les variations 
que présente ce passage dans nos manuscrits, je crois qu’il n’y a aucune 
témérité à substituer τῇ à αὕτη. — 5 γινομένη vulg. - γιγνομένησι MN. - 
γινομξένησιν BC. — 7 αὐτὴ BMN.- αὐτῇ vulg. - Scaliger : χαὶ αὐτῇ ἡ 
ῥῆξις} Lege αὕτη ῥῆξις, - Le texte de vulg. avait besoin de correction ; la 
correction de Scaliger était fort bonne; mais les manuscrits BMN en ont 
donné une différente. Martinus, ib., voulait αὕτη, eomme Scaliger. —® χα- 
λεπωτάτη C. — 9 φράσεσθαι BMN. 

ro Scaliger : ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου διὰ τοῦτο, ὅτι κατ᾽ αὐτὴν τὴν ῥαφὴν À 
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voir si elle existe dans l'os, ou si elle n’y existe pas, surtout 
dans le cas où les sutures elles-mêmes en seraient le siége. 
Car la suture, étant plus inégale que le reste de l'os, trompe 
la vue, et l’on ne distingue plus ce qui est de la suture , et ce 
qui est de l’hédra, à moins que celle-ci ne soit très grande. 
1] se joint le plus souvent une fracture à l’hédra qui siége 
dans les sutures, et dès lors la fracture elle-même devient, 
dans l'os qui est fracturé, plus difficile à reconnaitre, par 


δῆξις γίνεται, ἣν δυηγνύηται, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ  ΠοΙοπάδ hæc omnia, ut οἱ 
puero apparet. Hoc enim δὶς ταυτὸ est. Nam ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου super- 
flaum est : cum ih præcedentibus hoc dixerit, et propter hoc ipsum insti- 
tüitur sermo. Deinde ridicula ratio, quam infert, διὰ τοῦτο, ὅτι κατ᾽ αὐτὴν 
τὴν ῥαφὴν ἡ ῥῆξις γίνεται, Suflicit enim id quod ipse Hippocrates infert : 
ἕτοιμιον γὰρ ταύτῃ ῥήγνυσθαι τὸ ὀστέον, -Je suis bien souvent obligé de 
prendre la défense da texte contre les remèdes héroïques que Scaliger veut 
appliquer à des passages qui me semblent n’en réclamer aucun. Εῤῥδωγότος 
τοῦ΄ ὀστέου, qu’il condamne, est une répétition sans doute, mais ὑπὸ ré- 
pétition qui n'est pas en désaccord avec les procédés de style qu’on re- 
marque dans ce traité. Quant au reste, Scaliger dit que c’est une explica- 
tion ridicule ; oui certainement, si on la rapporte à ἐῤῥωγότος τοῦ ὀστέου, 
comme il paraît le faire ; mais non, si on la rapporte à χαλεπωτέρῃ φρά- 
σασθαι. Dans ce cas, dit Hippocrate, la fracture est plus difficile à recon- 
connaitre parce qu'elle a son siége à la suture. Scaliger voudrait que l'on 
passät immédiatement de φράσασθαι à ἕτοιμον ; mais la phrase à laquelle 
appartient φράσασθαι renferme deux propositions + la première, qu’à l’he- 
dra se jo nt une fracture siégeant d’ordinaire dans les sutures; la se- 
conde, que là la fracture est plus difficile à reconnaître. Or, d’après l'ar- 
rangement de Scaliger, ce serait après celte seconde proposition qu’Hip- 
pocrale dirait : « Car l’os est disposé à se fracturer en cet endroit, » 
ἕτοιμον γὰρ χτλ. Évidemment ce car, celte raison, appartiennent à la 
proposition qui exprime.que la fracture y est difficile à reconnaître. Cela 
nous ramène, par un autre ordre de considérations, à admettre qu'il faut 
conserver le membre de phrase supprimé par Scaliger. Car justement, dans 
ce membre intermédiaire, Hippocrate revient sur la fréquence des frar- 
tures dans la région des sutures; et alors, par un enchaînement naturel, 
il donne l’explication de cette fréquence, ἕτοιμον γὰρ #72. 

τ Ante ἡ addunt # MN. — "5 ἣν Ald., Frob., Mére. -- Il faut mettre ἣν 
δηγνύνται entre deux virgules, et non faire rapporter, comme vulg., ὡς 
ἐπὶ τὸ πουλὺ à ce verbe: — 3 δήγνυται M, — 74 πουλὺ CE, Ald., Frob.,* 
Chart, -- πολὺ vulg. — ‘° ἀσϑενείην B. — ἀσθεγίγν MN. - ἀσθένειαν vulg, 

TOM. Ill. - 19 
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νείην τῆς ! φύσιος τοῦ ὀστέου ταύτη χαὶ " διὰ τὴν ἀραιότητα, καὶ 
" δὴ ἅτε τῆς ῥαφῆς ἑτοίμης ἐούσης ὁ ῥήγνυσθαι χαὶ διαχαλᾷν᾽ 5 τὰ 
δ᾽ ἄλλα ὀστέα, τὰ περιέχοντα τὴν ῥαφὴν, “ μένει 1 ἀῤῥαγέα, " ὅτι 
9 ἰσχυρότερά ἐστι *° τῆς ῥαφῆς. Ἣ δὲ ῥῆξις ἡ χατὰ τὴν ῥαφὴν γι- 
νομένη χαὶ "' διαχάλασίς ἐστι τῆς ῥαφῆς, χαὶ φράσασθαι "" οὐχ εὐ- 


* Φύσηος C. — ? διὰ τὴν ΜΝ, - δ, τι om. vulg. 

3 δὴ dre MN. - δὲ ἅτε Β. -- διά τε vulg.- διὰ τὴν, et repetendum 
ἀπὸ χοινοῦ, ἀσθένειαν Martinus, ib. - Scaliger : καὶ διά τε τῆς ῥαφῆς ἑτοί- 
μὴς οὕσης ῥήγνυσθαι καὶ διαχαλᾷν ] Et hoc quoque glossema idem cum su- 
periore, eamdem sententiam interprelans ; ut laceam solæcismum aut po- 
tius βαρδαρισμὸν, διά re τῆς ῥαφῆς, - Cet endroit-ci est encore un exemple 
de tout le danger qui accompagne la méthode suivie par Scaliger, de sup- 
primer tout ce qui présente quelque difficulté. Il n’y a point de bar- 
barisme, puisqu'il faut lire δή ἅτε et non διά τε; il n’y a point de glose 
passée dans le texte, puisque Hippocrate, énumérant les conditions qui 
rendent la fracture plus fréquente dans la région des sutures, signale d’a- 
bord la faiblesse et une densité moindre de l’os en ce point, puis la facilité 
qu’ont les sutures à se disjoindre. Ce sont deux conditions distinctes, et 
qui ne renirent pas l’une dans l’autre, comme le pense Scaliger. 

4 ῥύγνησθαι C. 

5 τ᾽ ἄλλα (τ᾽ ἄλλα sic CE, Ald.) τὰ ὀστέα τὰ περιέχοντα vulg.- τὰ δ᾽ ἄλλα 
τὰ περιέχοντα ὀστέα ΜΝ. -- τὰ δ᾽ ἄλλα τὰ ὀστέα περιέχοντα B. - Scaliger : 
τ᾽ ἄλλα τὰ ὀστέα Hic incipit periodus, quæ ita concipienda est : τ᾽ ἄλλα 
τὰ ὀστέα τὰ περιέχοντα τὴν ῥαφὴν μένει ἀῤῥαγέα, elc.; μένει pro μὲν εἰ, -- 
Foes, dans ses notes, pense qu’il faut lire ἄλλα δὲ τὰ ὀστέα τὰ περιέχοντα. 
Au milieu des variantes que donnent les manuscrits, ce qui semble se 
présenter de soi-même, c’est τὰ δ᾽ ἄλλα ὀστέα τὰ περιέχοντα. 

ὃ μένει BMN, Chart., Lind. -- μὲν εἰ vulg, - Cette faute de vulg. a été, 
comme on vient de le voir dans la note précédente, heureusement corrigée 
par Scaliger ; correction justifiée subséquemment par les manuscrits. Elle 
l'avait été aussi par Martinus, ib. —  ἀραγέα C. — © ante ὅ, addunt 
τε χαὶ ΒΝ, - τε xai pro 4. ΝΜ. --- 9 ἰσχυρότατα BMN. — :° ἔστιν re- 
petitur C. — "' διὰ χαλασίης MN. -- διαχαλασίης B. 

12 οὐχ εὐμαρὴς, οὔτε εἰ ἀπὸ ἕ, τ. B. +. ἐν +. p., ἐπειδὰν p. καὶ διαχαλάση, 
οὔτε ἣν φλασθέντος τοῦ ὀστέου κατὰ τὰς σάρκας ῥαγῇ καὶ διαχαλασθῇ BMN. 
Foes, par qui nous avons les variantes de B, ne dit pas que ἦ manque après 
εὐμαρὴς dans ce manuscrit; on peut donc croire qu'il est en cela conforme 
à vulg, - οὐκ εὐμαρὴς 9, οὗτε ὑπὸ E. +. PB. γ. ἐν τ, b., ἐπειδὰν (ἐπειδ᾽ ἂν 
6) ῥαγῇ καὶ (καὶ om. C) διαχαλάσῃ vulg. - Scaliger : χαὶ φράσασθαι οὐχ 
εὐμαρὴς À, οὔτε ὑπὸ ἕδρης Verba, quæ hinc delenda sunt, apponam : ᾧ, 
ure ὑπὸ ἔδρης τοῦ βέλεος γενομένης ἐν τῇ bag, ἐπειδὰν ῥαγῇ xat διαχα- 
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cela que la suture, dans la plupart des cas, est précisément 
le siége de la fracture, quand il y ἃ fracture. En effet, l’os 
est là disposé à se rompre et à se disjoindre, à cause de la 
faiblesse et de la laxité de sa constitution en ce point, et aussi 
à cause que la disposition à se rompre et à se disjoindre 
existe dans la suture. Le reste de l'os avoisinant la suture 


λάσῃ. Tenor autem sententiæ, quo Hippocrates seripsit, isie est : xai 
φράσασθαι οὐκ εὐμαρής" συγαλέπτουσι γὰρ “τὴν γνώμην, - À en juger par la 
fin de la note de Scaliger, non-seulement il supprime tout ce qu'il indique, 
mais encore ἀλλ᾽ ἔτι.... boywrv. Cela doit être; car ce dernier membre 
de phrase est sans aucune liaison dans vulg., par conséquent très peu in- 
telligible, et ne reçoit de lumière que de la restitution fournie par trois ma- 
nuscrits, où les mots φλασθέντος τοῦ ὀστέου le rattachent à ce qui précède, et 
nous font voir pourquoi il y est question de contusion, φλάσιος. Il en ré- 
sulte que, si les suppressions de Scaliger sont malencontreuses, cepen- 
dant elles lui ont été suggérées par l’état de mutilation où était cette phrase 
dans le texte qu'il avait sous les yeux; mutilation qu’en l’absence de ma- 
auscrits, il n'avait aucun moyen de réparer. 1} est donc de toute évidence 
qu’il faut recevoir dans le texte le membre de phrase restitué par les trois 
manuscrits BMN ; et il peut être reçu sans correction, excepté σάρχας qui 
doit être changé en ῥαφάς ; cela ne peut être l’objet d'aucun doute. Proba- 
blement aussi, il faut substituer διαχαλάσῃ à διαχαλασθῇ ; car il n’est pas 
vraisemblable que, dans la même phrase el pour exprimer la même idée, 
l’auteur ait employé ce verbe ici à l'actif, là au passif. La chose n'est pas 
aussi simple pour le membre de phrase qui précède. Les trois manuscrits 
BMN nous donnent une indication utile en mettant εἰ après le premier 
«ère; car, sans doute, ce membre de ‘phrase est le pendant de celui qui, 
restitué par BMN, commence par cdre et renferme ἥν. Mais que faire de 
ἐπειδὰν, qui se trouve dans tous les manuscrits? Les manuscrits faisant 
défaut et ne fournissant pas les expressions textuelles, c’est le sens gé- 
néral qu’il importe d'essayer de déterminer par le raisonnement. On dé- 
mêle avec une suffisante certitude ce qu'Hippocrate a voulu dire ici, à 
savoir que la fracture siégeant dans les sutures est difficile à reconnaître, 
soit qu'elle résulte d’une kédra, soit qu’elle résulte d’une contusion de 
Vos. Or, pour que la phrase donne ce sens, il suffit de supprimer ἐπειδάν, 
Sans doute, la nécessité de supprimer ἐπειδὰν montre que nous ne possé- 
dons pas ici les expressions d'Hippocrate ; mais nous possédons sa pensée, 
et il faut nous contenter de cela, faute de pouvoir aller plus loin. Cette 
suppression m’a conduit à substituer ἣν à ei de BMN à cause des subjonc- 
tifs qui suivent. Quant à ἡ de vulg., je l’ai effacé sans hésitation sur l’au- 
torité de MN. Martinus, ib., voulait le remplacer par ἦν, 
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μαρὴς, οὔτε ἣν ὑπὸ ἕδρης τοῦ βέλεος γενομένης ἐν τῇ ῥαφῇ ῥαγῇ καὶ 
διαχαλάσῃ, οὔτε ἣν, φλασθέντος τοῦ ὑστέου χατὰ τὰς ῥαφὰς, ῥαγῇ 
χαὶ διαχαλάσῃ" ἀλλ᾽ " ἔτι χαλεπώτερον φράσασθαι τὴν ἀπὸ τῆς 
" φλάσιος δωγμήν. " Ξυγχλέπτουσι γὰρ τὴν γνώμην καὶ τὴν ὄψιν 
τοῦ ἰητροῦ αὗται αἱ ῥαφαὶ 4 ῥωγμοειδέες φαινόμεναι, καὶ τρηχύτεραι 
ἐοῦσαι τοῦ ἄλλου ὀστέου, " ὅτι μὴ ἰσχυρῶς διεκόπη, καὶ ὁ διεχάλα-- 
σεν᾽ διαχοπὴ δὲ xat ἕδρη 1 τωὐτόν ἐστιν. ᾿Αλλὰ χρὴ, εἰ κατὰ τὰς 
ῥαφὰς τὸ τρῶμα γένοιτο καὶ πρός γε τὸ ὀστέον " καὶ ἐς τὸ ὀστέον 
στηρίξειε τὸ βέλος, προσέχοντα 9 τὸν νόον, ἀνευρίσχειν 1° 8 τι 
‘1 πέπονθε τὸ ὀστέον. ᾿Απὸ γὰρ ἴσων "" τε βελέων τὸ μέγεθος χαὶ 
ὁμοίων, χαὶ ‘? πολλὸν "ὁ ἐλασσόνων, χαὶ ὁμοίως 15 τρωθεὶς χαὶ 
16 πολὺ ἧσσον, πολλῷ "7 μέζον ἐχτήσατο τὸ χαχὸν ἐν τῷ ὀστέῳ "5 ὃ 
ἐς τὰς ῥαφὰς 9 δεξάμενος 2° τὸ βέλος, "; À ὃ μὴ ἐς τὰς ῥαφὰς δεξάμε- 
νος. Καὶ "" τουτέων τὰ πολλὰ πρίεσθαι ** dei: ἀλλ᾽ οὐ χρὴ αὐτὰς τὰς 
ῥαφὰς πρίειν, ἀλλ᾽ 4 ἀποχωρήσαντα ἐν τῷ πλησίον ὀστέῳ 25 τὴν 
πρίσιν ποιέεσθαι, ἣν πρίης. | 

13. "5 Περὶ δὲ 27 ἰήσιος 2° τρωσίων τῶν ἐν τῇ χεφαλῇ, χαὶ 29 ὡς χρὴ 
do ἐξελέγχειν τὰς πάθας τὰς ἐν τῷ ὀστέῳ γινομένας τὰς μὴ φανερὰς, 
ὧδέ μοι δοχέει. “Ἕλχος 3! ἐν 32 τῇ χεφαλῇ οὐ χρὴ ᾽" τέγγειν οὐδενὶ, 
οὐδὲ οἴνῳ, #4 ἀλλ᾽ ὡς ἥχιστα᾽ οὐδὲ καταπλάσσειν, οὐδὲ μοτῷ τὴν 


1 ἔτι Β. -- ἔστι cum + supra lineam N. -- ἔστι vulg. — * φλάσγος C. 
— 3%, BMN. - 6. vulg. — 4 ῥωμοειδέες C. — 5 8 τι Lind. - ὅπη Mar- 
tinus, ib, — 6 διεχαλάλασε (, — 7 rourèv CMN. -- +’ οὐτὸν vulg. - τ᾽ 
ὠυτὸν B, Ald., Frob., Lind. | 

8 xai ἐσωστὸν pro καὶ ἐς τὸ ὀστέον MN. - ἔσω pro x. ἐς τ. ὁ. B.-x. ἐς 
τ. ὁ. om. vulg. - J'avais d'abord cru que le mot barbare ἐσωστὸν, des 
manuscrits MN était une addition dont la présence n'avait d'autre raison 
que quelque distraction du copiste. Mais je me suis rappelé les locutions 
τιτρώσχονται πρός τε τὸ ὀστέον καὶ αὐτὸ τὸ ὀστέον, p. 216,1, 6, et τιτρώ- 
σχει πρὸς τὸ ὀστέον χαὶ αὐτὸ τὸ ὀστέον, p. 218, |. 5, et je π᾿ αἱ plus douté 
que. le mot ἐσωστὸν ne cachât une locution de ce genre. Remarquez 
en outre qu’Hippocrate, en parlant de l'action de l'instrument vulné- 
rant, n’a pas ἀὰ se borner à dire πρὸς τὸ ὀστέον, mais ἃ ἀὰ compléter sa 
pensée en ajoutant ἐς τὸ ὀστέον. 

9 Ante τ᾿ addit χρὴ M. = χρηστὸν pro τὸν N. — :° ὅτι B, Merc. -- Sca- 
liger : ὅτι πέπονθεν Scribe ὅπη aut ὅχη πέπονθεν, -- Scaliger se trompe, il 
s’agit de l’espèce et non du lieu de la lésion. — ‘! ἂν πεπόνθη pro +. ΒΜ 
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demeure sans solution de continuité, parce qu’il est plus 
solide que la suture. La fracture qui se fait dans la suture 
ussi une disjonction, et elle n’est facile à discerner ni 
d l’hédra produite dans la suture par l'instrument vul- 
nérant a rompu et disjoint l'os, ni quand cette disjonction 
est le résultat d’une contusion reçue dans les sutures ; niais 
la fracture effet de la contusion est encore plus difficile à re- 
connaître. Le jugement et la vue du médecin sont trom- 
pés par ces sutures qui offrent l'aspect d’une fracture et qui 
sont plus inégales que le reste de l’os, à moins que l’entaille 
et la disjonction ne soient considérables ; rappelez-vous que 
l'entaille et l’hédra sont la même chose. Si le coup est dans 
la région des sutures, et si l’instrument vulnérant ἃ porté Ὁ 
sur l’os et dans l’os, il faut, appliquant son attention, décou- 
vrir quelle lésion le crâne a soufferte. Car, les instruments 
vulnérants étant égaux en graudeur et semblables où même 
beaucoup plus petits, la blessure étant semblable ou même 
beaucoup moindre, l'os a éprouvé une lésion bien plus con- 
sidérable chez celui qui a reçu le coup dans les sutures, que 
chez celui qui ne l’y a pas reçu. La plupart de ces cas exigent 
le trépan ; mais il ne faut pas l’appliquer sur les sutures 
mêmes; on s’en écartera, pour faire, dans la portion avoisi- 
nante, l’opération, si on la fait. 
13. Quant au traitement des plaies de la tête et au 


Ν. — 2 re BMN. - re om. vulg. — ᾽" πολλῶν ΒΝΝ, — 4 post x. addit 
τε vulg. - Ce re est absolument superflu ; je l'ai supprimé quoiqu'il soit 
dans tous les manuscrits. Le lecteur a pu voir, dans ce traité même, que les 
manuscrits offrent les plus grandes variations pour l'admission et omission 
de cette particule. — :° Post ὁμ. addunt τε BMN.— :6 πολλῶ BMN.— :7 μέζ. 
MN.- μεῖζ, vulg.— ᾽δ ὃ ΟΝΝ. - ὁ om. vulg.- L’article est nécessaire. — 
19 δεξάμενον BMN.— 2° τὸ βέλος om. Lind.—2" #.... δεξάμενος om. BMN. 
- Scaliger : ἢ... δεξάμενος Non sunt Hippocratis. -Je crois que Scaliger 
se trompe, et que ces formes sont tout-à-fait dans les habitudes du style 
d'Hippocrate.— "5 τουτέων BMN. -- τούτων vulg. — 2? Ante δεῖ addunt τε 
BMN. — *4 ἀποχωρίσαντα C. — 25 Scaliger : τὴν πρίσιν ποιέεσθαι, ἣν 
reins ] Fortasse ne hæc quidem sunt Hippocratis.-Nihil tamen muto.-Rien 
ne justifie cette remarque de Scaliger. — 2° περὶ ἰάσεως τρώσιος in marg. 
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‘nou ποιέεσθαι, * οὐδ᾽ ἐπιδεῖν χρὴ ἕλχος ἐν χεφαλῇ, ἣν μὴ ἐν τῷ 
μετώπῳ ñ τὸ ἕλχος, " ἐν τῷ Ψιλῷ τῶν τριγῶν, ὁ ἢ περὶ τὴν 5 ὀφρὺν 
καὶ τὸν ὀφθαλμόν. ᾿Ενταῦθα δὲ γινόμενα τὰ ἕλχεα ὁ χαταπλάσιος - 
7 ἐπιδέσιος μᾶλλον χέχρηται ὃ ἤ χου ἄλλοθι τῆς χεφαλῆς τῆς à k 
9 Περιέχει γὰρ À χεφαλὴ ‘° ἣ ἄλλη τὸ μέτωπον πᾶν᾽ ἐχ δὲ τῶν πε- 
ριεχόντων τὰ ἕλκεα, χαὶ ἐν "" ὅτῳ ἂν ἦ τὰ ἕλχεα, φλεγμαίνει καὶ 


ἐπανοιδίσχεται δι᾽ αἵματος "" ἐπιῤῥοήν. "" Χρὴ δὲ ‘4 οὐδὲ τὰ ἐν τῷ 


μετώπῳ διὰ παντὸς τοῦ χρόνου καταπλάσσειν χαὶ ἐπιδεῖν, ἀλλ᾽ 
15 ἐπειδὰν παύσηται φλεγμαίνοντα, καὶ τὸ οἴδημα χαταστῇ, παύ- 
γμα ; μ. στη; 
σασθαι χαταπλάσσοντα χαὶ ἐπιδέοντα. Ev δὲ τῇ ἄλλη χεφαλῇ ἕλχος 
οὔτε μοτοῦν χρὴ, οὔτε χαταπλάσσειν, οὔτ᾽ ἐπιδεῖν, εἰ μὴ καὶ τομῆς 
δέοιτο. "5 Τάμνειν δὲ χρὴ τῶν ἑλχέων τῶν ἐν "7 τῇ χεφαλῇ, γινομένων, 


E. — 27 ἐήσηος C. — "8. τρωσίων MN, - τρώσιων B. -- τρώσγων C. - τρώ- 
as vulg. - Le pluriel est nécessaire, — 39 ὄχως BMN. — 5° ἐλέγχειν 
BMN.— 5! μὲν pro ἐν C.— 35 τῇ om. MN.— 3ἅ τείνειν C. — 34 ἀλλ᾽ ὡς 
BMN. - ἶσος (leg. ἴσως) ἀλλ᾽ ὡς Merc. in marg. - ἄλλως vulg. 


! ἴασιν C.—? οὐδ᾽ ἐπιδεῖν BMN.- οὐδὲ πιέζειν pro οὐδ᾽ ἐπιδεῖν vulg.- Ce 
sont les mots ἐπιδεῖν, ἐπίδεσις, que l’auteur emploie toujours dans la suite. J’ai 
pensé que c'était une raison pour préférer la leçon de BMN. — 3 Ante ἐν 
addit à vulg. - ἢ om. BMN. - me paraît en effet surabonder, — ὁ ἢ om. 
Merc. — " ὀφρῦν vulg. — ὃ χαταπλάσηος C. — 7 ἐπιδέσηος C. — 8 ἢ κου 
MN. - % χου B. - ἢ ποῦ vulg. - ἦ ποῦ C. - 

9 Scaliger : περιέχει γὰρ ἡ χεφαλὴ ἡ ἄλλη τὸ μέτωπον πᾶν" ἐκ δὲ τῶν 
περιεχόντων τὰ ἕλχεα, χαὶ ἐν ὅτω ἂν D τὰ ἕλκεα, φλεγωυαίνει, καὶ ἐπανοι- 
δίσχεται δι᾽ αἵματος ἐπιῤῥοήν ] Non solum insititia hæc sunt, sed et alieno 
loco posita. Nam sunt interpretamentum eorum quæ subjicit : χρὴ δὲ οὐδὲ 
τὰ ἐν τῷ μετώπῳ διὰ παντὸς τοῦ χρόνου καταπλάσσειν, καὶ ἐπιδεῖν, Nam 
hæc ita explicantur priore membro illius inepti glossematis : περιέχει γὰρ 
ἡ χεφαλὴ ἡ ἄλλη τὸ μέτωπον πᾶν. Quæ soquuntur in eodem glossemate, pa- 
lam est interpretari sequentia Hippocratis : quod dicit φλεγμαίνειν καὶ οἴ- 
Spa fieri. Sane non satis admirari possum pædagogorum impudentiam, qui 
hæc contaminare non veriti sunt, neque doctorum virorum supinitatem an 
conniventiam, qui hujus saltem non admonuerunt. Sed quid admonuissent 
illi, qui non animadverterint ? - Les objections de Scaliger me paraissent 
n'avoir pas de fondement. Hippocrate donne ici une raisun, peut-être 
mauvaise, de la pratique qu'il suit dans les plaies de la tête et du front. 
Mais cela n'autorise pas une critique trop précipitée à supprimer la phrase. 
On lit dans le traité des Fr'actures: « La main sera tenue un peu plus haut 
que le coude, afin que le sang n’afflue pas dans l'extrémité du membre, et 
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moyen de découvrir les lésions qu'a éprouvées l'os et 
qui ne sont pas apparentes, voici quel est mon sentiment : 
une plaie de tête ne doit être humectée avec quoi que ce 
soit, pas même avec du vin, mais il faut s'abstenir de 
l'application de tout liquide. On n’y emploiera pas les cata- 
plasmes, on ne fera pas la cure avec-les tentes, on n’usera 
pas de bandages, à moins que la plaie n'ait son siége au 
- front, dans la région dégarnie de cheveux, ou dans les en- 
virons du sourcil et de l'œil. Les plaies qui occupent ces 
régions ont plus besoin de l'application de cataplasmes et 
de bandages que les plaies de tout autre endroit de la tête. 


que le cours en soit inlercepté, ὡς μὴ τὸ αἷμα ἐς ἄκρον ἐπιῤῥέγ, ἀλλὰ 
ἀπολαμβάνηται (p. 457,1. 46, ed. Frob.). » Et un peu plus bas (1. der- 
uière ) : « On fera marcher le bandage en haut, afin que l’afflux du sang 
soit intercepté, ἵνα αἱ ἐπιῤῥοαὶ τοῦ αἵματος ἀπολαμθάνωνται. » Ces pas- 
sages prouvent que l’afflux du sang venant des parties supérieures était 
considéré comme une cause d’engorgement dans les parties inférieures, Ce 
n'est pas autre chose qu'Hippocrate exprime dans la phrase qui fait l’objet 
de cette note : Les plaies s’enflamment et s’engorgent par l’afflux du sang 
(δι αἵματος ἐπιῤῥοὴν) qui vient des parties environnantes. Aussi les régions 
frontales, sourcilières et oculaires, environnées, comme il le dit, par le 
reste de la tête, sont-elles exposées, en cas de blessure, à s’engorger, 
et c’est pour cela qu'il faut y appliquer des cataplasmes et des bandages. 
Tout est clair jusque-là ; mais cé qui ne l’est plus, du moins dans uos idées, 
c'est la raison de la différence qu'Hippocrate établit, quant à la nécessité 
des cataplasmes et du bandage, entre les plaies de ces régions et les plaies 
de la tête. Si les plaies de la tête ont moins besoin de cataplasmes et de 
bandages, c'est qu'Hippocrate pense qu’elles sont moins disposées à s’en- 
gorger; et s’il pense qu’elles sont moins disposées à s’engorger, c'est, 
d'après sa propre théorie, parce que le sang n’y afflue pas. Or, pourquoi 
le sang n'y afluerait-il pas ? Parce que, suivant les Hippocratiques, la 
source du sang est dans la tête. Nous retrouvons ici, par une voie bien 
inattendue, la trace de-cette physiologie qui plaçait dans la tête l’origine 
des vaisseaux (voy. mon Introduction, t. 4, p. 245-225). Cette physio- 
logie appartenait à Polybe, gendre d'Hippocrate, comme nous l'apprend 
Aristote, elle appartenait à Hippocrate lui-même, comme nous l’apprend 
ce passage. 

*° ἡ ἄλλη om. BMN — ': Ante 6. addit τῷ Lind. — "» ἐπιῤῥοῆς (, — 
13 περὶ χαταπλάσεως χαὶ ἐπιδέσεως in marg. E. — { ante οὗ, addit ra 
M.— "Ὁ ἐὰν BMN.— "δ περὶ τμήσεως ἑλχῶν in marg. E.— 7 τῇ om, MN. 
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"τῷ μετώπῳ, * ὅχου ἂν τὸ μὲν ὀστέον Ψιλὸν À +5 ᾿ 
ν ‘ τῷ μετώπῳ, QU ἂν τὸ μὲν ὀστέον ψιλὸν ἡ τῆς σαρχὸς, 


\ 
La 4: 


y 


καὶ δοκέῃ τι  oivog ἔχειν ὑπὸ τοῦ βέλεος, τὰ 4 ἕλκεα μὴ ἱκανὰ τὸ 
μέγεθος τοῦ μήχεος καὶ τῆς εὐρύτητος ἐς τὴν σχέψιν τοῦ ὀστέου » εἴ 
τὶ πέπονθεν ὑπὸ τοῦ βέλεος χαχὸν, χαὶ 5 ὁχοῖόν τι πέπονθε, χαὶ 
ὁ ὅσον 1 μὲν À σὰρξ πέφλασται, χαὶ τὸ ὀστέον ἔχει " τὸ 9 σίνος, χαὶ 
δ᾽ αὖ "9 εἰ ἀσινές τέ ἐστι τὸ ἀστέον ὑπὸ τοῦ βέλεος, χαὶ μηδὲν πέ- 
πονῦε χαχὸν, χαὶ ἐς τὴν ἴησιν, ᾽'" ὁχοίης τινὸς δεῖται τό 1" τε ἕλχος, ἥ τε 
σὰρξ, καὶ à πάθη τοῦ ὀστέου, "" Τὰ 4 δὴ τοιαῦτα τῶν 1" ἑλχέων τομῆς 
δεῖται. "6 Καὶ ἂν μὲν τὸ "7 ὀστέον Ψψιλωθῇ τῆς σαρχὸς, ὑπόχοιλα δὲ 


“ LA , \ « 
"ἡ "9 ἐς πλάγιον " ἐπιπολὺ, 2! ἐπανατάμνειν τὸ χοῖλον, "" ὅχου μὴ 


' To BMN. - τῷ om. vulg. — " ὅχου BMN. - ὅπη, vulg. — ἢ σίνος N. 
- σινὸς C, Ald, — σινος (sine acc.) M. -- σῖνος valg. 

ὁ Ante ἕ. addit δὲ vulg. - Scaliger : τὰ δὲ ἕλχεα μὴ ἱκανὰ Hic quædam 
etiam sunt non deprompta ex narthecio Hippocratis. Tu totam périodum 
ita concipe : τάμνειν δὲ χρὴ τῶν ἑλκέων τῶν ἐν τῇ χεφαλῇ γινομένων χαὶ 'ἐν 
μετώπῳ, ὅπη ἂν τὸ ὀστέον ψιλὸν ᾧ τῆς σαρχὼς καὶ dei τι σῖνος ἔχειν 
ὑπὸ τοῦ βέλεος, τὰ μὴ ἱκανὰ τὸ μέγ γεθος, etc. - La correction de Scaliger est 
parfaite, et elle me semble tellement évidente que je n'hésite pas à la 
recevoir dans le texte, quoique aucun manuscrit ne la justifie, tous ayant 
le δὲ qui, seul, fait obstacle. 

᾿ ὁκ. BMN. -- ἐπ. vulg. — ὃ ὁκόσον BMN. — 1 μὲν ἡ BMN. - ἡ υὲν 
vulg.— ὃ τί pro τὸ B, Merc, in marg. — 9 σίνος MN. - σινὸς C, Ald, - σῖνος 
vulg. — *° post αὖ addit re vulg. - Cette particule est nuisible, et je l'ai 
supprimée, malgré les manuscrits, parce que les copistes la mettent et l'o- 
mettent à chaque instant par erreur. — 1! ὁχοίης τίνος δι BMN. - οἵης δὶ 
τινὸς vuly, — 1? τε om. BMN. — 13 τίνα τῶν ἑλκῶν δεῖται τομῆς in marg. 
E.— ‘4 ze pro δὴ BMN.— 15 ὀστέων pro &. BMN.— "© xai ἂν μὲν τὸ M. 
- καὶ ἂν τὸ μὲν ΒΝ, - ἂν καὶ τὸ μὲν E, Ald., Frob., Merc., Lind, - ἂν 
καὶ μὲν sine τὸ vulg. - χαχὸν ἂν τὸ μὲν C. -- x’ ἂν Merc. in marg. - Sca- 
liger © ἂν καὶ τὸ μὲν ὀστέον ψιλωθῇ  Ηΐπε incipit periodus.- Le texte altéré 
que Scaliger avait sous les yeux faisait de ce passage une difficulté, qu'il 
a fort bien levée, — 8. à pro ἡ MN. 

‘9 Foes dit, au sujet de la ponctuation de ce passage : Hic codicum plu- 
ralitatem sequimur, ut ulcera in latus et obliquam quamdam habeant ca- 
vitatem, Potest et accipi ἐς πλάγιον ἐπιπολὺ ἐπανατέμνειν, quomodo in 
quibusdam exemplaribus scribitur, ut in latus aut transversa abunde sectio 
fiat, quem sensum secutus est Vidius. - Je crois que Foes s’est décidé pour 
la vraie poñctuation, et qu’on n’est pas aussi libre qu’il paraît le croire 
de rattacher indifféremmeut ἐς πλάγιον à ἦ où à ἐπανατάμνειν, En effet, 
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Le reste de la tête environne , en effet, tout le front ; et c’est 
des parties environnantes que les. plaies, quel qu’en soit le 
siége, tirent l’inflammation et le gonflement par l’afflux du 
sang. Il ne faut pas cependant, même dans les plaies du 
front, appliquer constamment des cataplasmes et des ban- 
dages ; mais, lorsque la phlegmasie a cessé et qué la tumé- 
faction est tombée, on cesse l'application de ces moyens. 
Quant aux plaies du reste de la tête, on n’y mettra ni tentes, 
ni cataplasmes, ni bandages, à moins que l’incision n'en soit 
nécessaire. On incisera, parmi les plaies de la tête et celles 
du front (l'os étant dénudé et paraissant avoir éprouvé quel- 
que mal par l'effet de l'instrument vulnérant), les plaies qui 
ne sont ni assez longues ni assez larges pour permettre de 
discerner si l'os ἃ souffert, ce qu'il a souffert, jusqu’à quel 


Hippocrate parle de deux modes d’incision : 4° inciser le fond de la plaic, 
ἐπανατάμνγειν τὸ χοιλόν;, 2° inciser deux fois la plaie ronde par la partie 
supérieure et par l’inférieure, ἐπανατάμνων τὸν χύχλον διχῆ. Ces deux 
modes d’incision s’appliquent à des plaies qui ont pour caractère commun 
dêtre creuses, brdxox. Il fout donc qu'à ce caractère commun l'auteur 
ait ajouté quelque circonstance accessoire qui fasse de ces plaies creuses 
deux catégories répondant aux deux modes d’incision. L'une de ces caté- 
gories est clairement désignée; ce sont les plaies creuses arrondies, τὸ 
χυχλοτερέα xai ὑπόχοιλα, L'autre ne le serait pas si on ne rapportait pas 
ἐς πλάγιον à %; mais elle l’est du moment qu'on établit cette relation; la 
seconde catégorie devient donc celle des plaies creuses allongées, br:- 
κοιλα ἐς πλάγιον; catégorie qui forme le pendant naturel de celle des plaies 
creuses arrondies, Ainsi, suivant Hippocrate, les plaies creuses doivent 
être incisées ; elles sont allongées ou arrondies ; si allongées, on les incise 
une fois, c’est-à-dire par le fond ; si arrondies, on les incise deux fois, c’est 
une fois dans le haut et une fois dans le bas. 

39 ἐπὶ πολὺ BEN, Frob., Chart. - Pour ce mot aussi la ponctuation est 
incertaine. Faut-il le rapporter à ἐπανατάμνειν, comme Foes l’a fait dans 
sa traduction? Les manuscrits MN mettent en effet la virgule avant ἐπὶ- 
πολύ ; 168 manuscrits CE n’en mettent ni avant ni après. Ce qui m'a ἀὁ- 
cidé à ne pas suivre cet avis, et à placer la virgule non avant, mais après 
ἐπιπολὺ, c'est qu’un peu plus bas on lit sans aucune équivoque ὑπύόχοιλα 
ἐπὶ πουλύ. | 

2! ἐπανατά, CE, Ald., Frob., Merc, - ἐπανατέ, vulg. - ἀνατά, ΒΜ. - 
dvaré. N, — 21 ὅπου Ald. - 4rn C. 


234 DES PLAIES DE TÈTE. 
᾿ εὐχερὲς τῷ φαρμάχῳ ᾿ ἐφιχέσθαι, ? ὁχοίῳ ἄν τινι À χρῇ " καὶ τὰ 


5 χυχλοτερέα τῶν ἑλχέων χαὶ ὑπόχοιλα ἐπὶ © πουλὺ χαὶ τὰ 


- 


? τοιαῦτα, © ἐπανατάμνων τὸν χύχλον διχὴ χατὰ μῆχος, 9 ὡς 
πέφυχεν !° ὥνθρωπος, μαχρὸν ποιέειν τὸ ἕλχος. "' Γάμνοντι δὲ χε- 
φαλὴν, τὰ μὲν ἄλλα τῆς χεφαλῇς ‘* ἀσφαλείην ἔχει "" ταμνόμενα᾽ 
ὃ δὲ χρόταφος, καὶ ἄνωθεν ‘4 ἔτι τοῦ χροτάφου, κατὰ τὴν φλέῤα τὴν 
διὰ τοῦ χροτάφου ‘5 φερομένην, τοῦτο δὲ τὸ χωρίον μὴ τάμνειν. 
Σπασμὸς γὰρ ἐπιλαμῦανει τὸν τμηθέντα " καὶ ἣν μὲν " ἐπ᾿ ἀριστερὰ 
τμηθῇ ‘7 χροτάφου, τὰ "" ἐπὶ δεξιὰ ὃ σπασμὸς ἐπιλαμβάνει" 19 ἦν δ᾽ 
ἐπὶ τὰ δεξιὰ τμηθῇ *° χροτάφου, τὰ ἐπ᾽ ἀριστερὰ ὃ σπασμὸς ἐπιλαμ.- 
βάνει. 

14. ν' Ὅταν οὖν ": τάμνῃης ἕλχος ἐν χεφαλῇ 2? ὀστέων εἵνεχα τῆς 
σαρχὸς ἐψιλωμένων, θέλων εἰδέναι 4 εἴ τι ἔχει τὸ ὀστέον χαχὸν ὑπὸ 
τοῦ βέλεος, * À χαὶ οὐχ ἔχει, τάμνειν χρὴ τὸ μέγεθος *6 τὴν ὠτειλὴν, 
"1 ὅση ἂν δοχέῃ ** ἀποχρῆναι. "9 Tauvovra δὲ χρὴ 3° ἀναστεῖλαι 
τὴν σάρκα ἀπὸ τοῦ ὀστέου, "" À πρὸς τῇ μήνιγγι καὶ πρὸς τῷ ὀστέῳ 


* Εὐμαρές ἐστι pro εὐχ. BMN. --- " ἀφιχέσθαι vulg. -- Scaliger : φαρμάκῳ 
ἀφικέσθαι 1 Scribe ἐφιχέσθαι. -- Cette correction, qui est consignée dans L, est 
approuvée par Foes; je la crois évidente ; les permutations entre ἀπὸ et ἐπὶ 
en composition sont très fréquentes dans les manuscrits, — ὁ ὁπ. C, Ald. 

ὁ χρὴ vulg. - Scaliger : ὁχοίῳ ἄν τινι χρὴ χαὶ τὰ χυχλώτερα ] Scribe 
nie ἄν τινι χρίηται" τὰ χυχλοτερέα τῶν ἑλχέων, - Celle correction ἃ pris 
la forme de χρίηται (sic) à la marge de Merc., et de χρέητα dans L.-Foes, 
dans ses notes, approuve ce χρέηται, qui n'est, je crois, qu’une faute de 
copiste dans L, au lieu de χρίηται proposé par Scaliger, et il change 
en même temps ὑχοίῳ ἄν τινι en ὁχοίου ἄν τινος. La correction de Scaliger 
n’est appuyée sur rien ; et il me semble qu'il suffit de changer χρὴ en χρῇ 
pour avoir une phrase claire et régulière. Martinus propose ypén. 

" χυχλιτερέα MN. - χυχλωτερέα B. - χυχλότερα vulg. - χυχλώτερα. CE, 
Ald., Frob., Mere. - Scaliger : τὰ χυχλώτερα] τὰ χυχλοτερέα, ut diximus, 
et est ptincipium periodi. Correction justifiée par les manuscrits. — ὅ που. 
BMN. - πο. vulg. | 

7 J'ai mis après τοιαῦτα une virgule qui ne se trouve ni dans les ma- 
nuscrits ni dans les imprimés. Τὰ τοιαῦτα ne peut être le régime de ἐπα- 
γατάμνων, puisque ce verbe régit déjà τὸν χύχλον. Foes traduit τὰ τοιαῦτα 
par ejusmodi, le rapportant à ἐπανατάμνων, Mais τὰ τοιαῦτα ne peut si- 
gnifier cela. Toute difficulié m’a paru levée par une virgule après τοιαῦτα. 
Il faut considérer dès lors τὰ χυχλοτερέα,.., τοιαῦτα comme un nominatif 
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point les chairs sont contuses et les os lésés, et réciproque- 
ment si l'os est intact et s’il n’a rien souffert de l'instrument 
vulnérant, enfin, quant au traitement, quel est celui qu'exi- 
gent et la plaie et les chairs et la lésion de l'os. Telles sont 
les plaies qui réclament l’incision. Et si, l’os étant dénudé de 
la chair, la plaie est très creuse et allongée, on en incisera le 
fond là où le médicament, quel que soit celui qu’on emploie, ἢ 
n'arrive pas facilement, Les plaies arrondies et très creuses, et 
autres de ce genre, seront incisées en deux points opposés de 
la circonférence, proportionnellement à la taille de l’homme, 
et seront rendues longues. Dans les incisions pratiquées sur la 
tête, tandis que les autres endroits peuvent être incisés en sû- 
reté, la tempe et la portion au-dessus de la tempe, le long de la 
veine qui traverse cette région, sont des lieux qu’il ne faut pas 
inciser ; car les convulsions saisissent l’opéré; si l’incision a été 
faite à gauche, les convulsions s’établissent à droite ; si l'inci- 
sion a été faite à droite, les convulsions s’établissent à gauche. 


+ 


14. Quand on incise une plaie de la tête à cause de la 


absolu.— * ἐπανατάμνων CEN, Ald.,Frob., Merc. - ἐπανατέμνων vulg.- 
ἐπανατάμνειν M. Scaliger : ἐπανατάμνων τὸν χύχλον] Scribe ἐπανατάμνοντα 
χύχλον. --Ο 66 correction ἃ été consignée dans L, La grammaire l’exigerait; 
mais cette règle a été plusieurs fois négligée dans ce traité. Voyez là-des- 
sus la remarque de Scaliger lui-même, p. 497, note 17, — 9 ὥσπερ BMN. 
— 1° ὦνθ. B. - ὥνθ. ΜΝ, -- dvô. vulg. — "" περὶ τμήσεως χεφαλῆς in marg. 
E. — ‘2 ἀσφάλειαν BMN.— ‘3 ra, BMN. - te. vulg. —— "# ἔστι pro ë. C. 
— "" ἐπιφαινομένην ΒΜΝ, — 6 ἐπ᾿ οπι. Chart. ἐν τῷ nr’ ἀρ. ru. χροτάφω 
BMN.- Cette leçon serait admissible.— "7 χροτάφω (.----"" ἐπὶ δεξιὰ CMN, 
Lind, -- ἐπιδεξιὰ vulg. - Cette correction est indiquée par Martinus, ib. — 
19 fv..…. ἐπιλαμθάνει om. BMN.— 2° χροτάφω C.— 2! ὅταν CMN. - ὅτ᾽ ἂν 
vulg. -- περὶ τμήσεως ἑλχῶν ἐν τῇ κεφαλῇ in marg. E. — 53 réuvus B. — 
53 ὀστέου εἴ. +. a. ἐψιλωμένου C. -- ὀστέον εἴ. +. a. ἐψιλωμένον vulg. -- τοῦ 
ὀστέου εἴ, +. σ. ἐψιλωμένου BMN. — 34 ἐπέχει pro εἴ τι ἔχει C. — 25 ἦ pro 
DC. — "ὁ τῆς τομῆς pro r. ὦ. BMN. - τὴν τολίην C. - τὴν oretanv E, Ald. 
— "7 ὅκως (ὅκος B) #, ἣν pro ὅση ἂν BMN. - Dans ces manuscrits, c'est évi- 
demment une faute des copistes qui ont divisé ὁκόση, — 58 ἀποχρῆναι BMN. 
- ἄνω χρῆναι vulg. - Scaliger : ὅση ἂν δοκέῃ ἄνω χρῆναι] Emenda : ὅσου ἂν 
δοχέγ, ἄνω χρῆσθαι.-- 1, correction de Scaliger, consignée dans L, n'est pas 
bonne, car elle laisse subsister ἄνω, qui n’a pas de sens. La vraie leçon est 


\ 
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πέφυχεν " ἔπειτα διαμοτῶσαι ' τὸ ἕλχος πᾶν * pot, ? ὅστις 4 εὐ- 
puratov τὸ ἕλχος παρέξει ἐς τὴν ὑστεραίην ξὺν ἐλαχίστῳ πόνῳ" 
ὁ μοτώσαντα δὲ 6 χαταπλάσματι χρῆσθαι, 7 ὅσον " ἂν χρόνον χαὶ 
τῷ μοτῷ, 9 μάζην "5 x λεπτῶν ἀλφίτων ἐν ὄξει "".διαμάσσειν, 
15. ἢ .5 ἕψειν χαὶ "4 γλίσχρην ποιέειν ὡς μάλιστα, Τῇ ‘5 δ᾽ ὑστεραίη 
ἡμέρη, ‘6 ἐπειδὰν ἐξέλης τὸν μοτὸν, κατιδὼν τὸ ὀστέον 7 ὅ τι πέ- 
πονθεν, ἐὰν μή σοι καταφανὴς ñ ἣ τρῶσις,, ᾽" ὁχοίη τίς ἐστιν ἐν τῷ 
ὀστέῳ, '9 μηδὲ διαγινώσχης εἴ τέ τι ἔχει τὸ ὀστέον χαχὸν ἐν 2° ἑωυ- 
τέῳ, ἢ καὶ οὐχ ἔχει, τὸ δὲ βέλος δοχέη ἀφικέσθαι ἐς τὸ ὀστέον χαὶ 
11 σίνασθαι, "" ἐπιξύειν 2? χρὴ τῷ ξυστῆρι κατὰ βάθος xal χατὰ μῆ- 
χος τοῦ ἀνθρώπου ὡς 4 πέφυχε, xa 25 αὖθις ἐπιχάρσιον τὸ ὀστέον, 
τῶν 25 ῥηξίων "7 εἵνεχα τῶν ἀφανέων ἰδεῖν, καὶ τῆς ** φλάσιος εἵνεχα 
τῆς ἀφανέος, τῆς οὐχ 29 ἐσφλωμένης ᾽" ἔσω ἐχ τῆς ᾽" φύσιος τῆς χε- 
φαλῇς τοῦ ἄλλου ὀστέου. ᾿Εξελέγχει γὰρ à ξύσις 33 μάλα τὸ χαχὸν, 


\ « . - Ὸ- ΟῚ 
ἣν μὴ χαὶ ἄλλως χαταφανέες ᾽" ἔωσιν αὗται αἵ πάθαι 4 ἐοῦσαι ἐν 


celle des manuscrits BMN. Martinus propose : ὅσου ἂν δοκέῃ, ἀνθρώπῳ χρῆ- 
ναι, supposant, par une conjecture ingénieuse, que ἄνω de vulg. était pour 
ἀνθρώπω par une abréviation familière aux manuscrits. — *? raivevra B. 
— 3° διαστεῖλαι BMN. — "" $ MN. - ἢ CE, Chart. - ἢ vulg, - Martinus, 
ib. : Malim sic χαὶ τὴν μήνιγγα, À χαὶ πρός. Nam in operibus artis ad explo- 
randam fracturam, et cutis, et tunica περιχράνιος exscinditur. 


"Πᾶν τὸ 1. BMN.— " μωτῶ C.— 3 ἕως pro ὅ, Chart.- post ὅσ. addit ἂν 
vulg. - ἂν om. BMN. — ὁ εὐρώτατον B. — 5 περὶ μοτωσεως in marg. E. 
— δ post δὲ addunt χρὴ ΒΝΝ, --- 1 ὁκόσον BMN. — " ἄν περ BMN. — 
9 μάζῃ Ο(- μάζης BMN, — 1° χλέπτων pro ἐκ À. BMN. — :: δὲ μάσσειν ΒΟ 
MN.— " ἡ om. ΒΟΝΝ, --- "} ἕψιν δὲ BCMN. - Entre pétrir la pâte avec 
du vinaigre ou La cuire (ce que dit vulg.), et pétrir la pâte avec du 
vinaigre et la cuire (ce que disent quatre manuscrits), il est fort difficile 
de se décider, d’autant plus que le texte n’est pas même très assuré; car 
il manque, ce me semble, après μάζην, une particule comme δὲ ou xai, qui 
joigne διαμάσσειν au reste de la phrase. Dans cette incertitude, je n’ai pas 
touché au texte de vulg. — ‘4 γλισχρὴν. MN. — "" δὲ MN. — 16 ἐπειδ᾽ ἂν 
6. — 1 ὅτι CE, Ald., Frob. - Scaliger : ὅτι πέπονθεν] Scribe ὅπη. aut ôxr,. 
Nam ionice scripsit noster, quamvis ad communis idiomatis incudem om- 
nia revocata sint ἃ plebeiis magistris. - La correction de Scaliger, qui ἃ 
été mise à la marge de Merc., ne pourrait pas se concevoir, si l’on ne 
se rappelait’ que Scaliger avait sous les yeux ὅτι, et non ὅ τι, qui est la 
véritable leçon. — :# ὑχοίη MN. — ὁχοίῃ Β, - oncin vulg. — 9 unde 
Lind, - pr δὲ vulg, — 2° ἑωυτέω BMN. - ξωυτῷ vulg. — "' σίνεσθαι 
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dénudation des os, dans de désir de voir s’ils ont souffert 
quelque lésion par l'effet de l'instrument vulnérant ou s'ils 
n’ont rien souffert, il faut pratiquer l’incision aussi grande 
qu'on la jugera suffisante. En la faisant, on détachera la chair 
de l'os, là où elle est unie au péricräne et au crâne ; ensuite 
on remplira toute la plaie d’une tente qui, pour le lende- 
main, la rende la plus large possible avec le moins de dou- 
leur. La tente mise, on tiendra, sur la plaie, aussi longtemps 
que la tente, un cataplasme composé de pâte de fine farine 
d'orge, qu’on pétrira dans du vinaigre, ou qu’on fera cuire et 
qu’on rendra aussi gluante que possible. Le lendemain, ayant 
ôté la tente pour examiner ce que l’os a éprouvé, dans le cas 


BMN. - σινᾶσθαι vulg. - C’est l’aoriste qui est ici nécessaire. — post σ. 
addunt τὴν σάρκα BMN. — 2? πῶς δεῖ ἐπιξύειν in marg. E. — 33. Ante 
1. addunt τε BMN. — 3, πεφυχέναι pro πέφυχε xai C. 

25 χαὶ αὖθις ἐπικάρσιον τὸ ὀστέον BMN. - χαὶ αὖθις (abris Ald.) εἰ ἡ x&o- 
σιον τὸ ὀστέον vulg. = εἰ ἦν pro εἰ ἡ Martinus, ib. -- Scaliger : καὶ αὖθις εἰ 
ἢ κάρσιον τὸ ὀστέον]. Si Hippocrates viveret, non minus illi instituendus 
esset commentarius de sui libri, quam de capitis vulneribus. Adeo illum 
male acceperunt tortores isti, Nam quis hæc intelligat ? Tu meo periculo ita 
legito : καὶ αὖθις ἐπιχαρσίων τοῦ ὀστέου τῶν δήξεων εἵνεκα, τῶν ἀφανέων ἰδεῖν. 
ἀφανὲς ἰδεῖ hic et alibi et apud alios auctores conjuncta semper leguntur; 
idem enim ac simplex ἀφανές. Horatius : Niveus videri. Deinde vix est 
ut simplex χάρσιον usurpet noster, sed ἐπιχάρσιον. Egregia est hujus loci 
restitutio, si quidem recte divinavimus ; nam omnia doctorum judicii facio. 
- Scaliger a raison de s’applaudir de cette correction; car elle est certaine- 
ment ingénieuse. Elle ἃ été consignée dans L, et à la marge de Merc. ; 
cependant, outre qu’elle a l'inconvénient d'introduire l’idée de fractures 
transversales (pourquoi plutôt que longitudinales?), je crois qu’elle: ne peut 
se soutenir devant le texte de BMN, d’après lequel Hippocrate recommande 
de ruginer en profondeur, en longueur, et transversalement. Ceci est un 
texte; le reste est une conjecture, 

26 brbewv vulg.- δηξέων (sic) Β.-- ῥιξέων MN.— 27 ἕν, BMN.— 25 ολάστος 
C.— 19 ἐσφαλωμένης BMN.— 3° ἔσω BMN, - εἴσω vulg.— ?! φύσηος C.— 
"5 μάλα τὸ καχὸν BMN.- μᾶλλον pro μ.. τὸ x. vulg.- La leçon des trois ma- 
nuscrits me parait la meilleure. — 33 ξωσιν MN, Chart.- ἐῶσιν vulg.- ἑῶσιν 
Ald.— ν᾽ ἐοῦσαι BMN.- οὖσαι vulg. -- ante ἐς addunt αἱ BMN.- Scaliger - 
εὖσαι ἐν τῷ ὀστέω τοῦ βέλεςς] Non magnopere hæc necessaria erant, neque 
videntur esse Hippocratis ; est enim otiosa repetitio.-La remarque de Sca- 
liger ne me paraît pas fondée. 
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τῷ ' ὀστέῳ. Kat ἣν ἕδρην ἴδης ἐν τῷ ὀστέῳ τοῦ βέλεος, ἐπιξύειν χρὴ 
αὐτήν τε τὴν "ἕδρην, καὶ τὰ περιξχοντα αὐτὴν ὀστέα, " μὴ πολ- 
λάχις τῇ “ἕδρη “ προσγένηται ῥῆξις χαὶ 5 φλάσις, 5 À μούνη φλάσις, 
ἔπειτα 1 λανθάνῃ οὐ xarapavéa ἐόντα. " ᾿Ἐπειδὰν δὲ ξύσης 
τὸ ὀστέον τῷ ξυστῆρι, ἣν μὲν 9 δοχέη ἐς πρίσιν ro ἀφίχειν À 
τρῶσις τοῦ ὀστέου, πρίειν χρὴ, " xal ͵" οὐ δεῖ τὰς τρεῖς ἡμέ- 
ρας μὴ ‘* ὑπερύάλλειν ἀπρίωτον, ἀλλ᾽ ἐν ταύτῃσι πρίειν, ἄλλως 
τε καὶ τῆς "" θερμῆς 5 ὥρης, ἣν ἐξ ἀρχῆς "5 λαμβάνῃς τὸ ἴημα, 
ἪἫΝν δὲ "1 ὑποπτεύσης μὲν τὸ ὀστέον ἐῤῥωγέναι, ἢ "5 πεφλάσθαι, À 
ἀμφότερα ταῦτα, τεχμαιρόμενος,, ὅτι ἰσχυρῶς τέτρωται, ἐχ τῶν λό-᾿ 
γὼν τοῦ τρωματίου, xat ὅτι ὑπὸ ‘9 ἰσχυροτέρου τοῦ τρώσαντος, ἣν 
ἕτερος ὑφ᾽ ἑτέρου τρωθῇ, καὶ τὸ βέλος ὅτῳ ἐτρώθη, ὅτι τῶν χαχούρ- 
γων βελέων ἦν, ἔπειτα τὸν ἄνθρωπον 2° ὅτι 21 δῖνός τε ἔλαθε χαὶ 
σχότος, χαὶ *? ἐχαρώθη *? χαὶ "4 χατέπεσεν- τούτων 25 δὲ οὕτω 
ὁ γινομένων, ἦν μὴ διαγινώσχης εἰ ἔῤῥωγε τὸ ὀστέον, À πέφλα-- 
σται, À καὶ ἀμφότερα ταῦτα, μήτε "1 ὅλως δρᾶν δύνη, "9 δεῖ δὴ, 


ΕΡοβι, ὁ, addit τοῦ βέλεος vulg. -- τοῦ βέλεος om. BMN. — : post. £. 
addit τοῦ βέλεος vulg. - τοῦ βέλεος om. BMN.— 3 μὴ πολλάχις δὲ, ἀλλὰ 
ἣν τῇ Martinus, ib. — 4 προστένηται C, Ald. —5 φλάσιος M, — 
ὁ 7 BMN. — 7 λανθάνει BMN, Chart, —  ἐπειδ᾽ ἂν (Ὁ. — 9 δοχείη C. 
— 1° ἀφήκειν MN. - ἀφύήκειν aut ἀφιχέσθαι Martinus ib. — : χατὰ pro 
nai οὐ δεῖ τὰς C. — "5 où δεῖ ΒΝΝ, - οὐ δεῖ om. vulg. — 15 ὑπερδάλλει 
C. — ‘4 θέρμης MN. — ‘5 ὥρησιν pro ὥρης, ἣν BMN. — :6 λαμθάνεις 
BMN. — "1 ὑποπτεύης BMN. — 18. περλάσθαι ΟΜΝ, -- πεφλᾶσθαι vulg, — 
"9 ἐσχυροτέρου BMN. - ἰσχυροῦ vulg.— 2° εἰ pro ὅτι BMN.—2: δίνος C.— 
22 post χαὶ addunt εἰ BMN. — 33 xai om. C. — 24 ἔπεσε ΒΝΝ. — 15 δὲ 
om. C.- Jai mis un point en haut après χατέπεσεν, pour entrer dans 
l'intention qui a fait mettre δὲ, c’est-à-dire pour marquer la reprise de 
cette longue phrase. — "δ΄ y. Εν - y. vulg. — 27 ὅλως ὁρῶν δύνη E, - 
ἄλλως ὁρῶν sine δύνῃ vulg. -- ἄλλως ὁρέων sine à, BMN. - Scaliger ἃ proposé 
pour cet endroit une correction qu’on verra dans la note suivante, J'ai pré- 
féré à cette conjecture le texte de E, sauf que, sans manuscrits il est vrai, 
mais guidé par le sens, j'ai substitué l’infinitif au participe. 

28 δεῖ (δεῖς Merc.) δὴ ἐπὶ τὸ ὀστέον τήκειν (τήκων Ald., Frob., Merc. cum 
τίχτον in marg.; τὸ τίκτον C) τὸ μελάντατον δεύσαντα (δεύσαντι C ; δεῦσαι 
τι Ε; δεύσας τι Ald., Frob. cum asterisco, Merc. cum δεύσαντα in marg.) 
τῷ μέλαν! φαρμάκῳ τῷ τηκομένῳ, τό (τυχόμενον pro τῷ τ΄, τὸ L) τε (τε om. 
CEL, Ald., Frob., Merc.) ἕλχος (τῷ ἕλχει, Martinus, ib.) ὑποτείνας (ὑπο- 
τείνειν EL) ὀθόνιον ἐχαίω τέγξαι (réyéavra EQ'; τέγξας Ald., Frob., Merc.) 
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où vous ne découvrirez pas quel genre de lésion y existe, et 
même s’il est ou non lésé en quelque chose, supposant 
néanmoins que l'instrument vulnérant est arrivé jusqu’à l’os 
et l’a blessé, vous le ruginerez avec la rugine dans une pro- 
fondeur et une longueur proportionnées à la conformation 
de l’homme, et derechef transversalement, à cause des frac- 
tures non apparentes, et de la contusion non apparente qui 
laisse les os à leur place et ne les enfonce pas. Car la rugine 
est très bonne pour révéler le mal, quand d’ailleurs l’exis- 
tence de ces lésions dans l’os n’est pas manifeste. De plus, si 
vous y voyez l’hédra faite par l’instrument vulnérant, il faut 
la ruginer, elle-même et l'os avoisinant, de peur , ce qui ar- 
rive souvent, que l’hédra ne soit compliquée de fracture et 
de contusion, ou de contusion seulement, et que ces lésions 
n’échappent, n'étant pas apparentes. Après avoir ruginé avec 
la rugine, si vous jugez que le trépan est exigé par la lésion 


vulg. - dei δὴ ἐπὶ τὸ ὀστέον τὸ (τὸ om. B) τυχτὸν τὸ μελάντατον δεύσαντα 
τῷ μέλανι φαρμάχω τῷ τυηκομένω, στεῖλαι τὸ ἕλχος, ὑποτείνας ὀθόνιον ἐλαίω 
τέγξας (τέγξαι Β) BMN. - Scaliger : τήχων τὸ μελάντατον δεύσας τι τῷ μέ- 
hat φαρμάχω τῷ τηχομένῳ τὸ ἕλχος] Profecto Hippocrates ἄλλων iarpoç αὖ- 
τὸς ἕλκεσι βρύει, Tamen, uti spero, illi medicinam faciemus. Ineptus ma- 
gistellus, qui has maculas huic candidissimo loco illevit, nescivit quid esset 
μέλαν, el putavil esse nigrum medicamentum ; et, quia hæc parum sin- 
cera existimabat, conatus est bello tectorio incrustare. Quin non satis pu 
tavit dictum τὸ μέλαν, nisi etiam tertio gradu auxisset, cum dixit τὸ με- 
λάντατον. Sed primum videamus quid voluit Hippocrates. Locum integrum 
apponam : τούτων δὲ οὕτω γινομένων, ἣν μὴ διαγινώσχῃς εἰ ἔῤῥωγε τὸ ὀστέον, 
ἢ πέφλασται, ἣ καὶ ἀμφότερα ταῦτα, μήτε ἄλλως ὁρῶν διειδῇς, ἐπὶ τὸ ὀστέον 
τήχων τὸ μέλαν, καὶ ὑποτείνας τὸ ὀθόνιον ἐλαίῳ τέγξαι, Celsus hunc locum 
reddidit : « ΑἹ si ne tum quidem rima manifesta est, inducendum super 
os atramentum scriptorium est, deinde scalpro id deradendum. » Jam 
videmus quid voluerit Hippocrates; nam de medicamento nigro nugæ. 
Itaque apparet hæc glossemata antiquissima esse, cum apud Paulum 
Æginetam, libro vi, cap. xc, ad eamdem rem medicamentum adhibendum 
præcipiatur. Verba hæc sunt : εἰ δὲ ῥωγμὴ μόνον στενὴ χαὶ τριχοειδὴς 
διαλανθάνουσα τὴν αἴσθησιν, φάρμαχοόν τι μέλαν ὑγρὸν, À χαὶ αὐτὸ γραφι- 
ὃν ἐγχέαντες μέλαν, ξέσωμιεν τὸ ὀστέον. Verba docti medici declarant jam 
eo tempore τὸ μέλαν ἃ nonnullis φάρμαχον, hoc est ab imperilis ; ab aliis, 
hoc est a doctis τὸ γραφιχὴν exponi solitum. Sed quæro quid opus phar- 


240 DES PLAIES ΡῈ TÊTE. 

ἐπὶ τὸ ὀστέον τὸ τηκτὸν τὸ μελάντατον δεύσαντα, τῷ μέλανι φαρ- 
, -“ / - 4 [4 € 4 2Ὶ., 7 3 / 

μάχῳ τῷ τηχομένῳ στεῖλαι τὸ ἕλχος, ὑποτείναντα ὀθόνιον, ἐλαίῳ 
,»ἊΡἫΨ»' T : = re » 1 2 Ed sa Ms 

τέγξαντα, εἶτα ' χαταπλάσαντα τῇ μάζῃ ἐπιδῆσαι" τῷ " δ᾽ ὕστε- 

LA v , Ἂ“ A] 
pain, * ἀπολύσαντα, 4 ἐχκαθήραντα τὸ ἕλχος, 5 ἐπιξῦσαι. Καὶ ἣν μὴ 
6 ἢ ὑγιὲς, ἀλλ᾽ ἐῤῥώγη καὶ πεφλασμένον ἢ, τὸ μὲν ἄλλο ἔσται ὀστέον 


λευκὸν 1 ἐπιξυόμενον- à δὲ ῥωγμὴ χαὶ ἣ φλάσις, δ καταταχέντος τοῦ 


maco nigro, si color tantum requiritur hic, medicandi autem nullus locus 
est, sed rimæ tantum explorandæ ? nam si nobis obtrudunt τὸ φάρμᾳαχον 
esse pro quovis linimento, ego non video quod magis aptum sit ei rei, 
quam scriptorium aut sutorium. Îtaque opus glossemate non erat. En hæc 
verba, ἢ φάρμαχον ἢ γραριχὸν, manifesto osterflunt, Hippocratem unam 
tantum vocem, hoc est τὸ μέλαν posuisse, varie autem expositam esse ἃ 
posteritate, aliis τὸ φάρμακον, aliis τὸ γραφιχὸν interpretantibus.- Scaliger 
a déterminé avec beaucoup de justesse le sens général de ce passage, 
ainsi que le démontre le rapprochement qu’il a fait des endroits corres- 
pondants de Celse et de Paul d'Egine. Arrivé là, il a réformé le texte sur 
le sens, et il n’a pas ménagé les coupures. Le hasard veut qu'ici nous 
possédions deux éléments de discussion dont l’un a été négligé par Scali- 
ger, et dont l’autre était encore inédit de son temps. On lit dans le Glos- 
saire de Galien (p. 520, éd. Franz) : Μέλανι φαρμάχω) τοῦτο πῶς σχευάζε- 
ται, ἐν τῷ Περὶ ἑλχῶν αὐτὸς ἐδίδαξεν, Les termes, le cas de la glose de 
Galien se rapportent à notre passage, et l'on ne peut guëre douter qu’il 
ne s'agisse, dans cette glose, du médicament noër dont justement Hippo- 
crate n'indique pas ici la composition ; raison pour laquelle Galien renvoie 
à un autre traité où se trouvait détaillée cette composition. Scaliger a donc 
eu tort de comprendre, τῷ μέλανι φαρμάχω dans ses suppressions; et les 
motifs qu'il allégue, ne peuvent prévaloir contre cette glose, qui vient en 
confirmation du texte, tel quel, des manuscrits. Les manuscrits BMN, 
dont les variantes n’étaient pas publiées au temps de Scaliger, donnent le 
verbe στεῖλαι, qui ne figure pas dans vulg. Ce mot se trouve dans le Glos- 
saire de Galien ; on y lit p. 566 : Στεῖλαι) ἐπικαλύψαι, ἐπιχρίσαι, Or, quand 
on lit d’une part στεῖλαι dans des manuscrits, d’autré part dans Galien une 
glose attribuant à ce mot une signification-si conforme au sens du passage, 
il faut reconnaître que c’est ce passage que Galien ἃ eu en vue. Ainsi, 
quelle que soit la correction qu'il conviendra d'adopter, τῷ μέλανι φαρ- 
μάχω et στεῖλαι doivent y entrer. D’autres remarques accessoires peuvent 
aider à assurer davantage le texte, On lit dans 16 traité des Ulcères 
(p. 514, 1.43, éd. Frob.) : ὀθόνιον ὑποτείνας λεπτὸν χαθαρὸν, οἴνῳ χαὶ ἐλαίω 
τέγξας. Si on compare cette phrase à la phrase analogue de notre passage, 
on verra que le texte vulgaire, qui y fait entrer τὸ τε ἕλχος, est en défaut, 
et qu’en cela l'avantage est du côté des manuscrits BMN. Enfin, un peu 
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de l'os, vous l'appliquerez; vous ne laisserez point passer 
les trois jours sans pratiquer cette opération, mais vous Υ͂ 
aurez recours dans cet intervalle, surtout pendant les cha- 
leurs, si vous prenez le traitement du blessé dès le commen- 
cement. Dans le cas où vous soupçonnerez une fracture, ou 
une contusion , ou l’une et l’autre, en apprenant par les 
discours du blessé, que le coup a été violent, que celui qui 
l'a porté, si la blessure est le fait d’un autre, est vigoureux, 
que l’instrament vulnérant est du genre des armes dange- 
reuses, de plus, que le blessé a été saisi de vertige, de té- 


plus bas, p.252, 1. dern., on trouve χαταταχέντος τοῦ φαρμάχου; cela 
prouve que, dans le passage que j'examine, il a ἀὰ être question de solubi- 
lité, τηκτὸν, τυχομένῳ. Ces observations préliminaires, mais essentielles, ren- 
dent, ce me semble, assez simple la correction de ce passage ; rien n'est à 
changer, il n’y a qu’un choix à faire entre les variantes. Je prends τὸ rrx- 
τὸν, que je traduis par médicament soluble, et pour exemple de τυχτὸν em- 
ployé substantivement je citerai τὰ τυχτὰ τήξας dans Soranus, De arte ob- 
stetricia, ex apographo Îr. R. Dietz, Regimonti Prussorum, 1 858, 
p.129; j'adopte στεῖλαι avec la signification attribuée à ce mot par Galien; 
quant à ὑποτείνας, je le change en ὑποτείναντα, sans manuscrits, il est vrai, 
mais avec d’autant moins de scrupule que l’on peut voir, dans ce passage 
même, une très grande variation dans les manuscrits entre le nominatif et 


V’accusatif de plusieurs participes placés tres près les uns des autres. En- 
fin, je mets τέγξαντα au lieu de τέγξα:. 


" Καταπλάσαντα. E. -- χαταπλάσας Vulg.— 2 δὲ MN.— " ἀπολύσαντα E. 
- ἀπολύσας vulg. — 4 Ante xx. addit χαὶ vulg. - xai om. BCMN, - ἐχχα- 
θήραντα E. - ἐχχαθήρας vulg.— 5 ἐπιξῦσαι EMN, Ald., Frob., Merc, - ἐπι- 
ξύσαι vulg,—© by. ἡ MN.- dy. 1 B—7 ἐπιξυόμενον ΒΝΝ. - ξυόμιενον vulg. 

8 Scaliger :. χαταταχέντος τοῦ φαρμάχου δεξαμένη τὸ φάρυαχον ἐς ἑωυτὴν 
μέλαν ἐόν] Quia jam constat quæ sit mens Hippocratis, et quid habebat in 
animo magistellus, qui μέλαν non pro atramento accepit, sed pro. medica- 
mento, non dubium erit hæc ejusdem esse officinæ, cujus et illa sûperiora. 
Nam et mediocris grammaticus judicaverit hæc quæ adposui, delenda esse, 
et ita Hippocratem scripsisse : ἡ δὲ ῥωγμὴ καὶ ἡ φλάσις ἔσται μέλαινα, ἐν 
λευχῷ τῷ ὀστέῳ. Sane in recensendis auctoribus Opus est iugenio non solum 
acuto ad menda indaganda, sed et æqüanimo et facili ad ça quæ vera sunt 
admittenda. Nam ἐριστικῶν et contentiosorum infinitus numerus est ; quos 
omnes ad officinariorum et φαρμαρχοτριθῶν clysteria ableégamus ; imo toto 
Hippocrate arcemus, si has literas humaniores ignorant. -- J'ai réponde 
d’avance, p. 258, note 28, à cette remarque de Scaliger, 
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φαρμάκου, δεξαμένη τὸ φάρμαχον ἐς. ἑωυτὴν ' μέλαν ἐὸν, ἔσται 
2 μέλαινα " ἐν λευχῷ τῷ ὀστέῳ τῷ ἄλλῳ. ᾿Αλλὰ χρὴ 4 αὖθις τὴν 
ῥωγμὴν ταύτην φανεῖσαν 5 μέλαιναν ἐπιξέειν χατὰ 6 βάθος" καὶ 
ἣν μὲν ἐπιξύων τὴν 1 δωγμὴν ἐξέλης χαὶ ἀφανέα ποιήσῃς, φλάσις 
μὲν γεγένηται τοῦ ὀστέου À μᾶλλον À ἧσσον, ἥτις 5 περιέῤῥηξε καὶ 
τὴν ῥωγμὴν τὴν ἀφανισθεῖσαν ὑπὸ τοῦ ξυστῆρος " ἧσσον δὲ φοδερὸν 
χαὶ ἧσσον ἂν πρῆγμα ἀπ᾽ 9 αὐτέης γένοιτο ἀφανισθείσης τῆς ῥωγμῆς. 
ἪΝν δὲ χατὰ "ὁ βάθος À χαὶ μὴ ἐθέλη ἐξιέναι ἐπιξυομένη, "" ἀφίχει ἐς 
πρίσιν "" ἣ τοιαύτη ξυμφορή. ᾿Αλλὰ χρὴ πρίσαντα τὰ λοιπὰ ἰητρεύειν 
τὸ ἔλχος. 

15. Φυλάσσεσθαι δὲ χρὴ, "" ὅχως μή τι χαχὸν ἀπολαύση τὸ ὀστέον 
ἀπὸ τῆς σαρχὸς, ἣν χαχῶς ἰητρεύηται. “Οστέῳ γὰρ χαὶ πεπρισμένῳ, 
καὶ ἄλλως ἐψιλωμένῳ, ὑγιεῖ δὲ 14 ἐόντι, χαὶ ἔχοντί τι "" σίνος bd τοῦ 
βέλεος, δοκέοντι δὲ ὑγιεῖ εἶναι, κίνδυνός 5 ἐστι μᾶλλον τ: ὑπόπυον γε- 
νέσθαι (ἣν ' χαὶ ἄλλως μὴ μέλλῃ), ἣν καὶ ἣ σὰρξ À περιέχουσα 
τὸ ὀστέον καχῶς θεραπεύηται, καὶ φλεγμαίνηται, χαὶ 19 περισφίγγη- 
ται" "5 πυρετῶδες γὰρ" γίγνεται, χαὶ πολλοῦ φλογμοῦ # πλέον. Καὶ 
δὴ τὸ ὀστέον ἐχ τῶν περιεχουσῶν "" σαρχέων ἐς ἑωυτὸ θέρμην τε χαὶ 
φλογμὸν "" χαὶ ἄραδον 25 ἐμποιέει χαὶ σφυγμὸν, καὶ "5 ὅσα περ À σὰρξ 
21 ἔχει " χαχὰ ἐν ᾽9 ἑωυτέη, χαὶ ἐκ τουτέων 5° ὧδε ὑπόπυον γίνεται. 
Κακὸν δὲ χαὶ ὁγρήν τε εἶναι τὴν σάρχα ἐν τῷ ἕλχει καὶ "" μυδῶσαν, 
καὶ ἐπὶ πολλὸν χρόνον καθαίρεσθαι. Ἀλλὰ χρὴ διάπυον μὲν ποιῆσαι 
τὸ ἕλχος ὡς τάχιστα οὕτω γὰρ ἂν ἥχιστα φλεγμαίνοι τὰ περιέχοντα 


* Μελανέον pro 1. ἐ. C.(Ald. cum asterisco).- Galien ἃ, sur le même mot, 
mais placé ailleurs, la glose suivante : Μελάνεον (sic), τὸ ἐν τῷ Προγνωστιχῷ" 
τινὲς μὲν ὑφ᾽ ἐν ἀναγινώσχουσιν, ἵν᾽ ἦ τὸ μελανοῦν" ἔνιοι δὲ διαιροῦσι, χλωρὸν ἢ 
μέλαν ἐὸν, ἀντι τοῦ ὅν. ---- " μέλαν BCELMN, Ald., Frob. -- Scaliger, qui 
avait Frob, sous les yeux : ἔσται μέλαν | Jam monui legendum μέλαινα. 
- Même correction dans Martinus, ἰδ. — ὃ μὲν Ῥτὸ ἐν BMN. — 4 αὖτις C. 
— "μέλ, BCMN, Merc. in marg.- μέλ, om. vulg. - Ce mot est nécessaire. 

— 5 βάθους CMN. — 7 post $. addit ταύτην φανεῖσαν μέλαιναν (μέλαναν 
C) vulg. -- ταύτην @. μέλ, om. ΒΝΝ, ---- ὃ περιέῤῥηξε BMN. - περ tree 
vulg. - La lecon des trois manuscrits m’a paru préférable. 

9 αὐτέης BN. - αὑτεῆς (sic) M. — αὐτῆς vulg. — 1° βάθους C.— "' ἐς πρ. 
ἀφίκει MN. — "5 ἥ δὴ (sic) pro ἡ M. - ἡ δὴ (sic) ΒΟΝ. — :? éx. BMN, - 
ὅπ. vulg.— "4 ὄντι Ο..- "5 σίνος MN, — σινὸς C, ΑἸ. - σῖνος valg. — "δ ἔτι 
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nèbres, d'étourdissement, et qu'il est tombé, dans ce cas, 
disons-nous, si vous ne reconnaissez pas que l'os ait été ou 
fracturé, ou contus, ou fracturéet contus, et que malgré vos 
cfforts vous ne puissiez rien voir, il faut, versant sur l'os 
la substance-soluble la plus noire, oindre la plaie avec le 
médicament noir, qui est soluble ; après quoi, on placera un 
linge humecté d'huile ; ensuite on appliquera un cataplasme 
de pâte d’orge,et le bandage. Le lendemain, on lèvera l'appa- 
reil, on nettoiera la plaie, et l’on ruginera, 81. δὰ lieu d’être 
intact, l'os est fracturé et contus, toute la partie saine restera 
blanche sous la rugine; mais la fracture et la contusion, 
ayant été pénétrées par le médicament qui s’est fondu et qui 
est noir, présenteront une couleur noire au milieu du reste 
de los, qui sera blanc. Derechef on ruginera en profondeur 
cette fracture qui se montre noire; et, Si la rugine l’enlève et 
la fait disparaitre, vous avez à faire à une contusion plus ou 
moins forte de l'os, laquelle avait en même temps produit 
la fissure que la rugine a effacée. Mais la fracture même qui 
s'enlève ainsi, excitera moins de crainte et causera moins 
d’embarras. Si au contraire elle s’étend en profondeur et ne 
veut pas s’effacer sous la rugine, un tel accident’ réclame le 
crépan. Après l'opération , on traitera la plaie pour le reste. 

15. Il faut prendre garde que l'os ne contracte quelque al- 
tération par les chairs, si elles sont soumises à un mauvais 
traitement. En effet, un os trépané ou dénudé d'autre façon, 
sain ou paraissant l'être, tout en ayant éprouvé quelque mal 
de l'instrument vulnérant, court davantage le risque (lors 


pro ἐ, BMN. 17 ὑπὸ πύϑη (sie) pro d. C. — "5 μὴ xai ἄλ. BMN, — 
‘9 Post χαὶ addunt ἰώμενον BMN. — *° La marche des idées conduirait 
peut-être à supposer que le sujet de γίγνεται est σὰρξ, et non ὀστέον ; 
mais à cela s’oppose le genre des deux adjectifs, — ** γίγν. C. - γίν. vulg. 
— "" πλέων CMN, Ald., Frob., Merc. — 2 σαρχῶν BMN. — 4 καὶ,... 
σφυγμὸν om, Ald.==25 ἐμσοιέξειν Ὁ’, ---α 26 ἐχόσα BMN. — 27 ἴσχει MN. — 
28 χαχὰ om. Ald, — 29 ἑωυτέη BMN. - ἑωυτῇ vulg. — 3° οὕτως BMN,. - 
Ante ὧδε addit ἤδη C. — 91 μαδῶσαν ΒΜ. - μυδῶδαν cum α supra υ N, 
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τὸ ἕλχος, χαὶ ' τάχιστα καθαρὸν ein: ἀνάγχη γὰρ ἔχει τὰς σάρχας. 
τὰς χοπείσας χαὶ φλασθείσας ὑπὸ τοῦ βέλεος, ὑποπύους γενομένας, 
ἐχταχῆναι. ᾿Επειδὰν δὲ καθαρθῇ,, ξηρότερον χρὴ γίγνεσθαι τὸ ἕλχος 
οὕτω γὰρ ἂν τάχιστα ὑγιὲς γένοιτο, ξηρῆς σαρχὸς βλαστούσης χαὶ 
μὴ ὑγρῆς, καὶ οὕτως οὐχ ἂν * ὑπερσαρχήσειε τὸ ἕλχος. Ὁ ᾿ δ᾽ αὐτὸς 
λόγος χαὶ 4 ὑπὲρ τῆς " μήνιγγος τῆς περὶ τὸν ἐγκέφαλον " ἣν γὰρ αὖ- 
τίκα ἐχπρίσας τὸ ὀστέον χαὶ ἀφελὼν ἀπὸ τῆς © μήνιγγος 7 ψιλώσης, 
αὐτὴν καθαρὴν χρὴ ποιῆσαι ὡς τάχιστα xal ξηρὴν, ὡς μὴ ἐπὶ " που- 
λὺν χρόνον 9 ὑγρὴ ἐοῦσα "5 μυδήη τε χαὶ "" αν τούτων γὰρ 
οὕτω ᾽" γιγνομένων, σαπῆναι αὐτὴν χίνδυνος. 


! Τάχιστ᾽ ἂν C. —? ὑπερσαρχήσειε BMN. - ὑπερσαρχίσῃ vulg. - ὑπερ- 
σαρχήσῃ Martinus, ἰδ. — ? δὲ MN. — ὁ περὶ BMN. — 5 μήνυγγος C. — 
6 μύνιγγος C. — 1 ψιλώσης BCMB. -- ψιλώσας vulg. - φλώσας L. - ψιλώ- 
σειας Merc., Lind. - Scaliger : ψιλώσας  ψιλωσειάς.-- La correction de Sca- 
liger, fort bonne, et adoptée par Merc. et Lind., doit cependant le céder à 
la leçon des quatre manuserits. — ὃ πολλὺν C. — 9 ὑγρὴ BCMN,. - 6, om. 
vulg. -- Scaliger : ἐοῦσα μυδὲ im] Scribe, οἰδέουσα μυδώη. - La correction de 
Scaliger, lequel n'avait pas ὑγρὴ sous les yeux, est très juste. La conjec- 
ture de Manialdus, qui veut, p. 584, qu'on lise ψιλὴ, est beaucoup moins 
heureuse. Mais le vrai texte est celui des quatre manuserits.; Martinus, 
ib., l'avait déjà indiqué. 

ro μυδύη E, Ald., Frob., Mere. - μηδύη C. - μύδηται sine re BMN. - 
μυδάῃ Martinus, ib. - Scaliger, on vient de le voir dans la note précé- 
dente, propose de lire puden. 1] est très facile, sans doute, de mettre le 
verbe μυδάω au mode et au temps convenables. Mais, avant de recourir à 
des changements de ce genre, il faut soumettre à un examen attentif le 
texte donné. Les leçons de vulg., de E et de C sont identiques; elles ne 
différent que par l’iotacisme, Celle de BMN est complètement à rejeter ; 
car le verbe μυδάω n’a point de forme passive, et, dans tous les cas, 
l’accent serait mal placé; si, au contraire, il faut considérer la désinence 
ται comme l’équivalent de τε qui manque dans BMN, et qui se trouve dans 
les autres manuscrils, il reste μύδη, qui ne peut pas être ramené davan- 
tage aux règles de la grammaire, Notre recherche doit donc se concentrer 
sur pudrn. Butimann (ausführl. Griech. Sprachl., B.41,p. 498) dit : 
« La dilatation (Zerdehnung) de ἢ en #n ne se rencontre pas dans les 
verbes contractes ; car μενοινγήγσι, qui se lit dans une partie des éditions Il. 
O, 82, est une forme suspecte. » Et dans les notes : « Cette forme est sans 
doute, comme beaucoup d’autres, le résultat de l’absence du sens critique 
chez Aristarque. L'ancienne leçon est μενοινήσειε ; or, comme l’optatif est, 
en cet endroit, contraire à la rigueur de la syntaxe, Aristarque a substitué 
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même qu'il n'aurait pas dû suppurer ) d’être envahi par la 
suppuration, si les chairs voisines, traitées malhabilement, 
s’enflamment et s’étranglent; car il devient fébrile, et se 
remplit de beaucoup d’inflatnmation. Dans cet état, l'os 
attire, des chairs environnantes, la chaleur, la phlegma- 
sie, l'agitation , le battement et les lésions, quelles qu’elles 
soient, qui sont dans les chairs, et c'est ainsi qu’en résulte la 
suppuration de l'os. Il est mauvais aussi que les chairs de 
la plaie soient humides et fongueuses, et mettent beaucoup 
de temps à se mondifier ; mais il faut faire traverser à la 
plaie aussi rapidement que possible la période dé suppura- 
tion; de la sorte, les parties environnantes éprouvent le 
moins d’inflammation, et sé mondifient le plus vite; car né- 
cessairement les chairs coupées et contuses par l'instrument 
vulnérant, deviennent purulentes et se fondent. La plaie 
s'étant mondifiée, il faut qu’elle devienne plus sèche, c’est 
de cette façon qu'elle guérira le plus promptement, par le 
bourgeonnement de chairs sèches et exemptes d'humidité, 
sans se couvrir d’une exubérance de carnosités. Il en est de 
même pour la membrane qui enveloppe l’encéphale ; en effet, 
si, achevant immédiatement la section de l'os, vous enleve 
la pièce osseuse et mettez la méninge à nu, il faut li mondi- 
fier et la dessécher aussitôt qué possible, afin qu’elle ne reste 
pas humide assez longtemps pour deyenir fongueuse et se 
gonfler ; cela arrivant, il serait à craindre qu’elle ne tombät 
en pourriture. 


le subjonctif μενοινήγσι, probablement par conjecture et par une analogie 
inexacte. Le vrai subjonctif de μενοινᾷν ne peut être que peyotvér, μενοινᾷ ; 
el c’est ainsi qu'Homère lui-même a, par exemple, le subjonctif ὁρᾷ, Al. , 
487 ; la dilatation ne pouvait donc être que dx, tel que le subjonctif ἑάας, 
Od. X, 110. Mais dès-lors la simple résolution de la contraction donnait 
tout-à-fait régulièrement μενοινάῃ et μενοινάῃσι, tandis que μενοινήῃσι est 
aussi étrange que éç#n, ὁρήῃσι,, νικήγισι,, etc. le seraient. À la rigueur, on 
pourrait sauver cette leçon en admettant le son composé ἡ, d’après l’ana- 
logie de la remarque 15, mais seulement dans le cas où elle reposerait sur 
une tradition non suspecte: Toutefois, ce qui était le plus sûr, c'était de 
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16. Ὀστέον δὲ, ' ὅ τι " dei ἀποστῆναι * ἀπὸ τοῦ ἄλλου ὀστέου, 
ἕλχεος ἐν χεφαλῇ γενομένου, ἕδρης τε ἐούσης τοῦ βέλεος ἐν τῷ ὀστέῳ, 
ἢ, ἄλλως ἐπὶ πουλὺ ψιλωθέντος τοῦ ὀστέου, ἀφίσταται ἐπὶ πουλὺ 
ἕξαιμον 4 γινόμενον. Ἀναξηραίνεται γὰρ τὸ αἷμα Ex τοῦ ὀστέου ὑπό 
te τοῦ χρόνου xal ὑπὸ φαρμάχων τῶν πλείστων" τάχιστα δ᾽ ἂν 
ἀποσταίη, el τις τὸ ἕλχος ὡς τάχιστα χαθήρας 5 ξηραίνοι τὸ λοιπὸν 
ὁ τό τε ἕλχος χαὶ τὸ ὀστέον, καὶ τὸ μεῖζον χαὶ τὸ ἧσσον. ᾿Γὺ γὰρ τά- 
χιστα ἀποξηρανθὲν χαὶ 7 ἀποστραχωθὲν τούτῳ μάλιστα ὃ ἀφίεται 
ἀπὸ τοῦ ἄλλου ὀστέου τοῦ 9 ἐναίμου τε καὶ ζῶντος αὐτέου, ἔξαιμόν τε 


αἱ ξηρὸν "5 τῷ ἐναίμῳ χαὶ ζῶ ἔλα ἐφί 
γενόμενον χαὶ ξηρὸ ἢ μῳ χαὶ ζῶντι μάλα ἐφίσταται. 


conserver l’ancienne leçon μενοινήσειε ; car, particulièrement ici, où des in- 
termédiaires séparent ce verbe du membre dont il dépend, l'optatif, au lieu 
du subjonctif, qui serait plus régulier, ne fait aucune difficulté dans 
la langue d'Homère, » La remarque 15, à laquelle Buttmann 86 réfère, 
est relative à épñat (2 sing. prés.) et ὁρῆτο (5 sing. imparf.), formes 
contestées de quelques passages d'Homère. On voit donc que Buttmann 
apporte une certaine restriction à sa condamnation de Ja forme pLevcvrnot. 
Dans tous les cas, elle ἃ en sa faveur l’autorité d’Aristarque, Μυδήγ, en 
serait-il un second exemple ? J'ai encore une autre conjecture à soumettre 
au lecteur sur ce verbe. On sait quelle confusion l’iotacisme apporte entre 
certaines voyelles et diphthongues. En conséquence pourrait-on lire ici 
μυδοίη Buttmann (ib., p. 509) dit : « Je ne me hasarde pas à décider si 
les formes en οἵην des verbes en &w, dans Hippocrate, doivent réellement 
s’expliquer par le changement de aw en cw, on si elles sont fautives. » 
Et il renvoie à Fischer; on lit dans cet auteur ( Animadversiones ad Velle- 
rum, (. 2, p. 345 et 546): « Jones quoque et Dores hac præsentis opta- 
tivi forma .usi inveniuntur : ut ἐνορῴη (f. évepotr) Herodot. 4, 89 : ὁρῴη 
(f. éocin) Hipp. De diæta, 4, 5, p. 184, t. 1.: ἐῴη (L ëcin) id. Περὲ 
φύσιος παιδίου, 24, p. 447, 1. 4 : διαπυδοίη id. ib., p. 148 : ἐρωτοίη id. 
Περὶ ἀρχῶν, ο. 8, p. 416, 1. 4 : ἃ præs. διαπηδέω el ἐρωτέω (τ, barum 
Animadvers. P. 4, p. 57) : οἰκοίητε Theocr. Idÿl, 42, 28. Eustathius 
ad 1], α p. 58 fin. vocat μεταπλασμὸν ἐν -δύμασι, » —Ainsi, soit qu'on 
adopte μυδήγ,, soit qu’on prenne pudcin, on se décidera pour une forme 
sur laquelle planent de grands doutes. Toute difficulté serait, il est vrai, 
levée si on le changeait en μύδᾷ (subj.), ou.en μυδώη (opt.). Mais un 
texte ancien, quelqüe douteux qu'il soit, doit être conservé tant qu'il 
n'est pas absolument condamné. C’est par ce motif que, sous toutes ré- 
serves, j'ai gardé uudrr, 


": ξηραίνηται B (MN, et in marg. ἐξαίρηται). — 12 yuyv. MN. - ιν vulg. 
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16. Une portion d'os qui doit se séparer du reste à la 
suite d’une plaie de tête, et d’une hédra produite par l'in- 
strument vulnérant, ou d’une dénudation considérable 
quelconque, se sépare généralement en devenant exsangue. 
Le sang en effet est expulsé hors de l'os par la dessiccation, 
effet du temps -et de la plupart des remèdes. La séparation 
sera d’autant plus prompte, que, mondifiant la plaie le plus 
tôt possible , on la desséchera d’ailleurs, elle et la portion 
d’os, petite ou grande. En effet, la portion d'os le plus tôt 
réduite à l’état de siccité et d’écaille, se sépare le mieux par 
cela même du reste de l'os, qui conserve le sang et la vie, 
et, devenue exsangue et sèche, elle pèse grandement sur l'os 
plein de sang et vivant. 


τ ὅτι BCMN, Ald., Merc. — 3 δεῖ ἀποστ, BMN. - δὴ ἀποστ. δεῖ vulg. 
- δὴ me paraît inutile. — * ἀπὸ τοῦ BMN. - ὅτου pro à. +. vulg. - La 
leçon des trois manuscrits est la bonne. — 4 yiv. om. Chart. — ὁ ξηραίνοι 
τὸ EMN, Lind. - ξηραίνοιτο pro 6. τὸ vulg. - La leçon des trois manu- 
scrits est préférable, — 6 τό τε EMN, Ald., Lind. - τότε vulg. - L’ad- 
verbe τότε n’a que faire ici, et l’article est nécessaire. | 

1 ἀποστραχὸς, ἐν vulg. - ἀπεστραχὸς, ἐν BCMN, Ald. - ἀποστραχοῦν 
Martinus, ib. -- Scaliger : χαὶ ἀποστραχὸς  Ηἰἷο boni viri nescio quæ 
ὄστρακα, expiscati sunt. Sed nos scimus ionice loquutum Hippocratem, qui 
ἀποεσταχὸς [sic] pro ἀφεσταχὸς scripsit, Illis, inquam, qui Herodotum le- 
gerunt, hæc comperta sunt ; nam magistellos μαχρὰ χλαίειν jubemus.- Cette 
correction de Scaliger, consignée à la marge de Merc. et dans L, n’est pas 
heureuse, car justement une des particularités de l’ionisme d’Hippocrate, 
c’est de conserver l’aspirée en composition. Et puis, que pourrait signifier 
ici ce verbe ? Evidemment il faut un mot qui renferme une idée analogue 
à celle que ἀποξηρανθὲν exprime déjà. Schneider a proposé une correction 
bien plus plausible; on lit dans son Dictionnaire, au mot ἀποστραχόο : 
« Le Cod. Medic. ἃ ἀπεστροχὸς, Scaliger lisait ἀπεσταχὸς, je conjecture 
ἀπεσχλυχός, » Le lecteur aura remarqué deux légères inexactitudes dans 
cet article; le Cod, Medic. a ἀπεστραχὸς el non ἀπεστροχὸς, et Scaliger 
lisait ἀποεσταχὸς et non ἀπεσταχός. Mais il n’en est pas moins vrai que la 
correction de Schneider ést très plausible et parfaitement conforme au 
sens. J’ajouterai, en confirmation, que dans un livre hippocratique on 
trouve le verbe ἐνέσχλυκε employé dans une signification analogue : καὶ 
ὁκόσον ἐν αὐτῷ ἔνι φλέγματος καὶ χολῆς, τοῦτο ὑπὸ τῆς θερμασίης ἐνέσχλγικε 
(De morb., 1, p. 338, 1. 24, Frob.). Néanmoins je crois qu'il y à uue 
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17. “Ὅσα δὲ τῶν ὀστέων ἐσφλᾶται ἔσω x τῆς ' φύσιος τῆς Éwu- 
τῶν ) καταῤῥαγέντα à xal διαχοπέντα πάνυ εὑρέα, * ἀχινδυνότερα τὰ 
τοιαῦτα γίνεται, ἐπὴν ἢ ᾽ μῆνιγξ ὁγιὴς ἦ" χαὶ τὰ πλέοσι δωγμῆσιν 
ἐσχαταῤῥαγέντα na εὐρυτέρησιν, ἔτι { ἀκινδυνότερα χαὶ εὐμαρέστερα 
ἐς τὴν ἀφαίρεσιν γίνεται. Καὶ οὐ χρὴ πρίειν τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
οὐδὲ 5 χινδυνεύειν τὰ ὀστέα πειρώμενον ἀφαιρέειν, πρὶν À αὐτόματα 


ἐπανίη, 5 οἴδεος πρῶτον χαλάσαντος. ᾿Επανέρχεται δὲ τῆς σαρχὸς 


leçon plus voisine que la correction de Schneider, des éiéments de lecture 
conservés par les manuscrits, et non moins en rapport avec le sens que le 
contexte exige : c’est de lire ἀποστραχωθὲν au lieu de ἀποστραχὸς ἐν. Les 
séparations d'un mot unique en deux sont une erreur fréquemment com- 
mise par les copistes. 

8 ἀφίεται cum στὰ supra & MN. - ἀφιέσταται (sic) Β. -- 9 avaiucu E. 
10 Lege τοῦ évaigon καὶ ζῶντος, id exigit constructio verbi ἀφίσταται, Mar- 
tinus, ib. - Scaliger : τῷ évaiue τε χαὶ ζῶντι μάλα ἀφίσταται Dele hæc 
ommia. Nam præterquam quod inutiliter repetuntur, barbarismus aut s0- 
lœæcismus est, τῷ ἐναίμῳ ἀφίσταται. Quid potuerit in medicina pædagogus 
ille, nescio ; sane quæ sit verborum elegantia, vides, - Le texte vulgaire est 
conforme à la citation de Scaliger, et ce critique en a très bien signalé les 
vices : répétition oiseuse et solécisme. La conservation en est donc im- 
possible. Scaliger, suivant son habitude, a tout supprimé. Peut-être y 
a-t-il quelque chose de plus à proposer. Les deux termes τῷ ἐναίμῳ, et 
ἀφίσταται sont incompatibles; si l’on conserve ἀφίσταται, il faut mettre 
τοῦ ἐναίμου ; si. l’on conserve le datif, il faut changer ἀφίσταται, En cet 
état de choses, indépendamment de tout examen du contexte, le datif est 
aussi bien appuyé que ἀφίσταται, et vice versa. C’est donc au contexte 
qu’on doit demander une raison élective, Étudions l’une et l’autre hypo- 
thèse. On gardera ἀφίσταται, et dès-lors on changera le datif en génitif ; 
mais cela: constilue une répétition absolument intolérable, qui suffit à la 
condamnation de eette hypothèse, Au contraire, on gardera le datif, dès- 
lors le changement devra porter sur ἀφίσταται; or, le datif suggère sans 
aucune difficulté ἐφίσταται. Ce mot donne un sens admissible ; la permu- 
tation de ἀφ, ἐφ, ὑφ de la part des copistes est fréquente. C’est pour cela 
que j'ai changé, sans manuscrits, ἀφίσταται de vulg. en ἐφίσταται. Il ne 
serait pas impossible que αὐτέου füt une mauvaise leçon, et je serais dis- 
posé à conjecturer quelque chose comme αὖ τε, 


1 Pioncs C, —  ἀκινδυνώτ, CMN. — 3 μῆνιγξ MN, - μῆνιξ E. - uv 
Ald.,Frob., Merc.-urvyé vulg.—4 ἀκιγδυνώτ, CMN.— 5 κινδεύειν (sic) C: 
ὁ εἰχὸς πρῶτον χαλάσαντος vulg. - ὡς εἰχὸς, πρῶτου χαλάσαντος Marti- 
nus, ib, - Scaliger : Scribe, πρὶν ἡ αὐτόματα ἐπανίη κως πρώτου LA 
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17. Dans les cas d’enfoncement, les os fracturés ou en- 
taillés très largement, font courir moins de dangers, lors- 
que la méninge est intacte. Plus les fractures sont nom- 
breuses et larges, moins le péril est grand et plus il est facile 
d'extraire les fragments. Il ne faut trépaner dans aucun de 
ces cas, ni se risquer à faire des essais d’extraction avant que 
les fragments ne se relèvent spontanément après le relâche- 
ment préalable de la tuméfaction. Ils se relèvent, quand les 


σαντος, Qui scit ionice, emendationi nostræ non adversabitur.- Ce passage 
est très corrompu. La correction de Scaliger ne me satisfait pas, car je ne 
comprends pas ce que serait le premier os, priore osse remiltente, 
comme traduit Vertunianus, qui a adopté la conjecture de Scaliger. Cette 
correction a été consignée à la nes de Merc, et dans L (ce dernier avec 
χαλάσικατος au lieu de yaéauvres), Foes propose de lire : εἰχὸς δὲ πρώτου 
χαλάσαντος ἐπανέρχεσθαι τῆς σαρχὸς ὑποφυομένης. Je fais à cette proposition 
la même objection qu’à celle de Scaliger. Que signifie ici πρώτου ἢ Les ma- 
nuscrits ne donnent aucune variante, Calvus, qui a fait sa traduction sur 
des manuscrits, a: mis : Quod par est futurum, cum primum laxantur, 
Cela s'éloigne beaucoup de notre texte, et la fidélité de Calvus mérite trop 
peu de confiance pour qu'on change la leçon sur cette seule garantie. 1} 
faut donc, avec les éléments que nous avons sous les yeux, essayer de 
déterminer l’idée qu'Hippocrate a exprimée ici. Entre les trois mots que 
les manuscrits nous donnent, πρῶτον et εἰχὸς ne semblent mettre le criti- 
que sur la voie d'aucun sens. Il en est tout autrement de χαλάσαντος. Le 
verbe χαλάω s'emploie pour exprimer la rémission de la fièvre, de la 
douleur, etc. On peut donc penser qu'il s’agit ici de la rémission de 
quelqu’un des symptômes qui accompagnent une plaie de tête. Or, une 
conjecture toute naturelle se présente, c’est de lire οἴδεος au lieu de sixds. 
Οἶδος est un mot hippocratique, et à ce titre it peut figurer ici. Une coin- 
cidence singulière ajoute quelque poids à cette conjecture. Foes reproche 
à Cornarius d'avoir lu εἴδους au lieu de εἰκὸς, sans autorité de manuscrits. 
En effet, si on se reporte à la traduction de Cornarius, on y trouve : priore 
forma exsoluta. Faut-il penser que ce traducteur a trouvé dans quelque 
manuscrit εἴδους 2 Si Cornarius avait imaginé une correction, probable- 
ment il aurait. supposé autre chose que forma, qui n’éclaircit guère le 
texte. En ‘outre, pour admettre que Cornarius ἃ lu εἴδους dans quelque 
maauscrit qui lui fut communiqué ; on pourrait invoquer un passäge de 
sa Préface : Non enim temere mutatio aliqua a nobis facta est, sed ejus 
quem semper oplimum ac rectissimum codicem judicavimus, lectionem 
‘sequuti, ΠῚ y a donc quelque raison de croire que Cornarius ἃ eu connais- 
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ὑποφνομένης" ὑποφύεται 1 δὲ ἐχ τῆς διπλόης τοῦ ὀστέου χαὶ Ex τοῦ 
ὑγιέος, ἣν À ἄνωθεν " μοῖρα μούνη σφαχελίση. Οὔτω δ᾽ ἂν τάχιστα 
ἅ τε σὰρξ ὑποφύοιτο χαὶ βλαστάνοι, καὶ τὰ ὀστέα ? ἐπανίοι, εἴ τις τὸ 
ἕλχος ὡς τάχιστα 4 διάπυον ποιήσας χαθαρὸν 5 ποιήσηται. Καὶ ἣν 
διὰ παντὸς τοῦ ὀστέου ἄμφω αἵ μοῖραι ἐσφλασθῶσιν ἔσω ἐς τὴν μή- 
νιγγα,, À τε ἄνω μοίρη τοῦ ὀστέου χαὶ À χάτω, ἰητρεύοντι ὡσαύτως 
τὸ ἕλχος ὑγιὲς τάχιστα ἔσται, χαὶ τὰ ὀστέα τάχιστα ἐπάνεισι, τὰ 
ἐσφλασθέντα ἔσω. | 
18. 5 Τῶν δὲ παιδίων τὰ ἀστέα χαὶ λεπτότερά ἐστι καὶ bte 
τερα 7 διὰ τοῦτο, ὅτι ἐναιμότερά ἐστι, καὶ χοῖλα, ὃ καὶ σηραγγώδεα, 
᾿ χαὶ οὔτε πυχνὰ, οὔτε 9 στερεά. Καὶ ὑπὸ τῶν βελέων ἴσων τε ἐόντων 
χαὶ ἀσθενεστέρων, xal τρωθέντων ὁμοίως τε χαὶ ἧσσον, τὸ τοῦ νεω- 
τέρου παιδίου καὶ μᾶλλον καὶ θᾶσσον ὑποπυΐσχεται, ἢ τὸ τοῦ πρε- 
σβυτέρου, καὶ ἐν ἐλάσσονι χρόνῳ χαὶ ὅσα ἂν ἄλλως μέλλη ἀποθα- 
νεῖσθαι ἐκ τοῦ τρώματος, ὃ νεώτερος τοῦ πρεσθυτέρου θᾶσσον ἀπόλ- 
λυται. Ἀλλὰ χρὴ, ἣν Ψιλωθῇ τῆς σαρχὸς τὸ ὀστέον, προσέχοντα τὸν 
νόον, *° πειρῆσθαι διαγινώσχειν "" ὅ τι μή ἐστι τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν 
ἰδεῖν, χαὶ γνῶναι εἰ ἔῤῥωγε τὸ ὀστέον χαὶ εἰ πέφλασται, "" À μοῦνον 
“πέφλασται, χαὶ εἰ, ἕδρης γενομένης τοῦ βέλεος, πρόσεστι φλάσις, À 
ῥωγμὴ, À duo ταῦτα " χαὶ ἤν τι τούτων πεπόνθη τὸ ὀστέον, ἀφεῖναι 
τοῦ αἵματος τρυπῶντα τὸ ὀστέον σμιχρῷ τρυπάνῳ, φυλασσόμενον 
ἐπ᾽ ὀλίγον " λεπτότερον γὰρ τὸ ὀστέον, xal ἐπιπολαιότερον τῶν νέων 
ἢ τῶν πρεσδυτέρων. | 


19. 13 Ὅστις δὲ μέλλει ἐκ τρωμάτων ἐν κεφαλῇ ἀποθνήσχειν, καὶ 


sance d’une leçon telle que εἴδεος. Quant à moi, si je l’avais sous les 
yeux dans un manuscrit , je n’hésiterais pas à ΤΘΕΊΤΟΝ la leçon οἴδεος 
edmme parfaitement établie; car ce ne serait plus qu’une affaire d’iota- 
cisme. À la conjecture que je viens de proposer, je joindrai celle qu’on lit 
dans Manialduns, et-qui est ingénieuse : Hic omnes codices, dit-il, legunt 
εἰκὺς πρῶτον χαλάσαντος. Admonuit me Boissonadus, medicus doctissi- 
mus, collega et conterraneus meus ( Manialdus était de Bordeaux), illud 
εἰχὸς pro ὑγιέος male insertum fuisse; quam lectionem maxime probo, 
illumque sua laude fraudare nolo. Je ne sais si ce Boissonade, du com- 
mencement du xvur° siècle, esi un des aïeux du sayant célébre qui s’est 
acquis de nos jours un si grand renom dans les lettres grecques. 


AC. -- " Post μοῖρα addit τοῦ ὀστέου vulg. - τοῦ do. om — 
à ἐπανείη, Martinus, ib.— 4 διχπύθη C, - διαπύον Ald., Merc. — πυύ- 
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chairs croissent par-dessous; or, les chairs croissent et du di- 
ploé et de la portion saine, si la table supérieure de l'os est 
la seule qui soit frappée de mortification. Ainsi, les chairs 
croîtront et bourgeonneront ; et les os se reléveront d'autant 
plus vite, qu’on se hâtera plus de faire passer la plaie par la 
suppuration et de la mondifier. Et si l’os tout entier, avec ses 
deux tables, supérieure et inférieure, a été enfoncé dans la 
méninge, c’est encore par le même traitement que la plaie 
sera le plus tôt guérie et que se reléveront le plus tôt les os 
qui. ont été enfoncés. 

18. Chez les enfants , les os sont plus minces et plus 
mous, parce qu'ils ont plus de sang ; ils sont creux et cel- 
luleux, sans densité ni solidité. Avec des instruments vul- 
nérants égaux ou plus faibles , avec des plaies égales ou 
moindres , l’os du jeune enfant suppure plus et dans un 
temps moindre que celui de l'adulte ; et , quand d’ailleurs la 
mort doit être le résultat de la blessure, le plus jeune suc- 
combe plus rapidement que le plus âgé. Si l’os a été dénudé, 
il. faut appliquer son intelligenee à essayer de discerner ce 
qui n’est pas apparent aux yeux, ét à reconnaître si l'os est 
fracturé et contus, ou seulement contus , et si, l'instrument 
vulnérant ayant produit une hédra, il s'y joint contusion 
où fracture, ou contusion et fracture à la fois. Dans le cas 
où l’os aura éprouvé quelqu’une de ces lésions, on donnera 
issue à du sang en perçant l'os avec un petit trépan perfora- 
tif; il y faut quelque précaution ; car chez les jeunes sujets 
l'os est plus mince et plus superficiel que chez les sujets plus 
âgés. 


19. Un blessé devant sttccomber à une plaie de tête, sans 


σῆται C,— 6 περὶ ὀστέων παιδίων in marg. Ε.---Ἴ διατοῦτο N,— ὃ χαὶ anpai- 
τώδεα (6. -- χαὶ οὔτε σηραγγώδεα vulg. -- καὶ οὔτε σχληρώδεα BMN, Ald., 
Martious, ib. - On a le choix entre deux leçons également acceptables : ou 
supprimer οὔτε avec C, ou changer σηραγγώδεα en σχληρώδεα. — ὃ στε- 
ραιὰ C. --- ‘© πειρᾶσθαι BMN.— 1: ὅτι vulg. - Je pense qué ὅ τι est exigé 
par le sens. — ‘? ἣ μι π᾿ om. C.— ‘3 περὶ διαγνώσεως τῶν θνηξομένων, 
ὀστέου χατεχγότος ἢ ἐρρωγύτος in marg. E. | 
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μὴ δυνατὸν αὐτὸν ὑγιᾶ γενέσθαι, ' μηδὲ σωθῆναι, ἐκ τῶνδε τῶν on- 
μείων χρὴ * τὴν διάγνωσιν ποιέεσθαι τοῦ μέλλοντος ἀποθνήσχειν, χαὶ 
προλέγειν τὸ μέλλον ἔσεσθαι, Πάσχει γὰρ " τάδε" 4 ὁχόταν τις ὀστέον 
χατεηγὸς, " À ἐῤῥωγὸς, À πεφλασμένον, ἢ ὅτῳ 5 γοῦν. τρόπῳ χατεηγὸς 
1 μὴ ἐννοήσας ἁμάρτῃ, καὶ μήτε ξύση, μήτε πρίση,, " δεόμενον, μεθῇ 
δὲ ὡς 9 ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέου, πρὸ τῶν τεσσαρεσχαίδεχα ἡμερέων 
πυρετὸς ἐπιλήψεται ὡς "5 ἐπὶ πουλὺ "' ἐν χειμῶνι" ἐν δὲ τῷ θέρει 
μετὰ τὰς ἑπτὰ ἡμέρας ὃ πυρετὸς ἐπιλαμόάνει. Καὶ ἐπειδὰν τοῦτο 
γένηται, τὸ ἕλχος ἄχροον γίνεται" καὶ ἐξ αὐτοῦ ἰχὼρ "" ῥέει σμικρός" 


εὖ PA - , 
nat '" τὸ φλεγμαῖνον ἐκτέθνηχεν ἐξ αὐτοῦ " χαὶ ‘4 γλισχρῶδες γίνετα!, 


: Ἐπ Lind. - μὴ δὲ vulg. —* τὴν om. M. --- ? τόδε BMN, Ald. — 

7. CEMN, Ald., Frob., Merc. — " à ἐῤῥο om. Lind. — © +’ οὖν C. 

7 μιὰ om, vulg. - Lego cam Vidio οὐχ ἐννοήσας, quomodo enim peccavit, 
si novit fracturæ locum? Martinus, ib. - Quoique aucun manuscrit ne 
donne la négation, cependant je crois qu’on ne peut pas, guidé par le 
sens, s'abstenir de l'introduire dans le texte. ἁμάρτῃ exige forcément μὴ 
ἐννοήσας. Si l’on disait qu'Hippocrate suppose ici que le médecin, tout en 
reconnaissant la fracture, commet une erreur dans le traitement, on irait 
contre la tendance générale de ce traité. Hippocrate ne met nulle part 
en doute le mode de traitement; mais, à diverses reprises, il signale la 
possibilité d’une erreur de diagnostic. Et c’est cette erreur dont ici il 
expose les conséquences funestes. Μὴ ἐννοήσας résulle non moins de l’en- 
semble du traité entier, que du contexte de ce passage. ᾿ 

ὅ μήτε δεόμενον, urire δὲ vulg. - Lege ὡς μήτε δεόμ, Martinus, ib. - 
Tel est le texte vulgaire, sans aucune variante dans le peu de manuscrits 
que je puis consulter pour ce traité. 1] est manifestement fautif, el ne se 
prête à aucune traduction. C’est dans ces cas désespérés qu’il est permis 
de recourir à des corrections conjecturales. Que trouvons-nous dans les 
restes que les manuscrits nous ont transmis du téxte primitif ? δεόμενον, 
ὡς ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέου, Le premier de ces mots laisse entrevoir qu'une 
operation devait étre Jaite, les autres, qu'à tort un 05 a été regardé 
comme sain. Ce sont là les deux points d'appui de nos conjectures. L'o- 
pération qui devait étre faite, est évidemment la rugination et la tré- 
pauation , μήτε ξύσῃ, wnre πρίσῃ. Dès-lors, une correction très facile se 
présente, c’est la suppression du μήτε qui précède δεόμενον. On sait que 
c'est une faute qui n’est pas rare chez les copistes, de répéter indèment 
un mot qui se trouve déjà une ou plusieurs fois sous leurs yeux dans Ja 
même ligne. Or, c’est iei le cas de μήτε, Enfin, dans le passage du 5° 
livre des Épidémies, où l’auteur avoue avoir méconnu une fracture du 
crâne, et que j'ai rapporté p. 498, on trouve le mot δεόμενον employé 
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qu'il soit possible de le guérir et de le sauver, c’est par les 
signes suivants que l’on connaîtra celui qui est destiné à 
mourir, et que l'on -prédira ce qui doit arriver. Voici ce que 
le blessé éprouve : quand un médecin , n’ayant pas reconnu 
dans un os une fracture ou une fissure, ou une contusion, 
ou une lésion quelconque, se trompe, omet de ruginer et de 
trépaner dans un cas où cela serait nécessaire , et laisse aller 
le malade comme si le crâne était sain, la fièvre se déclarera 
généralement avant le laps de quatorze jours en hiver, et 
dans l’été avant celui de sept jours. La fièvre étant établie, 
la plaie se décolore; il s’en écoule un peu d'humeur ténue ; 
l’inflammation y meurt; la plaie devient visqueuse, elle prend ἡ 
l'apparence de la salaison, ayant une couleur rouge, un peu 
livide. Dès lors l’os commence à se mortifier ; il devient noi- 


dans le même sens qu'ici: τοῦτο δὲ παρέλαθέ ue δεύμενον πρισθῆναι, 
Reste ὡς ὑγιέος ὄντος τοῦ ὀστέου. Le δὲ qu’on lit dans vulg. annonce une 
opposition à ce qui précède; condition qui sera remplie, si au μήτε de- 
vant δὲ on substitue μεθῇ.. 

ὁ ὑγιέως C. — 9 ἐπὶ πουλὺ BMN, - ἐπὶ πολὺ vulg. — "5 ἐν om, M. — 
‘* ῥέει MN, Chart, - δέοι vulg, — ‘? τὸ CEMN, Ald., Frob., Mérc, -- τὸ 
om. vulg. - Ce n'est sans doute que par une faute de typographie que τὸ, 
qui est nécessaire, est omis dans Foes, Il se trouve dans nos quatre ma- 
nuscrits, et dans les éditions antérieures, Mais de Foes, cette faute s’est 
. propagée dans Chartier et dans Lind, 

3 Au lieu de γλισχρῶδες, on lisait aussi, dans des exemplaires anciens 
d’Hippocrate, un mot qui est l’objet d’une glose d’Erotien (p. 104, éd. 
Franz) : Βλιχῶδες) οἱ δὲ γλισχρῶδες, Ἐπιχλῆς μέν φησι τὸ λελιπασμένον 
μετὰ γλοιώδους ὑγρασίας ἀκαθάρτου" Εὐφορίων δὲ, τὸ ἐχπεπιεσμένον χαὶ χα- 
τάξηρον" Βαχχεῖος δὲ καὶ Λυσίμαχος διὰ τοῦ π᾿ γράφουσι, Πλυηρῶδες (il faut 
lire sans doute πλιχῶδες comme dans les variantes), σημᾶναι θέλοντες τὸ 
ἐξεπτυγμένον, Archigène a lu un mot semblable dans lexemplaire d’Hip- 
pocrate qu'il possédait ; car sa phrase : ἄτροφόν τε τὸ ἕλχὸς καὶ ἀνεχπύητον 
rai βλυχῶδες (Græe. chirurg, lib, ed. Cocchio, Flor, 1754, p.112), est une 
manifeste imitation de notre passage. Enfin, il se pourrait que quelques 
copies d'Hippocrate eussent aussi porté βλιμῶδες; car on trouve, dans 
ce même livre de Cocchi, la remarque suivante : Vetus adnotatio codicis 
margini adscripta lp. Βλιμίοδες (lego Βλιμῶδες) χαὶ δηλοῖ τὸ ἄγριον καὶ 
ὑδριστικόν παρὰ δὲ ἱπποχράτει τὸ λελεπισμένον (lego λελιπασμιένον) δηλοῖ 
(p. 446, note 2). 
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χαὶ φαίνεται ὥσπερ τάριχος, χροιὴν πυῤῥὸν, ' ὑποπέλιον " χαὶ τὸ 
ὀστέον σφαχελίζειν τηνικαῦτα ἄρχεται, χαὶ γίνεται περχνὸν, " λευχὸν 
ὃν, τελευταῖόν " δὲ 4 ἔπωχρον γενόμενον ἢ ἔχλευχον. Ὅταν 6 δ᾽ ἤδη 
ὑπόπυον ἡ, ἐπὶ τῇ γλώσση φλυχταῖναι 1 γίνονται, χαὶ παραφρονέων 
τελευτᾷ. Καὶ σπασμὸς ἐπιλαμδάνει τοὺς πλείστους τὰ ἐπὶ: θάτερα 
τοῦ σώματος ἣν μὲν " ἐν τῷ ἐπ᾽ ἀριστερὰ τῆς χεφαλῆς ἔχῃ τὸ ἕλχος, 
᾿ πὰ ἐπὶ δεξιὰ τοῦ σώματος 6 σπασμὸς λαμθάνγει" ἣν δ᾽ ἐν τῷ ἐπὶ 
δεξιὰ τῆς χεφαλῆς ἔχη τὸ ἕλχος, 9 τὰ ἐπ’ ἀριστερὰ τοῦ σώματος ὃ 
σπασμὸς ἐπιλαμόάνει. Εἰσὶ δ᾽ οἱ χαὶ ἀπόπληχτοι γίνονται. Καὶ οὔ- 
τως ἀπόλλυνται πρὸ ἑπτὰ ἡμερέων ἐν θέρει, ἢ τεσσάρων χαὶ δέχα 
ἐν χειμῶνι, “Ὁμοίως δὲ *° τὰ σημεῖα ταῦτα σημαίνει, καὶ ἐν πρεσξυ-- 
τέρῳ ἐόντι τῷ τρώματι, À χαὶ ἐν νεωτέρῳ. ᾿Αλλὰ χρὴ, "" el "5 ἐννοοίης 
τὸν πυρετὸν ἐπιλαμθάνοντα, καὶ τῶν ἄλλων τι σημεῖον τούτῳ προσ- 
γενόμενον, μὴ διατρίδειν, ἀλλὰ πρίσαντα τὸ ὀστέον πρὸς τὴν "" μή- 
νιγγα, À καταξύσαντα τῷ ξυστῆρι (14 εὔπριστον δὲ γίνεται xal ‘5 εὕ-- 
ξυστον), ἔπειτα τὰ λοιπὰ οὕτως ἰητρεύειν, "ὁ ὅχως ἂν ὃ δοκέῃ ξυμφέρειν, 
πρὸς τὸ γινόμενον δρῶν. 

20. "1 Ὅταν δ᾽ ἐπὶ τρώματι ἐν χεφαλῇ ἀνθρώπου À πεπριωμένου 
ἢ ἀπριώτον, ἐψιλωμένου δὲ τοῦ ὀστέου, οἴδημα ἐπιγένηται ἐρυθρὸν 


καὶ ἐρυσιπελατῶδες ἐν τῷ προσώπῳ, xal ἐν τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν 


1 C’est peut-être à ce mot que se rapporte la glose d’Erotien : Πέλον) 
ὑπόφαιον. ἀγνοοῦντες δέ τινες γράφουσι πέλιον, ὡς καὶ Σοφοχχῆς ἐν Ποίμεσι 
χαὶ ἐν ἀμφιαράω φησὶ, χυνὸς πέλης τετμυκάδος βόος ῥινέων (p. 506, éd. 
Frans), Ce qui peut faire incliner vers cette opinion, c’est que περχνὸν, 
qui est aussi dans ce traité et dans la ligne au-dessous, est expliqué par 
Érotien immédiatement après ; une seule glose est interposée entre πέλον 
et περχνόν. De plus, d'aprés l'ordre suivi par Erotien dans son Glossaire, 
æéhoy occupe la place qu’il devrait occuper s’il appartenait au traité des 
Plaies de tête. Galien a non pas la glose πέλον, mais la glose : pes πέ- 
la, ὑπόχιρρα. 

3. λεῖον vulg. - Lego hic, dit Manialdus Ρ. 406, λευχὸν ὃν, cum legant 
alii λεῖον ὄν, facilis enim fuit scribentis lapsus, Si quis autem malit retinere 
λεῖον dv, legat ante xepyvov, sicque convenienter sensus : os enim secundum 
paturam læve est et æquale; cum vero éariem sentit, fit asperum. La cor- 
rection proposée par Manialdus me paraît nécessaire. — * δὲ CEMN, 
Ald., Frob., Merc. - δὲ om. vulg. - Cette omission, due sans doute à une 
faute de typographie, a été répétée par Lind. — # ἐπάνωχρον C. — 5 ὅταν 
BMN. - ὅτ᾽ ἂν vulg. — 5 δ᾽ ἤδη ὑπόπυον, à vulg. - Scaliger : Lege, ὅταν 
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râtre, de blanc qu'il était, et il finit par avoir une teinte 
jaunâtre ou blanchâtre. Lorsque déjà il est en suppuration, 
des phlyctènes se forment sur la langue, et le patient meurt 
dans le délire. Des convulsions s’emparent, chez la plupart, 
d’un des côtés du corps; si la plaie est du côté gauche de la 
tête, c’est le côté droit du corps que les convulsions saisissent ; 
si la plaie est du côté droit de la tête, c’est le côté gauche du 
corps. Quelques-uns même tombent dans un état d’'apo- 
plexie. De la sorte, la mort survient avant sept jours en été, ou 
avant quatorze en hiver. La signification de ces signes est la 
même, que la blessure soit chez un individu plus âgé ou chez 
un plus jeune. Il faut, dès que vous reconnaissez l’invasion 
de la fièvre et l'accession de quelqu'un des autres signes, ne 
pas perdre de temps, mais trépaner l’os jusqu’à la méninge 
ou le ruginer avec la rugine ( il est alors facile à trépaner et 
à ruginer ), puis du reste traiter le malade suivant ce que l'on 
jugera convenir d’après les occurrences. 

20. Quand, dans une plaie de tête, l'individu ayant été 
trépané ou non, mais l'os étant dénudé, il se forme une 
tuméfaction rouge et érysipélateuse à la face, aux deux yeux, 
ou à un seul; si l’attouchement en est douloureux ; s’il:sur- 
vient de la fièvre et du frisson ; si cependant la plaie a une 
belle apparence tant du côté des chairs que du côté de l’os ; 
si les parties avoisinant la plaie sont en bon état sauf le gon- 


δ᾽ ἢ ὑπόπυον. - Cette correction est conforme au sens; mais celle de Foes, 
qui veut qu’on lise ἦ au lieu de à, est plus conforme à la leçon des ma- 
nuscrits et à l'espèce d’erreurs que les copistes commettent le plus habi- 
tuellement. — 7 γίνονται C, Chart. -- γίνωνται vulg. -- L’indicatif doit être 
admis, du moment que ἢ de vulg. a été changé en À. - ἔστιν δ᾽ οἷς καὶ ἐπὶ 
ἡλώσσῃ, φλυχτεὲς (sic), dit Archigène dans Cocchi. p. 447. — ὃ ἐν.... ἣν δ᾽ 
ἐν om. BMN. — 9 τὸ Ὁ. — '° τὰ CEMN, Ald.,Frob., Mere. - χαὶ pro τὰ 
vulg, - C’est encore une faute de typographie passée de Foes dans Lind, 
— 11 ei om. Ὁ, — 13 ἐννοοίης BMN, - ἐννίης et in marg. ἐνείης C, — ἐννοίης 
vulg.— 1% μἤνυγγα C.— 4 χαπυρὸν pro ε. BCMN, Ald., Merc. in marg, -- 
Cette leçon serait également a admissible. — "5 εὔξηστον Ad. — 16 x, BMN. 
- ὅπ. vulg. — "1 περὶ οἰδήματος ἐπιγενομένου Ἔν rire φαλῇ πεπριωμένου τοῦ 
ὀστέου ἣ un, ἣ ἐψιλωμένου in marg. É. -- ὅτ᾽ ἅν Ὁ. 
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9 L e ? \ “- 
ἀμφοτέροισιν, "À τῷ ἑτέρῳ, καὶ, εἴ τις ἅπτοιτο τοῦ οἰδήματος, 
" ὀδυνῷτο, χαὶ πυρετὸς * ἐπιλαμδαάνοι χαὶ 4 ῥῖγος, τὸ δὲ ἕλχος αὐτό 
δ πε ἀπὸ τῆς σαρχὸς χαλῶς ἔχοι δ ἰδέσθαι, χαὶ τἀπὸ τοῦ ὀστέου, 
χαὶ τὰ περιέχοντα τὸ ἕλχος 7 ἔχοι χαλῶς, πλὴν τοῦ οἰδήματος τοῦ 
ἐν τῷ προσώπῳ, χαὶ ἄλλην ἁμαρτάδα "' μηδεμίαν 9 ἔχοι τὸ *° οἴδημα 
τῆς ἄλλης διαίτης, τούτου : ἣν χάτω χοιλίην ὑποχαθῆραι φαρ- 

ἐν i Î ne ? p 

᾿μάχῳ, "18e χολὴν ἄγει" χαὶ οὕτω χαθαρθέντος, *? 8 τε πυρετὸς 

ἀφίησι, καὶ τὸ οἴδημα καθίσταται, χαὶ ὑγιὴς γίνεται. Τὸ δὲ. gap: 

- \ ὃ “ ve \ ss,” C1 à 0 ΑΒΕ «« ὦ € & 

uaxov χρὴ διδόναι πρὸς τὴν δύναμιν τοῦ ἀνθρώπου δρῶν, ὡς ἂν 
15 ἔχῃ ἰσχύος." 

21. "4 Περὶ δὲ "" πρίσιος, ὅταν καταλάδῃ ἀνάγχη πρίσαι ἄνθρω- 
mov, ὧδε γινώσχειν" ἣν ἐξ ἀρχῆς λαβὼν τὸ ἴημα 16 πρίης, où : 

, ΠῚ ἧς 9 χ 
ἐχπρίειν τὸ ὀστέον πρὸς τὴν. μήνιγγα αὐτίχα " οὐ γὰρ συμφέρει τὴν 
11 μήνιγγα ψιλὴν εἶναι τοῦ ὀστέου ἐπὶ '" πουλὺν χρόνον χαχοπαθοῦσαν, 
19 ἀλλὰ 2° τελευτῶσά πη χαὶ διεμύδησεν. ἔστι δὲ χαὶ ἕτερος κίνδυ- 

4 re , ,. \ τῇ a 4 21 / \ . ͵ 
νος, ἣν αὐτίχα ἀφαιρέης πρὸς τὴν μήνιγγα 5 ἐχπρίσας τὸ ὀστέον, 
22 τρῶσαι ἐν τῷ ἔργῳ τῷ πρίονι "" τὴν 94 Λήνιγγα. Ἀλλὰ χρὴ πρίοντα, 


"Oro pro à τῷ C. --΄ 69. Martinus, ib. — ? ἐπιλαμβάνει vulg. - 
L’optatif est exigé par la construction; et, comme le changement de εἰ 
en οἱ n'est qu’une affaire d’iotacisme, je n'ai pas hésité à l’effectuer. — 
4 biy. vulg, — rs CEMN, Ald., Frob., Merc. - τὸ pro τε vulg. - C’est 
peut-être une faute de typographie dans vulg. ; car ni les manuscrits ni les 
éditions antèrieares n'ont τό, — % Scaliger : ΠΙυὰ ἰδέσθαι dele ; nam non 
est, ut supra, χαταφανὴς ἰδέσθαι aut ἰδεῖν. = τ᾽ ἀπὸ vulg.— 7 ἔχοι BMN. 
- ἔχῃ volg. — ὃ μὴ δὲ μίαν Ald., Frob., Merc, — 9 ἔχει M. 

10 Scaliger : τὸ οἴδημα τῆς ἄλλης διαίτης Scribe τὸ ἴημα, Nam 
profecto tam peccant illi qui οἴδημα legunt, quam is qui ila ausus est 
locum mutare, Nam quid est οἴδυμα τῆς διαίτης ἢ hic ego judicium in 
interprelibus requiro. -- La correction de Scaliger, consignée à la 
marge de Merc. et dans L, est beaucoup louée par Foes. Cependant ce 
que dit Manialdus a prévalu dans mon esprit : In hoc contextu omnia 
exemplaria constantissime retinent οἴδγμισ,, quod et ego retinendum censeo, 
nec οἴδημα τῆς διαίτης conjungo, sed ἁμαρτάδα τῆς ἄλλης διαίτης, sie 
etiam apud Hippocratem lib. 4 Epid. ἁμαρτάδες βρωμάτων, errata in ra- 
tione ciborum dicuntur, Itaque altius penetrent critici, si velint Hippocra- 
tem intueri, von autem immutent pro arbitrio, quæ non intelligunt, Mi- 
τοῦ Mercurialem ipsum assensum præbuisse et ascripsisse margini ἴημα 


(p. 415). 
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flement qui est dans le visage, et qu’à la tuméfaction ne soit 
jointe aucune erreur dans le reste du régime, on nettoiera 
les voies inférieures ayec un purgatif qui évacue la bile ; 
après cette purgation, la fièvre cède, Le gonflement tombe, 
et la santé se rétablit. Dans l'administration du purgatif, 1l 
faut avoir égard à ce que sont les forces du blessé, 

21: Quant à la trépanation , lorsqu'il est nécessaire d'y 
recourir, voici ce qu'il faut savoir : Si, ayant pris le traite- 
ment dès le commencement, vous pratiquez cette opération, 
vous ne scierez pas tout d’abord l'os jusqu’à la méninge ; 
car il n’est pas avantageux que cette membrane soit long- 
temps dégarnie de l'os et.en état de souffrance, il se pour - 
rait que finalement elle devint fongueuse. Il y a encore un 
autre danger à enlever tout d’abord l'os scié jusqu’à la mé- 
ninge, le danger de blesser la mèmbrane pendant la section. 
Ce qu'il faut faire, c'est, quand il s’en manque de peu que la 
section ne soit complète, et quand l'os est déjà ébranlé, de 
cesser l'opération, et de laisser la pièce osseuse se détacher 
spontanément. Car scier un os sans en achever compléte- 
ment la section, ne pourrait causer aucun mal; ce qui est 


Ft ὅτι C. — 1 ὅτε (, — 13 ἔχοι Ὁ. — "ὁ περὶ πρίσιος in marg. E — 
15 rptoncs C. 

16 Περιῆς CEMN, Ald., Frob., (περιῆς et in marg. πρίῆς Merc.).- Scali- 
ger : ἴημα περὶ ἧς (sic)] Scribe πρίης, - Je ne sais si c’est d’après Scaliger ou 
d’après quelques manuscrits que Foes ἃ adopté la leçon pins, qui est 
incontestable, Le fait est que nos quatre manuscrits et les éditions ante- 
rieures à Foes, ont περιῆς. Car la leçon de la marge de Merc., et celle da 
L ne sont pas autre chose que la correction très certaine et très heureuse 
dont Scaliger est l’auteur. 

"7 pivoyya C.— "8 που, BCMN.- πὸ. vulg.— ‘9 ἄλλως Martinus, ib.— 
29 τελευταῖον ἐσάπη χαὶ δι EL, Martinus, ib., Chart. -- τελευταῖον σάπη καὶ 
δ. vulg. -- τελευτῶσα πὴ χαὶ δ. BCMN, Ald, - Scaliger : σάπη καὶ dieu - 
dnasv]Scribe : σαπεῖσα διευύδησεν. - Cette conjecture, qui est ingénieuse, 
a été inscrite dans L et à la marge de Merc. Mais au texte incorrect de 
vulg., et à la conjecture de Scaliger, je préfère de beaucoup le texte de 
quatre manuserits et d'Alde,— 5" ἐκπρίων ELQ'.— 25 τρῖ om. L.-xai pro 
79, E.--23 Ante τὴν addit τὸ ὀστέον τούση E.—24 post αν, addit μιὴ τρώσης 1. 

TOM, Il, 17 
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ἐπειδὰν ὀλίγον πάνυ δέῃ διαπεπρίσθαι, καὶ ἤδη ' χινέηται τὸ ὀστέον. 
παύσασθαι πρίοντα, καὶ ἐᾷν ἐπὶ τὸ αὐτόματον ἀποστῆναι τὸ ὀστέον. 
Ἐν γὰρ τῷ " διαπριωτῷ ὀστέῳ χαὶ ᾿ ἐπιλελειμμένῳ τῆς 4 πρίσιος 
οὐχ ἂν ἐπιγένοιτο χαχὸν οὐδέν" λεπτὸν γὰρ τὸ 5 λειπόμενον ἤδη. γί- 
νεται, Τὰ δὲ λοιπὰ ὃ ἰῆσθαι χρὴ, ὡς ἂν δοχέῃ ξυμφέρειν τῷ 1 ἕλχεϊ. 
9 Πρίοντα δὲ χρὴ 9 πυχινὰ ἐξαιρέειν τὸν πρίονα τῆς 1° θερμασίης 
εἵνεκα τοῦ ὀστέου, χαὶ ὕδατι ψυχρῷ ἐναποθάπτειν. Θερμαινόμενος 
γὰρ ὑπὸ τῆς περιόδου ‘1 ὃ πρίων, χαὶ τὸ ὀστέον ἐχθερμαίνων χαὶ 
ἀναξηραίνων, χαταχαίει, xal μεῖζον ποιέει "" ἀφίστασθαι τὸ ὀστέον 
τὸ περιέχον τὴν πρίσιν, À ὅσον μέλλει ἀφίστασθαι. Καὶ ἣν αὐτίχα 
13 βούλῃ ἐχπρίσαι τὸ πρὸς τὴν μήνιγγα, ἔπειτα ἀφελέειν τὸ ὀστέον, 
ὡσαύτως χρὴ "4 πυχινά τε ἐξαιρέειν τὸν πρίονα, καὶ ἐναποδάπτειν τῷ 
ὕδατι τῷ ψυχρῷ. Ἦν δὲ μὴ ἐξ ἀρχῆς λαμβάνῃς τὸ ἴημα, ἀλλὰ παρ᾽ 
ἄλλου παραδέχῃ "" ὑστερίζων τῆς "ὁ ἰήσιος, πρίονι χρὴ "7 χαραχτῷ 
18 ἐχπρίειν μὲν αὐτίκα τὸ ὀστέον πρὸς τὴν μήνιγγα, θαμινὰ δὲ ἐξαι- 
ρεῦντα τὸν πρίονα σχοπεῖσθαι χαὶ ἄλλως xat τῇ μήλῃ πέριξ κατὰ 
τὴν ὁδὸν τοῦ πρίονος. Καὶ γὰρ "9 πουλὺ θᾶσσον διαπρίεται τὸ ὀστέον, 
ἣν ὑπόπυόν τε ἐήν ἤδη καὶ διάπυον πρίῃς, καὶ πολλάκις τυγχάνει 
20 ἐπιπόλαιον ξὸν τὸ ὀστέον, ἄλλως τε χαὶ ἣν ταύτη τῆς χεφαλῆς "ἢ 
τὸ τρῶμα, "" À τυγχάνει λεπτότερον ἐὸν τὸ ὀστέον À παχύτερον. Ἀλλὰ 
φυλάσσεσθαι χρὴ, ὡς μὴ λάθης προσδαλὼν τὸν πρίονα, ἀλλ᾽ ὅπη 
35 δοχέῃ "} παχύτατον εἶναι τὸ ὀστέον, ἐς τοῦτο αἰεὶ ἐνστηρίζειν τὸν 
πρίονα, θαμινὰ σχοπούμενος, χαὶ πειρᾶσθαι ἀναχινέων τὸ ὀστέον 


* Κινέεται CEMN, Ald., Frob., Merc. - Nos quatre manuscrits et les 
éditions antérieures donnant l'indicatif, le subjonctif est dù ou à une cor- 
rection de Foes ou à quelque manuscrit qu’il avait sous les yeux. — 
5 διαπρίω τῷ ΟΜΝ, Ald. -Il vaudrait mieux lire, ce semble, οὐ διαπρωτῷ. 
. Cela du moins serait plus exact. — ? ἐπελελειμμένω Β, -- érekenpuéve 
CM, Ald. — ἐπελελησμένω cum p supra σ Ν, — ὁ πρίσηος (, — 5 Aux. 
Ad. — 6 ἰᾷσθαι C. — 7 ἕλκεϊ Ald, -- ἕλκει vulg., —— 8 πῶς δεῖ πρίειν 
in marg. E. — 9 πυχνὰ M, Chart. — :° θερμασίας CEMN, Ald., Frob., 
Merc, — 1" ὁ BMN. - ὁ om. vulg. — "5 ἀμφίστασθαι C. — ""βούλει ΒΜ 
Ν, — 4 πυχνὰ M. — 15 ὑστερίζων CEMN, Ald., Frob., Merc., Lind. - 
ὑστερίζειν vulg. — ‘6 ἐήσηος C. — ‘711 ÿ a, dans le Gloss, de Galien, une 
glose qui peut-être se rapporte ici : Χαράχτωρι, ὠξυσμένῳ ὑπὸ τοῦ χαρα- 
τῆρος, Mais il n’y a rien de bien certain à dire, attendu que nous ne 
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laissé est désormais mince suffisamment. Du reste le traite- 
ment sera comme il conviendra à la plaie. Dans l'opération, 
on retirera fréquemment le trépan à cause de l’échauffement 
qu’en recoit l'os, et on le plongera dans de l’eau froide ; car 
le trépan, échauffé par sa révolution, échauffant et. dessé- 
chant l'os, le brûle, et détermine, dans les parties osseuses 
avoisinant la section, une nécrose plus grande qu’elle ne 
sera sans cela. Dans le cas où vous voudriez scier immé- 
diatement l'os jusqu’à la méninge, puis enlever la pièce, il 
faudra également et retirer à plusieurs reprises le trépan, et 
le plonger dans de l’eau froide. Si, au contraire, an lieu de 
prendre le traitement dès le commencement, vous le recèvez 
d'un autre, étant ainsi en retard dans la cure, il faut scier 
aussitôt, ayec un trépan aiguisé, l’os jusqu'à la méninge; 
mais retirer fréquemment l'instrument pour examiner, tant 
autrement que par la sonde, tout le pourtour de la voie ; 
car la section est beaucoup plus prompte, quand l’os que 
lon coupe est en état ou en travail de suppuration ; et 
souvent il se trouve aminci, surtout si la blessure oc- 
cupe un point de la tête où le crâne est plus mince qu’é- 
pais. Il faut encore vous garder d’aucune inadvertancé dans 
l’application du trépan ; c’est là où l'os paraît être le plus 
épais, qu'il faut toujours fixer l'instrument, y regardant 
souvent, et essayant d’ébranler la pièce osseuse et de la faire 
sauter. Une fois qu'elle aura été enlevée, le traitement sera 
du reste comme il conviendra à la plaie. Que si, ayant pris 
le traitement dès le commencement, vous voulez scier l'os 
jusqu'au bout et le détacher de la méninge, il faut égale- 


possédons plus tous les livres de la Collection hippocratique, — "5 ἐχπρ 
CEMN, Ald., Frob., Merc. -- ἐμπρ. vulg. — ᾽9 που, BMN. - πο, vulg. 
— ?°Ce mot serait difficile à comprendre si on ne le rapprochait pas, 
comme a fait Foes dans son OEconomie au mot ἐπιπολαιότερον, d'un 
passage où il est employé avec un sens tout-à-fait déterminé, Voyez p.250, 
1.22 de ce tome. — *' # pro à MN. — 2? # om. BMN. - ἡ pro % C. — 
23 δοχέει MN. - δοχέη cum «+ supra n C, — 24 πάχιστον CMN, - παχυ- 
στον B, Ald, ᾿Ἂ 
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ἀναθάλλειν, ἀφελὼν δὲ, τὰ χοιπὰ ἰητρεύειν ὡς ἂν δοχέη ξυμφέρειν 
τῷ " ἕλχεϊ. " Καὶ ἣν, ἐξ ἀρχῆς λαδὼν τὸ ἴημα,, αὐτίκα βούλῃ ἐχπρί- 
σας τὸ ὀστέον ἀφελεῖν ἀπὸ τῆς μήνιγγος; ὡσαύτως χρὴ πυχινά τε 
σχοπεῖσθαι τῇ μήλη * τὴν περίοδον τοῦ πρίονος, καὶ ἐς τὸ παχύτατον 
ἀεὶ τοῦ ὀστέου τὸν πρίονα ἐνστηρίζειν, χαὶ ἀναχινέων βούλεσθαι 
ἀφελέειν τὸ ὀστέον. Ἢν δὲ « τρυπάνῳ 5 χρῇ, πρὸς δὲ τὴν μήνιγγα 
μὴ ἀφιχνέεσθαι, ἣν ἐξ ἀρχῆς λχμδάνων τὸ ἴημα © τρυπᾶς, ἀλλ᾽ 
1 ἐπιλιπεῖν τοῦ ὀστέου λεπτὸν, ὥςπερ χαὶ ἐν τῇ πρίσει " γέγραπται. 


* ἕλχει ΒΟΜ. -post ἕ. addunt χαὶ ἐπιμελεῖσθαι μή τι ἐπικίνδυνον ξυμδῆ 
EQ".-Ici le manuscrit C a un premier fragment du traité Des Airs, des 
eaux et des lieux, qui commence par ces mots : ὅτι τὸ παχύτατον xT)., 
p. 38, |. dern., et p. 40, |. prem., t. 2 de mon éd,, et qui finit par ces 
mots : ἕλχος ἐγγένηται, p. 48, 1. 40; un second fragment, qui commence 
par ces mots : τοῦ δὲ χειμῶνος ψυχροῦ (lege ψυχρὰ), p. 46, |, 4, et qui 
finit par ces mots : οὐρέουσιν οἱ λιθιῶντες, p. 38, 1, dern.; après λιθιῶντες 
se trouvent les mots : πρὸς τὸν γινόμενον ὀῤῥὸν, dont Coray a indiqué l'ori- 
gine (voyez p. 39, note 26, t. 2 de mon éd.); enfin le manuscrit C re- 
prend là la suite du traité Des Plaies de téte. Alde et Frob. sont con- 
formes à cette disposition, si ce n’est qu'’au-devant du premier fragment 
ils ont: ταῦτα προσγεγράφθαι τῷδε τῷ βιθλίῳ Γαληνός φησι ( ceci est une 
erreur de l’annotateur; Galien dit que letraité des Plaies de tête avait 
un appendice, mais non que cet appendice était une portion du traité des 
Æirs, des eaux ét des lieux. Cet appendice mentionné par Galien est 
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ment et examiner à diverses reprises avec la sonde la voie 
du trépan, et appliquer toujours l’instrument sur le point 
où le crâne est le plus épais, et ébranler la pièce osseuse pour 
l’enlever. Si vous employez le trépan perforatif, vous n’arri- 
veréz pas jusqu'à la méninge dans le cas où vous trépane- 
riez ayant pris le traitement dès le commencement, mais 
vous laisseriez une lâäme mince de los, comme il a été dit 
dans l'opération avec le trépan à couronne. 


aujourd’hui perdu). Au-devant des quelques lignes qui, après ce frag- 
ment déplacé, terminent le traité Des Plaies de téte, Alde et Frob. ont : 
καὶ τάδε τὰ τελευταῖα ὑπό τινος προσγεγράφθαι δῆλον. 

" χαὶ,... γέγραπται |. dern. om. ΕΜΝ, Μετο.-- τέλος τοῦ περὶ τῶν ἐν xs. 
φαλῇ τρωμάτων ἱπποκράτους E. -- 3 τὴν C. -- χαὶ pro τὴν vulg. — 4 roux. 
C. — " χρὴ vulg, - Le changement de χρὴ en χρῇ, indiqué par Foes 
dans ses notes, parait indispensable. 

ὃ τρυπαῖς vulg, - Les manuscrits sont unanimes sur ce mot, qui est 
cependant en dehors de toutes les formes grammaticales. Foes propose de 
lire τρυπᾷς ou τρυπήῃς; je pense que τρυπᾷ. doit être adopté; peut-être 
τρυπαῖς vieht-il d’une habitude qu’on remarque dans quelques manuscrits, 
qui est d'écrire l’: souscrit à côté de la voyelle, Cet τ ainsi placé a pu 
être la cause de l’erreur signalée ici. 

7 ἐπιλειπεῖν (sic) C. — δ post y. addit ἣν ἐξ ἀρχῆς λαμθάνων τὸ ἴημα 
πρίεις C. 
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ΚΑΤ᾽ IHTPEION. 


DE ΠΟΕΕΊΟΙΝΕ DU MÉDECIN. 


ARGUMENT., 


L'auteur, dans un premier préambule de quelques mots, 
indique quelles sont les sources de l'observation médicale, 
c'est-à-dire par quelles voies le médecin se fait une idée de 
l’état pathologique qui est soumis à son examen. 

Dans un second préambule aussi court, en indiquant que 
ce livre est consacré à l'exposition des règles générales qui 
président à la pratique des opérations et des pansements , il 
_énumère les chefs sous lesquels ces règles peuvent se ranger. 

L'opérateur est ou debout ou assis ; et, dans l’une et l’autre 
de ces positions, son attitude et ses mouvements sont déter- 
minés relativement à la lumière , relativement à lui-même, 
relativement à la partie sur laquelle il opère. 
᾿ς Immédiatement après, l’auteur explique comment doi- 
vent être les ongles, et comment il faut que le médecin em- 
ploie soit les doigts, soit la main entière, soit les deux mains. 

La place où doivent être posés les instruments , mot qui 
‘comprend les pièces d'appareil, est déterminée. 

Le rôle des aides est tracé. 

Les appareils peuvent être considérés sous deux points de 
vue : ou bien le médecin est occupé à les poser (ἐργαζόμενον); 
ou ils sont déjà en place ( εἰργασμένον). Indication sommaire 
des qualités que l'opérateur doit posséder pour bien poser un 
appareil, et de l’état dans lequel cet appareil doit se présen-— 
. ter s’il a été bien pose. 

Un bon appareil doit satisfaire à deux ordres de condi- 
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tions. Le premier ordre de conditions est relatif au degré 
de constriction. Les anciens n’avaient pas d’épingles ; aussi, 
pour assujettir des pièces d'appareil, ils se servaient du fil 
et de l'aiguille. Règles pour placer convenablement le nœud 
et les coutures. Le second ordre de conditions est relatif aux 
moyens d’assujettir le bandage suivant La conformation, la 
direction et l’usage des parties. 

L'auteur expose les qualités que doivent avoir les pièces 
d'appareil. 

Hippocrate divise les pièces de linge qui entrent ou peu- 
vent entrer dahs un pansement d'une fracture, en bandes 
appliquées immédiatement sur la peau , ὑπόδεσις ; compresses 
appliquées sur ces bandes, ox\ñvec; bandes appliquées sur 
ces compresses, ἐπίδεσις ; et lisières destinées à maintenir le 
tout, παραιρήματα. 

Les bandes appliquées sur la peau peuvent : servir à obte- 
nir le recollement des parois d’un foyer, à rapprocher les 
bords d’une solution de continuité, à écarter des parties vi- 
cieusement rapprochées, à redresser des parties déviées. 

: Les compresses sont, à leur “ut, l’objet de remarques et 
de préceptes. 

Puis l’auteur parle des bandes qui recouvrent les com- 
presses, et dont chacune doit être enduite d’un cérat adhésif, 
enfin des lisières qui maintiennent l’ensemble de l'appareil. 

Les attelles, comme on le verra dans le traité des Fractures, 
ne se mettaient pas en même temps que le reste de l'appareil, 
même dans une fracture simple. Ce n’était qu’au septième, 
neuvième ou onzième jour que le médecin en faisait l’appli- 
cation. Hippocrate en donne ici une description très suc- 
cincte, qui montre qu’elles n’étaient pas disposées comme 
celles dont nous nous servons d'ordinaire, puisqu'il dit 
qu'elles doivent avoir le plus d'épaisseur là où la fracture 
tend à se déplacer. 

On remarquera que le soin d’enduire la peau d’un cérat 
adhésif avant d'y appliquer les bandes, et d’enduire égale- 
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ment avec la même substance les bandes extérieures et re- 
couvrant les compresses, que ce soin, dis-je, contribuait à 
la solidité de tout l'appareil. 

L'emploi de l’eau chaude, la position de la partie, et lu- 
sage des gouttières sont l’objet de remarques spéciales. 

Présentation du membre ; extension et contre-extension ; 
coaptation ; position subséquente , tout cela doit être selon 
l'attitude naturelle. Hippocrate explique ce qu’il faut enten- 
dre ici par ce mot d'attitude naturelle. Il règle l'extension, 
la contre-extension et la coaptation. 

Hippocrate expose les signes auxquels on reconnaît que la 
constriction de l'appareil est suflisante, et les termes dans 
lesquels il faut le renouveler et le resserrer. 

Il revient, et c’est une répétition, sur l’attitude dans la- 
quelle le membre doit être tenu. 

Il indique l'espèce de déligation que réclament les ecchy- 
moses, les contusions, les distensions musculaires , les gon- 
flements non inflammatoires. | 

Il esquisse celle que réclament les luxations, les entorses, 
les diastases, les fractures de parties saillantes avec de grands 
écartements. 

Enfin, il arrive que la compression continue que produisent 
les bandages, et l’immobilité prolongée déterminent l’atro- 
phie des membres. Hippocrate enseigne quelle espèce de ban- 
dage il faut mettre en œuvre dans ce cas, concurremment 
avec d’autres moyens destinés à rappeler la nutrition. Les 
auteurs modernes ne parlent pas de cet emploi spécial des 
bandages, emploi que recommande Hippocrate, et dont Ga- 
lien se loue pour en avoir éprouvé l'efficacité en une foule 
de circonstances. 

Enfin il términe par quelques mots sur les moyens pro- 
pres à maintenir la tête et la poitrine en cas de blessures de 
ces parties, et à empêcher que les mouvements communiqués 
n’y excitent de la douleurou n’y causent des accidents. 

Cette analyse montre que le traité de l’Officine du méde- 
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cin, qui, après un très bref préambule, indique l'attitude de 
l'opérateur, l'emploi des doigts et des mains, la place des 
instruments et le rôle des aides, comprend pour tout le reste 
l'exposition des règles relatives à la pose des appareils. Il en 
résulte que ce traité est consacré non pas aux opérations en 
général, mais en particulier au traitement, par les bandages, 
de toutes les affections auxquelles cet ordre de moyens est 
applicable. ἢ] importe de ne pas perdre cela de vue, afin de 
bien comprendre ce traité, où chaque mot est ou une indi- 
cation , ou une règle. 

On remarquera, dans le traité des Fractures, qu Hipfo- 
crate indique minutieusement la position de l’une et l’autre 
main dans la réduction des os. Cela est en rapport avec ce 
livre-ci, où l’on voit que l’émploi des mains était soumis à 
des règles fixes suivant les diverses manœuvres. Les jeunes 
médecins recevaient, à cet égard, une éducation ; leurs corps 
étaient façonnés aux attitudes régulières, leurs mains aux 
mouvements réglés; et cette gymnastique chirurgicale, si 
nécessaire pour que toutes les opérations soient exécutées avec 
ἀπὲ précision qui , d’apprise, devient pour ainsi dire instinc- 
tive ; était sans doute, comme plusieurs autres gymnastiques, 
plus exacte alors qu’elle ne l’est aujourd’hui pour nos élèves. 

Le titre de ce traité est pris à l'appellation qui servait à 
désigner le lieu où le médecin avait ses instruments et ses 
appareils , et pansait ses malades. « C’étaient, dit Galien , de 
grandes maisons, ayant de grandes portes, recevant pleine- 
ment la lumière ; et encore aujourd’hui, beaucoup de villes 
en assignent de pareilles aux médecins qu’elles emploient 
(Comm. in libr. de Off. med. 1, text. 8, τ. 5, p. 668, 1. 53).» 
Il paraît qu’Aristote, qui était de famille médicale, et qui 
avait étrivsur la médecine, avait renoncéà. une officine de 
ce genre, d'une grande valeur (1). Fos) du moins ce qu'avait 


' Τὸ πουτα τον ἑατρεῖον ἀρτίως ᾿ἀποκεχλεικότα, Polybii , Diodori Si 


culi , elc., excerpta ex ἔχροι δος rest Porphyrogotele , Le 46; 
Paris, 1634. 
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dit l’historien Timée , au milieu de beaucoup d’injures et 
de calomnies contre le philosophe de Stagire. 

J'ai exposé, dans l'Avertissement de ce volume, les raisons 
qui m'ont déterminé à remettre parmi les livres hippocrati- 
ques l’opuscule de l'Officine du médecin, que j'avais laissé (In- 
woduction, p.367) parmi les livres incertæ sedis ; maïs, quant 
à la place queje luiattribue dans ce volume, elle n’a été réglée 
que par l'impossibilité où j'ai été d’y faire entrer le traité 
des Articulations, que j'avais eu le dessein d’y comprendre, 
mais dont l’étendue s’est trouvée trop considérable. Le 
traité de l’Officine du médecin pouvait aussi bien venir après 
les traités des Fractures et des Articulations ; ou, pour mieux 
dire, en quelque lieu qu’on le mette, soit avant, soit après, 
l’ordre des idées ne sera pas-exactement conservé, car ces 
deux livres, celui des Fractures et celui de l’Officine du mé- 
decin, se supposent l’un l’autre. Commence-t-on par le livre 
de. l’Officine du médecin, il y a des phrases qui, pour être 
bien comprises , exigent qu’on ait lu le traité des Fractures ; 
telle est celle-ci : σωλῆνα παντὶ τῷ σχέλει À ἡμίσει. Cette 
phrase, ainsi isolée, paraît signifier : Mettre une goultière sous 
tout le membre ou sous La moitié. Gependant il n’en est rien. 
Il faut entendre ἢ comme supposant soit un comparatif 
antécédent, soit une négation, et traduire: 1 faut mettre une 
gouttière sous tout le membre inférieur, et non sous la moitié.» 
Saus doute on trouve, dans les ancieñs auteurs, des exem- 
ples d’un emploi pareil. de ἢ, et Galien cite ce vers d'Homère : 
Βούλομ᾽ ἐγὼ λαὸν σόον ἔμμεναι À ἀπολέσθαι, qui signifie : Je pré- . 
fere le salut du peuple à sa perte. Mais dans, ces exemples, 
comme dans le vers d'Homère, le contexte détermine le 
sens. Au lieu quedans la phrase d'Hippocrate le contexte 
ne précise rien, et il faut se référer au traité des Fractures 
pour reconnaître le sens de cet #. Aussi Galien dit-il dans 
son commentaire : « Hippocrate s’exprime ici comme parlant 
à des médecins qui ont lu les livres des Fractures et.des Ar- 
ticulations (comm. 3, text. 19). » Commence-t-on, au con- 
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traire, par le traité des Fractures, on y trouve cette phrase : 
« Pour le nombre des bandes,'il suflit d'abord de prendre 
les deux portions ( πλῆθος δὲ τῶν ὀθονίων ἱχανὸν τὸ πρῶτον, af 
δύο μοῖραι). » De quelles portions s'agit-il ? et quelle est la 
longueur de ces portions ? Cela est expliqué dans le traité 
de l’Officine du médecin, où on lit : « La longueur des ban- 
des sera de trois, quatre, cinq ou six coudées, et la largeur 
de trois, quatre, cinq ou six doigts, » Ainsi, dans le traité des * 
Fractures, il s'agit de deux bandes telles qu’elles sont spéci- 
fiées dans le traité de l’Officine du médecin. Ces deux traités 
se supposent donc, comme je l'ai dit , réciproquement. Pour 
les bien comprendre, il ‘faut les lire lun et l’autre; mais il 
importe peu que l’on commence plutôt par celui-ci que par 
celui-là. 

Le traité de l'Officine du médecin est un de ceux où l’on 
a signalé l'extrême briéveté du style d'Hippocrate. Mais, à 
dire vrai, ce n’est pas de la briéveté, c’est une rédac- 
üon incomplète et inachevée. Galien, s’arrêtant sur les difi- 
cultés que presque chaque phrase y suscite, dit qu'Hippocrate 
enseiguait la médecine, non à des hommes ignorants, comme 
on fait de son temps, à lui, Galien , mais à des hommes déjà 
exercés ( Comm: E, text; 10). Certainement il faut être déjà 
exercé pour comprendre ce traité, moins propre à enseigner 
les choses à des gens qui les ignorent, qu’à les rappeler à 
des gens qui les savent déjà. Dans tous les cas, et Galien le 
reconnaît lui-même en divers endroits de son commentaire, 
on a là des tètes de chapitres, rangées dans un ordre mé- 
thodique , mais manquant, les unes de développement, les 
autres d’une rédaction définitive. 

On peut faire des hypothèses pour s'expliquer cette sin- 
gularité. Hippocraté avait-il projeté un -traité sur le sujet 
dont il s’agit, en avait-il écrit le canevas ; mais la mort l’em- 
pécha-t-elle d'y mettre la dernière main , et ses fils le pu- . 
blièrent-ils tel qu’ils le trouvèrent ? c’est l'opinion qu'adopte 
Galien. A la distance où nous sommes, et avec le peu de docu- 
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ments que nous possédons, il est difficile de discuter cette 
hypothèse; cependant il semble impossible qu'il n’ait pas 
publié quelque chose d’analogue au traité de l’Officine du 
médecin, puisque le traité des Fractures (nous l'avons vu 
plus haut) s’y réfère évidemment. D’un autre côté, il semble 
impossible qu’il l'ait publié tel que nous l'avons; car ce 
traité n’est complétement intelligible qu’à ceux qui ont lu 
le traité des Fractures. Or, le traité des Fractures ayant be- 
soin-de la publication préalable du traité de lOfficine du 
médecin, et le traité de l'Officine du médecin s'appuyant à 
son tour sur celui des Fractures, il y a là un cercle dont on 
ne peut se faire aucune idée. Ainsi nous sommes, ce semble, 
entre deux impossibihtés, l’une d'admettre qu’Hippocrate 
n'ait rien publié de son vivant sur l’officine du médecin, 
l’autre d'admettre qu'il ait publié ce què nous avons sous 
ce titre. On est donc poussé à croire qu’un livre traitant de 
cet objet fut publié par Hippocrate ; que ce livre, non- 
seulement n’est pas parvenu jusqu’à nous, mais qu’il n’est 
pas même parvenu jusqu'à l’école d'Alexandrie, anéanti 
qu'il fut avant le temps d’Hérophile et d’Érasistrate; et 
qu’un sommaire de ce livre nous est arrivé sous le titre de ᾿ 
κατ᾽ inrosiov. Dès-lors on peut supposer ou que ce sommaire 
est le canevas, le brouillon d'Hippocrate, ou qu'il est un 
extrait fait par quelqu'un de ses disciples. Dans cette hypo- 
thèse, le livre terminé et publié auraït péri , et nous possé- 
derions seulement ou un-extrait, où un canevas. 

Cette hypothèse n’a rien de hasardé. En effet , dans le 
mode singulier de publication de la Collection hippocratique, 
il y a des cas où les extraits nouS/sont parvenus avec les 
originaux. Ainsi, le traité des Fractures contient un chapitre 
fort intéressant sur les lésions du coude ; ce chapitre figure 
en extrait.dans le Mochlique ; et le même extrait est repro- 
duit dans ledivre des Articulations. Il eût pu se faire que le 
chapitre complet (celui dudivre des Fractures) eût péri, et 
que nous ne possédassions que l'extrait. Mais cela même 
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n’est pas une hypothèse, c’est un fait ; en eflet, le traité des 
Fractures, tel que l’auteur l'avait composé, tel qu’il existait, 
non pas avant Galien, mais avant Hérophile et Érasistrate, 
contenait un chapitre sur les lésions du poignet ; ce chapitre 
y manque ; mais on le retrouve en extrait dans le Mochlique 
et dans le traité des Articulations. I] se peut donc fort bien 
(car nous en avons des exemples dans la Collection hippo- 
cratique ) que nous possédions l’extrait ou le canevas d’un 
livre qui a péri. Cela, au reste, trouve une éxplication dans 
la manière dont j’ai supposé que la Collection hippocratique 
avait été publiée {voyez Introduction, τ. T1, chap. XI), 
J'appelle l'attention sur la répétition qui existé éntre le 
δ 15 et le $ 19. C’est exactement la même pensée ; l’expres- 
sion est seulement différente. Pour expliquer cette répétition, 
᾿ Galien dit qu'Hippocrate avait consigné sur son manuscrit 
cette double rédaction de sa pensée , se réservant de choisir 
celle qui lui conviendrait mieux , ét que le copiste qui fit Lx 
première édition du livre les inséra l’une et l’autre dans le 
texte. Cette répétition indiquerait donc d’après Galien que 
le traité De l'officine du médecin est un canevas laissé par 
Hippocrate. Un autre passage confirme cette manière de 
voir, c’est le 6 20 ; certains exemplaires portaient ὅτι. et dès- 
lors c’est une pensée intercurrente qu'Hippocrate se propo - 
sait de développer, mais qui est restée sans développement. 
D’autres exemplaires portaient διότι, interrogation qui mon- 
trerait qu’'Hippocrate avait le dessein d'examiner la question, 
mais d'où il résulte aussi que nous n’avons qu’une note con- 
signée par lui pour mémoire. En regard de ces indications 
fugitives, qui concordent, mais dont je reconnais sans peine 
le caractère conjecturab, il faut placer le 5 18 , qui parait 
nous conduire à un autre point de vue. Ce $ 18 exprime 
en abrégé ce que le $ 5 du traité des Fractures exprime avec : 
tout le développement nécessaire. Dans l’un et l’autre, la 
pose des attelles est fixée au septièine jour. Cela est naturel 
dans le δ du traité des Fractures, qui est relatif à la fracture 
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de l’avant-bras, maïs cela ne l’est pas dans le $ 18 du traité 

de l’Officine du médecin , qui paraît contenir une règle gé- 
nérale: car les attelles se mettaient au septièine, au neuvième, 
au onzième jour, suivant qu’il s’agissait du bras, de l'avant- 
bras , ou de la cuisse. On serait donc porté à croire que ce 
$ 18 est un extrait fait directement sur letraité des Fractures. 
Toutefois il se pourrait aussi que dans ce livre de l’Officine 
du médecin , considéré comme un canevas, eussent été con- 
signées des idées dont la plupart entrèrent dans un traité de 
l’Officine du médecin , complètement rédigé, mais perdu , et 
dont quelques-unes ont servi à la composition dutraité des 
Fractures. ᾿ . 

‘Un grand livre avait été composé par Hippocrate, il com- 
prenait des généralités sur les pansements et les appareils, 
la doctrine des fractures, celle des luxations et celle des 
plaies de tête. De ce grand livre il nous reste cinq fragments 
non coordonnés entre eux, et qu’il est impossible de rap- 
procher. Le traité des Fractures est mutilé à la fin; celui 
des Articulations offre des interversions, et contient même 
un extrait d’un chapitre de celui des Fractures ; le traité des 
Plaies de tête est sans fin bien arrêtée ; le Mochlique est un 
extrait du livre des Articulations , maïs extrait où les ma- 
tières sont mieux rangées; enfin le livre de Z’Officine du 
médecin est où un extrait ou un canevas, dans un état tel 
qu’on ne peut le placer ni avant ni après le traité des Frac- 
tures, avec lequel il a tant de connexions. Mais, je le repète, 
ces extraits, ces mutilations, ces dislocations, ces interver- 
sions, tout cela est antérieur à l'ouverture des écoles alexan- 
drines; et dès-lors , le grand traité qu’Hippocrate avait com- 
posé sur les lésions des os n'était plus qu’une ruine. | 
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ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES, * 


Chirurgia e græco in latinum conversa, Vido Vidio in- 
terprete, Lutetiæ, 1544, in-fe. (p. 343, avec la traduction du 
commentaire de Galien). | 

Le médecin-chirurgien d’Hippocrate le grand, Paris, 
1560, in-16. | 

Hippocratis de officina et de fractis, edente Fr. Mar. Bos- 
quillon, Paris, 1816. in-4° et in-8°. | 


* Ce manuscrit, que je n’ai pas indiqué dans ma notice, contient le 
Commentaire de Galien sur le χατ᾽ inrpeicv. Il est sur papier, et du 
xive siècle, 


ΚΑΤ᾽ [HTPEION. 


» 


͵ » - “- FA 
1. Ἢ ὅμοια À ἀνόμοια " ἐξ ἀρχῆς * ἀπὸ τῶν μεγίστων, ? ἀπὸ τῶν 
LS “« »  ΧΝ "Ὁ [ , > 6 LA ‘A Δ ΣΑΣ 
δηΐστων, ἀπὸ τῶν " πάντη πάντως " γιγνωσχομένων. Ἃ χαὶ ἰδεῖν, 
1 χαὶ θιγεῖν, καὶ ἀχοῦσαι ἔστιν" ἃ χαὶ τῇ 9 ὄψει, " χαὶ τῇ *° ἁφῇ, χαὶ 
τῇ ἀχοῇ, καὶ τῇ " ῥινὶ, καὶ τῇ "" γλώσσῃ, καὶ τῇ γνώμη ἔστιν "" αἷ - 
σθέσθαι" " ἃ, οἷς γιγνώσχομεν ἅπασιν, ἔστι γνῶναι. 


* Galien dit que le titre de ce livre est χατ᾽ ἰητρεῖον, mais qu’il aurait 
mieux valu l’intituler περὶ τῶν χατ᾽ ἰητρεῖον, ainsi que quelques-uns inti- 
tulent le livre de Dioclès, celui de Philotimus et celui de Mantias. En 
effet, ces médecins ayant composé chacun un traité sur ce même sujet, le 
titre en est, dans la plupart des exemplaires, simplement χατ᾽ ἐητρεῖον sans 
la préposition et l’article, mais il est, dans un petit nombre, avec la pré- 
position et l'article, περὶ τῶν χατ᾽ inrpsiov. Galien donne ici quelques dé- 
tails qui intéressent l'authenticité du texte hippocratique. Il parle d’exem- 
plaires de trois cents ans de date , comme étant les plus anciens que de 
son lemps on pèt se procurer. Mais il ne faudrait pas conclure de là que 
le texte de la collection hippocratique n'est garanti que jusqu’à cette date 
de trois cents ans, c'est-à-dire environ cent ans avant Jésus-Christ; car il 
ajoute immédiatèment : « Je me suis décidé à prendre en considération 

tout ce qui se trouve dans les premiers commentateurs, afin de déterminer 

les véritables leçons par la comparaison du plus grand nombre de ces au- 
teurs et de ceux qui méritent le plus de confiance. Le résultat a dépassé 
mon espérance. J'ai trouvé, à peu de chose près, une concordance parfaite 
entre nos plus anciennes copies des livres hippocratiques et les livres des 
premiers commentateurs, Aussi ne puis-je assez admirer la témérité de 
ceux qui, ayant écrit hier et aujourd'hui des commentaires sur Hippo- 
crate, ou ayant donné une édition complète de ses œuvres, tels que Dios- 
coride et Ariémidore surnommé Capiton, se sont permis de changer les 
anciennes leçons. » De ce passage il résulle que le texte de la Collection 
hippocratique est garanti depuis qu’il a été commenté. Le traité actuel 
De l’officine du médecin avait été commenté par Bacchius, attaché à la 
secte hérophilienne, ct sinon disciple direct d'Hérophile, du moins con- 
temporain de Philinus, æyditeur, ἀχρυστὴς, de ce célèbre médecin. 
Voyez mon Introduction, t, 4, p. 87, et p. 154 et 132. 
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1. Examiner dès le début les ressemblances et les dissem- 
_blances ‘avec l’état de santé, les plus considérables par leurs 
effets, les plus faciles à reconnaître, et celles que fournissent 
tous les moyens d'observation; rechercher ce qui peut se 
voir, se toucher, s'entendre; ce qu’on peut percevoir en 
regardant, en touchant, en écoutant, en flairant, en goû- 
tant, et en appliquant l'intelligence ; enfin ce qui peut se 
connaître par tous nos moyens de connaissance, 


2 ἐξαρχῆς K. — 3 xai pro &. τ. Gal. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. 9, 
1.1, p. 530. — 4 εὐχύλων gl. FG. — 5 πάντως πάντη Gal. in cit, ib. 
δ ιν. DFGHIKMN, Bosq. — 7 καὶ 0. om. Gal. in cit, ib. -- θέγειν vulg. 
— δ ὄψεῖ Bosq. — 9 καὶ τ. &. x. τ᾿ 4x. om. Gal. in cit. ib.— :° &. ΕΠ). 
— ὐὐ βινὴ C.- δηνὲ Gal. in cit. ib. =— "3 γλώττη CDFGHIJKMN. 

15 αἴσθεσθαι DFGHIK. - Ce passage semble contenir une répétition 
entre ἰδεῖν, θιγεῖν, ἀχοῦσαι, et ὄψει, ἁφῇ, non αἰσθέσθαι ; il avait suscité 
des explications diverses , les unes improbables et indignes de mention, 
les autres probables, et dignes d’être rappelées, dit Galien, qui énumère 
ces dernières. Suivant les uns, Hippocrate veut dans le premier membre 
que le médecin interroge seulement les qualités simples, ἁπλαῖ ποιότητες, 
et dans le second, qu’il interroge le corps entier. En d’autres ter- 
mes, quand Hippocrate dit voir, toucher, entendre, il nomme ces trois 
sens par forme d'exemple, pour exprimer les qualités considérées isolé- 
ment et, quand, les ayant ainsi séparées, il passe à la substance même, 
alors il nomme tous les sens, et il y joint le jugement, l'intelligence 
(γνώμη). Cette explication, dit Galien, n'est pas dépourvue de raison. 
D’autres prétendent que le premier membre est relatif au médecin, et le 
second au malade ; dans le premier, il s’agit de ce que le médecin voit, 
touche et entend ; dans le second, il s’agit de ce que-le malade éprouve 
par la vue, par le tact, par l’ouïe, par l'odorat, par le goût et par l’intel- 
ligencé (yôur). D’autres modifient cette explication pour γνώμῃ seule- 
ment, qu'ils rapportent aa médecin; le médecin voit, touche et entend, 
le malade voit, touche, entend, faire et goûte, et de tout cela le médecin 
tire une conclusion par le raisonnement.-A cette explication s’oppose, dit 

TOM. ΠΙ 15 


274 DE L'OFFICINE DU MÉDECIN, ᾿ 


2, Ta ' δ᾽ ἐς χειρουργίην κατ᾽ " ἰητρεῖον" ὁ ἀσθενέων " ὃ δρῶν " οἵ 


Galien, l'absence de l'indication de l’odorat dans le premier membre de 
phrase; mais il se pourrait que cette omission fùt le résultat d’une er- 
reur du premier copiste, du genre de ces omissions et de ces erreurs que 
l’on rencontre en grand nombre dans plusieurs livrés d’Hippocrate et 
d'autres auteurs, Enfin une quatrième explication avait été fournie par 
une analyse que Sémius, philosophe stoïcien, avait faite de la sensation ; 
suivant lui, ἰδεῖν, θιγεῖν, ἀχοῦσαι sont des actes qui s’exercent sans qu'il y 
ait compréhension de la part du sujet sentant, μὴ καταλυπτιχῶς ; au con- 
troire, αἰσθάνεσθαι implique compréhension, Si je saisis bien ce passage 
de Galien, qui n’est pas sans altération, Sémius admettait, entre ces deux 
manières de percevoir, la même différence que nous admettons entre voir 
et regarder, entendre et écouter, le tact et le toucher, Phécianus, disciple 
de Quintus, et l’un des maîtres de Galien, avait adopté cette explication de 
Sémius , attendu qu'il suivait les dogmes de la philosophie stoicienne. 
Suivant lui, le premier membre de la phrase enseignait seulement le 
genre des objets d’où nous proviennent les indications diagnostiques ; le 
second membre exprimait les observations précises et sûres que nous eh 
tirons. En terminant, Galien dit qu’il a rempli fidèlement sa promesse 
d’exposer tout ce qui ἃ été allégué par quelques commentateurs pour sau- 
ver Hippocrate de l'apparence d’avoir répété deux fois la même chose. 
Quant à sa propre opinion , il ne l’exprime pas; il engage le lecteur à 
examiner les explications mises sous ses yeux, et à choisir celle qu ‘il ju- 
gera préférable. 

‘4 ἃ xai (εἰ pro χαὶ C) (καὶ om. BDFGHIJKMNP, Bosq. \ (ἃ καὶ om. 
Gal. in eit. ib.) γυηνωσκόμενα (γι. ὈΕΘΒΗΝΚΝΝ) (γινώσκομεν Bosq. ) 
πᾶσιν (ἅπασιν B,N mut. in πᾶσιν, Bosq.) ἐστὶ ( ἔσται C) γνῶναι vulg. - 
Tel est, avec ses variantes, le texte de cette phrase fort difficile, Elle est 
citée quatre fois dans le Commentaire de Galien, et chaque fois d'une 
manière différente, En traduisant ce Commentaire, sans lequel on ne 
peut discuter la phrase en question, je rapporterai ces quatre citations . 
qui serviront ainsi de variantes, « On est en droit de chercher, dit Ga- 
lien, quelles peuvent être, outre la sensation et l'intelligence, Les autres 
facultés que la nature nous a départies pour connaître les objets ex- 
térieurs, Hippocrate, comme ne Les ayant pas énumérées toutes, ajoute : 
Υγνωσχόμενα πᾷσίν ἐστι γνῶναι.... Il est probable, ou, pour mieux dire, 
il est nécessairement.certain que, du temps d’'Hippocrate, on débattait la 
question des.critériums physiques, les uns soutenant qu’il n’en existait 
pas, comme firent plus tard les Pyrrhoniens, les autres, que ce critérium 
était la-sensation seule, d’autres rejetant la sensation et maintenant la vé- 
rité de celte sentence : c’est l'esprit qui voit, c'est l'esprit qui ‘entend, 
tout le reste est aveugle et sourd ; d'autres prenant ün moyen terme, el 
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2. Ici il s’agit des opérations manuelles qui se font dans 


donnant pour critérium des choses sensibles la sensation, pour critérium 
des choses intelligibles l’intelligence; d’autres enfin admettant en nous, 
outre la sensation et l'intelligence, d’autres facultés de l’âme. Pour échap- 
per à ces contestations, Hippocrate a fait mention de deux facultés géné- 
rales, la sensation et l'intelligence....; et, ἃ cause des sophistes, il ἃ 
ajouté : ἃ οἷς γιγνωσχόμενα πᾶσι δυνατόν ἐστιν γνῶναι. Quelques-uns pen- 
sent qu'il y a différence de nature entre l’entendement, νοῦς, 11π|6}}}- 
gence, διάνοια, et la raison appelée distributive, τὸν διαθετὸν (sic) ὀνομα- 
ζόμιενον λόγον, et ils attribuent plusieurs facuhtés à ces trois natures... Ce 
que je viens de dire explique, je pense, pourquoi Hippocrate, à la fin d’un 
enseignement qui était suffisant, ἃ ajouté : ἃ οἷς γιγνώσχευεν ἅπασίν ἐστιν 
γνῶναι.... Hippocrate indique les choses sensibles qu’on peut appeler la 
matière de l'observation, médicale par la phrase : ἃ χαὶ θιγεῖν ai ἀχοῦσαί 
ἔστιν; la double faculté qui les juge, sensation et intelligence, par la 
phrase : ἃ χαὶ τῇ ἀχοῇ, καὶ τῇ ῥινὶ, καὶ τῇ γλώττῃ ἐστὶν αἰσθέσθαι, Si l’on 
met en ayant quelque autre faculté, nous ne la nierons pas, pourvu qu’elle 
paraisse utile au but de notre travail ; car, en disant οἷς YYOGLELEVE πᾶ- 
σίν ἐστιν γνῶναι, il a compris l'intelligence, τὴν γνώμην, et il a laissé 
toute liberté à ceux qui pensent qu’il existe quelque autre faculté cogni- 
tive et qu’ils peuvent nous la démontrer, » D’après ce commentaire, la 
phrase du texte hippocratique doit satisfaire aux conditions suivantes : 
4° Laisser entendre qu’Hippoerate n’a pas.énuméré toutes les facultés co- 
gnitives; 2° exprimer quelque intention d'Hippocrate de se prémunir 
contre ce que son énumération a pu avoir d’incomplet; 5° se prêter à 
prévenir les objections des sophistes ; 4° laisser toute liberté à ceux qui 
voudraient augmenter le nombre des facultés cognitivés de l’âme. Le texte 
de vulg., que Cornarius a rendu par quæ et quibus cognoscuntur, om- 
nibus cognoscere licet, ne suppose aucune contestation sur les facuHés 
cognitives, et semble uniquement résumer ce qui précède. La traduction 
de Foes : ex quibus omnis cognitio constat, est en contradiction com— 
plète avec le Commentaire de Galien, puisqu'elle admet que nos facultés 
<ogaitives se réduisent à la sensation et à l’intelligence. Enfin Bosquillon, 
adoptant une leçon qui se trouve dans une des citations de Galien, tra- 
duit quæ omnibus quibus cognoscimus, intelligi possunt. Cela me 
paraît répondre aux exigences du Commentaire de Galien. 


᾿ Δὲ CMNP, Bôsq. — « Des loeutions aussi abrègées, dit Galien, sont 
évidemment écrites avee intention par des auteurs qui ne veulent pas être 
clairs. Car, lorsqu'il suffirait de l'addition d’un nom, d’un verbe, ou de 
deux, ou au plus de trois, pour donner toute lucidité à la phrase, n'est- 
ce pas rechercher exprès l'obscurité que de jeter ainsi les mots? » Galien 
paraphrase cette ligne de la manière suivante : « Toute la médecine, dans 
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ὑπηρέται " πὰ ὄργανα" τὸ φῶς" ᾿ ὅχου" "ὅχως" * ὅσα 4 ὅχως" 
5 ὅχου δ τὸ σῶμα, 7 τὰ ἄρμενα" " ὃ χρόνος" 9 ὃ τρόπος" ° ὃ τόπος. 


l'intention d'arriver au diagnostic des maladies, a pour but commun la 
connaissance des ressemblances et des dissemblances de l’état de maladie 
avec l’état de santé ; elle procède à l’aide des observations évidentes faites 
par la sensation et l'intelligence, qui trouvent les faits et les apprécient. 
Quant à moi, de cet énsemble je n'expose ici que les opérations manuel- 
les qui peuvent être montrées aux élèves et être pratiquées sur les ma- 
lades. » 

2 ἰητρίον C. -- ἰατρεῖον P. - ἰητρίην quædam ἀντίγραφα ap. Gal,, Bosq. 
- « Quelques-uns, dit Galien, écrivent la dernière syllabe par », ce qui 
exprime la médecine et non le lieu que nous appelons ἰατρεῖον, C’est 


comme si Hippocrate avait dit : voici quelles sont les applications de la 


main dans l’art médical. L'auteur de ce livre, soit Hippocrate lui-même, 
soit son fils Thessalus, paraît mentionner dans la suite, non toutes les 
opérations que la médecine emploie, ou toutes celles qui appartiennent à 
l'officine, ἰατρεῖον, mais celles qui sont utiles dans une introduction à Ja 
chirurgie. » Asclépiade, qui avait commenté ce livre, lisait κατ᾽ ἰητρίην, 
et, si je comprends le Commentaire de Galien, altéré ici, il ÿ attachait le 
même sens qu'au mot ἰατρεῖον, ce qui étonne Galien. 


: ὅκου, dit Galien, avec un x à la seconde syllabe chez les Toniens, 
ὅπου chez nous, indique le lieu où se trouve le malade, — ? ὅχως, que 
nous disons ὅπως, continue Galien, exprime le comment des choses en- 
seignées , c'est-à-dire la position du malade, du médecin, des aides, des 
instruments. — * ὁχόσα CP, Merc. in marg, — 4 Post ὅχως addit οἷσιν ὡς 
M. - Pro ὅχως habent οἷς ὡς DFGIJK; οἷσιν ὡς C (N, cum ὅχως restit.), 
Merc. in marg., Lind. -- οἷς οἵως (ex emend. H) P; οἷσι οἵως Bosq. - La 
leçon de vulg. est la bonne, ainsi que cela résulte du Commentaire de Ga- 
lien, qui dit : « Le ὅχως placé un peu plus haut immédiatement après 
ὅχου, exprime le comment dans la position ; celui dont il s'agit ici ex- 
prime le comment de l’emploi, » — 5 ὅχου CDEGIJKP. - ὁχότε pro ὅχου 
vulg. -- La leçon de vulg. est certainement bonne, et appuyée sur d’an- 
ciens exemplaires, puisque c’est celle que Galien explique. « ὁχότε, dit- 
il, désigne évidemment le temps. » Cependant il ajoute que les commen- 
tateurs connaissaient la leçon ὅχου, et que la plupart des exemplaires la 
portaient, Voyez la note 40. — % τότε 0. P.- Galien remarque que τὸ 
σῶμα paraît faire double emploi avec ὁ ἀσθενέων, mais que peut-être σῶμα 
signifie ici la partie malade. Voyez, pour une autre explication, la note 
10, ᾿ 
7 Post τὰ addunt τε M (N, al. manu.). - ἄρμ. CDFGHIJKMN, 
Ald., Frob., Merc., Bosq. - Baxyet5s φησι τὰ ἐναρυυύζοντα oÙx ὀρθῶς * 
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l’officine. À considérer : le malade ; l'opérateur ; les aides ; 
les instruments ; la lumière ; où et comment ; quelles choses 
et comment; où le corps du malade, là les instruments ; le 
temps ; le mode ; la partie affectée. 


ἄρμενα γὰρ ἰδίως λέγεται, τὰ πρὸς τὴν ἰατρικὴν χρείαν ἐπιτήδεια ἐργαλεῖα, 
οἷον σμιλία,, φλεθοτόμα (φλεθοτομία B), καὶ τὰ τούτοις ὅμοια in marg. BM 
Ν, - Galien dit que les ἄρμενα étaient sous-entendus dans les ὄργανα, que 
cependant on peut admettre que l’aüteur a compris sous le nom de ἄρμενα 
les sondes, les trépans, les rugines, les méningophylax, etc.; mais que, 
dans tous les cas, ce mot n’est pas à la place qu’il devrait occuper, et qui 
est après’ τὰ ὄργανα, Voyez, pour une autre explication, la note 40, 

8 Suivant Galien, χρόνος fait double emploi avec éxére. Maïs peut-être 
χρόνος indique-t-il le temps dans son rapport avec la partie malade ; c'est 
ainsi qu’Hippocrate a défendu certaines réductions des os le troisième ou 
le quatrième jour ; ou le temps dans son rapport avec l'opération à pra- 
tiquer. Cette difficulté disparaît pour ceux qui lisent ὅχου au lieu de ὁχότε, 
Voyez notes 5 et 40, — 9 Galien dit que τρόπος peut indiquer le mode 
de production de la lésion, et il cite comme exemples de cette signi- 
fication du mot τρόπος, les cinq τρόποι de lésions du crâne énumérés par 
Hippocrate dans le traité des Plaies de téte, 

ἐδ Le passage du Commentaire de Galien relatif au mot τόπος est ex- 
cessivement altéré, à tel point que je crois, avant de le traduire, devoir 
le mettre sous les yeux du lecteur avec les corrections conjecturales qui le 
rendent traduisible. ἀποῤῥώτατος (1. ἀπορώτατος) φαίνεται (addend. ὁ τό- 
πος). Τὸ (1, τί) καὶ τόπου δεῖ πάλιν αὐτὸν μνημονεύειν, ἔμπροσθεν εἰρηκότος 
(!. εἰρηκότα) τοῦ (1, τὸ) ὅκου δηλωτιχὸν ἐπίῤῥημα τόπου; δι᾽ ὧν καί τινες 
ἑτέραν ἐξήγησιν ἐποιήσαντο τῆς ῥήσεως, ἅμα, καὶ τῷ τὴν ἑτέραν εἶναι τῷ 
ὄγκῳ (1,ὄκότε) γράφουσι γὰρ ἀντ᾽ αὐτοῦ τὸ ὄγκου (1. ὅκου) προειρημένον, 

NV ὅμως τὴν γραφὴν ταύτην οἵ τε ἐξηγησάμενοι τὸ βιδλίον ἴσασι, καὶ οἱ 
πλεῖστοι τῶν ἐμπειριχῶν (1, τὰ πλεῖστα τῶν ἀντιγράφων) ἔχει. Καὶ μέντοι 
χαὶ ἀναλήψομαι νῦν αὖθις αὐτὴν ἕνεκα σαφγνείας, ἔχουσαν οὕτως" ὁ ἀσθε- 
νέων, ὁ δρῶν, οἱ ὑπηρέται, τὰ ὄργανα, τὸ φῶς, ὅκου, ὅκως, ὅσα, ὅχως, 
Côte (1, ὅχου) τὰ σώματα, τὰ ἄρμενα. Φησὶν (1, φασὶν) οὖν ἐν τῷ λέγειν, 
ὅχου τὰ σώματα, ἄρμενα, τὸ μὲν αὐτῶν (]. τομὴν αὐτῷ) πεπὸιῆσθαι τοῦ 
κατὰ τὸν ἔμπροσθεν λόγον ἁπλῶς ἀχούσας (1. ἠκουσμένου) ὅκου" τὸ γὰρ ὅκου, 
τῷ τε σώματι τοῦ χάμνοντος καὶ τοῖς ἀρμιένοις συμζεδηκέναι δυνάμενον, νῦν 
ἀρμένων λέγεσθαι τῶν ἔμπροσθεν ὀργάνων εἰρυμένων - ὅτι δ᾽ ἐν τῷ προσήκοντι 
ἡ τόπῳ χρὴ τό γε σῶμα τοῦ κάμνοντος, χαὶ τὰ ἄρμενα χεῖσθαι, νῦν ἐπιδιο- 
ρίζοντα, Cela peut se traduire ainsi : « Ce qu’il y a de plus difficile à 
comprendre, c'est le mot τόπος, À quoi bon Hippocrate fait-il ici de nou- 
veau mention du lieu, après l'avoir indiqué par l’adverbe ὅχου ἢ Aussi 
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3. " Ὁ δρῶν, * À * χαθήμενος, ἢ 4 ἑστεὼς; " ξυμμέτρως πρὸς 
ἑωυτὸν, πρὸς τὸ χειριζόμενον, πρὸς τὴν αὐγήν. © Αὐγέης μὲν οὖν 
δύο 1 εἴδεα, τὸ μὲν χοινὸν, τὸ δὲ τεχνητόν. " Τὸ μὲν οὖν χοινὸν οὐχ 
9 ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ δὲ τεχνητὸν, καὶ ἐφ᾽ fiv. Ὧν ἑχατέρου 1° δισσαὶ χρή- 
σιες, 1 À πρὸς "" αὐγὴν, À ὑπ᾽ αὐγήν. Ὑπ᾽ αὐγὴν μὲν οὖν ὀλίγη τε ἣ 
“ρῆσις, "᾽ χαταφανής τε À μετριότης. Τὰ δὲ πρὸς αὐγὴν ἐκ τῶν "9 πα- 
ῥεουσέων, ἐκ τῶν "" ξυμφερουσέων "5 αὐγέων, πρὸς τὴν "7 λαμπροτάτην 
τρέπειν τὸ χειριζόμενον" 5 πλὴν ὁχόσα ‘9 λαθεῖν δεῖ, ἢ δρὴν αἰσχρόν - 
29 οὕτω δὲ "" τὸ μὲν χειριζόμενον ἐναντίον τῇ αὐγῇ, τὸν "" δὲ χειρί- 


ζοντα, ἐναντίον τῷ χειριζομένῳ, πλὴν ὥστε μὴ ἐπισχοτάζειν - 23 οὕτω» 


quelques commentateurs ont-ils expliqué autrement la phrase, en [ἃ chan- 
geant dans le mot ὁκότε; au lieu de ce mot, ils écrivent le mot ὅχου, qui 
se trouve précédemment, Je dois ajouter que ceux qui ont commenté ce 
livre connaissent cette leçon, et qu'elle se trouve dans la plupart des 
exemplaires. Je vais la reprendre pour plus de clarté. Elle est dès-lors 
ainsi conçue : ὁ ἀσϑενέων, ὁ δρῶν, οἱ ὑπεορέται, τὰ ὄργανα,, τὸ φῶς, ὅκου, 
ὅχως, ὅσα, ὅχως, ὅχου τὰ σώματα, τὰ ἄρμενα; Hippocrate, disent-ils, 
en mettant ὅχου τὰ σώματα, τὰ ἄρμενα, a divisé le ὄχον qui est pris plus 
haut dans un sens simple. Cet adverbe, qui pouvait se rapporter égale- 
ment au corps du malade et aux instruments, est dit ici des ἄρμενα 
appelés précédemment ὄργανα; et Hippocrate, par là, détermine que le 
corps du malade et les instruments doivent se trouver à la fois dans le 
lieu convenable, Avec cette leçon, le mot τόπος, qui est à la fin de toute 
la phrase, signifiera la partie affectée. Car les médecins se servent de ce 
mot pour exprimer les parties du corps, et quelques-uns ont écrit des 
livres entiers sur Les parties affectées, περὶ τόπων πεπονθότων, » J'a- 
dopte cette leçon; car, outre qu’elle se trouvait dans la plupart des exem- 
plaires, elle ἃ l’avantage de remédier à plusieurs difficultés signalées par 
Galien, et que j’ai indiquées en passant. On remarquera que, pour faire 


correspondre le sens à son Commentaire, il faut supprimer la virgule 
après ὅχου. 


: Ante 6 addit ὁ ἀσθενέων ex emend. H, - Cette correction, qui ἃ pour 
but de mettre ce passage en accord , quant à l’ordre, avec l’énumération 
qui précède, et qui eommence par ὁ ἀσθεγέων, ὁ δρῶν, est malheureuse, 
Car justement Galien remarque qu’Ilippocrate ne suit pas ici l'ordre de 
son énumération ; il ajoute qu’il ÿ a mille exemples de pareilles interver- 
sions chez les anciens auteurs, et il en rapporte plusieurs empruntés à 


Homére. Il est donc bien établi que cette phrase commence par ὁ δρῶν, 
et non par ὁ ἀσθενέων. 
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3. L'opérateur est ou assis, ou debout, dans une position 
. convenable relativement à lui-même, relativement à la par- 
tie qu’il opère, relativement à la lumière. De la lumière , il 
y a deux espèces : la lumière commune; là lumière artifi- 
cielle. La lumière commune n’est pas à notre disposition ; 
la lumière artificielle est à notre disposition. On se sert de 
chacune de deux façons, ou en face, ou de côté. De côté, 
l'usage en est restreint, et le degré d’obliquité se détermine 
sans difhiculté. Quant à la lumière de face, 11 faut tourner, 
vers la plus vive des lumières présentes , si elle est la plus 
utile pour le cas actuel, la partie sur laquelle on opèré ; 
mais, quand il s’agit d’une partie qu’il faut cacher ou que 


+ 6 pro ἢ D.— : xar. Bosq.— " ἑστεὼς CHKNP, Foes de Chouet, Bosq. 
- ἑστὼς DFGJM. -- ἐστεὼς vulg. -- ἐστῶς (sic) 1.— 5 a. C.-— αὐγέης FGHI 
KMN. -- αὐγέος (sic) J. — αὐγίης (sic) D. -- αὐγῆς vulg. — 7 ἰδέαι P. - 
Galien dit que les anciens expriment les divisions des objets généraux par 
διαφορὰς, εἴδη, et τρόπους. — ὃ τὸ,... τεχνητὸν om. C (D, rest. al. manu) 
FGHILJK. — 9 ἐπ᾿ (bis) Bosq. — "9 δύο αἱ DFGHIJK (MN, in marg. 
δισσαὶ), Bosq. - δυσσαὶ in marg. B. - δυσαὶ χρήσπες C. — 1: à ὑπ᾽ αὐγὴν 
ἣ πρὸς αὐγὴν CMN. — :2 Post πρὸς addunt τὴν ΗΚ, - Galien dit que 
πρὸς αὐγὴν veut dire que la partie sur laquelle on opère est placée en 
face de la lumière, et ὑσ᾽ αὐγὴν, que la partie est située un peu oblique- 
nent par rapport à la lumière, βραχὺ παραχεχλιμιένον. Cette dernière po- 
sition s’applique, par exemple, aux affections des yeux lesquelles ne com- 
portent pas la position de la lumière en face. — :? Le sens de cette phrase 
est clairement déterminé par Galien, qui, disant que c’est surtout pour 
les affections des yeux que l’on se sert de la lumière oblique, ajoute : « Le 
degré d'obliquité où il faut mettre l’opéré par rapport à la lumière, se 
règle par deux besoins auxquels on doit donner attention, le besoin, pour 
le médecin, de voir avec netteté ce qu’il fait sur l’œil malade, le besoin, 
pour l’opéré, de ne pas être soumis à une lumière qui lui cause de trop 
vives douleurs, » — ‘4 παρεουσῶν CP: — 15 à, D. - ξυμφερουσῶν P. — 
"δ αὐγέην C, Merc. in marg.— "1 λαμπροτάτην BCK (MN, in marg.), Bosq. 
- λαμπρότητα vulg. — ‘8 L'auteur, remarque Galien, n’a pas expliqué sa 
pensée par une phrase claire; il semble dire qu’il ne faut pas tourner en 
face de la lumière les parties à opérer qu’il convient de cacher ou que la 
décence ne permet pas de montrer. Or, ce n’est pas cela qu’il entend, 
ainsi qu'on le voit par la suite, — 9 Ante λ, addit à vulg.- om. BCD 
.FGHIKMN, Bosq. — *° οὕτω BCDFGHIJKMN, Bosq. -- οὕτωσι vulg. 
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ed ἂν ὃ μὲν δρῶν ὁρῴη, τὸ δὲ χειριζόμενον " οὐχ épore. Πρὸς ἕωυ- 
τὸν " δὲ, 3 χαθημένῳ ὁ πόδες ἐς τὴν ἄνω 5 ἴξιν 5 χατ᾽ ἰθὺ γούνασιν " 
διάστασιν δὲ, ὀλίγον 1 Euubebüirec” γούνατα δὲ ἀνωτέρω βουβώνων 
" σμιχρὸν, διάστασιν 9 δὲ, 1° ἀγχώνων "" θέσει καὶ παραθέσει. "" Ἴυά- 
τιον, 3 εὐσταλέως, ‘4 εὐχρινέως, ἴσως, "" ὁμοίως, ἀγχῶσιν, "6 ὦμοι- 
σιν. Πρὸς "1 δὲ τὸ χειριζόμενον, τοῦ μὲν πρόσω χαὶ "5 ἐγγὺς, καὶ ᾽9 τοῦ 
ἄνω, καὶ τοῦ χάτω,, 26 χαὶ ἔνθα à ἔνθα, ἢ μέσον. 'Γοῦ μὲν πρόσω καὶ 
ἐγγὺς " ὅριον,"» ἀγκῶνας "" ἐς μὲν τὸ *4 πρόσθεν γούνατα μὴ" ἀμείθειν, 
ἐς "6 δὲ 27 τὸ ὄπισθεν, πλευράς " τοῦ δὲ ἄνω, μὴ ἀνωτέρω μαζῶν ἄχρας 


21 τὸν... αὐγῇ om. C. - Galien rapporte que quelqu'un, accusant ici 
Hippocrate, disait que cette phrase était ridiculement écrite; que ceux 
qui ne veulent pas que certaines parties de leur corps soient vues pen- 
dant une opération, n’ont qu’à faire sortir de l'appartement tous ceux qui 
s’y trouvent, à part le médecin et un ou deux des assistants les plus in- 
times. Mais, ajoute Galien, ce critique ne s’est pas souvenu que des per- 
sonnes que l’on opère , sans vouloir être vues par les individus présents, 
ont honte cependant de les engager à s’éloigner. C’est dans ces cas qu'il 
convient que le médecin se place de manière à dérober à la vue les parties 
sur lesquelles il opère. — 3" μὲν pro δὲ C. — ?? οὕτως CFGHIK. - 
Post ὁ. addit μὲν KP. 


* Οὐχ’ FHN.— 3 δὲ om, D. — ὃ xar, Bosq.— ὁ Ante π᾿ addunt μὲν D 
FGHIJKMNP, Ald., Gal., Bosq. — " ἵ, M.— 6 χατ᾽ εὐθὺ CP. -- κατευθὺ 
gl. FG. — 7 E. BCM. - 6. vulg. (N, cum E supra σὴ). - συμδεδαῶτες Bosq. 
- συμδεδλυμένοι gl. ΕΑ. -- ἄρα τοιγαροῦν τοὺς πόδας ὀλίγον ἀπ᾽ ἀλλήλων 
ἀξιοῖ, dit Galien. Ce passage, quoique altéré, indique clairement que, 
d'aprés Hippocrate, les pieds doivent être un peu écartés. Notre texte 
remplit assez mal cetté condition. Peut-être faudrait-il lire : διάστασιν 
δὲ, ἰ ἢ E., ou διάστασιν δὲ ὁλ., μὴ ξ. - 8 σμικρῶν CP. 

9 δὲ BCMN, Merc. in marg, -- δὲ om. vulg. - Δὲ me paraît aider à 

l'intelligence du sens. « Hippocrate, dit Galien, veut que les genoux, et 
par conséquent les cuisses entières jusqu’à l’aîne, soient dans un écarte- 
ment réglé de manière que le médecin, avec décence, avec sûreté, et sans 
gène dans ses opérations, puisse tantôt appuyer les coudes sur une partie 
des cuisses, tantôt agir avec les bras portés en dehors des cuisses. Θέσει 
exprime la position des coudes sur des cuisses; παραθέσει, la position la- 
térale des bras. » Ce Commentaire explique ce membre de phrase, qui 
aurait été bien obscur sans cela. 

10 ἀγκώνων P.- ἀγκῶσιν vulg. - ἀγκωσίων BC (MN, in marg.). — 
11 θέσεϊ xat παραθέσεϊ Bosq. -- post χαὶ addit τῷ C. — 1? ἱματίων BC (M 
N, in marg.). — "ἢ εὐεσταλέως C, -- εὖχρ. εὖστ, BMN. - Galien dit que 
cet adverbe signifie que le médecin ne doit porter son vêtement ni trop 
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la décence ne permet pas de montrer, elle doit être placée 
en face de la lumière, l'opérateur doit se mettre en face de 
l’opéré, sans cependant se faire ombre à lui-même ; de cette 
façon, l'opérateur verra, et la partie opérée ne sera pas vue. 
Position convenable de l’opérateur relativement à lui-même : 
assis, il aura les pieds dans la verticale des genoux, et tenus 
à une petite distance l’un de l’autre; les genoux un peu plus 
haut que les ainés, et écartés de telle sorte que les coudes 
puissent s’y poser, ou se porter en dehors des cuisses; le 
vêtement ni trop lâche ni trop serré, sans plissements, jeté 
également sûr les épaules et les coudes: Position de l'opéra - 
teur assis relativement à la partie qu’il opère : considérer le 
degré d’éloignement et de proximité, le haut et le bas, la 
droite, la gauche et le milieu. Du degré d’éloignement ou 
de proximité , la limite est, que les coudes ne dépassent pas 


serré, ni trop lâche. — ὁ Cet adverbe.se rapporte au vêtement lui-même, 
suivant Galien, qui ajoute : « Hippocrate recommande qu'aucune partie 
n'en soit en double. » | | 

“ἢ ὥμοισιν ἀγκῶσιν sine ὁμοίως C. - « Ce membre de phrase, dit Ga- 
lien, est amphibologique; ou bien Hippocrate veut que pour les deux 
bras le vêtement soit jeté d’une manière semblable sur les coudes et les 
épaules, de manière à embrasser ensemble les deux bras, ce que l’on ap- 
pelle vulgairement συγκρίνεσθαι ; ou bien il compare ensemble les coudes 
et les épaules, et il veut que pour chaque bras les épaules et les coudes 
soient également recouverts. » Galien ajoute que, d’après Hippocrate, le 
vêtement ne doit pas être relevé au-dessus du coude, tenue qui est dé- 
placée non-seulement pour le médecin exerçant un art aussi grave, mais 
aussi pour ceux qui plaident dans le forum avec une action véhémente, 

"δ ὦμοις P.— "1 δὲ om. D.— 18 post ἐγ. addit ὅριον (sic) C.— 19 τοῦ 
ἄ, x. τοῦ x. BC (Ν, cum linea subjecta), Merc. in marg. -- τοῦ (bis) om. 
vulg.— Ceci est, d’ après Galien, relatif à la position du médecin assis par 
rapport à la paris sur laquelle il opère : la distance » ἐγγύς; ; la hauteur des 
bras, ἄνω, χάτω ; la position latérale des bras, ἔνθα à ἔνθα. — 2° χαὶ ἔνθα 
À μέσον À ἔνθα Al. — 110. K.— 22 ἀγκῶνας C, Merc. in marg. - ἀγχῶνες 
vulg. — 33 ἐς (bis) BFGHIJKMNP, Bosq. -- εἰς (bis) vulg. — 24 πρόσωθεν 
C, — 25 ἀμοίξησθαι (sic) C. — 26 δὲ om. D, — 31 τοὔπισθεν BDFGHIJ 
KMN. « Hippocrate veut, dit Galien, que le médecin soit à une distance 
telle de lPopéré, que ses coudes ne dépassent pas en avant les genoux, en 
arrière les flancs, » 
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γεῖρας ' ἔχειν" τοῦ δὲ χάτω, μὴ κατωτέρω, " À ᾿ ὡς τὸ στῆθος 
ἐπὶ γούνασιν 4 ἔχοντα, 5 ἔχειν ὁ ἄχρας χεῖρας 7 ἐγγωνίους πρὸς 
βραχίονας" τὰ " μὲν χατὰ μέσον 9 οὕτως " τὰ δὲ ἔνθα, À ἔνθα, μὲ 
ἔξω. τῆς ‘° ἔδρης. κατὰ λόγον δὲ τῆς ἐπιτροφῆς "" προσδαλλόμενον 
τὸ σῶμα, καὶ τοῦ σώματος τὸ ἐργαζόμενον. "" “Εστεῶτα δὲ, ἰδεῖν μὲν 
ἐπ᾽ ἀμφοτέρων 1" βεόῶτα "4 ἐξ ἴσου. τῶν ποδῶν "" ἅλις, δρὴν δὲ τῷ 
ἑτέρῳ 1 ἐπιδεθῶτα, μὴ "7 τῷ χατὰ τὴν δρῶσαν χεῖρα ὕψος "" γούνα- 
τὸς ᾽9 πρὸς *° βουδῶνας, ὡς "" ἐν ἕδρη" καὶ "" τὰ ἄλλα ὅρια τὰ αὐτά. 
Ὁ δὲ χειριζόμενος τῷ “χειρίζοντι τῷ ἄλλῳ *? τοῦ σώματος μέρει 
24 ὑπηρετείτω, 25 ἢ 26 ἑστεὼς, 51 ἢ χαθήμενος, ᾽5 ἢ xelwevos, 29 ὅχως ἂν 


δήϊστα, ᾽» ὃ δεῖ, σχῆμα ἔχων ᾽"" διατελέῃ, ᾽" φυλάσσων ᾽ ὑπόῤῥυσιν, 


* ἔχειν om. Ρ. --- τ ὥστε pro ἢ ὡς τὸ (D, emend. al. manu, 
FGHIJKMN, Bosq. — ὃ ὥστε pro ὡς τὸ Β, ---- 4 ἔχοντα Ο (D, al. manu) 
FGHIJKMN , Merc. in marg., Bosq. - ἔχοντα om. vulg. — Ÿ ἔχοντα pro 

- ἔχειν BP. -- χεῖρας ἄκρας ἔχειν Bosq. — 5 y. ἄχ, BC (D, dx. x. al. manu) 
FGHIJKMN. — 7 ἐγκωνίας (sic) C. — ἐγκωνίους DP. - « Selon Hippo- 
crate, dit Galien, les bras du médecin ne doivent pas être mis dans une 
position inférieure à celle où, la poitrine étant inclinée sur les genoux, 
l’'avant-bras est ἐγγώνιος par rapport au bras. Il appelle ἐγγώνιος la posi- 
tion où l’avant-bras est fléchi à anglé droit sur le bras,» ---- ὃ δὲ pro μὲν 
P.—9 οὕτω MN, Bosq. — '° ἔδρα, dit Galien, désigne les parties du 
corps sur lesquelles nous sommes assis. — ! προσό. P. - xpc6. vulg. 

12 ἑστεῶτα (ἐστ. Ald,) δὲ δεῖ καὶ vulg. - ἑστεῶτα δεῖν δεῖν δὲ καὶ J. — 
ἐστεῶτα δεῖ δεῖν καὶ Β (D,.eum δὲ al, manu) (FI, cum ἐστι) GKMN. - 
ἑστεῶτα δὲ ἰδεῖν μὲν καὶ C (H, ex emend.), Merc. in marg. - Cornarius 
traduit : Si vero stet, utrisque pedibus ex æquo insistere satis est. Vidus 
Vidius : Stantem vero oportet pariter ambobus pedibus bene insistere. 
Foes : Stantem autem utrisque ex æquo pedibus abunde insistere oportet, 
Le texte de vulg. et les traductions qui en découlent ne me satisfont pas; 
pour-le grec, car de va-t-il bien avec βεδῶτα; pour le sens, car qu'est-ce 
que dire : debout, il se tiendra également sur ses deux pieds ? surtout 
quand l’auteur va ajouter que dans l'opération le médecin doit avoir un 
pied plus élevé que l’autre. En outre, le texte de vulg. est loin d’être ap- 
puyé par tous les manuscrits; et de notables variantes l’affectent, Le Com- 
mentaire de Galien est fort altéré, et il ne nous apprend qu'une chose, 
c'est qu’un pied devait être placé plus haut que l’autre, Dans cet état, j'ai 
pensé que la leçon ἰδεῖν donnait un sens meilleur, attendu qu'elle expli- 
quait pourquoi l'auteur avait dit que le chirurgien devait se tenir égale- 
ment et solidement sur ses deux pieds, et qu’elle répondait à dpñv par 
une opposition naturelle. Cela m'a conduit à supprimer καί. 
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les genoux antérieurement, et les flancs postérieurement ; 
du haut, que les mains ne soient pas portées plus haut que 
les mamelles ; du bas, que l’opérateur n’aille pas au-dessous | 
d’une position où, appuyant la poitrine sur, les genoux , il 
aurait les avant-bras fléchis à angle droit sur les bras ; même 
règle pour le milieu ; quant aux déplacements latéraux, ils 
ne doivent pas aller jusqu’à faire quitter le siége, mais, sui- 
vant qu'il sera besoin de se tourner, le corps et la partie qui 
opère s’avanceront. Dans la position debout, le médecin fera 
son examen, se tenant également ét solidement sur les deux 
pieds; mais il opérera, en n'ayant sur [6.80] qu'un seul 
pied , qui ne sera pas celui du côté de la main qui opère ; 
l’autre pied sera élevé assez pour que le genou soit à Ja bau- 
teur de l’aine comme dans la position assise; du reste les 
règles seront les mêmes. L'opéré secondera l'opérateur par 


13 βεδαῶτα BMN, Bosq.— "ὁ ἐξίσου DHJK,— 5 ἄλ, K.— "6 ἐπιδεδῶτα 
CDMP, - ἐπιδεθηκότα B (N, cum βῶ supra lin.). - ἐπιδεδαῶτα vulg, — 
"1 τὸ pro τῷ BCDFGHIJKMN, Aid, - τῷ om, Ρ.--- ‘8 γούνατος H. -- γού- 
νατε vulg, - γούνατα B. (D, mut, al. manu in γούνατι) FGIJKMN, Bosq. 
- γουνάτων Ο,, -- γόνυ P,- Galien dit que cela signifie que le genou du 
pied placé plus haut que l’autre doit être à la hauteur de l’aîne.— "9 προσθε- 
Cara pro π. B. P. — 2° βουθῶνας BDFGHIJKMN, Bosq. - βουθῶνα vulg. 
- Galien dit expressément qu'Hippocrate s’est servi du pluriel. Foes dit, 
dans ses notes, que tous les exemplaires qu'il ἃ vus, tant imprimés que 
manuscrits, portent le singulier, Cela est contraire aux données fournies 
par nos manuscrits, qui ont tous le pluriel , excepté un. — *‘ ἐνέδοη G 
.--- 55 τάλλα ΗΚ. - τ᾽ ἄλλα DFGJ. - + ἄλλα 1.-- 1" μέρει (μέρεϊ Bosq.) 
ponitur ante τοῦ BDFGHIJKMN,. - τοῦ. σ, τῷ ἄλ, μ.. CP, — 24 ὑπηρε- 
τεέτώ Bosq.— 25 ἢ om, BDFGHIKMN, Bosq.— "6 ἐστ, Ald. - ἑστὼς P. 
— "7 À καθ. repetitur D.- xar. Bosq. — "8 à χείμ. om, D, restit, al. 
manu, — 39 ὡς B (D, mut. in &.) FGHIJKMN, Bosq. - ὅσον pro ὅν. P. 
- Ante ὅχ, addit ἣ (, — 3° ὁ δὲ 1. - ὁ δὲ BDFGHIKMN. - ὅδε Bosq. - ὁ 
δὲ εἰς C. + ὧδε εἰς P. - ὧδε ὡς vulg. -- Il m'a semblé que la correction 
naturelle était suggérée tant par le-texte et les variantes, que par ὃ δεῖ, 
qui se trouve deux lignes plus bas. — 3" διατελέῃ Bosq. = διατελέει vulg: - 
διατελεῖ Ci: — 32 φυλασόον, C.. 

*? Les quatre mots ὑπόῤῥυσις, ὑπόστασις, ἔχτριψις, xaravriæ, avaïent, 
par leur obscurité, prêté à des interprétations très diverses, Galien dit 


284 DE L'OFFICINE DU MÉDECIN. 
ὑπόστασιν, " ἔχτρεψιν, " xaravrlav, * ὡς 48 " δεῖ, δ σώζηται 
7 χαὶ σχῆμα χαὶ εἶδος τοῦ χειριζομένου, " ἐν παρέξει, ἐν χειρισμῷ, 
9 ἐν τῇ ἔπειτα ἕξει. 

4. 1° Ὄνυχας μήτε ὑπερέχειν, μήτε ἐλλείπειν - δαχτύλων χορυφῆσι 


que, de ces interprétations, il rapportera celles qui lui paraissent proba- 
bles, et qu'il y joindra quelque chose de sa propre opinion. « Quelques- 
uns, dit-il, ont entendu ὑπόῤῥυσιν des liquides, et cela de deux façons, 
les uns prétendant qu'il s'agissait de liquides évacués hors du corps, les 
autres de liquides provenant d’effusions. D’autres ont dit qu’Hippocrate 
avait parlé de liquides s’écoulant pendant l’opération, d’autres de liquides 
s’écoulant après l'opération. Le même dissentiment s’est élevé sur le mot 
ὑπόστασις, attendu que le mot ὑφίστασθαι appliqué aux liquides exprime une 
idée contraire au mot ἐχρεῖν. Une autre série de commentateurs a entendu 
les mots ὑπόστασις οἱ ὑπόῤῥυσις, non des liquides, mais des solides ; ils ont 
pensé que le mot ὑπόστασις exprimait le soulèvement (τὸν μετεωρισμένον ; 
je crois qu’il y a erreur dans le texte; jamais on n’a pu expliquer 
ὑπόστασις par μετεωρισμὸς) ou des parties incisées ou de tout le corps ; et 
ὑπόῤῥυσις le glissement en bas, comme si Hippocrate avait dit χατάῤῥυσιν. 
En effet, le mot χαταῤῥεῖ est employé en ce sens dans le Pronostic, où on 
lit: ἣν δὲ χαὶ προπετὴς γίγνηται, καὶ καταῤῥέει ἀπὸ τῆς κλίνης ἐπὶ πόδας, 
δεινότερόν ἐστι (voyez t, 2, p. 448, 1. 14). Cette explication est appuyée 
par les mots ἔχτρεψις et xaravriæ, qui suivent immédiatement; car Hip- 
pocrate ἃ appelé ἔχτρεψις la conversion latérale, qu’il s'agisse soit du corps 
entier, soit de la partie soumise à l’opération, Les commentateurs dont 
nous parlons assurent que χαταντία se dit des membres en particulier, 
comme ὑπόῤῥυσις de tout le corps. Lorsqu'un homme, conservant sans au- 
cun changement le corps entier dans la même position, laisse pendre ou la 
jambe ou le bras, ils disent que cette position s’appelle κατάῤῥοπος, Ces 
“explications » prises isolément, sont justes, bien que les auteurs qui les 
mettent en avant n’en suivent pas l'application dans tout le cours de la 
phrase. En effet, entre eux tous il s’élève de nouveau un double désac- 
cord : suivant quelques-uns, Hippocrate entend que les opérés fassent 
les choses signifiées par les quatre mots ὑπόστασις, ὑπόῤῥυσις, ἔκτρεψις et 
καταντία ; suivant d’autres, que les opérés s’en abstiennent. Quant aux 
trois variantes qu’on trouve pour le mot ἔκτριψις, elles n’affectent en 
rien le sens général de toute la phrase ; quelques-uns, en effet, écrivent 
ἔχτρεψις par το 6 6 ε ἃ la deuxième syllabe, d’autres ajoutent un σ au 
commencement «de cette syllabé, et écrivent ἔχστρεψιν, d'autres enfin 
ἔχτριψις part, ὁ et τ. Ces termes sont clairs; car du verbe ἐχτρέπεσθαι 
vient ἔκερεψις, et de ἐχτρίδεσθαι ἔχτριψις, leçons qui impliquent que le 
patient se garde des choses qu’elles expriment, » Galien , en se résumant 
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le reste de son corps, soit debout, soit assis, soit couché, de 
la façon où il lui sera le plus facile de conserver la position 
qui importe , évitant de se laisser couler , de s’affaisser, de se 
détourner, de laisser pendre le membre, afin de maintenir 
la partie opérée dans la position et la forme qui conviennent, 
pendant la présentation au médecin , pendant l'opération, 
pendant l'attitude qui doit suivre. 

4. Les ongles ne doivent ni déborder les doigts, ni en 


et en donnant sa propre opinion, dit que les-explications qu’il vient de 
rapporter ne pèchent qu’en un point, c’est qu’elles ne sont pas complètes 
et n’embrassent pas l’ensemblè de l’idée d'Hippocrate. Cette idée est dé- 
terminée par les mots suivants : παρέξει, qui exprime l’acte par lequel le 
patient soumet la partie malade à l'examen du médecin ; χειρισμῷ, l’opé- 
ration ellemême; τῇ ἔπειτα ἕξει, l'attitude qu’il importe que le patient 
garde quand l'opération est terminée et que le traitement se poursuit. En 
conséquence , il admet que ὑπόῤῥυσις et ὑπόστασις se rapportent aux li- 
quides, suivant qu'il faut que l’écoulement ou la rétention en soit favo- 
risée (si toutefois j'entends bien le texte de Galien qui est très altéré, et 
dont les altérations se compliquent, ici comme en bien d’autres circon- 
stances, avec les obscurités ou les corruptions du texte même d’Hippo- 
crate). D'autre part, il admet que ἔχτρεψιν et χαταντίαν se rapportent aux 
parties soliGes. Il résulte aussi de toutes ces observations qu'il a entendu 
φυλάσσων, non dans le seps de conserver, mais dans le sens de se gar- 
der de, Toutefois, s’il est permis de s’écarter des sentiments de Galien, 
il me serhble que, parmi les commentateurs, ceux qui entendaient qu'il 
s'agissait des parties solides donnaient des quatre mots en question une ex- 
plication plus satisfaisante. Aussi est-ce de leur côté que je me suis rangé 
dans la traduction. 


* ἔχτρεψιν FGIJKL, Bosq. + ἔχτριψιν vulg. -- ἔχστρεψιν ΒΗΝΝ, - On 
voit que les trois variantes indiquées par Galien se retrouvent ici, — 
ἢ χατανέαν (sic) C, Merc. in marg. - xaravriny Bosq. — 5 Ante ὡς addit 
AP.—46P. - ὁ δὲ pro ὃ δεῖ C. — " δὴ pro S& DFGHIKMN. — 
ὁ σώζηται Bosq. -- σώζεται vulg. - σώεται, mut, alia manu in σώζεται D, 
- 0. om, P.— 7 χαὶ om. P, Bosq. — ὃ ἐμπαρέξει C. - παρέξεϊ Bosq. — 
9 χαὶ pro ἐν C, Merc. in marg. -- ἕξεϊ Bosq. — ° περὶ ὀνύχων BDFGHI 
JMN. - ὄνυχας μήτε ὑπερέχειν, μήτε ἐλλείπειν - (τὰς addit P) δαχτύλων 
χορυφὰς (χορυφῆς L, Lind. cum puncto post χορ.) ἐς (εἰς P} (ἐς om. () χρῆσιν 
σχέειν (ἀσκεῖν DFGHIJK): δακτύλοισι μὲν (δαχτύλοισιν ἐν Ο) ἄκροις vulg. — 
Le lecteur a le texte de vulg. avec les variantes que présentent nos ma- 
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χρῆσις" ἀσχέειν, δαχτύλοισι μὲν ' ἄχροις, " τὰ πλεῖστα "λιχανῷ 
πρὸς 4 μέγαν" ὅλῃ δὲ, " καταπρηνεῖ᾽ ἀμφοτέρῃσι “ δὲ, ἐναντίησιν | 
5 δαχτύλων εὐφυΐα, 9 μέγα ‘° τὸ ἐν μέσῳ τῶν δαχτύλων,, χαὶ "" ἀπε- 
ναντίον τὸν μέγαν τῷ λιχανῷ. Ναῦσος δὲ δι’ ἣν χαὶ βλάπτονται, 
1 οἷσιν "᾽ ἐχ γενεῆς ‘4 ἢ ἐν τροφῇ εἴθισται ὁ μέγας "" ὑπὸ τῶν ἄλλων 


nuscrits. 1] est d’autres variantes fournies par le commentaire de Galien. 
On les trouvera dans le passage de ce commentaire que je traduis, et qui 
+ justifie en même temps les changements que j’ai apportés au texte. Toutefois 
je ferai observer encore ici que le texte du commentaire de Galien est fort 
altéré, et n’aurait pas moins besoin d’un examen critique que celui 
d’Hippocrate. « La leçon est double, dit Galien ; je les expliquerai lune 
et l’autre. La première leçon est : ὄνυχας μήτε ὑπερέχειν, μήτε ἐλλείπειν 
δαχτύλων κορυφάς. C'est de cette façon surtout qu’il sert aisé de saisir 
les pelits corps que nous prenons avec le bout des doigts, Puis (εἶτ᾽ ἀυκφ’ 
ἑτέρας ἄχρας, 1. εἶτ᾽ ἀφ᾽ ἑτέρας ἀρχῆς) comnience un autre membre de 
phrase : ἐς χρῆσιν ἀσχέειν, δαχτύλοισι μὲν ἄκροις, τὰ πλεῖστα λιχανῷ πρὸς 
μέγαν, Le premier membre de phrase indique quelle est la grandeur des 
ongles, le second quel est l’usage des doigts, Voici l’autre leçon : ὄνυχας 
pire ὑπερέχειν, μήτε ἐλλείπειν. Puis commence un autre membre : δαχτύ- 
λῶν χορυφέσι (sic) χρῆσις. Le mot χορυφέσιν (sic) est au datif, De la sorte, 
toute la phrase signifie : Les ongles ne doivent ni dépasser les doigts ni 
être plus courts, mais ils doivent en égalér exactement la longueur; car 
c’est le bout des doigts qui sert, Cela (δόξει δὲ τοῦτο ψεῦδος, 1. dd ψεῦδος) 
ne paraîtra pas faux, si l’on se rend un compte exact de l'expression. 
Quand on fait quelque chose avec la main entière, les doigts agissent 
alors comme des parties de la maiu. Mais quand nous faisons une ponc- 
tion, une suture, nous employons les doigts, comme doigts et non comme 
parties de la main, Ainsi, toutes les fois que nous employons les doigts, 
c’est du bout que nous faisons usage. Pour cette raison, j'ai dit que la 
phrase : δαχτύλων χορυφέσι (sic) χρῆσις, est juste. Puis (εἶτ᾽ ἀφ᾽ ἑτέρας 
ἀρχῆς ἄρχειν, 1. ἀρχῆς " ἀσκέειν) commence un autre membre : ἀσχέειν, 
δαχτύλοισι μὲν ἄχροις, τὰ πλεῖστα λιχανῷ τε χαὶ πρὸς μέγαν, Par ces seuls 
mots, l’auteur indique que la plupart des actions des doigts (uvüv, 1, δαχ- 
τύλων) s’opèrent par l'opposition du pouce, qu’on appelle ἀντίχειρ, avec 
l'index, bien entendu que les objets saisis le sont par le bout de ces deux 
doigts. » De ces deux leçons ; le texte de vulg. a conservé la première, 
sauf la ponctuation, qui est vicieuse, La seconde est préférée par Galien ; 
parce que, avec plus de précision que l’autre, elle exprime que, lorsque 
le chirurgien se sert des doigts en tant que doigts, c’est le bout dont il 
se sert. En définitive, les deux leçons sont également autorisées, puisque 
les exemplaires anciens se partageaient entre l’une et l’autre, La pré- 
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laisser à nu les extrémités ; car c’est du bout des doigts que 
le médecin se sert. Dans la plupart des actes qu'il accomplit, 
il emploie : les doigts, dans l'opposition du pouce avec l’in- 
dex ; la main entière, dans la pronation; les deux mains, 
dans l'opposition l’une avec l’autre. C’est une heureuse dis- 
position des doigts, que l'intervalle qui les sépare: soit 
grand, et que le pouce soit opposé à l’index ; mais c’est une 
maladie , et l’usage des doigts en est gèné, quand, de nais- 
sance ou pendant l'accroissement, le pouce est tenu rappro- 


férence de Galien pour la seconde m’a décidé à la mettre dans le texté, 


᾿ ἄκρσισι Bosq. — " ταπλεῖστα D. — 3 λιχάνω P, Frob., Gal., Merc. 
τ " μέγα HP. — 5 χκαταπρήνεϊ Bosq. -- χαταπρίνη P. -- χαταπρηνέϊν (sic) . 
C. — ὁ δ᾽ FGHUKMN. — 7 ἐναντίαις CP. — 8 δαχτύλων εὐφυΐᾳ. BCDFG 
HIKMNQ', Merc. in marg. = D. δ᾽ εὐφυΐα Gal, in cit. De usa partium, 
144, p.570, 1. 46, ed. freb.-9. δ᾽ εὐφυΐη Bosq. -- δάχτυλον ἐχφυῆναι 
vulg, — 9 μετὰ pro μ. CP, Mere. in marg.— μέγαν Gal. “ 

‘° τὸν Ald., Gal., Lind. -- τῶν P, - La leçon δάκτυλον ἐκφυῆναι pourrait 
s'entendre avec τόν, C’est ainsi que Gardeil a traduit : C'est une heu- 


reuse disposition quand le doigt du milieu se trouve bieñ long, et 
lindex aussi. Grimm a réuni les deux je 


duisant : Es ist bequem, dass der eine 
zwischen den Fingern gross und der Zeigefinger dem Daumen gegenüber 
ist, Mais, outre l'autorité des manuscrits, Galien tranche la question 
entre les deux leçons, car il dit De usu partium, 4: « Hippocrate indique 
Vutilité de Ja division de la main en doigts, et de l'opposition du 
pouce avec les quatre autres. » εἰ κω 

"Ὁ ἀπ. CDFHIJKMN, Ald., Frob., Merc., Βοβᾳ.-- ἀπ᾽ ἐν. (sic) α.-- ὑπ᾽ 
vulge—"? τοῖσιν Ρ. -- τοῖσιν ἐχ γενεῆς à ἐν τροφῇ Bosq.- τοῖσι δ᾽ (δὲ Β) ἐχ γε- 
vernis (γενεῆς Π6}}}) à ἐν τροφῇ (ἐκ τροφῇ, sic, J) BDFGIJKLMNQ'.— 13 ἐχ 
γενεῆς, mut. alia manu in ἐκ γενετῆς Η, — ἐν γενετῇσι vulg. - ἐν γένεσιν C. 

"Δ ἢ ἐν τροφῇ Ἡ, -- ἐν τροφαῖς vulg. -- τροφαῖς Ῥὶ - [ἢ] ἐν τροφαῖς Lind. 
- Cette phrase très ‘obscure avait deux leçons, dit Galien, mais il ne 
nous apprend pas quelles étaient ces deux leçons, seulement il nous ap- 
prend que le sens en était le même. Deux explications en avaient été 
données par les commentateurs. Les uns pensaient qu’il s'agissait de 
l'habitude de tenir le pouce avec les autres doigts, habitude qui rendait 
le pouce sans action, en diminuait le volume, en empêchait la croissance, 


resserrait l'intervalle compris entre ce doigt et l’index, et finissait par 
causer une maladie de la main, vo 


çons ἐχφυῆναι el εὐφυΐα., tra- 
Finger hervor steht, der Raum 


55, comme si l’auteur avait dit une 
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δακτύλων κατέχεσθαι, δῆλον. Τὰ ' ἔργα " πάνέα ᾿ ἀσχέειν 4 ἔχα- 
τέρη δρῶντα, καὶ ἀμφοτέρῃσιν ἅμα (5 ὅμοιαι γάρ εἰσιν ὁ ἀμφότε- 
par), στοχαζόμενον 1 ἀγαθῶς, " χαλῶς, ταχέως, ἀπόνως, 5 εὖ- 
ρύθμως, εὐπόρως. 

ὅ. 19 “Ὅργανα μὲν, xai '" ὅτε, καὶ "" οἵως, εἰρήσεται" "" ὅχου δεῖ" μὴ 
4 ἐμποδὼν "" τῷ ἔργῳ, "5 μηδὲ "1 ἐμποδὼν τῇ ἀναιρέσει, "" παρὰ τὸ 
ἐργαζόμενον '9 δὲ τοῦ *° σώματος" " ἄλλος ** δὲ ἣν "5 διδῷ, 24 ἕτοιμος 
ὀλίγῳ πρότερον ἔστω, "" ποιείτω δὲ, ὅταν χελεύης. ᾿ 

6. Οἱ δὲ περὶ τὸν ἀσθενέοντα "5 τὸ μὲν χειριζόμενον παρεχόντων, 
ὡς "7 ἂν *8 δοχῇ " τὸ "9 δὲ ἄλλο σῶμα κατεχόντων, ὡς 3° ἂν ": ἀτρε- 
μέῃ, σιγῶντες, ἀχούοντες τοῦ "" ἐφεστεῶτος. 


lésion, βλάθην. Suivant d’autres, Hippocrate entend que la gêne dans 
l’usage du pouce est le résultat d’une maladie; une luxation du pouce, 
une ulcération profonde, et la cicatrice dure qui en est la suite, pouvant 
retrécir l'intervalle entre ce doigt et l’index. Cela devait plutôt arriver 
chez les enfants; car, tandis que les adultes, instruits par les médecins, 
peuvent, à l’aide de l’exercice, donner du jeu et du mouvement à la par- 
tie, les enfants qui sont dans le période d’accroissement, gardent leurs 
doigts. dans l’immobilité , les parties affectées ne prennent point de croic- 
sance, et Fintervalle entre le pouce et l'index devient très petit. Alors le 
pouce est retenu, xaréyerat, par les autres doigts, comme par un lien, 
c’est-à-dire qu’il est empêché de s’en’écarter ; car c’est dans ce sens que 
quelques-uns entendent le verbe χατέχεσθαι, Mais, dit Galien, ce qui 
s'oppose à celte explication, c’est que le texte aurait dà porter, non ὑπὸ 
τῶν ἄλλων, mais ἀπὸ τῶν ἄλλων, Je ne comprends pas cette objection de 
Galien, et je pense qu’il y a ici quelque altération pour les prépositions, 
soit dans le texte d’Hippocrate, soit dans le texte de Galien. Ce dernier 
dit qu’il laisse au lecteur le choix entre ces explications, et que découvrir 
le sens de phrases aussi obscures est l’œuvre de la divination, non du 
savoir. La fin de son commentaire est tout à fait altérée. Il faudrait 
pour la restitution quelque manuscrit meilleur que celui que j'ai sous les 
yeux. On y comprend seulement qu’Asclépiade, jugeant la phrase cor- 
rompue, l'avait corrigée ; correction qui est ainsi reproduite : νοῦσος δὲ dt” 
ἣν χαὶ βλάπτονται τοῖς ἐν γενετῇσιν À ἐν τροφῇ εἴθισται, καὶ τὰ ἑξῆς, et 
qu’Héraclide de Tarente en avait donné une explication ainsi reproduite : 
νοῦσος δὲ δι᾿ ἣν καὶ βλάπτουσα διάθεσις, οἷς ἐν γενετῇσι καὶ τροφῇ, καὶ τὰ ἑξῆς 
— 15 ὑπὲρ BDFGIJK(MN, in marg.). 


. Πάντα ἕρ, C.—? πάντως D,— 5 ἀσχαίειν C.— 4 éxaréon C.- éxaréonor 
vulg. = éxaréons ἱδρῶντα J, — 5 ὅμοιαι BC (D, mut. alia manu in ὅμοια) 
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ché des autres doigts. Il faut s'exercer à exécuter toute chose 
avec l'une ou l’autre main, et avec les deux à la fois (car 
elles sont semblables), ayant pour règles l'utilité, la conve- 
nance, la promptitude, la légèreté, l'élégance, la facilité. 

5. Pour les instruments, le temps et le mode seront expo- 
sés; quant au lieu, ils doivent étre placés de manière à ne pas 
gêner l’opérateur, et à être saisis sans difficulté , à la portée 
de la main qui opère. Si c’est un aide qui les présente, il se 
tiendra prèt un peu d’avance, et il les donnera quand one 
lui ordonnera. | 

6. Les aides qui entourent le malade présenteront la par- 
tie à opérer, ainsi que l'opérateur le jugera convenable ; ils 
maintiendront le reste du corps dans l’immobilité, silencieux, 
attentifs aux ordres de celui qui leur commande. 


‘FGHIJKLMN, Lind., Bosq. - ὅμοια vulg. - Galien dit que Hippocrate 
appelle les mains ὅμοιαι, bien qu'elles soient identiques pour la forme. 
L'auteur veut que 16 médecin s’habifue à se servir de 18 main gauche comme 
de la droite, et qu’il agisse avec non moins de sûreté en employant les 
deux mains à la fois, par exemple en appliquant une bande à deux globes. 

δ ἀμφότεραι B (D, mut. alia manu in éuesréonst ) FGHIJKLMN, 
Lind., Bosq. - ἀμφότεροι C. - ἀμφοτέρῃσι vulg. — 1 συμφερύντως B (M . 
N,in marg.). — ? εὐπρεπῶς B (MN, in marg.)— 9 eùx. εὖρ, BCMN. 
— "9 Galien dit que par ὄργανα, Hippocrate entend non pas seulement 
les ambi, les bancs et tous les appareils qui qut un mécanisme plus ou 
moins compliqué, mais encore les objets appelés proprement ἄρμενα, 
c’est-à-dire les instruments. 

τι ane ὅτε addit οἷα καὶ C.— 12 ὡς C. — 13 οὐ pro ὅ. CP. — τὰ ἐμποδῶν 
K.— τ΄ τῷ ἔργω BCMN, Merc. in marg., Bosq. - τὸ ἔργον vulg. — 16 un 
δ᾽ DFGHIJKMN. -- μὴ δὲ P, Ald,, Frob, -- μήτε Lind, — 17 ἐμποδὼν 
cum x supra μι Ν, - ἐμποδῶν C, - ἐχποδὼν DJL, Lind., Bosq. -- ἐκποδῶν 
ΒΕΘΗΚ. -- ἀναιρέσεϊ Bosq. — ᾽διπερὲ ex emend, H.—19 διὰ BFGJ (N, 
cum δὲ supra lin.), Bosq. — 2° post a. addit ἐστι vulg. -- ἐστι om. B (D, 
rescript. al, manu) FGHIJKMN, — ?1 ἄλλος BCDFGHIJKMN, Lind., 
Bosq. - ἄλλως valg. — " δ᾽ Ο, — 1" διδῶ C (N, cum à supra ὦ). - 
διδὴ ΒΜ. - διδοῖ (D, al. manu διδῶ) FG (H, in marg. διδῶ) IKL, 
Bosq. -- δίδω vulg. — "8. ἕτοιμος BDFGHIJKMN, Bosgq. - ἑτοίμως vulg. 
— 5 ποιεέτω Bosq. — ?5 τὸν DFGHIJK, — 27 ἐναντίων pro ἂν à, J, — 
38 δοθῇ B (D, supra lin. δοκῇ) FGHIKMNP, Gal,, Bosq. — "9 δ᾽ C, — 
3 Ante ἂν addit ὅλον vulg. -- ὅλον om. B (D, in marg. al. manu ὡς ὅλον 

TOM, 111. 19 
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7. " Ἐπιδέσιος δύο " εἴδεα, " εἰργασμένον, nat 4 ἐργαζόμενον. 
" ᾿Εργαζόμενον μὲν; ταχέως, ἀπόνως, εὐπόρως, εὐρύθμως " ταχέως 
μὲν, ὃ ἀνύειν τὰ ἔργα " ἀπόνως. δὲ, ῥηϊδίως δρῶν" 1εὐπόρως δὲ, ὃ ἐς 
πᾶν 9 ἑτοίμως" ‘° εὐρύθμως δὲ , ᾽" δρῆσθαι ἡδέως" ‘? ἀφ᾽ ὧν δὲ ταῦτα 
ἀσχημάτων, εἴρηται, "3 Εἰργασμένον δὲ ἀγαθῶς, χαλῶς " χαλῶς μὲν, 
14 ἁπλῶς,"" εὐχρινέως" À ὅμοια "5 χαὶ "7 ἴσα," ἴσως χαὶ ὁμοίως" ἢ ἄνισα 
χαὶ ᾽9 ἀνόμοια [, 2° ἀνίσως χαὶ ἀνομοίως 7" τὰ δὲ "" εἴδεα, "" ἁπλοῦν, 


ἂν ἀτρεμέει) FGHIJKMNP, -- ἂν ὅλον Bosq. — ! ἀτρεμὴ FGHIJK. -- 
32 ἐφεστεῶτος BCHIMN. - ἐφεστῶτος vulg. -- ἀφεστεῶτος, ἃ]. manu ἐφ, D. 
- ἀπεστεῶτος Bosq. 


᾿ τμῆμα β H.- 6 I. -- περὶ ἐπιδέσεων in tit. 7. - ἐπιδέστος C. - 
ἐπιδέσιος mut. in ἐπίδεσις Ν, --- ἐπίδεσις DFGIJM , Bosq. — ? εἴδεα 
om. P. -- 3 ἐργαζόμενον καὶ elyaou. ex emend. H. - εἰργασάμενον. 
( sic) Mere. in marg. — ἐργασάμενον C. — 4 ἐργ. om. ΟΡ, — 5 ἐρ- 
γαζόμενος emend, al. manu D. — 6 Ante ἀν. addunt τοῦ DFGHIJ 
KQ'. — 7 ἐὐπύρως C. -- εὐπορίη vulg. — ὃ εἰς G. — 9 ἕτοιμος (D, cum ἢ 
al. manu) FGHK , Bosq. -- ἑτοίμως BCLMN. — ἑτοίμη vulg, — *° εὐριθ- 
din P, Frob., Merc. - εὐρύθμως C. — εὐρυθμίη vulg, — "" ὡρίσθαι Ρ, — 
12 ἀπ᾽ Bosq.— "" ἐργασάμενον C.- ἐῤργάσωμεν P. — 14 ἁπαλῶς C. —!5Ga- 
lien pense qu'Hippocrate ἃ laissé le mot ἁπλῶς sans explication, comme 
se comprenant de lui-même, tandis que les mots qui snivent, εὐχρινέως, 
sont, suivant lui, une explication de cet adverbe, — "6 χαὶ BCMNP, Bosq. 
- à pro xat vulg. - ὦ F.— 17 ἴσα DK, - ἶσα vulg.— :8 Ante ἴσως addit à 
al. manus H.— 9. ἀνόμιαν FG.— 2° Galien dit, au sujet des mots que j'ai 
mis entre deux crochets : « D’après les anciens exemplaires et les auteurs 
qui ont commenté ce livre, cette phrase est elliptique ; ἀνίσως καὶ ἀνομοίως 
ne s’y trouve pas, et il n’y a décrit que ἄνισα et ἀνόμοια, Les commenta - 
teurs recommandent de sous-entendre ἀνίσως χαὶ ἀνομοίως, que l’auteur 
a omis, parce que la suite et la clarté du sens ne permettént pas au lec- 
teur de ne pas suppléer cette ellipse. Mais ce n’est pas là une ellipse, 
c’est une erreur évidente semblable à celles qu’on trouve en grand nom- 
bre dans la première copie d’un ouvrage. Le premier copiste a omis ce 
membre de phrase, et l’erreur s’est perpétuée. » Ainsi ces (rois mots ont 
manqué tout d’abord dans les premières copies du texte d'Hippocrate, et 
les anciens commentateurs ont reconnu cette lacune, qu’ils ont regardée 
comme une ellipse. Je pense, avec Galien, qu’il faut y voir une omission, 
et que le parallélisme des deux membres de phrase autorise pleinement à 
en faire la restauration, Mais, comme cette omission est, on vicnt de le 
voir, du fait non des copies postérieures, mais de la copie primitive elle- 
mème du texte hippocratique, je l'ai signalée par des crochets. Voyez un 


DE L'OFFICINE DU MÉDECIN. 991 


7. Une déligation se présente sous deux points de vue : 
on l’applique, ou elle est déjà appliquée. Dans l'application, 
les conditions à remplir sont la promptitude, la légèreté, 
qui épargne des douleurs , l’aisance, l'élégance ; la prom- 
ptitude, c’est pour manœuvrer ; épargner des douleurs, c’est 
agir avec facilité ; avoir de l’aisance, c'est être prêt à tout ; 
avoir de l'élégance , c’est être agréable à la vue. Il a été dit 
par quels exercices ces qualités s’acquièrent. Appliquée et 
ne place, la déligation doit être utile et d’un bon aspect ; 
elle aura un bon aspect , si les pièces en sont unies et sans 
plissements, et si les tours en sont réguliers ; cette régularité 
existe, quand pour des parties égales et semblables la déli- 
gation est égale et semblable, et quand pour des parties, 
inégales et dissemblables elle est inégale et dissemblable. Les 
espèces en sont ; le bandage simple (circulaire), le bandage 


“exemple semblable, Épid. 4, t, 2, p. 662, note 3. Je remarquerai que 
sans doute cette restitution avait été faite dans des exemplaires anciens ; 
car Galien lui-même s’exprime comme si, dans les copies qu’il avait sous 
les yeux, il lisait ἀνίσως καὶ ἀνομοίως. 

21 ἰδέα (sic) P. 

3. ἁπλοῦν ἔγκυκλον vulg. (Gal. cum ebxuxAa in marg.). -- ἁπλοῦν eüxu- 
uv BC (D, in marg. al manu ἔγχυχλον) FGHIJKLMNP, Ald., Lind., 
Bosq. - Je vais montrer que le texte de notre auteur a porté dans les 
anciens exemplaires ἁπλοῦν seulement, et que ἔγκυχλον ou εὔχυχλον est une 
addition ou glose, résultat d'une correction imaginée par Artémidore et 
Dioscoride. Galien, tout en signalant la hardiesse de cette correction, en a 
approuvé le sens ; et c'est son approbation qui a été cause que la correetion 
d’Artémidore et de Dioscoride , d’abord placée sans doute en marge des 
wss. à titre de glose, ἃ fini par passer dans le texte. À vec la leçon de vulg., 
c'est-à-dire avec ἔγκυκλον ou εὔχυχλον, la correction de ces anciens éditeurs 
d'Hippocrate ne se comprend pas; c’est cette impossibilité de la com- 
prendre qui d’abord a éveillé mes soupçons ; et dès-lors je n'ai pu me ren- 
dre compte de la correction d’Artémidore Capiton et de Dioscoride, qu’en 
supposant que le texte primitif avait seulement ἁπλοῦν, et qu'eux, pour 
préciser le sens de cette expression, l’avaient changée en ἔγχυχλον, Mais 
probablement je n’aurais pas osé aller au-delà d'une simple conjecture, 
si le manuscrit P, qui contient le Commentaire de Galien, ne m'avait 
montré, en changeant complétement le sens d’une phrase, que ma conjec- 
ture était juste. Galien ayant expliqué ce que sont l'application £ÿx9#7:y 
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l'oxérapvov, *amuèv , ᾿ ὀφθαλμὸς, 4 fôu6oc , " χαὶ 5 ἡμίτομον" 
7 ἁρμόζον τὸ εἶδος τῷ " εἴδει 9 χαὶ τῷ πάθει τοῦ ‘° ἐπιδεομένου. 
8. ᾽"" Ἀγαθὰ δὲ "" δύο "" εἴδεα τοῦ ‘4 ἐπιδεομένου " 15 ἰσχύος μὲν, 


d'une bande, et les applications σχέπαρνον οἱ σιμὸν, ajoute : εὔδηλον δὲ ὅτι 
ab ἑχατέραν τῶν εἰρημένων ἐπιθδολὴν τὸ μᾶλλόν τε χαὶ ἧττόν ἐστι, οὐδετέ- 
pas αὐτῶν ἁπλῆς οὔσης, οὐδὲ μονοειδοῦς, ὥσπερ ἡ ἔγκυχλος " ἐπ᾽ ἐχείνης μὲν 
εὖν ὑπεναντίαν ἀνάγει τῇ ἁπλῇ ἔγκυχλον, Cette fin de phrase, qui, il est 
vrai, ne se raltache pas à ce qui précède, paraît toutefois distinguer l’ap- 
plication ἁπλῇ de l'application ἔγκυχλος. Mais ce n’est nullement ainsi qu'il 
faut lire, et le manuscrit P donne : ἐπ᾽ ἐχείνης (1. ἐχείναις) μὲν οὖν ὑπε- 
ναντίαν ἀναγνώσε: (1. ἀναγνώσῃ) τὸν ἁπλοῦν (1. τὴν ἁπλῆν) ἔγκυκλον, De 
la sorte cela signifie : « Il est évident que dans l’une οἱ l’autre applica- 
tions (σκέπαρνον et σιμὸν) de la bande il y ἃ le plus et le moins, et que 
ni l’une ni l’autre ne sont simples et uniformes comme l'application cir- 
culaire (éyxuxicç). Ainsi vous entendrez que l'application simple de la 
bande, étant contraire à ces deux applications, est l’application circulaire. » 
Le raisonnement de Galien revient à ceci : L'application en doloires plus 
ou moins écartées n’est pas une application simple et uniforme ; l’appli- 
cation circulaire est au contraire simple et uniforme; donc par application 
simple Hippocrate a entendu l'application circulaire. Au reste ; (out le Com- 
mentaire de Galien , qui est fort étendu, ne se comprend qu’autant que le 
texte hippocratique n’a que ἁπλοῦν, cet auteur travaillant uniquement à 
prouver que ἁπλοῦν est ici synonyme de circulaire. Après avoir recomman- 
dé au lecteur de suivre avec attention le raisonnement, il remarque que, 
dans l'application d’une bande, les tours peuvent ou se recouvrirexactement 
l’un l’autre, ou chevaucher quand il s’agit de les faire monter ou descendre ; 
que l’on appelle circulaire, ἔγκυκλος, une application où les tours se re- 
couvrent exactement, σχέπαρνον une application où les bords de la bande 
se dépassent un. peu à chaque révolution, et σιμὸν une application où ils 
se dépassent beaucoup. Il ajoute que le lecteur doit comprendre que, s'il 
Υ a plus d’un mode pour appliquer une bande en en faisant chevaucher les 
tours, il n’y a qu’un seul mode pour l'appliquer circulairement; et c’est 
par ce raisonnement qu'il conclut que ἁπλοῦν a ici nécessairement le sens 
de circulaire, Dès-lors la correction imaginée par Artémidore et Dioscoride 
se comprend sans peine, « Artémidore et Dioscoride, dit Galien, ici comme 
ailleurs innovant dans les anciennes leçons ; ont changé le mot ἁπλοῦν, et 
en place ont-écrit ἔγκυχλον (μεταδάλλοντες τὴν χλίσιν, ἤγουν τὴν λέξιν 
ἁπλοῦν ἐγκύκλως ἔγραψαν, 1. μεταδάλλοντες τὴν λέξιν ἁπλοῦν, ἀντὶ ἁπλοῦν 
ἔγκυκλον ἔγραψαν); changement judicieux, mais téméraire. Toutefois, 
dans la plupart des cas, leurs changements ne sont pas judicieux, sans en 
être moins entachés de témérité. Aussi, n’ayant rien dit jusqu’à présent 
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en doloires plus ou moins écartées, le monocle, le rhombe, 
et le demi-rhombe. L'espèce en doit êtré appropriée à la 
forme et à l'affection de la partie pansée. 

8. Deux ordres de conditions sont à remplir, pour qu’un 
bandage soit bon. (Premier ordre de conditions : la force : )La 
force est l'effet ou du degré de constriction, ou de la quan- 
tité des bandes. Cette déligation tantôt est par elle-même 
la chose qui guérit, tantôt seconde l’action des choses qui 


de la multitude de changements que. ces deux éditeurs ont apportés dans 
le texte, j'en parle ici, attendu que cette modification est bien entendue, et 
qu'elle rend le texte plus clair. » Galien approuve l'intention de la cor- 
rection d’Artémidore et de Dioscoride, attendu qu’elle est conforme au 
sens que le mot ἁπλοῦν a dans ce passage, mais il en bjâme la témérité, 
attendu qu'elle fait disparaître un mot qui appartient à l’ancien texte, et 

qui, pouvant s'expliquer, ne doit pas être changé, 


1 Εἶδος ἐστι χιασμοῦ, ὅτι ὁ ἐπίδεσμος πλάγιος ἐπιδέθη (sic) in marg. ΒΜ 
Ν, - σχεπαρνὸς Gal. in cit. in libro De Fasciis. — ? σιμὸς Gal. in cit. ib. 
— ? L'œil est sans doute le bandage que nous appelons monocle ; du 
moins parmi les bandages de Soranus on trouve un bandage appelé ὀφθαλ- 
ms qui est notre monocle. — 4 ante 6. addunt χαὶ BCDFGHIJKMN. - 
Espèce de bandage qui figurait un carré à côtés égaux, mais à angles iné- 
gaux. — * ante xai addunt ὃ BDFGHLJKLMN. — ὁ ἰότομα (sic) C, 
Merc. in marg. — ἐπιδέσμου ὄνομα in marg. MN. — 7 ἁρμόζοντα (N, 
mut.in ἅρμόσον) P.- ἁρμόσσον FHIJK. -- ἁρμόσον BDG. — " εἴδεϊ et πά- 
θεῖ Bosq. ---- 9 χαὶ om. Ρ. - γέγρ. καὶ τῷ πάχει τοῦ ἐπιδεομένου in marg. 
Η,, — 1° ἐπιδουμένου (sic) P.- ἐπιτιδευομένου DFGHIJKLQ'.- ἐπιδευομέ- 
veu cum ΤῊ al. manu 1. — :: ἀγαθὰ D (L, mut, al. manu in ἀγαθῶς) KQ/. 
- ἀγαθῶς vulg. - ἀγαθῆς ex emend. H. - ἀληθῶς pro ἀγ. P.- ἀγαθὰ..... 
ἐπιδεομένου om. C (N, restit. in.marg.). — "5 δύο om. Καὶ. 

13 ἴδεα (sic) Ald., Frob., Merc. - Galien dit que εἴδεα, ici comme en 
plusieurs autres endroits, signifie espèces, différences, mais qu’Hippo- 
erate ἃ suscité de grands débats entre ses commentateurs en ne désignant 
pas nominativement les deux espèces dont il entend ici parler. Suivant 
Hippocrate , dit-il, la première condition d'une bonne déligation réside 
“dans le quantum, ce que l’auteur a exprimé par le mot ἐσχὺς, forcé; mais 
il n’a pas énoncé pareillement, par un nom, la seconde condition ; de là 
la difficulté de déterminer en quoi il la fait consister. D’après Galien , il 
s’agit ici du quantum, πόσον, el du quale, ποῖον, de la déligation. Au 
quantum, c'est-à-dire à la première condition, appartiennent les phrases 
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À 2 πιέξει, ἢ πλήθει ὀθονίων. Τὸ μὲν οὖν, αὔτη ἡ ἐπίδεσις 
3 ἵῆται, τὸ δὲ 4 τοῖσιν ἰωμένοισιν 5 ὑπηρετέει, 5 Ες μὲν οὖν ταῦτα 
νόμος " ἐν δὲ 1 τουτέοισι ὃ μέγιστα 9 ἐπιδέσιος" "5 πίεξις μὲν, ὥστε 
τὰ ν" ἐπικείμενα μὴ ‘> ἀφεστάναι, '" μηδὲ ἐρηρεῖσθαι "ἐχάρτα,'" ἀλλὰ 
18 ἡρμόσθαι μὲν, ‘7 προσηναγχάσθαι δὲ μὴ, "5 ἧσσον 9 μὲν τὰ 
"9 ἔσχατα, ἥχιστα δὲ τὰ μέσα. *'‘Auua, 21 χαὶ ῥάμμα " νεμόμενον 


ec 


où Hippocrate parle de la constriction et de la couture des pièces d’appa- , 


reil, Au quale, c’est-à-dire à la seconde condition, appartiennent toutes 
les phrases qui, ici, constituent le ὃ 9. Galien ajoute que, s’il était facile 
de représenter par un seul mot (ἰσχὺς) la première condition, il ne l'était 
pas également de trouver un mot qui convînt aux diversités de la seconde 
condition. == 16 ἐπιδεουμένου (sic) P. - "5 ἰσχύς HP. 


: Καὶ pro ἢ P. -- ἐπιέξει (sic), mut. al, manu in ἢ π. D. —* rréce: 
C. - πιέζει Ald. - πιέξεϊ et πλήθεϊ Bosq. — ? i. om. (D, restit al. manu ) 
FGHIJKMN. - Dans P, je n’ai pu lire le mot qui remplace ἐῆται. — 
4 τοῖς ἰωμένοισιν vulg, - τοῖς ἰωμένοις BCDFGHIJKMN. — 5 ὑπηρέταις 
pro ὑπ. ἐς C. — 6 ὡς pro ἐς L. - Voyez le passage correspondant, traité 
des Fractures, À 7, == 7 τουτέοις C.— ὃ μάλιστα sine punclo post ἐπιδέ. 
σις Gal. in cit. in libro De Fasciis. — 9 ἐπιδέσηος C. — 1° πίισμεν (sic) 
pro π᾿ μ. Ὁ. — 11 Galien dit que ἐπικείμενα signifie les bandes, τὰ ὀθό- 
va, — 15. ἀφεστάναι CFGHIJKNP, Gal, fn cit. ib. — ἀφεστᾶναι vulg. - 

“ ἀπεστᾶναι Bosq. — 1" μηδὲ Lind, - μὴ δὲ vulg. 

‘4 χάρτα Β, Gal. in cit. ib. - χάρτα om. vulg. -- Cet adverbe est une 
addition indispensable , si même elle est suffisante. En effet épnpetobat , 
seul, loin d'exprimer un défaut dans l’application de la bande, exprime une 
qualité; c’est ainsi que dans le traité Des fractures, $ 4, on lit : ἐρείδων 
μὲν οὖν, μὴ πιέζων δὲ κάρτα, fixant solidement la bande, sans presser 
fortement. Ajoutons que Galien, dans sa paraphrase, dit : μήτε ἀφεστά- 
ναι τοῦ χρώματος (1. χρωτὸς), μήτε θλίδειν, ἀλλ᾽ ἡρμόσθαι μὲν, τουτέστιν 
ἀσφαλῶς ἐρηρεῖσθαι. Ainsi Galien emploie le verbe ἐρηρεῖσθαι pour expri- 
mer une qualité de l’application des bandes, ce qui rend encore moins 
probable qu’Hippocrate se soit servi de ce mot pour désigner une con- 
striction trop forte. Je pense done que, si nous n’ayons pas ici le mot 
même dont Hippocrate s’est servi, il faut du moins ajouter l’adverbe χάρτα, 
afin d’approcher par l'expression, aussi près que possible, du sens, qui 
est parfaitement déterminé. | : 

35 ἀλλ᾽ BDFGHIJMN. — 16 ἡρμῶσθαι C. 

17 προσηναγκάσθαι Gal. in cit. ib., Chart. , Lind., Bosq. - πρόσένεγ- 
κάσθαε ; mut. in προσενέγκασθαι N. - προσηνεγαᾶσθαι C. -- πρυσγνάγκασθσι 
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guérisent. Cette doctrine est la loi. Ce qu'il y a de plus 
important, quant à la force d’une déligation, c’est la con- 
striction qu'elle exerce et qui doit être telle que les bandes, 
sans’ faire de godets, n’étreignent pas les parties, mais 
qu’elles s’y appliquent exactement, sans toutefois y causer 
de la douleur, précaution qui, recommandée pour les par- 
ties éloignées de la lésion, l’est surtout pour celle où la lé- 
sion a son siége. Le nœud et les liens que l’on passe avec 
l'aiguille, doivent être dirigés non en bas, mais en haut, 
dans quelque position que le bandage soit mis, position où 
le malade présente la partie au médecin, position où il la 
ent pendant que. celui-ci se prépare à agir, position pen- 
dant l'application de l'appareil, position permanente après 
cette application. Les bouts des liens passés avec l'aiguille 


vulg. -- προσενέγκασθαι (D, mut. in προσηνέγκασθαι FGHIJKM. -- προσε- 
νέγκασται B. - προσάχασθαι (sic) P. - « Ce verbe, dit Galien, signifie 
᾿ς évidemment serrer la bande de telle façon et avec tant de force, que les 
parties affectées en ressentent de la douleur, » C’est donc προσαναηγκάζω, 
comme l'ont bien vu Linden et Bosquillon, et non προσφέρω; qui doit 
figurer ici, 

18 Galien, dans sa paraphrase, dit : ἔνθεν τὸ πάθος, ἥχιστα παραλαμθά- 
γεῖν προσήκει" χατὰ δὲ τὰ Re φροντίζειν μὲν χἀνταῦθα πάντως, ἀλλ᾽ 
ἧττον ἢ χατὰ μέσα. Je pense qu’au lieu de παραλαμύανειν, il faut lire 

προσαναγχάζειν, et dès-lors on traduira : « On se gardera de porter à l'excès 
la constriction, surtout là où siège le mal ; tout en ayant soin de ne pas 
blesser par une trop forte constriction les extrémités, on surveillera en- 
çore davantage les parties intermédiaires, » Hippocrate faisant, dans le 
traité Des fractures, un précepte formel de serrer plus le lieu de la lésion 
que le reste, il faut entendre ce précepte-ci non d’une constriction régu- 
lière, mais d’une constriction excessive, de laquelle on doit se garder da- 
vantage pour le lieu de la lésion. Dans tous les cas, ce passage, sans le 
-commentaire de Galien, aurait été à peu près inintelligible, et peut-être 
le texte n’en est-il pas correct, 
τς Υθ μὲν om. B (DH, restit. al. manu) FGIJKMN, —?° ἔσχα (ic), 

emend. al. manu H,— 2 ἄμμα FIK. -- ἅμμα καλεῖται τὸ δισχελὲς πέρας 
τῶν ἐπιδέσμων, ῥάμμα δὲ τὸ διὰ τοῦ τῆς βελόνης τρήματος διειρόμενον in 
marg. H.—*? χαὶ ὁ, om, P. — "} νομὴν ὀνομάζει τὴν τῶν ἐπιδέσμων 
ὁδοιπορίαν in marg. H. — C’est la définition qu’en donne Galién dans son 
Commentaire. 
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μὴ κάτω, ' ἀλλ᾽ ἄνω, ἐν " παρέξει, καὶ ᾿ σχέσει, χαὶ ἐπιδέσει, καὶ 
4 πιέξει, ᾿Αργὰς βάλλεσθαι μὴ “ἐπὶ τὸ ἕλχος, 5 ἀλλ᾽ ἔνθα τὸ 
Ἰἅμμα. Τὸ δὲ δ ἅμμα "μήτε ἐν "5 τρίδῳ, "" μήτε ἐν "" ἔργῳ, 


* ἀλλὰ C. - Hippocrate veut, suivant Galien, qui l'explique longue- 
ment, que la couture , qui était le moyen qu’à défaut d'épingles les an- 
ciens employaient pour assujétir les pièces d'appareil, marche toujours de 
bas en haut, jamais de haut en bas, et que, dans les cas où elle est trans- 
versale, elle incline vers le haut. Cependant les commentateurs n'avaient 
pas été d’accord sur le sens de χάτω et de ἄνω; les uns entendaient cette 
expression de la distension suivant la longueur, les autres de la distension 
suivant la largeur. Galien remarque que ni les uns ni les autres n’avaient 
rendu compte du mot νεμόμενον, qui détermine le sens. 

5. Galien se plaint du silence des commentateurs sur le mot παρέξει. 
Voici l'explication qu'il en donne, si je éomprénds bien son commentaire, 
très altéré ici comme en beaucoup d'autres endroits : Il arrive que des in- 
dividus éprouvent des accidents dans les champs ou en route. Le médecin 
qui se trouve présent n’ayant pas sa commodité pour examiner le patient, 
et étant dépourvu d’un appareil convenable et d'instruments, contient et 
maintient les parties blessées avec les liens qu’il a sous la main, et, s’i} 
se sert de nœuds et-de coutures, il fait bien. Cet appareil n'est que pro- 
visoire ; et le patient étant arrivé dans uün lieu plus commode, son méde- 
cin remet la luxation, réduit la fracture, fait le pansement nétessaire, 
C’est ce que Hippocrate, suivant Galien , désigne ici par πάρεξις, qui 
d'ordinaire signifie présentation de la partie au médecin. - παρέξεϊ,,, 
σχέσεϊ... ἐπιδέσεϊ Bosq. | . 

" σχέσει cum ἡ supra € F.- σχήσει, G. - Dans son Gloss., Galien 
explique ce mot par συνοχῇ- — ὁ ἐπιέσει (sic) C. — ἐπὶ τὰ ἐπὶ ἕξει P. - 
ἕν τὴ ἐπειτὰ ἕξει in marg. BMN. - Quelques-uns avaient adopté celte der- 
nière leçon, qui, dif Galien, me plaît davantage. — ἢ ἐπὶ om. C. 

6 ἀλλ᾽ ἔνθεν ἢ ἔνθεν vulg.— ἀλλ᾽ ἕνθα ( D,in marg. al. manu ἀλλ᾽ ἔνθεν ἢ 
ἔνθεν) ΕΑ (H, cum ἢ ἔνϑα addite) IJK (M, in marg. ἀλλ᾽ ἔνθα ἢ ἔνθα), 
Βοκβη.--ἀλλ᾽ ἔνθα ἢ ἔνθα B (C, sine τὸ ἅμμα) Ο', Lind. -- ἀλλ᾽ ἔνθεν mut, in 
ἔνθα, in marg. ἀλλ᾽ ἔνθα mut, in ἔνθεν, à ἔνθα mut. in ἔνθεν N. - La véri- 
table leçon est celle de la majorité de nos manuscrits, dans lesquels.man- 
quent les mots à ἔνθεν. Cela résulte du commentaire de .Galien. Cet au- 
teur, après avoir dit qu'Hippocrate n'a nommé ici que ἅμμα (le nœud), 
etque par conséquent il faut entendre ἀρχὰς du 5äwux (le lien) dénommé 
plus haut, ajoute : « Sans doute ce qu'Hippocrate veut, c'est qu’on ne 
place pas les bouts du ῥάμμα (du lien) là où est la plaie, précepte qui 
implique que le nœud, ἅμμα, ne soit pas serré sur la plaie. » Ce dernier 
membre de phrase est décisif, Si le précepte implique que le nœud ne 
_ soit pas serré sur la plaie, cette condition n’a pas dù y être explicite- 
ment énoncée, et elle l'aurait été si le texte avait porté, comme vulg., 
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doivent être placés mon là où est la plaie, mais là où l’on 
place les nœuds. Les nœuds.ne seront mis ni dans les parties 
qui supportent les efforts, ni dans les parties qui exercent 
les actions, ni là où ils seraient inutiles. Les nœuds et les 


ἀλλ᾽ ἔνθεν ἢ ἔνθεν. Mais avec ἀλλ᾽ ἔνθα, la condition se trouve implicite- 
ment indiquée, comme Galien dit qu’elle l’était. Au reste, cette addition - 
dans vulg. et dans certains manuscrits est du fait de quelque copiste, 
ayant mél entendu la suite du commentaire de Galien, « Quelques com- 
mentateurs, dit cet auteur, avaient pensé qu’il s'agissait ici non du bout 
des liens, mais du chef des bandes; et ils avaient changé la leçon, lisant 
ἀλλ᾽ ἔνθεν ἢ ἔνθεν,» Peut-être supprimaient-ils aussi®+à ἄγαλμα, comme on 
voit dans C ; toutefois cela n’est pas certain. De la sorte, ce passage in- - 
diquait qu’il fallait placer le bont des bandes non sur la plaie, mais de 
τὰ δι de là. Or, il y ἃ un passage du traité Des fractures où Hippo- 
crate recommande de placer le chef des bandes sur le lieu même de la 
lésion. Pour échapper à une contradiction avec ce passage, les commen- 
tateurs avaient dit que ἕνδεν ἣ ἔνθεν signifiaient non pas au-dessus et au 
dessous, mais à droite et à gauche. Hippocrate, disaient-ils, veut dans 
le traité Des fractures que le bout des bandes soit placé sur le lieu de 
la lésion, et non au-dessus ou au-dessous, et ici il veut que le bout des 
bandes soit placé à droite ou à gauche, il n’y ἃ donc pas de contradiction. 
κ΄ Galien, on le voit, excuse, autant qu’il peut, le choix de Ja leçon fait 
par ces commentateurs ; cela tient à ce que lui-même l’avait adoptée dans 
son Commentaire sur le livre Des fractures. Là (comm. 4, texte 23, t. 5, 
p. 532, 1. 50) il donne les mêmes raisons pour effacer la contradiction 
que celte leçon semble introduire entre le livre Des fractures et celui de 
l'Officine du médecin ; il y cite ainsi la phrase de ce dernier traité : τὴν ἀρ- 
χὴν βάλλεσθαι μὴ κατὰ τὸ ἕλκος, ἀλλὰ ἔνθα χαὶ ἔνθα. Il ajoute que d’au- 
tres exemplaires portaient : ἀρχὴν βάλλεσθαι μὴ ἐπὶ τὸ ἕλκος, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
(1, ἔνθα) τὸ duux, Ainsi, quand il rédigeait son Commentaire sur le livre 
Des fractures, il n’avait pas encore pesé la valeur critique des leçons; 
car à cette explication Galien objecte dans son Comment. sur l'Officine 
du médecin que la leçon dont il s’agit, n’est pas connue des anciens 
commentateurs, et il ajoute que d'ailleurs il est question, dans ce para- 
graphe, non des bandes, mais des fils qui servent à attacher le bandage. 
Quant au mot ἀρχάς, Galien dit que le mot général pour exprimér les 
deux bouts d’un objet est πέρατα, que ἀρχὴ est plus spécial, mais 
qu’on peut l’employer pour τελευτὴ, au lieu qu'on ne peut pas employer 
τελευτὴ pour ἀρχή. 
7 ἅμμα, ἘΠῚ. -- post ἅ, addit βάλλεοθαι Ρ, — 5 ἄμ. FGIK.— 9 URT 
DFGHIJKMN. — το τρίδος, dit Galien , exprime toates les parties du 
corps qui supportent un effort, la plante du pied dans la marche, le dos 
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᾿ μήτε ἐχεῖσε, * ὅχου ἐγεόν. " Ἅμμα δὲ καὶ ῥάμμα μαλθαχὸν, ὁ οὐ 


μέγα. , 
9, Εὖ γε μὴν "γνόντα, ὅτι ἐς τὰ ὁ χατάντη χαὶ 1 ἀπόξη φεύγει 
| ᾿ 


et le, derrière de la tête dans le coucher, et la portion inférieure des 
fesses dans la position assise. — "ἢ μήτ᾽ FGHIJKMN, - pu. ἐν és, om., 
restit. al, manu cum μήτ᾽ Ὁ, — 12 ἀργῶ (sic) C. - Par ἔργον, dit Galien, 
Hippocrate entend les articulations qui sont les parties par lesquelles les 
actions s’exercent. 


Mar’ Ὁ.--- Ὁ ὅχου (ὅπη CP) ἐνεὸν (ἐννεὸν Bosq.; χενεὸν Lind,), ὡς pr ἔσω 
(ἔσω om. H; ἐς τὸ Lind., Bosq. ; εἰς τὸ Β in marg.,C; ἔστω FGIJK (MN, 
εἰς τὸ in marg.; ἔσται D supra lin., ἔσο, sic, P) ἐνεὸν (£veoy P ; ἐννεὸν Bosq.; 
χενεὸν Lind,)xeiosreu (ἐχχείσεται CP ; χείσηται Bosq.) vulg. — ὅπου μιὴ ἐνὸν 
% οἱ δὲ οὕτως ὅπη μὴ χενεὸν ἦ in cit. ap. Orib: Coll. med. 48, 67, 2. Clas- 
sicorum auctorum, éte., t, 4, curante A. Maio, Romæ 1834 in 8°. - Le 
texte de vulg. ne peut subsister; cela-est évident; il n’est pas intelligible. 
La leçon ἐς τὸ donnée par plusieurs manuscrits, adoptée par Lind. et 
Bosq., et jointe à la correction χείσηται faite par Bosq., suffit-elle ? Je ne 
le pense pas; car il en résulte une répétition complétement oiseuse : ὅχου 
ἐνεὸν, ὡς μὴ ἐς τὸ ἐνεὸν χείσηται, La seule correction qui me paraisse 
satisfaisante, c’est la suppression do ὡς μὴ ἔσω (ἐς τὸ) évebv χείσηται, Le 
sens de ἐνεὸν est établi par Galien : « Les Grecs, dit-il, appellent ἐνεοὺς, 
ceux qui de naissance sont sourds et n’articulent pas, et que cet état rend 
impropres aux divers emplois de la vie. Évedy signifie donc ici μάταιον, 
ἄπρακτον, c’est-à-dire un nœud qui ne sert en rien au bandage. Tous les 
commentateurs sont d’accord sur cette signification. 11 est possible aussi 
qu’Hippocrale ait écrit χενεὸν par un x, et qu’une faute de copiste ait 
changé ce mot en éveèv, faute qui se sera perpétuée dans les copies sub- 
séquentes. Au reste, le sens de χενεὸν serait le même. » Galien ajoute : 
« Nous savons que beaucoup de médecins, ou par ignorance ou dans 
l'intention de paraître très soigneux, mettent, sur les bandages, des nœuds 
complètement inutiles; c'est pour cela qu'Hippocrate dit ici : μὴ εἰς τὸ 
évsbv χείσεται, τουτέστι εἰς τὸ χενὸν, ὅπερ δυιλονότι καὶ ἄχρτηστόν ἐστι χαὶ 
μάταιον, le nœud ne sera pas placé à vide, inutilement, » Je pense que 
ces mots μὴ εἰς τὸ ἐνεὸν χείσεται sont non pas le texte même d'Hippocrate, 
mais une paraphrase que Galien donne de ce texte. Voici ma raison : 
« Un des commentateurs de ce livre, dit Galien, a pensé que xevebv signi- 
fait ici un lieu vide, ainsi qu’on appellerait l’aisselle, le jarret, l'aine par 
opposition avec l'épaule, le genou, la hanche; il a prétendu que le nœud 
devait être appliqué sur le corps et non être suspendu en l'air; ce qui ar- 
riverait, s’il était placé dans l’aisselle et le jarret. Si quelque lecteur juge 
celte explication acceptable, il peut s’en servir; car dans des choses ob- 
scures on doit se contenter de la probabilité. » Cette interprétation, quo 
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liens passés avec l'aiguille doivent être souples, et ni trop 
grands ni trop petits. ἢ 
9. (Second ordre de conditions d’une bonne déligation : ) On 


Galien ne condamne pas, est-elle compatible avec la supposition que ἐς 
τὸ ἐνεὸν ou χενεὸν κείσεται est du texte d'Hippocrate ? Si ces mots en sont, 
la phrase entière sera ὅχου ἐς τὸ xevebv χείσεται, ou si l'on ne trouve pas 
la répétition choquante, ὅκου χενεὸν, ὡς mn ἐς τὸ χενεὸν χείσεται. Mais le 
commentateur à qui Galien ἃ fait allusion, disait positivement que χενεὸν 
signifiait lieu vide ; il faudrait donc lire ἐν τῷ χενεῷ, el non ἐς τὸ Χενεύν. 
La préposition ἐς avec l’accusatif ne s'entend qu’autant qu’elle est 
prise non dans le sens de lieu, mais dans le sens de but, de direction, 
et ἐς τὸ χενεὸν χείσεται signifie non pas : le nœud est placé dans le lieu 
vide, mais pour. un objet sans importance. Ainsi ἐς τὸ χενεὸν ne peut avoir 
figuré dans le texte, puisque ces mois n’auraient pu se prêter au sens : 
dans un lieu vide, En conséquence je reviens à ma thèse, et j’admets 
que μὴ ἐς τὸ ἐνεὸν χείσεται, qu’on lit dans le commentaire de Galien, est 
une paraphrase de cet auteur, que ces mots ont d’abord été écrits à la 
marge, précédés de ὡς qui indiquait que c'était une glose, et qu’ensuite 
le tout ést passé dans le texte, Le texte se trouve donc réduit à ὅχου ἐνεύν. 
Je n’ai pas besoin de faire remarquer que dès lors ὅχου xevebv, comme 
lisaient quelques uns, se prête parfaitement à la signification que le com- 
mentateur dont parle Galien, trouvait dans ce passage. 

᾿ τὸ δὲ ῥάμμα pro ἅ. δ. x. b. BC (D, al. manu ἅμα δὲ sine xai) ΑΚ 
(MN, in marg, ἅμμα δὲ xai b.). -- Galièn dit positivement qu'Hippocrate 
nomme le ἅμμα et le ῥάμμα. La majorité de nos manuscrits est donc ici en 
défaut. — ὁ μὴ BCDFGHIJKMNQ', Bosq. = χαὶ pro οὐ Ald. 

5 ηνῶναι vülg. -- ἐστι γνόντα C. - ἔστι νῶντα Q'. -- ἐστι γνῶναι DFGHI 
JKL (N, ἐστι oblit.) Q', Bosq.- Γνῶναι, et ἐστι ἡνῶναι sont des corrections 
malheureuëes, inspirées par le commentaire de Galien. « Si, dit ce com- 
mentateur, au lieu de εὖ γε μὴν γνόντα il y avait εὖ γε μὴν γνῶναι, la 
phrase serait complète, tandis qu'elle est suspendue. » Il est donc bien 
certain qu'il faut lire vivra. Pour remédier au vice de cette suspension, 
quelques uns avaient imaginé de joindre cette phrase à la phrase sui- 
vante, de sorte que le tout devenait : εὖ VE μὴν γνόντα, ὅτι ἐς τὰ χατάντη 
καὶ ἀπόξη φεύγει πᾶς ἐπίδεσμος, εἷον χεφαλῆς μέν τὸ ἄνω, κνήμης δὲ τὸ χά- 
ro, ἐπιδεῖν δεξιὰ, ἐπ᾽ ἀριστερὰ, καὶ ἀριότερὰ ἐπὶ δεξιὰ, πλὴν χεφαλῆς. Mais 
dit Galien, cela ne se suit pas ; quel rapport y a-t-il entre le glissement 
des bandages vers-les parties qui vont en s'amincissant, et le précepte de 
faire 14 déligation de droite à gauche ou de gauche à droite ? La phrase à 
laquelle celle-ci est liée par le sens, est celle qui commence par les mots : 
προσπεριδάλλειν δὲ καταλύψιος 272. 1| faut donc considérer εὖ γε μὲν 
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πᾶς ἐπίδεσμος, οἷον, χεφαλῆς uèv τὸ ἄνω, χνήμης δὲ τὸ χάτω. ᾽Επι- 
δεῖν ' δεξιὰ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, " ἀριστερὰ ? ἐπὶ δεξιὰ, πλὴν 4 τῆς χεφα- 
λῆς ταύτην δὲ᾽ 5 χατ᾽ ἴξιν. Da 5 δ᾽ 1 ὑπεναντία, ἀπὸ δύο 9 ἀρχέων" 
ἣν δὲ ἀπὸ μιῆς, 9 ἐφ᾽ Omotov ἐς τὸ μόνιμον, οἷον τὸ μέσον τῆς χε- 
φαλῆς, " ἢ ὅτι ἄλλο " τοιοῦτον. Ta δὲ κινεύμενα, οἷον ἄρθρα, ὅπη 
μὲν ‘2 ξυγχάμπτεται, ὡς ἥχιστα, καὶ "" εὐσταλέστατα ‘4 περιβάλλειν, 
οἷον "" ἰγνύῃ "5 ὅπη δὲ περιτείνεται, "1 ἁπλᾶ τε χαὶ πλατέα, οἷον 
18 μύλη " προσπεριθάλλειν δὲ '9 χαταλήψιος μὲν "» τῶν περὶ ταῦτα "" εἷ- 


νεχα, ν᾽ ἀναλήψιος δὲ τοῦ "5 ξύμπαντος ἐπιδέσμου, ἐν. τοῖσιν à ἀτρε- 


γνόντα χτλ, comme une phrase interposée contre l'ordre des idées, et expli- 
quer ces mots indépendamment du reste. 

6 χατάντεα Bosq. — 7 ἀπόξει P.- ἀπύήξη C. -- ἀπόξυ H. -- ἀπόξεα Bosq. 
- τὰ ἀπόξη Lind, - ἀποξυφεύγει Κ. - ἀποξυφεύξει D. - ἀποξηφεύγει. I - 
Galien dit qu'Hippocrate par ἀπόξῃ entend les χυρτὰ; c'est-à-dire les par- 
ties qui bombent. Erotien,p. 52 ed. Franz, l'explique par Les parties qui 
de larges deviennent étroites. 


‘ Ante À. addunt δὲ C, Mere. in marg. — ? Ante ἀρ, addit καὶ vulg, ; 
ἢ (ΗΕ al. manu) (N, oblit.). - καὶ et à om. CDFGIJKM, Bosq. — * Ante 
ἐπὶ addit δ᾽ C; δὲ Merc. in marg. -- ἐπιδεξιὰ F. — # Ante τῆς addunt ἐπὶ 
CKMN.- τῆς DFGHIJL, Bosq., Lind. - τῆς om. vulg.— Syaz uw (ΕΠ, 
- χάταξιν P. - χατ᾽ ἵξιν signifie ici du sinciput au menton. — © δὲ DH. 

7 ἐπ᾽ ἐναντία, cum à supra ë, et à supra & N. -- ἀπεναντία DFGUK, 
Bosq. -- Les parties opposées dont il s'agit ici, sont le front et l’occiput, 
le devant de la poitrine et le dos, etc., parties que l'on bande soit en y ap- 

pliquant le milieu du bandage et ὁπ ramenant les deux chefs, soit en se 
| servant d’une bande à deux globes. Galien dit que cette phrase peut avoir 
deux sens, à savoir qu'Hippocrate parle ici, ou seulement des parties op- 
posées de la tête, ou en général des parties opposées dans tout le corps. 

, ἀρχαίων P, Ald. 

9 ( ἐφ᾽ ἑκάτερα H in marg. ) ἐφ᾽ (ἐπ᾿ Bosq.; addunt ἑ ἑχάτερα B, N linea 
notatum,ét cum puncto) ὅπερ (ὧπ τερ Ρ; ὅπερ om. DFGHIJKM) ὅμοιον (ad - 
dunt o6v102; B, N linea notatum) à ἐς τὸ {στὸ P) μόνιμον vulg.- Il serait dif- 
ficile de distinguer ici le Sens, si nous ἢ ‘avions le commentaire de Galien, 
où on lit : « Si, dit Hippocrate, on bande avec une bande à un seul globe 
les parties qui sont opposées, on la roulera semblablement à la bande à 
deux globes et on la conduira à l’endroit où elle sera le mieux fixée, afin 
de l'y arrêter. » C'est sur ce commentaire qu'il faut réformer le texte et 
trier les variantes, En conséquence, je supprime ὅπερ de vulg. avec plu- 
sieurs manuscrits, et je rejette toutes les autres variantes dont je ne vois pas 
quel parti on pourrait tirer. Galien dit: « ἐφ᾽ ὅπερ ὅμοιον (1. ἐφ᾽ ὅυνοιον) 


-. -- sr του A πε" “απασορι, oo | 
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saura que tout bandage s'échappe du côté des parties dé- 
clives et de celles. qui vont en s’amincissant; tels sont le 
haut de δ tête et le bas de la jambe. A la droite, on ferà 
marcher le bandage vers la gauche, à la gauche vers la 
droite, excepté à la tête, où il marchera dans une direction 
perpendiculaire. Quand il s’agit d’appliquer‘un bandage sur 
des parties directement opposées, on, se sert de bandes à 
deux globes ; si on emploie une. bande à un seul globe, on 
la fera marche comme la bande à deux globes, et: on Va 
fixera, comme elle, dans le licu où elle glissera le moins, 


4 


doit s'entendre.et de tout le trajet de la bande'et du point où on l’arrête. » 

106 τι, cum χαὶ εἴ τι N.— χαὶ ὅτι B. - mai εἴ τι vulg. - καὶ ἐπὶ P. — 
κι τοιοῦτο MN, --- 12 ξυγκάμπτεται DHJK. -- ξυγκάπτεται FGI. - συγκαυ.- 
πτεται Foes Chouet, Lind., Bosq.- ξυνχάμπτεται M.- ξυνάπτεται, in marg. 
ξυγχάμπτεται BN.- συγκάπξζεται, vulg.— ‘? περιεσταλμένως in marg. BMN. 
-ἀτελέστατα L, Lind.- εὐσταλέστατα,, dit Galien, est opposé à πλαξέα, et 
signifie étroit. — ‘4 περιδάλλει P, -- mepohauéäve in marg. H.— "5 ἰγνύϊ 
P.— εἰγνύη (sic) Ὁ. — ὑγνύην vulg.— "δ ὅπη C (H, al. manu) P, Mere. in 
marge, Bosq. - εἰ pro ὅπη vulg. - ὅπη εἰ, cum ὅπη linea subjecta notato N. 
- ἦ pro εἰ Lind. - 

"1 πλατέα ἁπλὰ (sic) Ῥ, - πλατέλ ἁπλᾷ 6. — ᾽δ Ante μι. addit ἡ vulg.- 
ἡ om. (D, rescript. al. manu) FGIJKMN. - μύλην Bosq. - μύλη τῇ ἐπι- 
γονατίδι, ὡς nai Ounpos (Od. H, 404), μύλης ἐπὶ μύλωπα (1. ἔπι μήλοπα) 
καρπὸν in marg. Ὦ, -- C’est cette glose qui m'a décidé à mettre au datif 
ἰγνύῃ et μύλῃ. — ‘9 χαταλχήψηος C. - Galien loue le choix de ce mot, qui 
exprime -avec briéveté que les bandages dans les articulations doivent, 
pour être maintenus avec sûreté, embraëser, dans une certaine étendue, les 
parties extérieures de l’articulation.— ?° τῶν... δὲ om. P.— 21 εἴγεχεν C. 
— 35 ἀναλήψηος C.- Par ce mot, dit Galien, Iippocrate entend les pré- 
cautions par lesquelles on empêche les bandages de glisser vers les par- 
ties déclives ou les parties qui vont en s’amincissant, — 2? ξ, CDFGHIJ 
KMN. - 6. vulg. — ?% ἀτρεμέουσι cum © al, manu supra τρὲ D. - ἀτρο- 
μέουσιν Ald., Frob., Merc. - Λαπαρωτέροισι : Hippocrate , dit Galien, ἃ 
appelé λαπαρώτερα les parties opposées aux parties saillantes, c’est-à- 
dire les parties aplaties et basses ; car tout, ce qui est λαπαρὸν, est aplati. 
Ce mot signifie proprement vide, de même que λαπάξαι signifie vider. 
Car dans le vers ἰλίου ἐξαλαπάξαι εὐναιόμιενον (1. εὐχτίμιενον) πτολίεθρον, ce 
verbe signifie rendre vide la ville. On appelle aussi Jlancs, λαπαρὰ, les 
parties situées au-dessous des fausses côtes. » Ce vers se trouve Il, A, 55, 
e1 9, 287. V. encore Eustathe Il. À, 129. 
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μέουσι xal λαπαρωτέροισι τοῦ σώματος , οἷον τὸ ἄνω χαὶ τὸ χάτω 
τοῦ ' γούνατος" ὁμολογέει δὲ " ὥμου μὲν ἣ περὶ τὴν *Étépnv μασχάλην 
περιθολὴ, 4 βουδῶνος δὲ, À περὶ τὸν ἕτερον χενεῶνα, καὶ χνήμης, 
5 ἡ ὑπὲρ ὃ γαστροχνημίης. 1 Οχόσοισι μὲν ἄνω À φυγὴ, κάτωθεν 
ἣ ἀντίληψις" οἷσι δὲ χάτω, ὃ τοὐναντίον" οἷσι δὲ μὴ ἔστι, οἷον 9 χε- 
φαλῇ,, τουτέων ἐν τῷ ὁμαλωτάτῳ τὰς ‘° χαταλήψιας “1 ποιέεσθαι, 
χαὶ ἥχιστα "" λοξῷ τῷ ἐπιδέσμῳ "" χρέεσθάι, ὡς τὸ μονιμώτατον 
ὕστατον "" περιδληθὲν τὰ '5 πλανωδέστατα 13 χατέχη. "" Ὁχόσοισι δὲ 
τοῖδιν ὀθονίοισι μὴ εὐχαταλήπτως, '9 μηδὲ εὐαναλήπτως "" ἔχει, 
ῥάμμασι τὰς "" ἀναλήψιας ποιέεσθαι Ex χαταδολῆς À ξυῤῥαφῆς. 
10. ᾿Ἐπιδέσματα "" καθαρὰ, κοῦφα, "" μαλθαχὰ, λεπτά. ""᾿ Ἑλίσσειν 
2 ἀμφοτέρῃσιν ἅμα, χαὶ "5 ἑχατέρη χωρὶς ἀσχέειν. Τῇ "7 πρεπούση, 
18 δὲ, 29 ἐς τὰ ᾽ πλάτη χαὶ τὰ πάχη τῶν 3! μορίων τεχμαιρόμενον, 


*Tév. CDHKP. --- ? ὁμοῦ DFGIJKMN. — ? ἑτέρηον CDFGHIJKMN, 
Bosq.- ἑτέραν vulg.— 4Ante B. addunt καὶ, et δὲ om. CP, Mere. in marg.— 
5 Ante ἡ addit μὲν D.—6 γαστροχνημίην HP, Lind., Bosq. - γαστροχνή- 
uv C. - Post y. addit μὲν Lind. — 7 οἷσι C. = " τὸ ἐναντίον C, Bosq. 
— 9 χεφαλῇ KFMN, Bosq. - χεφαλὴ CDH (1, mut. al. manu in χεφαλῇ) 
J. - ἡ χεφαλὴ vulg. — 1° χαταλήψηας €. — " mo, om. (DH, restit, in 
marg.) FGUK.— "5 δόξω (sic) C. — "5 ποιέεσθαι (D, cum χρέεσθαι su- 
pra lin.) FGUK (N, mut. in χρέεσθαι). -- ποιέεται B. — ‘4 ὕστερον C (N, 
mut, in ὕστατον) P. — 15 περιθληθὲν τὰ DFGHIJKMN, Lind., Bosq.-"t- 
ριδληθέντα volg. -- mepiGarbiy ὕστατον τὰ Gal. in cit. in libro De fasciis. 
— "δ μονιμώτατα pro πλ. P.— "7 χατέχη CJP, Bosq. - κατέχοι Ἡ. - xaré- 
χει vulg. 

᾽8 οἷσι δὲ τοῖσιν ὀθονίοισι μὴ εὐχαταλήπτως DFGHIJK, Bosq. - ὁχόσοισι 
δὲ μὴ εὐκαταλήπτως (εὐκατάληπτα P) τοῖς {τοῖσιν Lind.) ὀθονίοισι (ὀθονίοις 
P) vulg. -- ὁκόσα οἷσι δὲ τοῖς ὀθονίοις μὴ δὲ εὐαναλήπτως ἔχει pro ἑκόσοισι.... 
ἔχει C. -- Galien dit qu'il s’agit ici des parties ou des lésions dans les- 
quelles il n’est possible d’assujétir le bandage ni en le fixant dans le voi- 
sinage, χατάληψις, ni en le fixant dans les parties opposées, ἀνάληψις. 
Mais il se demande si, dans les cas où l'on ne peut employer ni l’un ni 
l’autre de ces modes de fixer le bandage, on peut se servir de liens que 
l'on passerait circulairement, χαταθολῆς, ou avec lesquels on ferait une 
couture, ξυῤῥαφῆς. Cependant il rapporte un cas de lésion de la colonne 
vertébrale avec douleur excessive, où il employa la couture pour assujétir 
l’'appareil.— ‘9 ph δὲ vulg.— "9 ἔχοι H, Bosq, - ἔχη J.— 21 χαταλήψιας 
B (D, al. manu avan.) ΟΊ ΚΝΝ. - ἀναλήψηας C. — 5) χοῦφα χαθαρὰ D. 
— ᾽ν μαλαχὰ CDFGIIK (N, mut. in w226.), — 24 ἐλ. CDJKNP, Lind. 
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par exemple le milieu de la tête, ou toute autre région sem- 
blable. Les parties mobiles, telles que les articulations, ne 
recevront, dans le sens de la flexion , que le moins de pièces 
d'appareil et les plus étroites, tel est le jarret ; dans le sens de ἡ 
l'extension elles en recevrontd’unieset de larges, telle est la ro- 
tule. Pour maintenir ce qui est placé autour de ces parties, et 
pourassujettir le bandage entier, il faut porter des jets de ban- 
des dans les régions du corps où il ne se passe point de mou- 
vements et qui sont plus aplatiés, tels sont le hant et le bas du 
genou. Voici, pour ces jets, la correspondance des parties : 
de l'épaule à l’aisselle opposée , de l’ainé au flanc opposé, de 
la jambe à la région située au-dessus du mollet. Là où les 
bandages tendent à s'échapper par le haut, c'est par le bas | 
qu'il faut les reprendre ; là où ils tendent à s'échapper par 
le bas, c’est par le haut. Là où, comme à la tête, il n’y a pas 
de point où l’on puisse assujétir le bandage, il faut en placer 
les pièces dans le lieu le plus égal , et les comprendre sous 
une bande mise aussi peu obliquement qu'il est possible, 
. afin que cette bande , enroulée la dernière, étant la plus so- 
lide, assujétisse les pièces les plus mobiles. Quand on ne 
peu à l’aide de jets de bande ni comprendre l’appareil dans 
les parties voisines , ni le suspendre aux parties opposées, il 
faut l’assujétir avec des liens qui l'embrasseront dans leurs 
anses ou serviront à le coudre. 

10. Les pièces d’appareil doivent être propres , légères, 


- à. vulg. — 25 ἀμφοτέρησιν BCFGHIJKMN, Lind., Bosq. - ἀμφοτέ- 
pototv vulg.- ἀμφοτέρη L. - dua ἀμιφοτέρησι D, — "5 éxaréon CDFG (H, 
mut. al, manu in ἑχατέρησιν) IJKLMN. — ἑκατέρησιν B, Lind,, Bosq. -- 
ἑκατέροισιν vulg. — 27 τρεπούση C. - προτρεπούση DFGIJLK, Lind. -- On 
pourrait croire que πρεπούση se rapporte à χειρί ; mais le commentaire de 
Galien montre qu’il faut sous entendre ἐπιδέσει. « Hippocrate, dit il, re- 
commande de déterminer le bandage qui convient aux parties, en en 
considérant la largeur et l’épaisseur, » — 35 δ᾽ Ὁ, — 29 εἰς Ρ. — °° πάχνη 
χαὶ τὰ πλάτη BCDFGHIKMN, - πλάτεα, πάχεα Bosq. — ?' μορίων Bosq. 
- ὀθονίων pro μορίων vulg, - La correction de Bosquillon est certaine, 
ainsi qu'on le voit par le passage de Galien rapporté note 27. 
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" χρέεσθαι. * Ἑλίξιος ? xepahat σχληραὶ, ὁμαλαὶ, εὐχρινέες. 4 Τὰ 
δὲ δὴ μέλλοντα ἀποπίπτειν 5 χακίω ταχέως ἀποπεσόντων " “ τὰ δὲ, 
1 ὡς μήτε πιέζειν, ἦτε ἀποπίπτειν. 7. 


e 


τ χρῆσθαι BCDFGHIJK (N, mut, in χρέεσθαι), — ? ἐλ. DIN, Lind., 
Bosq. - ἑλίξηος C. -- ἐλίξιος vulg. - Ce mot s'applique tant à l'état de 
la bande roulée en globe, qu’à l’action par laquelle on la déroule en l'ap- 
pliquant autour du membre, Galien dit que cela est certain, bien que 
les commentateurs se fussent partagés sur celte question. | 

5 Les commentateurs avaient entendu χεφαλαὶ, les uns, des deux bouts 
de la bande, les autres, des deux bords, Galien dit que ce mot signifie 
tant les bouts que les bords. Il ne faut pas seulement qu’une bande, tant 
à l’état de globe qu’appliquée sur le corps, soit exactement serrée par ses 
bouts ; il faut qu’elle le soit aussi dans tout son trajet. Le mot σκληραὶ 
fait une plus grande difficulté; car il est en contradiction complète avec 
ce qui est dit un peu plus haut : que les pièces d'appareil doivent être 
molles, uaïbart, Galien dit qu’en effet les bouts et les bords des ban- 
des doivent avoir une certaine résistance; mais qu’alors Hippocrate se 
serait mieux exprimé, sil eùt dit μὴ pxkaxat. Il ajoute que c'est l’expli- 
cation la‘ moins invraisemblable qu'il ait à donner de ce mot. 

« À Cette phrase, dit Galien, présente un solécisme, de quelque ma- 
nière qu'on s’en rende compte, soit qu'on mette ἀπόπεσόντων à l'impé- 
ratif attique, soit qu'on le mette au génitif pluriel, Dans le premier cas, 
la phrase deviendra τὰ ὑέλλουτα ἀποπίπτειν χαχίω ταχέως ἀποπεσέτωσαᾶν, 
si tant est qu'on ne veuille pas ἀποπεσέτω à cause du neutre τὰ μέλλοντα, 
Dans le second cas, elle deviendra τὰ μέλλοντα ἀποπίπτειν xaxio ταχέως 
ἀποπεσόντων αὐτῶν. Il valait donc mieux écrire τὰ δὲ μέλλοντα ἀποπίπτειν 
κακίω ταχέως. ἀποπεσόντα, Cette phrase, ainsi que plusieurs autres, mon- 
tre dans quel état ce livre a été publié. Soit que l'auteur lui même com- 
mette quelque erreur d'écriture, ce qui arrive souvent, soit que le pre- 
mier copiste, ayant de la peine à. lire, lise mal en réalité ; soit que la 
rognure du papier ou tout. autre accident fasse disparaître ou confonde 
l'écriture, toujours est-il que de façon ou d’autre les fautes se sont accu- 
mulées dans les anciens exemplaires. » Après cette remarque préliminaire, 
admettant qu'il faille lire τὰ μέλλοντα ἀποπίπτειν xaxio ταχέως ἀποπεσόντα, 
Galien examine quelles sont les choses dont il peut être ici question : il 
s’agit 4° ou des applications faites sur le corps (médicaments, tentes, li- 
gatures); 2° ou des portions du corps lui-même qui doivent'se détacher; 
5° ou des bandages. 1° 11 importe en effet que les applications médica- 
menteuses, que les tentes, que les ligatures qui doivent tomber, ne tombent 
pas trop vite, afin que le malade en retire tout le bénéfice que le médecin 
en attend. Ainsi la phrase d’Hippocrate peut s'appliquer à cette catégorie 
de faits. 2° Est-il bon que les parties du corps qui doivent se détacher, 
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souples, fines. On s’exercera à les rouler avec les deux mains 
à la fois, et avec l’une ou l’autre main séparément. Pour le 
choix des pièces d'appareil, on se réglera sur la largeur et 
l'épaisseur des parties. Les globes des bandes auront les 
chefs et les bords suffisamment résistants , réguliers et égale- 
ment tendus. Les choses qui doivent se détacher conviennent 
d'autant moins que la chute en est plus prompte; elles doi- 
_ vent être disposées de manière à ne pas compriner, mais à 
être maintenues. | 


tombent vite? Quelques-uns le nient, trompés qu’ils sont par les parties 
gangrénées, qu'il importe de reséquer au plus tôt. Cependant ce n’est pas 
là une objection générale, et il est vrai de dire qu’il importe que la chute 
des parties’ qui doivent tomber ne soit pas prompte. Cela importe, par 
exemple, dans des cas d’esquilles dont il faut laisser l'expulsion à la na- 
ture, et dont l’issue prompte, provoquée par des médicaments ou effectuée 
par des instruments, serait suivie d'accidents. 5° Venons aux bandages. 
Quand ils sont lâches et doivent tomber, ont dit des commentateurs, il 
vaut mieux qu'ils tardent à tomber. Cela est faux ; un bandage mal appli- 
qué ne peut pas tomber trop tôt; loin d'attendre qu’il tombe, on doit le 
défaire et le réappliquer. D’autres commentateurs en conviennent, et ils 
disent que la phrase est elliptique, et que, complétée, elle devient : τὰ 
μέλλοντα ἀποπίπτειν, κακίω τῶν ταχέως ἀποπεσόντων τὰ χρόνῳ πλέονι συγ- 
χείμενα,, c’est-à-dire, quand les bandages doivent tomber, ceux qui 
restent le plus longtemps sont pires que ceux qui se défont vite. Mais, 
cette ellipse admise, le sens devient-il plausible? et quel est le médecin 
qui, pouvant défaire un bandage mal mis, en attendra patiemment la 
chute? D’autres, se tournant d’un autre côté, émettent une proposition 
vraie, mais forcent l'explication de la phrase. Car n’est-ce pas la forcer 
que de faire signifier à cette phrase que les bandages qui doivent tomber, 
sont pires que ceux qui ne tombent pas? Pour arriver à celle interprétation, 
ils changent la ponctuation, et mettent : τὰ μέλλοντα ἀποπίπτειν, χαχίω " διὰ 
τάχεος ἀποπεσόντων, C'est-à-dire ἀποπεσέτω, les bandages qui tombent 
sont mauvais ; qu'ils tombent au plus vite. Ainsi Galien admet qu'il s’a- 
git ici soit des applications médicamenteuses, des tentes ou des ligatures, 
soit des parties du corps qui doivent se détacher, mais non des bandages. 
* καλῶς B (D, supra lin. al, manu καχίω) FGHIJK (MN, in marg. 
220). — " Galien dit que ce membre de phrase signifie que les choses 
dont il s’agit doivent être disposées de telle manière, qu’elles ne compri- 
ment pas et qu’elles soient maintenues. Cette explication me paraît bien 
plutôt convenir à des applications médicamenteuses, à des tentes, à des 


ligatures, qu’à des parties du corps qui doivent se détacher. — 7 ὡς CDF 
TOM. ΤΠ. 20 


900 DE L'OFFICINE DU MÉDECIN, 


11. Ὧν δὲ ἔχεται " À ᾿ ἐπίδεσις, À À ὑπόδεσις, À " ἀμφότερα" 
ὁ ὑπόδεσις μὲν 1 αἰτίη, " ὥστε 9 ἢ ‘° ἀφεστεῶτα "" προστεῖλαι, À 


1 ἐχπεπταμένα συστεῖλαι, À ‘? ξυνεσταλμένα διαστεῖλαι, À 14 διε- 


At > 


στραμμένα ‘5 διορθῶσαι, ‘5 ἢ τἀναντία. "1 Παρασχευάζειν δὲ ὀθόνια 
8 χρῦφα, λεπτὰ, μαλθαχὰ, καθαρὰ, °° πλατέα, μὴ ἔχοντα 2° ξυῤῥαφὰς, 


€ 


11 μηδ᾽ 5 ἐξαστίας, καὶ "" ὑγιέα, ὥστε 24 τάνύσιν φέρειν, xal 25 ὀλίγῳ 
"6 χρέσσω, μὴ ξηρὰ, ἀλλ᾽ "7 ἔγχυμα χυμῷ, ᾧ ἕκαστα " ξύντροφα. 
9 ᾿Αφεστεῶτα μὲν, ὥστε °° τὰ μετέωρα τῆς ᾽" ἕδρης ψαύειν μὲν, 
πιέζειν δὲ μή" 55 ἄρχεσθαι *? δὲ ἐχ τοῦ 34 ὑγιέος, 35 τελευτᾶν "6 δὲ 


GHIJKMNP, Ald., Frob., Merc., Bosq. -- ὡς om. vulg. — 8 Post ἀποπ. 
addunt τὰ εἰρημένα BCDFGHIJKLMN, Ald., Merc, in marg., Bosq. 


1 Τί δύναται ποιεῖν ἡ ἐπίδεσις HP.- Ces mots, mis en titre daus ces deux 
manuscrits, expriment le sens que Galien attribue à ὧν ἔχεται. — " ÿ Gal. 
in cit. in comment, - ἡ BDFGHIJ (KMN), Lind, -- ἢ om. vulg. — 3 ὑποδέ- 
σιος J. - ὑπόθεσις, in marg. ὑπόδεσις Merc. - Galien dit qu'Hippocrate 
distingue l’oxddeas, les ὑποδεσμίδες, lesquelles s'appliquent sur la peau 
et avant les compresses, de 1᾿ ἐπίδεσις et des ἐπίδεσμοι, lesquelles s'appli- 
quent sur les compresses; distinction que n’ont plus faite les chirurgiens 
postérieurs. — 5 ἀμφοτέρας P.- Galien dit qu’il faut sous-entendre ici 
τάδε ἐστίν. ---- 5 ὑπόθεσις Mere. — 7 αὐτὴν pro αἰτίη B. — 8 ὥστε om. P. — 
9 n om. BC (D, restit. al. manu) FGHIJKMN. — το Ante ἀφ. addunt τὰ 
BCFGHLJKMN, Bosq.- ἀφεστεῶτα CD, Gal, - ἀπεστεῶτα Bosq. - ἀφεστῶτα 
vulg. - ἐφεστεῶτα BFGHIKMN.- ἐφεστῶτα J,— 1! προσστεῖλαι Ρ. - προστεῖ- 
λαι est la bonne leçon. V.lanote de M. de Sinner 5ὺγ 8. Gregor. in Cæs. Pari- 
siis, 1856, p. 43. — "1 ἐχπεπτασμένα DFGIJK. — 15 Ante ξ. addunt τὰ 
BCDFGHIJKMN, Merc. in marg., Bosq. — ‘4 Ante δι addunt τὰ BDF 
GHLJKMN , Bosq. — ᾿΄ διηρθρῶσθαι P. — διηρθρῶσαι (sic) Gal. 

"6 Ces mots signifient, selon Galien , que, si un bandage bien appliqué 
peut produire les effets énumérés ici, un bandage mal appliqué peut nuire 
et produire les effets contraires. Mais il ajoute qu’on pourrait aussi en- 
tendre cette apposition en prenant la contre-partie, c’est-à-dire en consi- 
dérant les états indiqués par les participes ἀφεστεῶτα, ἐκπεπταμένα s ete., 
comme des états contre nature; par exemple, un humérus qui se consolide 
de manière que la courbure naturelle en soit effacée, sera remis dans sa con- 
formation régulière, c’est -à-dire sera courbé par une déligation appropriée. 

7 παρασχενή BODFGHUKMN, Bosq. -- παρασκευάζει P, Ald., Gal., 
Frob. - ἔστω ἐπιδέσματα καλὰ, καθαρὰ, λεπτὰ, xcÜpa, μαλαχὰ, ὑγιέα 
ὥστε τάννυσιν φέρειν, καὶ ὀλίγω κρέσσω, μὴ ἔχοντα ξυῤῥαφὰς, μηδὲ ἐξα- 
στίας Gal. in cit. in libro De fasciis. — δ μαλθ, (μαλαχὰ C) kr. καθ. 
κοῦφα πλ. BCDFGHIJKMN. - Galien cite ce passage comme un de ceux 
qui prouvent que ce traité n’a pas été publié par Hippocrate lui-même. 
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11. Voici les actions qu’exercent ou les bandes appliquées 
sur la peau et avant les compresses , ou les bandes appliquées 
après les compresses, ou les unes et les autres. Les bandes 
appliquées avant les compresses sont en état de rapprocher 
les parois écartées d’un sinus, de mettre en contact les bords 
d’une solution de continuité, de séparer des parties réunies, 
de redresser des parties déviées, ou de produire des effets 
contraires. Un a sous la main des bandes légères, fines, sou- 
ples, propres, d’une larpeur convenable, sans couture ui 


Es effet, l'auteur vient de parler des conditions requises dans les pièces 
_ d'appareil (ἐπιδέσματα χαθαρὰ TX, p. 302, 610); et, tenant autant à la 
brièveté quil le fait dans ce traité, il aurait condensé ce qu’il avait à en dire, 
ou ici ou plus haut, — ᾽9 Galien dit que l’emploi de πλατέα est une nè- 
gligence, attendu qu'on ne sait de quelle largeur il s’agit, et que la largeur 
qui convient à un bandage de poitrine n’est pas celle qui convient à un. 
bandage de membre, — *° €, BDFGHIJKMN, Lind. -- σι vulg. — 2?! μηδ᾽ 
Gal. - μηδὲ Bosq. - μήτε Lind. - μὴ δ᾽ vulg. - μὴ δὲ DFGHUKMN. 

22 ἐξάστιας Lind, — ἐξέστιας P. -- ἐξεστίας vulg. - ἐξαστίας BCDFGHIJ 
KMN, Bosq. - Le GI. d'Erot., p.154, ed. Franz, ἐξάστις (sic); sans doute, 
par erreur d’iotacisme, pour ἐξάστεις; car l’explication αἱ ἐμφερόμεναι κρό- 
καὶ, montre qu'il s’agit d'un nomin. plur. Le Gloss. de Galien ἃ ἐξαστίας, 
comme la majorité de nos manuscrits. Il y a plus ; je trouve, dans le livre De 
fasciis ((. 48, p. 776, ed. Kühn), ce mot au singulier de la 4r° déclinaison : 
μὴ ἐχέτω δὲ μηδὲ ξυῤῥαφὰς...., ἀλλὰ μηδὲ ἐξαστίαν, ὅ ἐστι, μήτε πάρωον 
(sic), μήτε παραστροφὴν, μήτε ὥσπερ ἵνας ἐξεχούσας. Je pense donc qu'il 
faut admettre ἐξαστία de la 4re déclinaison, et non, comme font les diction- 
paires, ἔξαστις de la 5°, Dans le comm. de Galien, il est dit qu'on appelle 
de ce nom les saillies qui se trouvent dans les étoffes soit par la volonté 
du tisserand, soit involontairement. Il s’agit peut-être des éminences qu'of- 
frent ou des draps non tondus, ou des étoffes brochées. 

23 ὑγιᾷ C, Ad. - ὑγιαία (sic) P. — 24 τάνυσιν C (D, supra lin. al. manu 
ravbev) (1 mut. al. manu in ταάννυσιν) L, Lind. - τάννυσιν BFGHKMN, 
Bosq. -- ἄνυσιν P. - τανύειν vulg. — 2° ὀλίγον P. — 356 χρείσσω C. -- χρέσ. 
σὺν BDFGHIJKMN. - καὶ pro xp. μὴ P.— "1 ἔνχυμα DFGIK, - εὔχυμα 
ΒΜ (N, supra lin. ebyuua) P, Gal. — 35. ξ, BDFGHIJKMN, Lind. -- σ. 
vulg. — 39. D'après Galien, il s’agit de la manière de panser les sinus, 
pansement dont Hippocrate expose ici les bases par forme d'exemple. — 
39 ἀμετέωρα (sic) pro τὰ μ. C. - μετέωρα signifie, dit Galien, les parties 
supérieures du sinus, ἕδρα, le fond. — 3: ἔδρας P. — "5 ἄρχεσθαι BDF 
GHIJLKMNQ"', Merc. in marg., Lind., Bosq. -- ἦρχθαι vulg.— ?? δὲ om, Ο, 
— 5. ὑγιέως Ο,--- 35 Ante rex, addit[xai] Lind.— 16 δὲ Gal, - ὃ iom. vulg. 


. 
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πρὸς τὸ ἕλχος, * ὡς τὸ μὲν * ὑπεὸν ᾿ ἐξαθέλγηται, ἕτερον δὲ ὁ μὴ 
. ἐπιξυλλέγηται - 5 ἐπιδεῖν 1 τὰ μὲν ὃ ὀρθὰ ἐς ὀρθὸν, τὰ δὲ λοξὰ λοξῶς, 
ἐν σχήματι 9 ἀπόνῳ, ἐν ° ᾧ μήτε "'" ἀπόσφιγξις, μήτε ἀπόστασις ἔσται 
13 quç, ἐξ οὗ, ὅταν μεταλλάσσῃ "" À ἐς ‘4 ἀνάληψιν ἢ "" ἐς "5 θέσιν, 
11 où 8 μεταλλάξουσιν, ἀλλ᾽ ὅμοια ‘9 ταῦτα "5 ἕξουσι, 21 μύες, 
11 φλέβες, νεῦρα, "" ὀστέα, "4 ἢ μάλιστα εὔθετα καὶ εὔσχετα. ?5 ἀνα- 
λελάφθαι δὲ, ἢ "5 χέεσθαι ἐν σχήματι ἀπόνῳ "1 τῷ χατὰ φύσιν " ὧν "" δὲ 


t ὥστε DGHIMNQ', Lind. — " ὑπεὸν CD (FG, cum gl. ὑπάρχον) 
HIJKM, Lind., Bosq. - Οὑπέον vulg. - ὑγιέων (sic) B. -- ὑγιέον, in 
marg. ὑπεὸν N. — bypèv in marg. Η, — ὃ ἐξατέλγηται (sic) B. -- ἐξαφέλυ;- 
ται DQ', Lind. - ἐπιξυλλέγηται L. — 4 μὴ om. C. — 5 ërio. P, Ald., 
Gal., Bosq. — © ἐπιδέειν Bosq. — 7 Ante τὰ addit [δὲ] Lind. — 8 ὀρθὰ C. 
- Galien dit qu’il s’agit ici, non des parties perpendiculaires ou obliques 
du corps, mais de la direction des sinus ; ὀρθὰ signifie les sinus dont le fond 
est en haut et l'ouverture en bas ; λοξὰ, ceux dont la direction est oblique. 
— 9 ἀπόνως DFGIIKMN.— !° ἦ pro ᾧ P.— :: D'après Galien, ἀπόσφιγ- 
ξις indique une trop grande constriction, ἀπόστασις un trop grand relà- 
chement des parois du sinus, — "3 τις BDFGHIJKLMNQ, Lind., Bosq.— 
τις om. vulg. — ‘?  BDFGHIJKMN, Bosq. - à om. vulg. — 4 ἀνάλυμ.- 
ψιν P.— ἀνάληψις est relatif au membre supérieur, et signifie la position du 
bras dans l’écharpe. — ‘5 ἐς BCDFGHIJKMN, Bosq. - ἐς om. vulg. — 
18 αἴσθησιν P. -- θέσις est relatif au membre inférieur, — 7 μὴ CDFGHIJ 
KMN, Lind., Bosq. — 15 μεταλλάξωσιν J, — 19 ταῦθ᾽ BCDFGHIKMN. 
— 49 σχῶσι J, — 3" μῦες (D, al. manu μῦας) FGIJM. - μύες BHKLAN, 
Lind,, Bosq. - μῦας P, Ald., Gal. - μύας vulg. — "5 φλέδες B (D, al. 
manu φλέθας) FGHIJKLMN, Lind., Bosq. - φλέδας vulg. — "} ὀστὰ D 
P.— 14 ἡ μάλιστα εὔθετα xai εὔσχετα Bosq. - à u: ε. x. εν om. vulg. — 
Cetté restitution faite par Bosquillon au texte de vulg. est indispensable ; 
Galien dit expressément que ces mots figuraient dans le texte, et il les expli- 
que: εὔθετα indique la bonne position du membre inférieur sur le plan qui 
le supporte, εὔσχετα la bonne position du membre supérieur dans l'écharpe. 
— 5 ἀναλελάφθαι BDFGHIJKMN. - ἀναλελάμφθαι vulg, - Buttmann, 2, 
251, examine la forme ἀναλελάμφθαι, qui, on le voit, n’a pas d'appui dans 
nos manuscrits. Le Gloss. d'Erot., p. 72, ἃ ἀναλελάφθαι, — 26 χεῖσθαι CP. 
— " τῷ om. BC (D, cum τὸ al. manu) FGHIJKM ΟΝ, oblit.) Bosq. 

48 δ᾽ DFGHUK. - δὲ ἂν μὴ B. - δ᾽ ἂν μὴ C (MN, in marg. δ᾽ ἂν). -- 
Cette phrase fort obscure avait, ainsi que nous l'apprend Galien, exercé la 
sagacité des commentateurs. Certains ajoutaient une négation, leçon que 
quelques-uns de nos manuscrits ont conservée ; et dès-lors, comme, dans le 
cas de sinus, le précepte était de commencer la déligation par la partie 
saine et de la finir par le lieu de la lésion, il en résalsait qu'ici, où il n°y 
avait plus de sinus (ur ἀποστῇ), 1} fallait commencer la déligation par le 
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éininences, non usées, de manière à pouvoir soutenir une 
traction, et même à offrir un peu plus de résistance; on ne 
les appliquera pas sèches, mais on les humectera du liquide 
qui conviendra à chaque affection. On rapproche les parois 
d’un sinus en portant au contact les parois et le fond, sans 
qu'il y ait toutefois excès de pression; on commencera la dé- 
ligation par la partie saine (le fond), on la finira par le lieu 
où est l'ouverture, afin que l'humeur qui y séjourne en soit 
expulsée, et qu’il ne s’y en amasse pas de nouvelle. Les sinus 
dont le fond est en haut et l’ouverture en bas, doivent être 
bandés selon une direction perpendiculaire ; ceux dont la 
direction est oblique, obliquement ; la position qu’on don- 
nera à la partie, ne causera aucune douleur, et sera telle que 
les parois du sinus ne soient ni comprimées ni relâchées en 


lieu de la lésion et la finir par la partie saine. D’autres n’admettaient pas 
la négation; et ils disaient que cette phrase signifiait que, lorsqu'on vou- 
lait tenir séparées des parties dont l’écartement importait, par exemple 
empêcher que l’ouverture d’une plaie profonde ne se cicatrisât avant le 
fond, il fallait employer une déligation contraire à celle qui est recommandée 
pour le pansement des sinus. A ceux-là, Galien objecte qu’ils n'auraient 
pas dû se contenter de changer l'explication, mais qu’ils auraient ἀὰ aussi 
changer le texte, comme avaient fait ceux qui ajoutaient une négation; 
car, dit-il, ὧν δ᾽ ἂν ἀποστῇ, ne signifie pas la même chose que ὧν δ᾽ ἂν 
ἀποστῆσαι θέλῃ. D'autres disaient qu'il s’agissait non du pansement de si- 
nus tout formés, mais du pansement de lésions qui dégénèrent en sinus; 
et, dans cé cas, la lésion, devant se terminer par la coction, a besoin d’un 
pansement tout contraire à celui qu’exige le recollement des parois d’un 
sinus. Enfin Asclépiade avait donné une quatriéme explication : suivant 
lui, il s'agissait des bandages, et Hippocrate voulait dire que, lorsque 
dans une position le bandage se relâche, il le faut appliquer dans une po- 
sition contraire. Ainsi, supposez l'avant-bras pansé dans l'extension; lors- 
qu'on viendra à le fléchir, les pièces d’appareil se relächeront ; il faut donc, 
c’est là le sens qu’Asclépiade attachait à la phrase en question, le mettre 
dans une position contraire, c’est-à-dire dans la flexion, et ensuite appli- 
quer le bandage. Galien ne dit pas s’il approuve quelqu’une de ees expli- 
câtions. Dans le livre De fasciis, attribué à Galien, cette phrase a été en- 
tendue dans le sens de ceux qui donnaient au verbe ἀποστῇ une significa- 
tion active; car on y lit : ἐφ᾽ ὧν δ᾽ ἂν ἀποστήσασθαι βουληθῶμεν, πάντα, 
τἀναντία χρὴ ποιεῖν τοῖς συναγομιένοις. 


310 BE L'OFFICINE DU MÉDECIN. 

ἂν. ἀποστῇ ' τἀναντία. ὯΩν ? δὲ ἐχπεπταμένα ᾿ ξυστεῖλαι, τὰ μὲν 
ἄλλα 4 κατὰ τὰ αὐτὰ, ἐχ πολλοῦ δέ τινος δεῖ τὴν " ξυναγωγὴν, καὶ ἐχ 
προσαγωγῆς τὴν 6 πίεξιν, τὸ πρῶτον ἥχιστα, 7 ἔπειτα ὃ ἐπὶ μᾶλλον, 
9 ὅριον τοῦ © μάλιστα "" τὸ "" ξυμψαύειν. Ὧν δὲ "3 ξυνεσταλμένα δια- 
στεῖλαι, "4 ξὺν μὲν φλεγμονῇ 5 τἀναντία" ἄνευ δὲ ταύτης, παρασχευῇ 
μὲν ‘6 τῇ αὐτῇ, "1 ἐπιδέσει δὲ "5 ἐναντίη. Διεστραμμένα δὲ διορθῶσαι, 
τὰ μὲν ἄλλα ‘9 χατὰ "5 τὰ αὐτά" "" δεῖ δὲ τὰ μὲν ἀπεληλυθότα 
᾽ ἐπαγαγεῖν "" ὑποδέσει, παραχολλήσει, *4 ἀναλήψει" τὰ δὲ ἐναντία, 
ἐναντίως. 


{ 4 -" ’ 
12." Κατήγμασι δὲ, σπληνῶν "5 μήχεα, πλάτεα, "7 πάχεα, πλή - 


! Τὰ ἐναντία P. —? δὲ BC (D, cum ἄν addito) FGHIJKMN, Bosq. -- 
δ᾽ ἂν vulg, —3E. DFGHIKMN. - 6. vulg, (N, cum E supra 6). — 
4 τὰ αὐτὰ sine χατὰ vulg. - ταῦτα sine χατὰ BCDFGIJKM, Merc. in’ 
marg. - κατὰ ταῦτα H (N, κατὰ linea notat.). — ὅ ξ, BDFGHIXK. - 6, 
vulg. — © πίεσιν (gl. FG) P. - Dans le résumé que l’auteur du livre De 
fasciis donne de ce passage, ποιεῖσθαι est ajouté après πίεξιν. 

1 Galien, qui cite ainsi ce membre de phrase : μετὰ ταῦτα δὲ ἐπὶ μᾶλ- 
λον, nous apprend que, parmi les commentateurs, les uns l'avaient en- 
tendu d’une seule déligation, l’auteur recommandant, suivant eux, de la 
commencer par serrer moins, et de la finir en serrant plus ; les autres, des 
déligations successives qu'il se serait agi de faire de plus en plus serrées. 
Galien dit que ce membre de phrase a, dans le fait, ces deux significa- 
tions; que, dans une lésion peu considérable, une seule déligation peut 
suffire, et qu'il faut dès-lors la faire arriver progressivement jusqu’au 
point où la constrietion est suffisante ;: mais que, si la lésion est considéra- 
ble, il sera besoin de déligations successives qui tendront de plus en plus 
à rapprocher les parties séparées. 

8. ἐπὶ om. B. -- εἰ pro ἐπὶ (D, ἐπὶ al. manu) FGHUKMN, Bosq. — 
9 ὅρον Ald.— 1° μᾶλλον C.— « ἢ y a ici deux leçons, dit Galien ; dans quel- 
ques exemplaires on lit μάλιστα, et c’est la leçon qu'a suivie Asclépiade ; 
dans d’autres on lit μᾶλλον. La meilleure, comme la plus ancienne leçon, 
c'est μάλιστα.» — 11 τὸ om. J. - re.vel γε pro τὸ, quod reponit N. 
- τοῦ pro τὸ FG.— ::€. BDFGHIJKMN. - 0. vulg. — "5 ξ. BDFGHUK 
MN. - 6. valg. — ‘4 Eby BCDFGHIKMN. - σὺν vulg. — "ἢ D'après Ga- 
lien, ce membre de phrase signifie que, quand le rapprochement morbide 
des parties est l'effet de l’inflammation, nous faisons le contraire, c’est-à- 
dire nous nous abstenons de mettre aucun bandage. — 16 τῇ αὐτῇ BCDFG 
HIJKLMN, Lind., Bosq. - τοιαύτῃ vulg. ---- "1 ἐπιδέσεϊ Bosq. — ᾽δ ἐναν- 
τία CDHJK. — 19 χατὰ om. P. — 2° ταῦτα BCDFGHIKMN, Bosq. — 
21 δεῖ om. D. — 2? προσαγαγεῖν Bosq. -- ἄγειν P. - ἀπαγαγεῖν CDFGUK, 
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rien. De la sorte, si la position change, soit qu'il s'agisse de 
mettre le bras dans une écharpe, ou la jambe sur un plan, 
il n’y aura aucun changement, et la situation respective sera 
la même pour les muscles, les veines, les ligaments, les os, 
tout cela se trouvant, aussi bien que possible, ou soutenu 
par l’écharpe, ou supporté par le plan. La position daus 
l’écharpe ou sur le plan doit être sans douleur et naturelle. 
Si 16 sinus est en voie de formation , le pansement sera con- 
traire. On remédiera à l’écartement des bords d’une solution 
de continuité en procédant de la même manière; le rapproche- 
ment opéré par le bandage commencera à une assez grande 
distance du lieu de la lésion, et la pression en sera Progres- 
sive; la plus faible au point où le bandage commence, elle ira 
croissant de plus en plus; la limite du maximum est le 
contact. On écartera les parties rapprochées, en s’abstenant 
de tout bandage s’il y a inflammation ; s'il n’y en a point, 
avec le même appareil de bandes, mais par une déligation 
conduite en sens contraire. On redressera [68 parties déviées 
hors de leur situation naturelle, en procédant de la même ma- 
nière; il faut ramener les parties écartées en s’aidant de la déli- 
gation, des substances agglutinatives, et de la position,et remé- 
dier aux lésions contraires par des dispositions contraires. 

12. Dans les fractures , on emploie des compresses dont les 
longueurs, les largeurs , les épaisseurs et le nombre sont à 
considérer. Longueur, autant que s'étendront les bandes ; 


- ἐπάγειν, in marg- ἀπαγαγεῖν N.- ἐπαγαγεῖν; ἐπάγειν, ἀπαγαγεῖν B. - 
Ante ἐπ. addit δεῖ al. manu D.— *? ἐπιδέσει BCDFGHIJKLMN, Lind, - 
ἐπιδέσεϊ, παραχολχήσεϊ, ἀναλήψεϊ, θέσεϊ Bosq. - Ante ἐπ. addunt τὰ δὲ 
ἐπεληλυθότα ἀπάγειν (H, in marg.) (N, linea subjecta notat.) (ἀπαγαγεῖν 
ΑΙἀ.}. -- Cette addition est du fait de quelque copiste, car elle est renfermée 
implicitement dans τὰ δὲ ἐναντία ἐναντίως, — ?{ avaruyer P, Ald. - Post 
ἂν. addunt θέσει (H, al. manu) MN. - Cette addition est du fait des co- 
pistes; car Galien dit positivement que dans ἀνάληψις est compris implici- 
tement θέσις. — 25 τμῆμα y H. - y I. - κατήγμασι δὲ BCDFGHIHKMN, 
Merc. in marg., Bosq. - χατήγμασι δὲ om. vulg. — 26 μήκη πλάτη πάχη 
πλήθη (. — "1 πλατέα (sic) pro πάμεα (D, πάχεα al. manu) ἘΟΙΚ. 
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θεα΄ μῆχος, ' ὅση À ἐπίδεσις - πλάτος τριῶν À " τεσσάρων -δαχτύλων᾽ 
πάχας, * τριπτύχους ἢ 4 τετραπτύχους᾽ πλῆθος, 5 χυχλεῦντας μὴ 
ὑπερύάλλειν, 5 μηδὲ ἐλλείπειν " οἷσι 1 δὲ ὃ ἐς διόρθωσιν, 9 μῆχος, 
“οἰ χυχλεῦντα " "' πλάτος χαὶ πάχος τῇ ‘2 ἐνδείῃ τεχμαίρεσθαι, "" μὴ 
ἀθρόα "4 πληρεῦντα. Τῶν "" δὲ ὀθονίων 16 ὑποδεσμίδες εἰσὶ δύο- "1 τῇ 
πρώτη ἐχ τοῦ σίνεος ἐς τὸ ἄνω τελευτώσῃ, τῇ δὲ δευτέρη, ἐκ τοῦ ᾿ 
σίνεος ἐς τὸ χάτω. ἐχ τοῦ χάτω ἐς τὸ. ἄνω τελευτώσῃ" "5 τὰ χατὰ τὸ 
'9,σίνος πιέζειν μάλιστα, ἥχιστα *° τὰ ἄκρα, τὰ "" δὲ ἄλλα κατὰ λόγον. 
Ἢ . δὲ ἐπίδεσις "3 πουλὺ 24 τοῦ ὑγιέος προσλαμθανέτω. Ἐπιδέσμων δὲ 
πλῆθος, μῆχος, πλάτος. πλῆθος μὲν, μὴ 1" ἡσσᾶσθαι τοῦ σίνεος, 
"6 μηδὲ νάρθηξιν "7 ἐνέρεισιν εἶναι, μηδὲ ἄχθος, μηδὲ 28 περίῤῥεψιν, 
29 μηδὲ 3° ἐχθήλυνσιν" μῆχος ᾽" δὲ καὶ πλάτος, τριῶν, à 32 τεσσάρων, 


* ὅδον (H, al. manu) P, Ald., Bosq.— ? rerr. DFGHIJKMN, Lind. - 
δ᾿ P. - Il est bien entendu, dit Galien, qu'il s’agit de la grosseur des doigts 
du patient. —% τρίπτυχα C (D, al. manu τριπτύχους) FGHIJKLMN, 
Lind. -- τρίπηχυν P. - τριπτοχάχους (sic) B. — ὁ τετράπτυχα BC (D, al. 
manu τετραπτύχους) FGHIJKLMN, Lind. - τετράπηχυν P. — 5 χυχλεῦντα 
HP, - χυχλευτὰ (sic) C. — δ μυδὲ Lind, - μὴ δὲ vulg. - μὴ δ᾽ GMN. - 
μὴ K. — 1 MC. — 8 εἰς P. - Les compresses, dit Galien, servent à main- 
tenir les bandes déjà appliquées et à remplir les vides du membre; c’est 
ce qu'Hippocrate appelle διόρθωσις. — 9 μήχεος Η. — 1° χυχλεῦντᾳ HP. - 
χυχλεῦντας vulg. — ! πάχ. x. πλ. BDFGHIKMN,. - x. x, x. om. ἢ. - 
Post à. addit [δὲ] Lind. — 15 ἐνδέη DFGIJKM. -- ἐνδείη, mut. in ἐνδέη 
N. - ἐνδεῆ (sic) Β, — "3 μὴ CP, Ald., Gal., Chart, -- μὴ δὲ vulg. - μηδὲ 
Lind — 14 πληρεῦντα C. - πληρεῦντας vulg. — *5 δ᾽ C. - δὲ om. M. 
— 16 ὑποδεσμίδαι (D, emend. al. manu) K. 

17 τῇ πρώτῃ dx τοῦ σίνεος εἰς (ἐς H, Lind., Bosq.) τὰ (τὸ H) ἄνω τε- 
λευτώσῃ (rex, om. Gal., Chart.), τῇ δὲ δευτέρῃ εἰς (ἐς Lind., Bosq.) τὰ 
(τὸ Η) κάτω vulg. (addunt τελευτώσῃ Gal,, Chart.). - τῇ πρώτη ἐκ τοῦ σί- 
νεὸς ἐς (ἐς om. DK) τὸ χάτω, ἐκ τοῦ. κάτω ἐς τὸ ἄνω τελευτώση DFGIK. - 
τῇ πρώτῃ dx τοῦ σίνεος ἐς τὸ ἄνω τελευτώση (τελευτῶσι Ald.), τῇ δὲ δευτέρη 
ἐχ τοῦ σίνεος ἐς τὸ χάτω, ἐς τὸ ἄνω τελευτώση BCMN, Ald., Merc. in marg. : 
- La leçon des quatre manuscrits BCMN et d’Alde est seule complète, car 
il est dit, dans le traité Des fractures, que la première bande marche du 
lieu de la lésion vers le haut, et la seconde du lieu de la lésion en bas, et 
du bas vers le haut. Quant aux textes de vulg. et des manuscrits ΠΕ ΙΝ, 
ils se partagent la bonne leçon; le texte de,vulg. en a le commencement, 
celui des six manuscrits en ἃ la fin. Quant aux datifs, il se pourrait qu'ils 
dussent être changés en nominatifs. - 
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largeur, trois ou quatre doigts ; épaisseur , pliées en trois ou 
en quatre ; nombre, suflsant pour embrasser le membre, sans 
le dépasser ni rester en deçà. Celles qui servent à égaliser le 
membre doivent être, pour la longueur, telles qu’elles en 
fassent le tour ; la largeur et l’épaisseur en seront détermi- 
nées d’après les vides, que l’on aura la précaution de ne pas 
remplir d’une seule fois.fQuant aux bandes qu’on applique 
immédiatement sur la Ἵ , elles sont au nombre de deux ; 
la première part du lieu de la lésion , et se termine en haut ; 
la seconde part du lieu de la lésion , gagne le bas, et du bas 
va se terminer dans le haut. La compression doit être la plus 
forte sur le lieu de la lésion , la moindre aux extrémités, 
et proportionnée dans le reste. L'application du bandage 
empiètera beaucoup sur les parties saines. Bandes mises par- 
dessus les compresses : nombre, longueur , largeur. Le 
nombre en doit être tel , qu’elles résistent à l’effort de la lé- 


‘8 τὰ H (N, linea subjecta notat.), Bosq. - τὰ om. vulg.— 9 σίνος MN. 
- σῖνος vulg. — 2° τὰ om, DFG (H, restit, al. manu) IJKM. - τὰ linea 
subjecta notat. N. — ?: δ᾽ CDFGHIJKMN. — 2? δ᾽ Ὁ. — 23 πολὺ CP, 
Gal., Chart.— 24 ὑγιέως sine τοῦ P.— 25 ἡττᾶσθαι Καὶ. - ἰσάσθαι (sic) C.— 
26 μὴ δὲ (ter) CDFGHIJKMNP. - Ce membre de phrase signifie, d’après 
Galien, que le nombre des bandes appliquées par-dessus les compresses 
(c’est le sens de ἐπίδεσμος.) doit être assez grand pour préserver les par- 
ties sous-jacentes de la pression des attelles, — 27 ἐνέρισιν FGIJKP. — 
28 περιρρέψειν, mut, al. manu in περίρρεψιν D. — περιρέψιν (sic) FGI- - 
περιρρέψιν (sic) K. - ἐπίρρεψιν P. - περίῤῥεψις, dit Galien, est le dérange- 
ment, à droite ou à gauche, de tout l’appareil ; cela est le résultat de Vex- 
οὐδ des bandes qu’on emploie, — 29 μὴ δ᾽ GIKMN. - μὴ δὲ CDHIF. - 
und” F, | 

30 ἐχθήλυσιν CP. -- θήλυνσιν J, - Post ἐχθ. addunt ἐπιδέσμου (HE, in 
marg.) P, Ald., Gal., Chart., Bosq. - Galien dit que les commentateurs 
s’étaient partagés sur le sens de ἐχθήλυνσις, ce mot signifiant, suivant les 
uns, l’affaiblissement de la partie causé par le grand nombre de bandes, 
les autres, l’inefficacité de l’appareil lui-même, attendu que trop de bandes 
empêchent l’action des attelles de se faire sentir. Ce commentaire montre 
que le texte d'Hippocrate-ne portait pas ἐπιδέσμου donné par quelques Æn&7 
nuscrits, et adopté par quelques éditeurs. 

5ι δὲ om. C. — 9. τεσσ, CFGHIKMNP, - ser. vulg. - τεσσέρων Bosq:- 
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à πέντε, À ἕξ, ' πήχεων μὲν μῆχος; δαχτύλων δὲ πλάτος. " Καὶ 
δ παραιρήματος " περιδολαὶ 5 τοσαῦται, " ὥστε μὴ πιέζειν - μαλθαχὰ 
δὲ, 7 μὴ παχέα" " ταῦτα πάντα, 9 ὡς ‘° ἐπὶ μήχει καὶ πλάτει καὶ 
πάχει τοῦ παθόντος. Νάρθηχκες δὲ λεῖοι, ὁμαλοὶ, "" σιμοὶ ‘* χατ᾽ ἄχρα, 
συαικρῷ "" μείους ἔνθεν "" χαὶ ἔνθεν τῆς ‘5 ἐπιδέσιος, παχύτατοι 6 δὲ, 
"7 ἢ "5 ἐξήριπε τὸ 9 χάτηγμα: "» ΓΟχόσα δὲ χυρτὰ χαὶ ἄσαρκα *! φύσει, 
22 φυλασσόμενον τῶν ὑπερεχόντων, οἷον "" χατὰ δαχτύλους ἢ σφυρὰ, 
147 τῇ θέσει, "5 ἢ τῇ "5 βραχύτητι. "1 Παραιρήμασι δὲ "8 ἑρμάζειν, 


* Πηχέων CP, Bosq. - Galien dit que la mesure dont il s’agit pour la 
longueur et la largeur, est prise sur la coudée et le doigt du patient, — " αἱ 
pro χαὶ Chart. 

? παραιρέματος C. - παρερείματος BMN. - παρερείμματος FGIKL,. - πα- 
ρερείμματα J. — παρέρματος vulg. - παρερείς (sic) D. - παρερείσματος Q', 
Lind. — παρ᾽ ἔρματος ex emend. al. H. -- παρερέρματος Ald. - παρετρέ- 
waros P. - Schneider, dans son Dictionnaire, au mot πάρερμα , dit que ce 
mot se trouve deux fois dans le Κατ᾽ inrpëtov, mais qu’il vaudrait mieux 
lire πάραρμα ou rapaipgnua. De ces deux mots, je crois que c’est le second 
qu'il faut adopter. Il est donné par C, où il ÿ a seulement un ε au lieu de 
ln, et dans BMN, où, par l'iotacisme, il y a εἰ au lieu de ἡ. Or, le sens 
de ce mot s'adapte très bien au contexte. Il signifie /anière dans ce pas- 
sage de Thucydide, 4, 48, ἐκ τῶν ἱματίων παραιρήματα ποιοῦντες ἀπαγ- 
χόμενοι, où le Scholiaste l'explique par τελαμῶνες, ζῶναι. Galien, dans 
son Commentaire sur le traité Des articulations (Comm. 2, text. 29), ex- 
pliquant katana, dit que cela signifie soit ce qu’on appelle παράρματα, 
soit toute autre chose semblable ; et il ajoute que le πάραρμα est celte par- 
tie des étoffes que l'on enlève lorsqu’on les coud, par conséquent cette 
partie qu’on nomme en français lisière, ainsi que le remarque Foes dans 
son OEconomie, Peut-être, dans ce passage de Galien, faut-il lire rapai- 
enua. Quoi qu'il en soit, plusieurs de nos manuscrits portent ce dernier 
mot avec ὑπο altération insignifiante ; et c'est ce qui πιὰ décidé à l’ad- 
mettre dans le texte. 

4 περιθολὰς τοσαύτας P, — 5 Galien dit que sans doute il vaudrait mieux 
changer le σ en τ, et lire τοιαῦται au lieu de τοσαῦται; car c'est par la 
qualité plutôt que par la quantité que les tours des lisières servent à la 
bonne disposition de l'appareil. — ὁ ὅσαι pro ὥστε ὅ, — 7 Ante μὴ ad- 
dunt xai (H, al. manu) (N, linea subjecta notat.), Bosq. — ὃ πάντα ταῦτα 
Bosq.—9 ὡς om, D.— ‘° ἐπιμήκει H, - μήκεϊ,., πλάτεϊ... πάχεϊ Bosq. — 
"1 τοὺς ἀπεξεσμένους νάρθηκας ἀτρέμα τοὺς ἐς τὴν κάτω χώραν χωροῦντας in 
marg. Η. - Cette glose marginale de H est une explication altérée de Ga- 
lien, qui, interprétant σιμοὶ, dit que ce mot signifie les attelles qui vont 
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sion , et qu’elles préviennent une pression douloureuse par 
les attelles, sans être ni une charge pour le malade , ni une 
cause de dérangement ou de relâchement pour l'appareil 
par leur multitude. Elles auront trois, quatre, cinq ou six 
coudées en longueur, trois, quatre, cinq ou six doigts en lar- 
geur. Par-dessus les bandes on roulera des lisières, sans 
exercer de constriction; elles seront souples et minces. 
Toutes ces pièces d’appareil seront réglées d’après la lon- 
gueur, la largeur et l'épaisseur de la partie malade. Les 
attelles seront lisses, régulières, amincies vers leurs extrémi- 
tés, un peu plus courtes, en haut et en bas, que le bandage, 
ayant le plus d'épaisseur là où les parties fracturées ont fait 
saillie. Dans tous les points qui sont proéminents et natu- 
rellement dépourvus de chair, il faut prendre garde aux 
tubérosités ; telles sont celles que présentent les doigts, les 
malleoles ; on prévient tout inconvénient, ou en plaçant 
convenablement les attelles, ou en les raccourcissant. On les 
maintient avec des lisières, sans constriction d’abord. Chaque 


en s’amincissant doucement vers leur partiè inférieure, τοὺς ἀπεξεσμένους 
ἀτρέμα χατὰ τὴν χάτω χώραν. Dans son Commentaire, Galien fait rappor- 
ter κατ᾽ ἄχρα à σιμοὲὶ, landis que, dans vulg., κατ᾽ ἄκρα se rapporte à 
μείους. — "2 χατ᾽ om. BDFGHIJKMN, Ald. -- ἄκρας μιχρῶ pro x. &. au. 


CP. — ‘3 σιμοὺς pro μείους cum asterisco Ald, — "4 x. ἔν. om. (DH, re- 
sit, al, manu) FGIJK. — "5 ἐπιδέσιος DFGHIJKL , Lind. -- ἐπιδέσεως 
vulg. - ἐπιδέσεος Bosq. — 16 δὲ om. Ρ. ---- "1 ἢ C. — 18 ἐξήριπε (D, mut. 


al. manu in ἐξέριπτε) IKLM, Lind., Bosq. - ἐξήριπτε BFGHJ (N, cum τ 
punctis notat.). — ἐξέῤῥιπτε vulg. -- ἐξήρειπε C, Merc. in marg. -- ἐξίρη 
περὶ (sic) P. — 19 χάταγμα P. -- κατάγημα C. — 29 ὁπ, C. — 21 φύσεϊ 
Bosq. — 2? φυλασσόμενον C (D, mut. al. manu in φυλασσομένων) FGHIJ 
K. - φυλυσσομένων vulg. — 23 Ante κατὰ addunt τὸ DFIJKMQ'; τὰ, cum 
ὃ supra, N; τὸ vel τὰ B; τὰ (H, al. manu), Lind., Bosq. - τὰ pro κατὰ 
C. — ὦ à BMN. - ἢ om. vulg. - Oéoet- Bosq. — 25 ἢ om. P. — 26 βραχ. 
cum + supra ἢ N. - τραχύτητι BDFGIJK. — 27 παραιρέμασι C.+mrapepet- 
μασι BLMN. - παρερείμμασι FIJK. - παρ᾽ ἐρείμμασι G. - παρέρμασι vulg. 
- παρ᾽ ἕρμασι al. manu H. - παρερείσμασι (D, mut. al. manu in παρέρ- 
μασι) ΟἹ, Lind. - παρερέρμασι Ald. - παρενέμασι P. — 58 ἁρμόζειν (DN, 
supra lin. ἑρμάζειν) FGIK, Lind., Bosq. - ἁρμόζει J. - ἀρμάζειν B. - 


La 4 -- ν᾿ #ñ ‘ ‘ “ - ΄ . 
ἑρμάζειν ἀντὶ τοῦ ἐδράζειν καὶ στηρίζειν ἄνευ τοῦ πιέζειν in marg. H. 


͵ 
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un πιέζειν ' τὸ πρῶτον. Κηρωτῇ μαλθαχῇ, καὶ λείη, xai χαθαρὴ 
ἑλισσέσθω. 
13. * Ὕδατος θερμότης, πλῆθος" θερμότης μὲν, κατὰ τῆς ἑωυτοῦ 


χειρὸς © καταχεῖν" πλῆθος δὲ, ὁ χαλάσαι μὲν καὶ " ἰσχνῆναι 5 τὸ 


"Τὸ πρῶτον χηρωτῇ (κηρωτὴ C, Merc.) μαλθακῇ (μιαλθαχὴ C, Merc.) 
χαὶ hein (καὶ λείη Merc.; λείη sine χαὶ C; λείη sine καὶ, mut. in ὁμαλένΝ ; 
our pro χαὶ λείη M; ὁμαλὴ δ᾽ εἴη pro καὶ λείῃ DFGUK ; ὁμαλῇ καὶ λείῃ 
Β; καὶ ὁμαλῇ καὶ hein Q'; καὶ λείῃ om. HP) χαὶ (χαὶ om. C,N restit.) χα- 
θαρῇ (καθαρᾷ M ; καθαρὴ CDFGIJK, Merc.; καὶ χαθαρῇ χαὶ hein Bosq.) 
vulg. (post x20. addunt ἑλισσέτω C, H al. manu, N, Merc in marg., Bosq.; 
ἐλλίσσετο P). - Dans vulg. il y un point après πρῶτον; il n’y en ἃ pas dans 
nos manuscrits, Cela posé, je passe au Commentaire de Galien, indispen- 
sable à la discussion de cette phrase. Malheureusement il est très altéré, 
etje vais d’abord en mettre le texte sous les yeux du lecteur, avec les 
corrections qui me paraissent probables : ἔνιοι δὲ οὐχ ἐπὶ τῇ τελευτῇ τῆς 
προχειμιένης δῥήσεως ἔγραψαν τὸ πρῶτον, ἀλλ᾽ ἐν ἀρχῇ τῆς ἐφεξῆς, ἵνα ὑ, 
τοιάδε - τὸ πρῶτον χηρωτῇ (1. χηρωτὴ) μαλθαχῇ (1. μαλθαχὴ), λείῃ (1. λείη) 
καθαρῇ (1. καθαρὴ) ἑλίσσετο (1. ἑλισσέσθω), (Κατὰ, ut ap. P) τὴν καλουμέ- 
νῦν ὑπὸ τῶν γραμματιχῶν δοτιχὴν πτῶσιν ἄμεινόν ἐστιν ἀχούειν, τοῦ τε xn- 
ρωτῇ, χαὶ τοῦ μαλθαχῇ, καὶ τοῦ λείῃ τὸν λόγον ποιεῖσθαι τοιοῦτον, ἑλίσσοντα 
τὸν ἐπίδεσμον οἵφι (1, ἀμφὶ) τὸ χατεαγὸς, σὺν αὐτῷ (χρῆσθαι, ut ap. P) 
προσήκει χηρωτῇ μαλθαχῇ, xai ein, καὶ χαθαρῇ, (Les mots χηρωτῇ.... 
καθαρῇ sont, dans les éditions de Gal., à la ligne, et sont regardés comme 
étant le texte d'Hippocrate; je crois que c’est une erreur, et qu'ils consti- 
tuent la fin de la phrase de Galien, qui, en effet continue ainsi) : οὐ γὰρ 
ἤδη μόνον τὸ δέρμα τοῦ πάσχοντος ἐπαλείφεσθαι βούλεται τῇ χηρωτῇ, ξηρῶν 
αὐτῶν ἐπιθαλλομένων ἐπιδέσμων, ἀλλὰ χαθ᾽ ἑχάστην ἐπιδέσμου περιέλιξιν 
ἀκολουθεῖν ἐπιχριόμιενον αὐτῷ τὴν χηρωτήν. Je traduis en conséquence : 
« Quelques-uns placent τὸ πρῶτον, non à la fin du membre de phrase pré- 
cédent, mais au commencement de celui qui suit immédiatement, de sorte 
que la phrase devient : D'abord il faut mettre du cérat mou, homo- 
gène et pur, tout autour. 1] vaut mieux prendre le cas appelé datif par les 
grammairiens, de sorte que la signification de ce membre de phrase sera : 
En roulant La bande autour du membre fracturé, il convient d’em- 
ployer du cérat mou, homogène et pur, En effet, ce n’est plus seule- 
ment la peau qu'Hippocrate veut qu’on enduise de cérat, les bandes étant 
appliquées à l'état de sécheresse, mais, à chaque bande qu'on roule, il : 
recommande de faire suivre une onction avec le cérat. » Une chose cer- 
taine et indépendante de toute correction, c’est le sens qu’attache Galien 
à ce membre de phrase: suivant lui, il ne s’agit plus seulement de l’onc- 
tion de la peau, mais il s'agit de l’onction de chaque bande. En mettant 
χηρωτῇ au datif, comme il dit que cela vaut mieux, et en changeant l'actif 
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pièce qu’on roule doit ètre enduite d’un cérat mou, homo- 
gène, et préparé avec une cire bien pure. 
13. De l’eau, du degré de chaleur qu’elle doit avoir, de la 


er 


quantité qu’il en faut. Le degré de chaleur, on l’apprécie en 


ἑλισσέτω, donné par plusieurs manuscrits, en passif, on obtient une phrase 
qui a le sens indiqué par Galien. La seule objection qu'on puisse faire, 
c’est que que ἑλισσέσθω se trouve sans sujet; mais, dans un traité écrit 
comme l’est celui-ci, on peut, sans grande difficulté, sous-entendre un su- 
jet tel que ἐπιδέσματα, Quant à la seconde leçon, pour laquelle j'ai corrigé 
le texte de Galien, et que j'ai supposée être χηρωτὴ au nominatif, voici mes 
raisons : Galien dit qu'il vaut mieux prendre le datif; cela implique que, 
dans cette leçon, χηρωτὴ était à un autre cas que le datif. Quel était cet 
autre cas? sans doute le nominatif ; et cela est même plus qu'une conjec- 
ture, puisqu’un de nos manuscrits porte le nominatif. Les deux leçons 
qu'avait le texte hippocratique étant ainsi établies, on comprend mieux le 
commentaire de Galien. En effet, si on lit : τὸ πρῶτον xnpwrn, μαλθαχῇ : 
λείη, χαθαρὴ ἑλισσέσθω, la phrase voudra dire presque inévitablement 
qu’il s'agit uniquement d’une première onction, c’est-à-dire d'une onction 
sur la peau. Ce sens, Galien le repousse, Si au contraire, rapportant τὸ 
πρῶτον à ce qui précède, on lit : κηρωτῇ μαλθαχῇ, λείη ἐλισσέσθω, la phrase 
signifiera qu'il faut appliquer du cérat au fur et à mesure de l'involution 
des bandes. C’est le sens qui, suivant Galien, doit prévaloir. Galien ex- 
plique chacun des mots de cette phrase. Le cérat doit être mou, μαλθαχὴ, 
parce qu’il tient lieu au médecin d'embrocation. Καθαρῇ veut dire qu'il ne 
doit renfermer que de la cire, sans mélange de propolis ou de toute autre 
impureté. Atin ne dit guère autre‘chose, à moins qu’on n’entende par ce 
mot l'absence de petits grumeaux de cire appelés ἀγκηρίδες (1. iyxnpides). 
Cette similitude de signification faisait que la leçon n’était pas constante ; et 
Galien rapporte une variante que je crois être λευχῇ ; cette leçon suscite- 
rait des difficultés avec μαλθαχῇ ; car le cérat blanc est un cérat humide, 
et par conséquent mou; et le texte est trop altéré, pour que j'essaye de 
discuter une leçon qui exigerait de la lumière ét n’en donnerait pas. 
Foes pense que cette variante est λιδηρῶ, On trouve dans le Glossaire de 
Galien la glose λιδηρῷ) ὑγρῷ ; et c’est à ce passage que, dans son OEcono- 
mie, Foes rapporte cette glose. 

+ περὶ ὕδατος θερμοῦ in tit, P. — 3 χαταχεῖν C (ΗΚ, ex emend.) IJMN. 
- κατασχεῖν vulg. - καταχεῖν est la leçon de Galien, On lit dans son Com- 
mentaire : γγώρισμα τὴν αὐτοῦ τοῦ larpod τίθεται χεῖρα  καταχέων γὰρ 
αὐτῇ © μέλλει ἔνεον ἄν (I. αἰονᾷν), ἐστοχᾶσθαι δύναται τοῦ κατάγματος (1. 
χαταντλήματος OÙ μεταχεράσματος) συμμέτρου. « Hippocrate dit que la 
main du médecin est la mesure de la température de l’eau. Fersant sur 
sa main un peu du liquide avec lequel il se prépare à arroser la partie 
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πλεῖστον, ἄοιστον, σαρχῶσαι δὲ χαὶ ' ἁπαλῦναι. τὸ μέτριον" * μέ- 
τρον δὲ ᾽ τῆς χαταχύσιος, ἔτι μετεωριζομένου, δεῖ, πρὶν 4 ξυμπί- 
πτειν, " παύεσθαι τὸ μὲν γὰρ πρῶτον 5 αἴρεται, ἔπειτα δὲ ἰσχναί- 
νεται. 

14. Θέσις 7 δὲ μαλθαχὴ, " ὁμαλὴ, ἀνάῤῥοπος τοῖσιν ἐξέχουσι 
τοῦ σώματος, οἷον 9 πτέρνῃ καὶ ἰσχίῳ, ὡς μήτε ἀναχλᾶται, ‘© μήτε 
ἀποχλᾶται, "" μήτε "" ἐχτρέπηται, "᾽ Σωλῆνα ‘4 παντὶ τῷ σχέλει, 
15 ἢ ἡμίσει" ἐς τὸ πάθος δὲ 15 βλέπειν χαὶ "1 τἄλλα "5, ὅσα βλάπτει 
δῆλα. 

15. Πάρεξις ‘9 δὲ, καὶ διάτασις, "" καὶ "" ἀνάπλασις, χαὶ "" τὰ ἄχλα 
χατὰ φύσιν. Φύσις δὲ ἐν μὲν ἔργοις, τοῦ ἔργου τῇ "" πρήξει,"" ὃ βούλε- 


ται, " τεχμαρτέον " ἐς δὲ ταῦτα, ἐχ τοῦ "6 ἐλινύοντος, 27 ἐχ τοῦ κοινοῦ, 


malade, il peut reconnaître, si ce liquide est à la température qui con- 
vient. » — ὁ χαλᾶσαι D. — 5 icyvüva P. -- ἰσχνάναι Gal., Chart. - Enoäva: 
gl. G. ape 6 τὸν σ. 


: Ἀπαλῦναι ὈΕΟΙΝΝΡ, Chart. -- ἀπαλῆναι (sic) Ald., Merc. -- ἀπαλύναι 
νυ] ρ. -- ἀπαλύναι Frob. — * μέτρον DFGHIJ, Chart., Bosq. -- μέτριον vulg. 
— ᾽ τῆς καταχύσιος BDFGIIKMN, (καταχύσεος Βο54.).-τῆς καταχύσεως Q'. 
- τῇ καταχύσει C. -- ἐν τῇ χαταχύσει vulg. — ὁ ξ, BDFGHIJKMN. - σ. 
vulg. — ᾽ παύσασθαι Gal. in cit. in Comm. 5, text, 26,— ἀείρεται (Η, 
in marg.), Bosq.- αἴρεται (sic) Ald., Frob., Merc., Chart. —7 δὲ om. CP. 

5. ἐμ, om. L. - Les commentateurs se partageaient, nous dit Galien, 
sur la manière de ponctuer cette phrase. Les uns la coupaient en deux : 
la première se terminait à ἀνάῤῥοπος, et la seconde commençait à τοῖσιν; 
les autres ne faisaient da tout qu’une seule phrase. Dans le premier cas, 
le premier membre constituait un sens complet; mais le second devenait 
elliptique, et il fallait sous-entendre ἡ θέσις, Dans le second cas, la phrase 
cessait d'être générale, et elle ne s’appliquait plus qu'aux parties saillan- 
tes du corps, telles que le talon et la hanche. Toutefois les Empiriques 
prétendaient que, même dans cet état, la phrase avait un sens général, 
ils alléguaient que Hippocrate ne nommait le talon et la hanche que comme 
des exemples particuliers servant à éclairer une proposition générale, et 
ils apportaient, à l’appui de leur opinion, plusieurs citations empruntées 
aux écrits d'Hippocrate. 

9 πτέρνης καὶ ἰσχίου al. manu H. - xxi om. C. - Le sens du mot ἰσχίον 
est assez vague; et même l’auteur du traité Des lieux dans l'homme 
donne ce nom au petit trochanter (p. 65, 1. 55, ed. Frob.). — :° μήτε 
ἀποκχλᾶται BCDFGHIJKMNQ’, Merc. in marg.-u. ἀπ. om, valg,— "prit 
BFGMNP,— "" ἐχτρέπηται (H, al. manu) MNP, Chart., Bosq. - ἐχτρέπετα! 
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versant sur sa main un peu du liquide préparé ; quant à la 
quantité, des affusions très abondantes sont excellentes, soit 
pour relâcher, soit pour atténuer; des affusions modérées, 
soit pour donner de la chair, soit pour amllir. La mesure 
des affusions est de les cesser, tandis que la ‘partie se soulève 
encore, et avant. qu'elle ne s’affaisse ; car d’abord la partie se 
gonfle, puis elle diminue de volume. —— 

14. Le plan sur lequel reposera le membre, sera mou, 
régulier, ira en montant, pour les parties proéminentes du 
corps, telles que le talon et la région sciatique, de telle sorte 
qu'il n’en résulte ni saillie, ni incurvation, ni déviation vi- 
cieuses. Les gouttières doivent être mises sous le membre 
inférieur tout entier, et non sous la moitié ; pour s’en servir, 
on se déterminera d’après l’affection et d’après les inconvé- 
nients qui sont inhérents à ce moyen. | 

15: La présentation de la partie au médecin, l’extension, 
la coaptation, et le reste, tout cela doit être selon la confor- 
mation naturelle. Si la conformation naturelle, dans l’ac- 
tion, se reconnaît par l'exécution de l’acte qu’on veut accom- 
plir , ici elle se reconnaît par l'attitude dans le repos, par 
l’attitude moyenne,-par attitude habituelle. L’attitude, dans 


vulg. -- éxrotGnrar FGIIL. - ἐκτρίδεται (D, in marg. ἐχτρέπεται) KQ!. — 
13 σωλῆνες, mut.rin σωλῆνα N. — 14 ἅπαντι BMN, -- σκέλεϊ et ἡμίσεϊ Bosq. 
— 15 ἢ om. P, Ald.'- Voyez l'explication de ce à, Argument, p. 266. — 
16 βλάπτειν P. — "1 τἄλλα Lind., Bosq. - τὰ ἄλλα C. - τ᾽ ἄλλα ΕἸ. - τἄλλα 
HJKMNP. - τ᾽ ἄλλα vulg. — 5 ὁχόσα ΒΕΨΙΜΝ, Lind. - περὶ γὰρ σω- 
λήνων τῶν ὑποτιθεμένων εἰς τὰ σχέλεσ. τὰ χατεηγύτα ἀπορέω ὅ τι χαὶ συμ.- 
Θουλεύσω in marg. H. - C’est une phrase du traité Des fractures, — "5 γὰρ 
pro δὲ BDFGHLJKMN. — ᾽9 xai ἄν. om. K. — 2° χατάτασις BC (D, su- 
pra lin. ἀνάπλασις) FGHIJMN, Ald., Merc. in marg. - κατάπλασις Bosq. 
— 1 τάλλα HIKMN. - τ᾽ ἄλλα FGP. - τἄλλα C. -- τ᾽ ἀλλα 1. - Ces mots, 
d’après Galien, comprennent ἀπόθεσις où ἀνάληψις (la position soit de la 
jambe sur un plan, soit du bras dans une écharpe). — 33 πρήξεϊ Bosq. — 
23 Ante ὃ addit ἐς, linea subjecta notat. N.— 24 τεχυιαοταῖον GJ. -- σημειω- 
τέον gl. F.— 25 ἐλινύοντος Ῥ, — ἐλιννύοντος vulg, -- ἐλλινύοντος ΗΚ. - ἐλλιν- 
νύοντας FG. -- ἐλλινύοντας 3, -- ἑλλινύοντος (sic) Ὁ. --- 26 ir... ἐλινύοντος om. 
(DH, rest. al. manu in marg.) FGUK. 
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2x τοῦ " ἔθεος" * ἐχ μὲν 3. τοῦ ὁ ἐλινύοντος χαὶ 5 ἀφειμένου, τὰς 


6 ἰθυωρίας σχέπτεσθαι, οἷον τὸ τῆς χειρός" 8x δὲ τοῦ χοινοῦ, ἔχτασιν, 
1 ξύγκαμψιν, οἷον τὸ " ἐγγὺς τοῦ © ἐγγωνίου ° πήχεος πρὸς βρα- 
χίονα " ἐκ δὲ «οὔ "' ἔθεος, ὅτι οὐχ ἄλλα σχήματα φέρειν "" δυνατώ - 
τερον, οἷον "" σχέλεα ἔχτασιν" ἀπὸ "" τουτέων γὰρ "" ῥήϊστα πλεῖστον 
χρόνον ἔχοι ἂν μὴ "ὁ μεταλλάσσοντα. ᾿Εν δὲ τῇ μεταλλαγῇ ἐχ "7 δια- 
τάσιος '5 ὅμοια ταῦτα "9 ἕξουσιν "5 ἐς " ἕξιν ἢ θέσιν ** μύες, φλέδες, 
νεῦρα, ὀστέα, " À μάλιστα εὔθετα χαὶ εὔσχετα, 

16. Διάτασις μάλιστα, τὰ μέγιστα χαὶ *4 πάχιστα, καὶ "" ὅχου 


, ra . + 
ἀμφότερα" δεύτερα, ὧν τὸ 6 ὑποτεταγμένον᾽ ἥχιστα, 7 ὧν τὸ ὁ ἄνω" 


1 Εὔθεος (sic) P. --- ? Ante ἐκ addunt χαὶ HP.— * τοῦ om. C. 
— 4 ἐλινύοντος Ρ, - ἐλιννύοντος vulg. — ἐλλινύοντος CH. — ἡ ἀφεμένου 
DHK. -- ἀφιμένου FG. -- ἀφιεμιένους JS. — 5 Galien remarque que d’après 
Hippocrate ἰθυωρία par rapport à lPavant-bras signifie la position dans 
laquelle le cubitus est en dessous et le radius en déssus, c’est-à-dire la 
position intermédiaire entre la pronation et la supination. — 7 £. FGIJ 
MN.- 6. vulg.- σύγκαψιν Ald, | 

8 L’explication du mot ἐγγὺς est l'objet de très longs développements 
de la part de Galien. ΠῚ paraît (je dis, il paraît, ear le texte est fort altéré) 
que des commentateurs avaient entendu le mot ἐγγωνίου dans le sens de 
angle aigu. Le texte porte καὶ χαλεῖσθαί φασιν ἐγγώνιον σχῆμα τὸ RAT 
ὀρθὴν γωνίαν, τουτέστιν ἵνα τὸ τοῦ πήχεος ὀστοῦν πρὸς τὸ τοῦ βραχίονος ὀρθὴν 
ἐργάζεται γωνίαν. Je crois qu'il faut lire καὶ χαλεῖσθαί φασιν ἐγγώνιον σχῆμα 
εὖ χατ᾽ ὀρθὴν γωνίαν, τουτέστιν ἵνα τὸ τοῦ πήχεος ὀστοῦν πρὸς τὸ τοῦ βραχίονος 
ἐργάζεται ὀρθὴν γωνίαν, ἀλλὰ χατ ᾿ ὀξεῖαν γωνίαν, Si on admet cette correc- 
tion, qui me paraît indispensable, la suite du commentaire se comprend 
sans peine. L'explication donnée par ces interprètes, dit Galien, pèche par 
deux endroits. D'abord le nombre des angles aigus est infini ; dès lors on 
ne sait plus ce que peut vouloir dire l'expression près de la flexion du 
bras à angle aigu; une pareille locution ne détermine rien; or, l’exis- 
(ence du mot ἐγγὺς dans cette phrase est certaine, les anciens exemplaires 
le portent, et ceux qui ont commenté jadis le traité De l'Officine du mé- 
decin, en font mention. Secondement les mots ἐγγώνιος par deux +, ou 
εὐγώνιος par la diphthoïigue εὐ, n'ont jamais signifié un angle aigu ; ils ont 
toujours signifié au contraire la position à angle droit. La mauvaise expli- 
cation étant ainsi repoussée, Galien donne la sienne, qui est tout à fait 
naturelle, c’est qu'Hippocrate ἃ voulu indiquer ici une position voisine 
de la flexion rectangulaire de l’avant-bras sur le bras. 

9 Ἐγχωνίου P. - ἀγκωνίου DHK.— '° πήχεως FG (Hi, ex emend. al.) 
1P,— αὐ εὐθέος FGIJ (N, cum ἔθεος), — εὐθέως (D, supra lin. ἔθεος) KP. 
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le repos et le relâchement, indique le rapport régulier des 
parties, par exemple à l’avant-bras (position intermédiaire 
entre la supination et la pronation}; l'attitude moyenne 
règle l'extension ou la flexion , telle est la flexion presque 
rectangulaire de lavant-bras sur le bras; l'attitude habi- 
tuelle apprend qu'il est des positions que certaines parties 
supportent de préférence, par exemple l’extension pour la 
jambe. C’est dans les attitudes déduites de ces observations 
que le patient restera le plus facilement ; le plus longtemps, 
sans en changer. Dans le changement qui suivra l'extension 
pratiquée par le médecin, la partie, soit. qu’elle doive être 
soutenue par l'appareil, soit qu’elle doive reposer sur un 
plan , conservera dans les mêmes rapports les muscles, les 
veines, les ligaments, les os, qui seront dans le meilleur 
état, soit de suspension, soit de repos. : 

16. L'extension doit être la plus forte pour les parties les 
plus grandes et les plus épaisses, et là où il y a deux os frac- 
turés ; moins forte, quand c’est l'os inférieur qui est rompu ; 
moins forte encore, quand c’est l'os supérieur. Une extension 


— "5 δυνατώτερα BC (D, emend. al. manu) FGHIJKMN.— 1 σχέλη C.— 
"4 τουτέων BDFGIJKLMNQ’, Lind., Bosq. - τουτέου vulg. — "ἢ ῥᾶστα 
F (H, in marg.) P. — ‘© μεταλλάσσονται Frob., Merc. — ‘7 διατάσηος 
C. - Cette phrase se trouve déjà p. 508, 1. 5. Galien le remarque, et il 
ajoute que l’on pourrait la supprimer, sans que le sens en souffrit, — 
18 ὅμοια om. CP. — ‘9 ἕξουσιν BFGIJKLMNQ', Lind., Bosq. - ἔξουσιν 
(sie) H. - ἔχουσιν vulg. — 2° ἐς BCDFGHIJKMNP, Bosq., Lind, = εἰς 
vulg. — °: ἕξις, dit Galien, est ici opposé à θέσις ; θέσις s'applique à la 
position de trois parties, le membre inférieur, la tête, et la colonne ver- 
tébrale. ἕξις s’appliquera donc à la position du reste, tel que le bras, la 
clavicule, les côtes , l’acromion, l'omoplate, la mâchoire, etc. ἢ s’agit de 
la position que garde la partie lésée après l’application de l'appareil, — 
*? μύες FGIKN, Chart., Lind., Freind., Bosq.-uüe; vulg. — 33 # Lind., 
Bosq. - à ναὶ. ---λλ τάχιστα L. -post x. addit χαὶ ὁμαλὰ vulg.-xai ὁμαλὰ 
om. BC (D, restit. ἃ]. manu) FGHIJKMNP, Bosq.— γ᾽ ὅπου C.— 26 bnere. 
ταμένον C (H, ex emend.). - Hippocrate, considérant l'avañt-bras dans une 
position mitoyenne entre la supination et la pronation, appelle os supc- 
rieur le radius , os inférieur le cubitus. — 27 ὃν P. — ᾽ν ἀνώμαλον pro 
ἄνω" μᾶλλον C. 
TOM. 111. 21 


+ 
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μᾶλλον δὲ τοῦ μετρίου, * βλάδη, πλὴν " παιδίων" ? ἔχειν ἀνάντη 
σμιχρόν. 4 Διορθώσιος παράδειγμα, τὸ " ὁμώνυμον, τὸ 5 δμύτυγόν; 
7 τὸ ὅμοιον, τὸ ὑγιές. . 

17. " Ἀνάτριψις δύναται 9 λῦσαι, 19 δῆσαι, σαρχῶσαι, "' μινυ- 
θῆσαι" "" ἣ σχληρὴ, δῆσαι" "" ἢ μαλαχὴ, ‘4 λῦσαι "" À πολλὴ, 
16 μινυθῇσαι" "1 ἣ μετρίη, "᾽" παχῦναι. 

18. ‘9 ᾿Κπιδεῖν δὲ τὸ πρῶτον " ὃ μὲν ἐπιδεδεμένος μάλιστα φάτω 
| πεπιέχθαι *° κατὰ τὸ " σίνος, ἥχιστα τὰ ἄχρα" "" ἡρμάσθαι δὲ, μὴ 
᾿.33 πεπιέχθαι" "" πλήθει, "" μὴ 26 ἰσχύϊ’ 51 τὴν "8 δὲ ἡμέρην ταύτην χαὶ 

"9 γύχτα, ὀλίγῳ μᾶλλον, τὴν 5° δ᾽ ὑστέρην, ἧσσον᾽ τρίτη, *! χαλαρά. 
Εὐρεθήτω δὲ ᾽ τῇ μὲν ὑστεραίῃ ἐν ?* ἄχροισιν οἴδημα μαλθαχόν " τῇ 
τρίτῃ δὲ 34 τὸ 25 ἐπιδεθὲν 6 λυθὲν, 97 ἰσχνότερον, παρὰ πάσας τὰς 


: Bad@ce ΒΌΜ. - βλάδη, cum ὃς supra n N. = BA, om. C: — 3 παι- 
δίου CP. - Suivant Galien, ce qui, chez les enfants, rend un excès 
d'extension moins nuisible, c’est qu'ils ont la fibre plus molle et plus 
extensible; et aux enfants nommés par Hippocrate, il ajoute les eunu- 
ques, les femmes, et toutes les personnes qui, naturellement ou par leur 
genre de vie, ont les chairs molles. — ἢ ἔχειν ἀνάντη (avéyuen J; évavrn C; 
ἂν ἀντὶ P) σμικρῶν vulg. (σμικρὸν C, Chart., Lind.) (post ou. addit dixp - 
θρώσιος Ρ), -- ἔχει ἄν τι σμικρὸν ex emend. H. - Le texte, et par conséquent 
le sens de ce membre de phrase ne me paraissent rien moins qu’assurés. 
Mais le (exte du commentaire de Galien est tellement altéré qu’il m'a été 
impossible d’en rien tirer. Dans cette incertitude, j'ai adopté σμιχρὸν, à 
l'exemple de tous mes prédécesseurs , qui ont traduit dans ce sens. — 
4 διορθώσηος C. - διαρθρώσιος HP, Chart. — 5 Suivant Galien, Iippo- 
craie aurait ἀὰ employer non ὁμώνυμον, mais συνώνυμον. Il s'agit ici de 
comparer le bras au bras, la jambe à la jambe, etc. — © Galien dit que 
éuétuyey signifie sur la méme personne, — 7 Galien dit que ὅμοιον et 
ὑγιὲς se supposent l’un l’autre, et qu'Hippocrate aurait pu se contenter de 
ne mettre que l'un des deux. — " περὶ ἀνατρίψεως in marg. Η, - «Τὶ 
faut savoir, dit Galien, (chose généralement ignorée) que les Grecs nom- 
ment ἀνάτριψις non pas une friction faite de bas en haut, mais simplement 
toute espèce de friction. Rarement trouve-t-on le mot τρίψις employé chez 
eux. Ils ont l'habitude d'appeler ἀνάτριψις ce que nous appelons mainte- 
nant ἡμίτριψις. » — 9 λῦσαι BCDKMN. - λύσαι vulg. -- λῦσαι.... μαλαχὴ 
om. J. — 'ο δῆσαι om. K. - δῇσαι τὸ πυχνῶσαι, λύσαι δὲ τὸ ἀραιῶσαι in 
marg. H.— "" μηνυθῆσαι P. — μινυθίσαι Lind. - « La forme μινυθίζω,, dit 
Schneider dans son Dictionnaire, paraît, avec le sens actif, plus régulière 
que μινυθέω. Voyez De liq. usu, c. 4, μινυθίσαι. » — "Ὁ ἢ σχληρῇ C (1, mut. 
in ἡ σχλυηρὴ) P. - σκηρὴ (sic) K.— 13 ἣ uaaxr (1, mut, in ἡ μαλαχὴ) P. 
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portée au-delà de ce qui convient, est nuisible, excepté chez 
les enfants. [1 faut tenir la partie un peu élevée, On recon- 
nait que la conformation opérée est exacte; en comparant, 
sur la même personne, la partie malade à la partie de même 
nom, semblable et saine, 

17. Les frictions peuvent relâcher les parties, les resser- 
rer, donner de la chair, amaïgrir; une friction sèche res- 
serre; une friction molle xelâche; une friction fréquente 
amaigrit ; une friction modérée épaissit, 

18. "Première application de l'appareil : le patient dira 
qu’il ressent la constriction le plus sur le lieu de la lésion , le 
moins sur les extrémités; l'appareil sera maintenu solide- 
ment, mais sans exercer de constriction ; la solidité en sera 
due au nombre.des bandes, et non à la force avec laquelle 
elles auront été serrées. Ce premier jour et la nuit suivante, 
la compression ira en croissant un peu, le lendemain elle 
diminuera; le surlendemain , l'appareil sera relâché. Au 
même lendemain , on doit trouver dans les extrémités une 
tuméfaction molle; et au mème surlendemain , l’appareil 


- à pad C. — ‘4 ou DFJKMN, Gal., Chart, -- λύσαι vulg. -- δῆσαι 
pro λῦσαι P. — 15 ἢ πολλῇ Ὁ (1, mut. in ἡ πολλὴ) Ρ. — 16 αηνυθῇσαι μ᾿ 
- μινυθίσαι Lind. -- σμιχρύναι gl. ΕὉ. ---- "1 3 C (1, mut. in ἡ) P.— "δ πα- 
χῦναι ΟΜΝ, Chart. - παχύναι vulg. — ᾽9 ἐπιδέειν Bosq. - Voyez tout 
cela développé amplement dans le traité des Fractures,( 5.— 59 xara… 
τῷ om. P.- Ante κατὰ addit πλήθει ph ἰσχύϊ C. — 21 σίνος ΜΝ, -- σῖνος 
vulg.— σινὸς C.— 23 ἑρμάσθαι ex emend. al. H.-#puooûat vulg. - épuñoôa 
6. - τὸν ἐρηρεισμὸν καλοῦσιν ἑρμιάσματα, in marg. H.- «Les Grecs, dit Ga- 
lien, emploient le mot ἑρμάσματα pour ἐρείσματα ; cela se voit par Homère 
lui-même, qui dit : ὑπὸ δ᾽ ἥρεον ἕρματα νηῶν (Il. B, 454). Par analogie le 
mot ἡρμόσθαι (1. ἡρμάσθαι) signifie ἐρηρεῖσθαι, ἐστηρέχθαι. » — 25 πεπλῆχθαι 
C.— *4 Ante πλ. addit τῷ vulg. - τῷ om. C.- πλήθεϊ Bosq.— 25 μὴ δὲ J. 
— "5 ἰσχύς CDFGHIJKMN, Lind., Bosq. - ἰσχύει vulg. — 27 τὴν.... δια- 
φυλάσσειν, p. 524, 1. 40 om. P. — 28 δ᾽ C.— 29 νῦχτα I. — 3° δὲ FGH 
DKMN, Bosq. - δευτέρην pro δὲ bar. C.— δ χαλαρᾶ DM. - χαλάρα C. 
— 5" τὸ Ὁ. — 33 ἄχροισιν CH, Bosq. - ἄχροις vulg. — 34 τῇ ἐπιδέσει pro 
τὸ ἐπ. Lind.— 25 ἐπιδέσει pro ἐπ. Q'.— 36 λυθὲν om. C, Chart.— "1 ἰσχυ- 
θότερον L, Lind. 
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ἐπιδέσιας ' τοῦτο. Γῇ » δὲ ὑστεραίη ᾿ ἐπιδέσει, 4 ἣν " διχαίως 
6 ἐπιδεδεμένον φανῇ, μαθεῖν Det: ἐντεῦθεν δὲ μᾶλλον χαὶ ἐπὶ πλέοσι 
πιεχθήτω τῇ δὲ τρίτη 1 ἐπὶ μᾶλλον xal ἐπὶ " πλέοσιν, Τῇ δὲ 


ἑδδόμη ἀπὸ τῆς πρώτης ἐπιδέσιος λυθέντα, εὑρεθήτω ἰσχνὰ, 9 ya- 


λαρὰ τὰ ὀστέα. Ἔς δὲ νάρθηχας, δεθέντα, ἣν 2° ἰσχνὰ χαὶ "" ἄχνησμα 
καὶ "» ἀνέλχεα 13 À» A ἐᾶν "" μέχρις εἴκοσιν ἡμερέων ἀπὸ τοῦ σίνεος - 
ἣν OEM τι ὑποπτεύηται, 7 λῦσαι ἐν "5 τῷ τῶν 19 Pre 20 διὰ 
τρίτης ἐρείδειν. 


19: Ὁ Ἢ ἀνάληψις, ἢ 3: θέσις, ἢ ἐπίδεσις, ὡς ἐν τῷ αὐτῷ "" σχή- , 


ιἕᾶτι διαφυλάσσειν. *1 Κεφάλαια σχημάτων, 25 ἔθεα, 26 φύσιες "7 ἐχά- 
στοῦ τῶν μελέων τὰ "" εἴδεα, ἐχ τοῦ τρέχειν, ὁδοιπορέειν, 19 ἑστάναι, 
30 χαταχεῖσθαι, ἐχ τοῦ ἔργου, ἐχ τοῦ ἀφεῖσθαι. 5 


20. "" Ὅτι ᾽" χρῆσις κρατύνει, 5 ἀργίη 4 δὲ 35 τήχει, 


* Τούτου C, Merc. in marg. — ? δ᾽ Ὁ, Ald., Frob., Gal., Mere. — 
5 ἐπιδέσεϊ Bosq. — ὁ διηνεχέως pro nv die. C.— 5 διγνεχέως B B (M, 
in marg.) (N, mut. in δικαίως), — ὃ ἐπιδεδεμένων ἡ pro ἐπ, φ. Ὁ, — 
7 ἐπιμᾶλλον K. —- δ᾿ πλέοσιν CDFGHIKMN, Lind., Bosq. - πλεΐοσιν 
vulg. — 9 Ante y. addit [xat] Lind, — "9 post ἣν addit [uëv] Lind, — 
τι ἄχγημα emend, al, manu N. — 1? ἀνέλχέα (sic) N, — 1 ἔγν (sic) pro #, 
ἐᾷν C.— ‘4 ἐὰν Ald., Frob., Gal., (Merc., in marg. ἴσως ἐᾶν), Chart, — 
15 μέχρι εἴχοσι Bosq. — "ὃ τὰ pro τι C. — 11 λῦσαι CDHJKMN, - λύσαι 
vulg.— ‘#76 BDGHIJKMNQ", Lind., Bosq. -- τῷ om. νυΐς. — "9. Ante 
«᾿ addit [καὶ] Lind. — "5 διατρίτης ὁ, — τι à (ter) DFGHIJKMN. --- 
35. θέσις BCMN. - ἀπόθεσις vulg, - αἴσθησις DFGHIK, Ald., Frob., Gal, 
(Mere., in marg. θέσις), — 25: αὑτῷ σχήματι διαφυλάσσειν ΒΝ, Merc. in 
marg. - αὐτῶ σχήματι ἡ διαφυλάσσειν C, Chart,, Bosq. -- αὐτῷ ᾧ (à Ald.) 
διαφυλάσσειν vulg, - αὐτῶ διαφυλάττειν (D, cum # reslit. al, manu) FG 
HUK. . : 

*4 xep. σχ. in tit, (B, erat hæc inscriptio, sed obliterata et margini 
adscripta, principium vero sententiæ ἔθη) GMN. - χεφ, σχ. om. F, restit. 
in tit. al, manu, - Dans Ald., dans Frob., dans Gal., la virgule est avant 


σχημάτων ; mais cette ponctuation est condamnée implicitement par Galien, 


qui dit: « Hippocrate a employé χεφάλαια τῶν σχημάτων COMME syno- 
nyme des buts que nous devons considérer pour trouver l'attitude qui 
convient à chaque partie. » Selon Galien, cette phrase est une preuve de 
plus, que le traité de L'Officine du médecin a été trouvé en canevas parmi 
les papiers d'Hippocrate, et publié après sa mort; car elle est une répéti- 
tion moins bonne de la phrase qui commence par πάρεξις δὲ p.518, 1. 40, 
et finit par ἔχτασιν p.520, 1. 2, Sans doute Hippocrate avait fait deux 
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étant enlevé, la partie doit avoir diminué de volume ; cela 
doit se présenter dans tous les renouvellements subséquents 
de l’appareil. A la seconde application de l'appareil, on ju- 
gera s’il a été posé régulièrement ; dès lors on:serrera da- 
vantage et avec plus de bandes ; à la troisième application, 
davantage et avec plus de bandes encore. Le seplième jour 
après la première application, l’appareil étant enlevé, on 
doit trouver la partie dégonflée, et les os mobiles. On posera 
les attelles, et, s’il n’existe ni gonflement, ni démangeaison : 
ni. ulcération, on les laissera en place jusqu’au. vingtième 
jour après l'accident ; mais, si l’on a quelque soupçon, où 
défera l'appareil dans le milieu de cet intervalle. On raffer- 
mira les attelles tous les trois jours. 

19. Suspendre la partie dans une écharpe, la poser sur 
uu plan, y appliquer un appareil ; toutes ces opérations 
doivent être telles, que la même position soit gardée. Les 
principes des attitudes dérivent de l’habitude et de la con- 
forination naturelle de chacun des membres ; les différences 
se reconflaissent par les actes qu’ils accomplissent, course, 
marche, station, position couchée, travail, repos. 


20. Il faut savoir que l'exercice fortifie , et que l'oisiveté 
énerve. 


rédactions de la même pensée, et il les avait consignées sur son livre, aGn 
de choisir plus tard; le premier copiste les a insérées l’une et l’autre 
dans le texte. — 35" ἔθεα Gal. in cit. in Comm, -- ἔθη vulg. — "6 φύσιες 
DFHIKMN, - φύσεις vulg. -- φύσει P. - güoncs C..- Ante φ. addit [χαὶ] 
Lind, — 37 ἐκ δὲ τοῦ pro x. C. - post éx. addunt τε BDFGHIJKM (N, al. 
manu). 

28 Ante εἴδ. addunt δ᾽ BCDMN; δὲ FGHIJK, Merc. in marg., Bosq. - 
post sid, addit τῶν μελέων C. - Galien, expliquant εἴδεα, et disant que ce 
mot signifie les différences des parties suivant les actes qu'elles accom- 
plissent, ajoute : « Quelques-uns ont aussi écrit τὰ εἴδεα τῶν μελῶν, de 
sorte que la phrase est τὰ εἴδεα τῶν μελῶν, » Quoique ces mots (τῶν με- 
λῶν) figurent aussi dans l’un de nos manuscrits, cependant je doute que 
le texte de Galien soit dans son intégrité. Il me semble qu ‘il n'aurait pas 
exprimé de la sorte une addition aussi peu importante. 

39 £aravxt P. ——,30 44 ἀχέεσθα! Bosq.— "" ὅ τί FGIN. - Ante À. addi: 
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21. * Ἡ πίεξις πλήθει, μὴ ἰσχύϊ. 

29. 2 Οχόσα " δὲ 4 ἐχχυμώματα, " ἢ “ φλάσματα, ἣ σπάσματα, À 
1 οἰδήματα ὃ ἀφλέγμαντα, 5 ἐξερύεται 1° αἷμα ἐκ τοῦ ᾽" τρώματος, ἐς 
μὲν τὸ ἄνω τοῦ σώματος πλεῖστον, βραχὺ δέ re? χαὶ ἐς τὸ χάτω " μὴ 
"5 χατάντη τὴν χεῖρα "" ἔχοντα, À τὸ σχέλος" τιθέμενον τὴν ἀρχὴν 


τόδε, linea subjecta not. Ν, - post ὅ, addit ἡ J. -- διότι quædam ἀντίγραφα 
ap. Gal.- « Cette phrase, dit Galien, montre encore que nous n'avons ici 
qu’un canevas, l’auteur se réservant de développer sa proposition dans le 
livre qu’il avait dessein de publier. Dans d’autres exemplaires la phrase 
est ainsi écrite διότι χρῆσις χρατύνει, ἀργίη δὲ τήκει. Gette leçon signifie- 
rait que l’auteur se proposait à lui-même une question à examiner, » — 
32 χίγησις al. manu H.-% χίνησις Bosq.— " ἀργία J.- ἀργίηι (sic) Ρ. - ἀργεῖν 
C. --- 34 δὲ om. BC (D, rest. al, manu) FGHIJMN, — 55 ἐχτήχει 7. -- τί- 
re ΗΚ, -- τῇ χοιτύνη pro +. ἡ π. πλ. τ ἰσχύϊ P. 


. Ἡ πίεξις die, μὴ ἰσχύϊ B (H, μὴ additum al, mavu) (N, μὴ linea 
subjecta not.) - ἡ πίεξις πλήθει (πλήθεϊ Bosq.) à ἰσχύϊ C, Bosq. -- ἡ πίεξις 
πλήθει ἰσχύξ DFGIJKM (ἰσχύει LQ'). -- ἡ πίεξις ἢ πλήθει ἢ ἰσχύει Merc, in 
marg. — ἢ πιέξει, ἢ πλήθει vulg. -- τήκει [xxi] ἡ πίεξις ἢ πλίθει ἢ ἰσχύϊ 
Lind. - « Ceci, dit Galien, est encore le canevas d’une pensée à dévelop- 
per. Ce qui est exprimé ici elliptiquement l’a été plus haut complétement 
et clairement. H faut sous-entendre τῶν éboviwv, et de la sorte la phrase 
devient : La pression doit étre l'effet du nombre des bandes plutôt 
que de la force de la constriction, » Ce commentaire détermine le 
choix entre les variantes. Il faut adopter la leçon des trois manuscrits BH 
N, qui répond à l'explication de Galien, On pourrait encore prendre ἢ de 
C, mais en donnant à cette particule le sens négatif qu’elle a plus haut, 
p. 318,1, 7. Quant à la correction de Lind., elle-est tout-à-fait en dehors 
de la véritable signification de cette phrase. 

ὁπ, C. — 3 δ᾽ C. — 4 ἐχχυμώτατα C. -- ὅταν ἡ θλασθεῖσα σὰρξ εἰς 
τὴν ὑπὸ τῶ δέρματι χώραν αἷμα προχέει, τὸ τὸ τοιοῦτον πάθος καλεῖται ἐχχύ- 
μωμια, τοὺς δὲ σπασμοὺς περὶ τὰς ἴνας Fe τῶν μυῶν ἐπιπλέον τα- 
θέγτων, ὡς ἐνίας ῥαγῆναι" καλοῦσι δὲ αὐτὰ οἱ νεώτεροι ἰητροὶ τίλμα in 
marg. H. -- C’est un extrait du Commentaire de Galien, et l’on pourrait 
même y trouver une ou deux variantes utiles pour la correction de ce 
texte. — 5 à où. om. C. — 5 6x, BFGIJMN. - « Hippocrate, dit Ga- 
lien, a l'habitude d'appeler φλάσματα par un Po suivant le dialecte ionien, 
ce que nous appelons θλάσμιατα. — 7 ἐξογκώματα gl. FG. — " ἀφλέ- 
Ἵματα C. 

9 ἐξεργᾶται vulg. -- ἐξαείρεται ex emend. al. H. - ἐξαρύαται BMN. - 
ἐξαρίαται Ῥ. - ἐξαρειάται (sic) F. - ἐξαρείαται DGIIKLQ'. - ἐξάρη, dre C 
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21. La compression doit être l'effet du nombre des bandes, 
non de la force de la constriction. 

22. Déns les cas d’ecchymoses ,-de contusions , de disten- 
sions musculaires poussées jusqu’à la rupture des fibres, ou 
de gonflements non inflammatoires, on expulse le sang hors 
de la partie lésée, et on en fait refluer la plus grande partie 
vers le haut du corps, la moindre vers le bas ; le bras ou la 
jambe est mise dans une position qui n’est pas déclive ; le chef 
de la bande est placé sur le lieu de la lésion ; la compres- 
sion est, là, la plus forte, elle est moindre aux extrémités, 
et intermédiaire dans les parties intermédiaires. La fin de 


- ἐξάρει Merc. in marg. - ἐξαρύεται Lind., Bosq. - « Ce verbe, dit Galien 
dans son Commentaire, signifie est exprimé, ἐκθλίδεται, ést enlevé, ἐξαί- 
ρεται. Quelques-uns écrivent directement ἐξαίρεται, mot qui n'a besoin 
d'aucune explication. » On voit d’où provient la leçon ἐξαείρεται de Ἡ, 
On voit aussi que la correction de Lind., adoptée par Bosquillon, est fort 
convenable au sens. Cependant j'ai préféré ἐξερύεται. On trouvera, dans le 
traité des Fractures, 5, un mot semblable affecté de beaucoup de va- 
riantes, desquelles il résulte, ce me semble, qu’il faut lire ἐξειρύαται, parf. 
pass. 3° pers. plur. du verbe ἐξερύω, En conséquence, j’ai pensé qu'ici 
Hippocrate avait employé le même verbe, plutôt que ἐξαρύω ; du reste, le 
sens revient au même. C'est à ce verbe que se rapporte la glose ἐξαρύεται 
dans Erot., p. 152, éd. Franz, et la glose ἐξαρύσται dans le Glossaire de 
Galien. 

1 αἷμα BDFGHIJKLMNQ/, Lind., Bosq. -- aiuæ om. vulg. 

‘: τραύμις P, Ald., Chart. - Galien signale les différences qui existent 
entre ce pansement destiné aux ecchymoses, aux contusions, etc., et celui 
qui est recommandé dans lestraité des Fractures pour les cas où il se forme 
des gonflements. Ces différences sont une compression moindre, une com- 
pression qui commence par le lieu de la lésion, et non, comme dans les 
gouflements résultat du bandage appliqué sur une fracture, par le gonfle- 
ment, et l’application de bandes qui marchent beaucoup vers le haut et 
peu vers le bas. Galien fait remarquer en outre qu’il s’agit de cas où il n’y 
a pas d'inflammation, ἀφλέγμαντα, dit Hippocrate; car, s'il y avait de 
l’inflammation, il faudrait s’abstenir de toute compression et recourir aux 
cataplasmes, aux affusious chaudes et aux remèdes humectants. 

13 χαὶ,... τιθέμιενον om. K. — De τιθέμενον il ne reste que μενον, et c'est 
la consonnance de δέ τι et de ri%é dans τιθέμενον, qui a été cause de cette 
omission de la part du copiste, — "3 χατάντεα Bosq. — ‘4 ἔχοντε Bosq. 


398 DE L'UPFICINE DU MÉDECIN. 


\ on ὶ LÀ " mn δὰ ΓΝ ÿ \ à PP ’ 
κατὰ τὸ ' τρῶμα, καὶ uähiora " Épeldovra, ἥχιστα τὰ ἄκρα, μέσως 
τὰ διὰ μέσου τὸ ἔσχατον πρὸς ? τὰ ἄνω τοῦ σώματος νεμόμενον " 
ἐπιδέσει, + πιέξει" ἀτὰρ καὶ ταῦτα, πλάθει μᾶλλον, ἢ " ἰσχύϊ " μάλιστα 
μὴ , + αν 
δὲ τουτέοισιν ὀθόνια λεπτὰ, χοῦφα, © μαλθαχὰ, χαθαρὰ, πλατέα, 
. £ / € À # / ᾿ 3 Son ΓΤ. 

7 ὑγιέα, ὡς ἂν ἄνευ ναρθήχων χαὶ χαταχύσει " χρῆσθαι. 

23. Τὰ δὲ 9 ἐχπτώματα,, À "" στρέμματα, "" ἢ διαστήματα, À 
"5. ἀποσπάσματα, ἢ "" ἀποχλάσυματα,, ἢ "5 διαστρέμλυατα, οἷα τὰ 
5 xuXMX , τὰ ‘© ἑτερόῤῥοπα,, ‘7 ὅθεν "" μὲν 19 ἐξέστη, 2° ξυνδιδόντα, 
14 ὅπη *? δὲ 3" ξυντείνοντα, ὡς "5 ἐς " τἀναντία "ὁ ῥέπη, "7 ἐπιδε- 


À \ 27 LU A . LEA 
θέντα, "" ἢ πρὶν 39 ἐπιδεθῆναι, σμιχρῷ μᾶλλον, ἢ ὥστε % ἐξ ἴσου 


Ἴ . À ænt 2er D δὲ ον en? “ ὶ τοὶ > 
εἰναι" χαὶ τοῖσιν ἐπιδέσωοισι, ᾽" χαὶ τοῖσι σπλήνεσι, καὶ τοῖσιν ἀνα- 
“« - / 

λήμμασι, καὶ τοῖσι σχήμασι, χατατάσει, ῥ᾽ ἀνατρίψει, διορθώσει, 


33 καῦτα χαὶ καταχύσει À πλείονι. 


" Toaëux P, Ald., Chart, — 5 Ante is. addunt τὰ C, Merc. in marg., 
Chart. — ? ro BCDFGHIJMN. — ὁ πιέσει Chart. — ἐπιδέσεϊ, πιέξεϊ et 
πλήθεϊ Bosq. — © ἰσχύϊ CDFGHIJKMNP, Ald., Frob., Gal., Merc., 
Chart., Lind,, Bosq. -- ioybe: vulg. — ὃ“μαλακὰ C. — 7 bya Ὁ. — 
* χρέεσθαι Lind., Bosq. - καταχύσεϊ Bosq. - post χρ. addunt πλέονι vulg.; 
πλείονι BGJIMN ; πλέον C. - Malgré nos manuscrits, ce mot doit ètre sup- 
primé. En effet, Galien, à la fin de son Commentaire sur la phrase sui- 
vante, où se trouvent les mots χαταχύσει mhetéw, dit : « Hippocrate re- 
commande de se servir d’affusions, et ici il ajoute so, qu'il avait omis 
dans la phrase précédente, mais qui y était implicitement renfermé. » — 
9 ἐχπώματα BMN,- Ce mot, dit Galien, s'applique aux luxations: — 
"5 στρώμματα C.- Le στρέμμα, suivant Galien, se dit des parties liga- 
menteuses, surtout quand elles sont lésées dans un faux pas.— ‘! ἢ διαστή- 
ματα ponitur post ἀποχλάσυατα ἢ. - Galien entend par διαστήματα l'é- 
cartement de deux os qui se touchent, mais qui ne sont pas unis par diar- 
throse, exemples, le radias et le cubitus, les os du pied, de la main. — 
"1 Hippocrate, d’après Galien, se sert du mot ἀποσπάσματα pour exprimer 
la rupture qui affecte des éminences osseuses telles que l'acromion, d’où 
résulte un écartement considérable entre des parties qui étaient auparavant 
continues, — ‘3 Galien dit que ἀποχλάσμοτα signifie les fractures des 
os dans le voisinage des articulations, et qu'Hippoerate lui-mème, dans le 
traité des Fractures, au sujet du coude, s’est servi, pour exprimer la mème 
circonstance, du mot ἄπαγμα, mot qui ἃ été adopté dans ce sens par les 
chirurgiens modernes, — 4 Les διαστρέμματα différent des στρέμματα, en 
ce sens que les στρέμματα, n’affectent que les parties ligamenteuses, et que 
les διαστρέμματα affectent aussi les surfaces articulaires et y produisent 
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la bande est conduite vers le haut du corps. Déligation, 
compression, tout cela est opéré plutôt par le nombre des 
bandes que par la force de la constriction. C’est surtout dans 
ces cas qu'il faut des bandes fines, légères, souples, propres, 
larges , non usées, comme dans une déligation sans attelles. 
On emploie les affusions. 

23. Dans les luxations, les entorses, les diastases, les frac- 
tures de parties saillantes avec écartement, les fractures des 
extrémités articulaires, les petits déplacements des articula- 
ions, tels que les pieds tournés en dehors ou en dedans, il 
faut faire la déligation, de manière qu’elle laisse sans com- 
pression le point d’où s'est fait le déplacement , et qu’elle 
comprime celui vers lequel s’est fait le déplacement, et avoir 
soin, pendant la déligation ou avant la déligatiôu, de porter 
la partie dans une position contraire à la déviation, et un 
peu au-delà de la situation naturelle. On emploiera les 
bandes, les compresses , les écharpes, la position , les exten- 
sions, les frictions, les redressements ; on y joindra des affu- 
sions abondantes. 


quelque déplacement. — "5. χοῖλα B (H ex emend. al., et in marg. χα. 

κυλλὰ) (N, supra lin. χυλλά). -- χυλὰ CFGI, - Le Commentaire de Giies 
sur ce mot est fort alléré; on serait porté à croire que, parmi les exem- 
plaires, les uns n’avaient que χυλλὰ, les autres que ἑτερόῤῥοπα, bien que 
tous les interprètes convinssent de l'identité du sens dans l’un -et l’autre 
cas. Mais ceci n’est qu’une conjecture. — 16 ἑτερόῤῥεπα G. — "7 ὅθεν J.- 
ἔνθεν vulg. — :# μὲν om. (D, restit. al. manu) FGHIJK. — "9 ἀπεῤῥάγυ, 
gl. F.— 2€. BDFHIKM, Lind, - σ. vulg. (σ. cum ξ supra σ N).-H 
faut, d’après Galien, sous-entendre τὸν ἐπίδεσμον avec les verbes ξυνδι- 
δόντα et ξυντείνοντα. — 21 ὅπως Ald, — 22 Ji... . ῥέπῃ om. C. — 23€ B 
DFHIJMN. - 6. vulg. — ?4 ἐς om. D, restit. al. manu. — 25 τὰ ἐναντία 
Η. -- τ᾽ ἐναντία D. — 36 ῥέπει BDFGIJKMN, - ῥέποι H. — 27 ἐπιθέντα 
P, ΑἸά, — 28 ἡ C. — 29 ἐπιδευθῆναι (D, emend.) K. — "9 ἐξίσου DHJK. 
- Gé a expliqué ce qu’il faut entendre par ce membre de phrase. 1] dit 
que la limite de l’action du bandage n’est pas, dans les cas dont il s’agit, 
la conformation naturelle ; que, si on s’arrète à cette limite, la lésion, qui 
a duré longtemps, triomphera du bandage, et que par conséquent il faut 
porter 16 redressement opéré par l'appareil un peu au-delà du point où la 
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94, Τὰ à} ' μινυθήματα, " πουλὺ ? προσλαμθάνοντα τοῦ ὑγιέος, 
ὁ ἐπιδεῖν © ὡς ἂν ἐξ ἐπιδρομῆς τὰ ξυνταχέντα πλέον ἢ αὐτὰ ἐμι- 


ν 


partie serait régulièrement conformée. ἐξ ἴσου est ici synonyme de κατὰ 
φύσιν. — 31 χαὶ τι σπλ. om. C.— 3? ἀνατρέψει Ρ. - ἀνατάσει ex emend. 
al. Ἢ. - χατατάσεϊ, ἀνατρίψεϊ, διορθώσεϊ Bosq. — ** Ante ταῦτα addunt 
σπλήνεσιν ἐπ πιδέσμις couv ἀναλήψει θέσει B (H, in marg.)N. - Ante +. addit 
κατα, (sic) C. — 4 πλείοσι P. = πλέονι Lind, - Ante πλ. addit ταῦτα C. τ 


χαταχύσεϊ Bosq. 


: Mnv. FG. - ἢ ὡς ἰσχνώματα supra lin. al. manu H. — ? πουλὺ BDF 
IJKMN, Bosq. - πολὺ vulg. - μὴ pro π᾿ C, Merc. in marg. — ? προσ- 
λαμθάνονται Ald. — 4 ἐπιδέειν Bosq. 

5 ὡς (ἕως C) ἂν ἐξ (ἐξ om. Ald., Frob. Merc.) ἐπιδρομῆς τὰ (τὰ om. C) 
συνταχέντα (ξ. BDFGHIJKMN}) πλέονα (πλέον D mut. al. manu in πλέονα, 
FGHIJKMN, Bosq.) ñ αὐτόματα (αὑτὰ pro αὐτόματα P, Bosq.) éuavüün 
(ἐμμενύθη C; ἐμινύθεεν Bosq.; σμικρύνηται gl. F) à ἄλλῃ, à (ἀλλοίη pro ñ 
ἄλ. à D cum à ἄλ. ἢ rescript. al. manu, FG, H,cum ἣ al. manu, HKLM, 
Merc. in marg., Bosq. ; à ἄλλοι ἡ P) ἐξ {ἐξ om. B, D cum ἐξεπιδέσει (sie) al. 
manu, FGHUKLMN, Lind., Bosq.) ἐπιδέσει! (ἕξει pro ἐξ ἐπιδέσει Ὁ, 
Merc. in marg.) vulg. - Cette phrase, fort altérée, comme on voit, dans 
nos imprimés ou nos manuscrits, n’était nullement claire, même dans le 
temps où le texte n’en avait pas été corrompu; à tel point que Galien 
en ἀοάπο une explication exactement contraire à celle qu’en avaient don- 
née plusieurs commentateurs. « J’explique cette phrase, dit-il, non comme 
la plupart en lisant ὡς ἂν ἐξ ἐπιδρομῆς ouvraxévra πλέον, ἡ αὐτὴ (Il. ἢ 
αὐτὰ) ἐμενύθει, car cela forme un sens mauvais, mais, comme quelques-uns, 
en lisant, avec l’article, ὡς ἂν ἐξ ἐπιδρομῆς τὰ συνταχέντα, Hippocrate 
appelle συντακέντα les parties amaigries par l’immobilité et l’atrophie. 
ἢ recommande de les guérir ἐξ ἐπιδρομῆς, c'est comme s'il avait dit par 
l'afflux du sang ; en effet, il arrivera à la partie atrophiée plus de sang 
qu’il n’en faudrait si elle était dans l’état naturel ; et de la sorte, soumise 
à une déligation différente, elle tendra à reprendre de la nourriture. » Le 
principe de celte déligation différente est exposé au long par Galien. Si, 
pour empêcher l’aflux des liquides, Hippocrate comprime fortement le 
liea. de la lésion, si, pour les expulser d’un point engorgé, il commence la 
déligation par ce point et en diminue la constriction à mesure qu'il s’é- 
loigne, il est évident que, voulant rappeler le sang dans une partie atro- | 
phiée, il commencera la déligalion dans une partie saine et éloignée, il 
diminuera la constriction à mesure qu’il s’approchera de la partie atro- 
phiée, et c'est là qu'il rendra cette constriction la moindre. Ainsi, l'avant- 
bras étant atrophié, il commencera la déligation par le bras, et serrera de 
moins en moins les bandes jusqu'à l’avant-bras, où la compression sera 
la moindre, Bien plus, si le bras lui-même est atrophñé, il établira un 
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. 24. Les parties atrophiées exigent un bandage qui com- 
prenne une grande portion saine , afin que, par l'afflux du 


bandage compressif sur le bras sain, afin que les sucs nutritifs, écartés en 
partie du bras sain, refluent vers le bras atrophié. Le principe de cette 
déligation toute différente étant établi, le sens général de la phrase de- 
vient clair; et l’on conçoit aussitôt pourquoi Galien rejette sans plus am- 
ple informé la leçon qui ne portait pas l’article. devant ξυνταχέντα; car, 
si on supprime l’article, ἐξ ἐπιδρομῆς paraît se rattacher à ξυνταχέντα, et 
dès-lors la partie s’est atrophiée par un afllux ; cela ne peut être, c’est, 
comme dit Galien, un mauvais sens, μοχθηρὸς νοῦς, Un seul de nos ma- 
nuscrits présente cette omission de l’article, que Galien signale dans le 
plus grand nombre de son temps. La plupart des commentateurs, Galien 
s'en plaint, avaient esquivé cette phrase; cependant quelques-uns s’y 
étaient essayés ; ils avaient dit que, suivant Hippocrate, il fallait commen- 
cer à traiter par les bandages compressifs les parties atrophiées, afin que, 
amenées à un amaigrissement plus grand qu'auparavant, elles éprouvas- 
sent un changement vers un état opposé, À l'appui de leur opinion, ils 
alléguaient différents faits, et des propositions hippoeratiques où figure le 
similia similibus. On voit que c’est une interprétation directement con- 
traire à celle de Galien. Celui-ci la renverse complétement : il fait remar- 
quer que, si Hippocrate avait voulu parler d’un bandage qui comprimât 
la partie atrophiée, il ne se serait pas servi du mot différent, &Xcin ; car 
le bandage qui comprime, est le même, et non autre, que celui qui sert, 
soit à prévenir l'afflux des liquides en un lieu, soit à en expulser les li- 
quides accumulés. Jamais leur explication, dit-il, n’a pu s’accommoder de 
ce mot. Aussi, d’autres commentateurs, qui abondaient dans le sens des 
commentateurs précédents, avaient-ils cherché une autre leçon. Quelques 
exemplaires portaient ἕξει au lieu de ἐπιδέσει ; ces commentateurs s'étaient 
emparés de celte -variante, et, rapportant ἕξει à la partie atrophiée, ils 
avaient dit que cette partie, ayant joui antérieurement d’une disposition 
différente, dont l’influence yÿ avait entretenu la nutrition, reviendrait à 
cette disposition naturelle par l'effet d’une déligation propre à déterminer 
l'amaigrissement. Galien répond que la partie s’est atrophiée justement 
parce qu'elle a été soumise à une pareille déligation, et qu’il est impos- 
sible que la continuation d’une mème cause cesse de produire un mème 
effet pour produire un effet contraire, Je fais remarquer au lecteur qu'un 
de nos manuscrits ἃ ἕξει, Chassés de cette seconde position, les commen- 
tateurs qui pensaient qu'il s'agissait ici d'un bandage compressif, en 
prirent üne trdfsième ; suivant eux, Hippocrate parlait non pas des atro- 
phies qui résultaient de Ja compression d’un bandage, mais des atrophies 
spontanées, En conséquence, au lieu de αὐτὰ, ils lurent αὐτόμάτα. Le lec- 
teur remarquera que la leçon αὐτόματα est celle de vulg. et de presque 


332 DE L'OFFICINE DU M}DECIN. 


νύθει, ἀλλοίῃ τῇ ἐπιδέσει ' παραλλάξαντα, " ἐχχλίνειν ἐς τὴν αὔξησιν 
χαὶ ? ἀνάπλασιν τῶν σαρχῶν 4 ποιήσηται. Βέλτιον δὲ χαὶ 5 τὸ ἄνωθεν, 
οἷον χνήμης , καὶ δ τὸν ἕτερον μηρὸν, καὶ τὸ σχέλος 1 τὸ ὑγιὲς συνε - 
πιδεῖν, ὡς ὁμοιότερον " ἦ,.9 χαὶ ὁμοίως "ὁ ἐλινύη, καὶ "' ὁμοίως 
τῆς τροφῆς ἀποχλείηται χαὶ "" δέχηται" 1? ὀθονίων ‘4 πλήθει, μὴ 
15 πιέξει " ἀνιέντα ‘6 πρῶτον τὸ μάλιστα δεόμενον, “χαὶ ἀνατρίψει 


"1 χρώμενον σαρχούσῃ; χαὶ χαταχύσει" ἄνευ ναρθήχων. 


tous nos manuscrits. Un seul ἃ αὐτά, Galien répond que l'atrophie spon- 
tanée est très rare, tandis que l’atrophie résultat de la compression et de 
l'immobilité est fréquente; il ajoute que nécessairement Hippocrate ἃ dù 
parler de celte dernière, comme complément indispensable de son sujet, 
attendu que dans tout le cours de ce traité il s’est occupé des fractures et 
des affections qui réclament des bandages pareils. La lumineuse discussion 
de Galien ne permet pas de se ranger à un autre avis que 16 sien. 
Galien dit qu'il a fait plusieurs fois usage d’un bandage établi d’après cette 
interprétation du texte, et qu’il en ἃ retiré des effets très avantageux. Je 
dois cependant ajouter qu'il y avait encore une autre leçon qu’il n'a pas 
diseutée dans ce commentaire. On lit dans son Glossaire, au mot ἀμοίῃ, 
que Dioscoride avait substitué ce mot à ἀλλοίγ,, l’expliquant par modéré, 
μετρία. Dioscoride, ajoute Galien, n’en apporte aucune preuve, Hesychius 
a la glose ἄμιοιος, et dit que ce mot signifie xaxs chez les Siciliens. 


'" Παραλλάξοντα Lind.—? ἐχχλίνει vulg, -- ἐχχλίνοι (H,ex emend. ἃ]. manu) 
Ρ. - ἰχχλίνη C, Bosq. —3Ante ἀν. addunt τὴν BDFGHIKM (N, supra lin.) 

Q’, Lind., Bosq. — # ποιήσηται Bosq.- ποιήσεται vulg. — 5 τὰ BCDFGHI 
: JLMNQ’, Lind., Bosq. — δ τὸν μηρὸν BDFGHIKMN. - τῶν μηρῶν vulg. 

7 τὸ ὑγιὲς C, Merc. in marg. -- τῷ ὑγιεῖ vulg. - ouvex. τῷ ὑγιεῖ BMN. - 
Galien explique cette phrase. La jambe ou l’avant-bras étant atrophié, il 
suffit de commencer l'application du bandage par ke haut de la cuisse ou le 
haut du bras ; la cuisse ou le bras étant atrophié, il est nécessaire de bander 
le membre opposé, en commençant par le bas , et en arrivant jusqu’à 
laine ou Vaisselle ; enfin, dans le cas où, bien que la jambe ou l’avant- 
bras fùt seul affecté, l’atrophie serait portée très loin, il faudrait joindre à 
la déligation de la partie supérieure du membre atrophié la déligation du 
membre sain, Il est évident par là qu'il faut lire τὸ ὑγιὲς» et non τῷ ὑγιεῖ. 

5 4 D, - ἢ CFGMN, Ald,— 9 χαὶ om. P.— "9 ἐλιγύη 1. — ἐλιννύῃ vulg. 
- Ὡλλινύη (sic) C. -- ἐλλινύη HJK. - ἐλλιννύν FG. - ἐλιννύει D. - ἐλινύειν P. 
— "Ὁ ὁμοίως om. N, restit. supra lin. 

Ὁ δέχηται Bosq. - Post À. addit in marg. al. manu τὴν τῶν μινυθημάτων 
ἐπίδεσιν H. - Cette addition, qu’on lit à la marge de H, est le commence- 
ment du commentaire de Galien. Elle ne donne donc aueune lumière sur 
ce passage, qui est loin d’être clar, Galien dit : « Hippocrate a mis le 
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‘sang, ces parties amaigries reçoivent plus qu'elles n’ont 
perdu , et que le changement du bandage des fractures en 
un bandage contraire y détermine la tendance à l’accrois- 
sement, et y procure la reproduction des chairs. Il vaut 
encore mieux appliquer le bandage sur la partie supérieure, 
par exemple sur la cuisse, quand la jambe est atrophiée, et 
sur fe membre inferieur opposé, qui est sain, afin que la 
similitude soit plus complète, afin que le repos y soit le 
même, afin que l’accès de la nourriture y soit semblable- 
nent gèné, sans être intercepté. La compression doit être 
l'effet du nombre des bandes, nôn de la constriction. On 
relâche d'abord la partie qui en a le plus besoin,et l’on em- 
ploie des frictions in carnatives,et des affusions.Point d’attelles. 


verbe δέχεσθαι, parce qu’il ne veut pas tellement fermer l’accès du mem- 
bre, qu'aucune parcelle de nourriture n'y arrive. En serrant fortement, on 
y interdira tout accès à la nourriture, mais alors il est à craindre qu'il ne 
soit frappé de mort. Quand bien même on éviterait ce danger, il n’en résul- 
tera pas moins que non-seulement la cuisse, mais encore la jambe seront 
privées d’aliment. Or, nous voulons non pas atrophier la cuisse, mais remé- 
dier à l’atrophie de la jambe. » En conséquence de ce commentaire, je pense 
qu'il faut regarder ce membre de phrase comme elliptique, et sous-entendre 
τροφὴν après δέχηται. 

13 ὀθόνιον Ald, — ‘4 πλήθη C. — πλήθεϊ οἱ πιέξει Bosq. --- "ἢ πιέσει 
Chart. - ἕξει pro π, DK, Lind. - ἐν ἕξει pro x. C, Merc in marg. 

‘6 Galien dit que πρῶτον est susceptible de trois explications plausi- 
bles. Πρῶτον peut se rapporter au membre atrophié, et dès-lors cela si- 
gnifie que la première partie où il faut relâcher le bandage est celle qui 
a le plus besoin de reprendre de la nourriture, Πρῶτον peut se rapporter 
à l'application du bandage, et dès-lors cela signifie que, dans le premier 
pansement, il faut relâcher le bandage sur la partie qui en a le plus be- 
soin. Enfin, πρῶτον peut se rapporter aux applications du bandage, com- 
parées entre elles, et dès-lors cela signifie (si je comprends bien le texte 
de Galien, altéré ici) que, dans le cas où l'on a bandé le membre opposé 
comme le membre atrophié, il faut relâcher d’abord la partie qui en a le 
plus besoin, Je ne sais si c’est là le véritable sens. Galien ajoute que 
peut-être Hippocrate s’est exprimé de la sorte, pour que nous trouvassions 
dans la phrase ces trois significations. 

11 χρώμενον σαρχώσει ἀνατρίψει pro 49, a. καὶ P. - ἀνατρίψεϊ οἱ xara- 
χύσεϊ Βο54. | 
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95. Τὰ δὲ ἑρμάσματα χαὶ ἀποστηρίγματα,, οἷον ' στήθει, πλευ- 
ρῇσι, χεφαλῇ,, xal τοῖσιν ἄλλοισιν, ὅσα τοιαῦτα" " τὰ μὲν, ? σφυ- 
γμῶν 4 ἕνεκεν, ὡς μὴ " ἐνσείηται" τὰ δὲ, χαὶ τῶν 6 διαστασίων τῶν 
χατὰ τὰς ἁρμονίας ἐν τοῖσι 7 χατὰ τὴν χεφαλὴν ὃ ὀστέοισιν, 9 ἐρει- 
σμάτων χάριν᾽ ἐπί τε "9 βηχέων, ἢ "" πταρμέων, à ἄλλης "" χινήσιος, 
53 οἷα τὰ χατὰ "ὁ θώρηκα "" χαὶ κεφαλὴν ἀποστηρίγματα 15 γίγνεται. 
"1 Τουτέων '" ἁπάντων '9 αἵ αὐταὶ ξυμμετρίαι τῆς 2° ἐπιδέσιος " "" À 
2 μὲν γὰρ "" τὰ σίνη, μάλιστα " πιέζει" "5 ὁποτιθέναι "6 οὖν ma 
θαχόν "1 τι ἁρμόζον τῷ πάθει" "" ἐπιδεῖν "9. δὲ μὴ μᾶλλον πιεζεῦντα, 
30 ἢ ὥστε τοὺς σφυγμοὺς μὴ " ἐνσείειν, ᾽" μηδὲ μᾶλλον ἢ ὥστε τῶν 


διεστηχότων τὰ ἔσχατα τῶν ἁρμονιῶν ψαύειν ἀλλήλων, *? μηδὲ τὰς 


1 Στήθεί Chart., Bosq. --α΄ " τὰ om. C. — ὃ σφίγγων B (D, in 
marg. al. manu σφυγμῶν) FGHIJKLMN, Lind., Bosq. — 4 εἵνεκεν 
C. - &. om. B (D, rest. al, manu in marg.) FGHIJKMN, Bosqg. — 
5. ἐγσείεσθα: Lind. -- ἐνδείηται (sic) J.- ἐνδέηται,, mut. in évoeirret D, - 
vépmre C.—% διαστάσιων (sie) DHK, Lind. - διαστάσεων vulg, - 
διαστάσεων C. - διαστασέων Bosq.— 7 Ante χατὰ addunt τῶν BDFG (H, 
oblit. al. manu) IJKM (N, al. manu), Bosq. — ὃ ὀστέοις C. = ὀστέων B 
DFG (H, mut. al. manu in ὀστέοισι) IJCMNP, Bosq. — 9 Galien paraît 
avoir lu ἑρμασυάτων ; car, sur ce passage, il dit : « Au sujet des pulsa- 
tions, et en outre, au sujet de la disjonction des sutures des os du crâne, 
Hippocrate se sert du mot ἕρμασμα ; pour la toux, l’éternuement, et tous 
les mouvements de la poitrine et de la tête, il se sert du mot στήριγμα. — 
19 βηχέων DFGHIJKMN, Bosq. = βηχῶν (Ὁ. -- βήχεων vulg. - πήχεων P.— 
ει πταρμῶν CP, Bosq. — *? χινήσιος BDFGHIKMN, Lind. -- κινήσεως 
vulg. -- κινήσεος Bosq. — "Ὁ οἷον BDFGIKMNQ', Lind. — 4 Ante 6. ad- 
dit τὸν vulg. -- τὸν om. BCDFGHIJKMN, Ald., Gal., Chart., Bosq. - 
θώργκα BCFGHIJKMN, Bosq. -- θώρακα vulg. — ‘5 καὶ κεφ. ἀπ, om. C. 
— 16 γίνεται CDFGHIJKMN. - γίνηται Bosq. — "7 τούτων C. — "8 ἀπ 
om. B {DH, restit. al. manu) FGIJKM , Bosq. — "9 τοιαῦται, lin. sub- 
jecta notat., cum αἱ αὐταὶ restit. N.— Galien dit qu'Hippocrate, ayant ex- 
posé antérieurement quelle est la mesure de la constriction d’un ban- 
dage, rappelle qu'ici cette mesure est la même. — 2° ἐπιδέσιος DFGHIJK 
MN, Ald., Lind. - ἐπιδέσεως vulg. - ἐπιδέσηος C. -- ἐπιδέσεος Frob., 
Merc., Bosq. — *’ si P.- ἡ Ald, -  Merc. in marg. - « La particule #, 
dit Galien, est employée ici pour un adverbe de lieu ; aussi il faut y mettre 
un esprit rude et un accent circonflexe, » -— 55 μὲν om. CP, Ald., Merc. 
in marg.— ν᾽ rase À pro τὰ aivn P.- τὰ σίνεα Bosq. - μάλιστα δεῖ pro τὰ 
givn μάλιστα C. - On lit dans le Commentaire de Galien : % μὲν γὰρ τὰ oivr 
μάλιστα πιέζει, τουτέστιν ἔνθα εἰσίν, Cornarius traduit : Qua enim parte 
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25. Les déhigations qui servent à maintenir ou à contenir 
des parties, telles que la poitrine, les côtes, la tête, et tout ce 
qui réclame des précautions semblables, sont mises en usage, 
les unes à cause de pulsations morbides , afin qu'il n’en ré- 
sulte pas d’ébranlements ; les autres, à cause de l’écartement 
des sutures des os du crâne, afin de les maintenir ; d’autres, 
en raison de la toux, des éternuements et de tous les autres 
mouvements: qui se passent dans la poitrine, afin de les 
contenir. Pour toutes, la mesure de la compression est la 
ruème que pour le bandages à fracture. C'est sur le lieu lésé 
que la compression de la déligation est la plus forte ; il faut 
donc mettre dessous quelque chose de mou qui conviénne à la 
lésion. Les bandes qu’on emploiera ne seront serrées qu’au- 


læsiones sunt, maxime comprimendum. Foes le suit. Je crois qu'il y a er- 
reur, D'abord le texte, πιέζει, ne dit pas cela. 11 faudrait le changer pour y 
trouver ce sens, Mais à quoi bon? Le sujet de πιέζει est ἐπίδεσις, — 24 πε- 
πιέχθαι BCDFGHIJKMNP, Ald., Merc. in marg., Bosq. -- πιέζειν Lind.— 
25 ὑποτιθέμενον P.— ὑπότινος pro ὑποτ, C, Merc. in marg.— "6 by om. CHP. 
- Dans H il y avait primitivement οὖν ; une autre main a effacé εἰρίον et ἃ 
ajouté οὖν. — post οὖν addit εἰρίον vulg. (ἐρίον Merc. in marg.; εἰρίον [à] 
Lind.). — εἰρίον om, B, (D rest. al. manu) FGIJKLM, Bosq. - Dans N, 
une ligne est passée sous εἰρίον. — εἰρίον et rt font double emploi. — *7 τι 
om. CG (N, restit. supra lin.), Gal., Chart. - πάθεϊ Bosq. - Dans H, τι 
a été effacé. — 35 ἐπιδέειν Bosq. — 39 δὲ om. Ο —?° ï om. BC (D, 
restit. al. manu) FGHIJKMNP, Ald. — 5! évosie CP, Merc. in marg. 
- ἐνσείεσθαι vulg. - Foes, dans ses notes, blâäme la leçon ἐνσείειν; et il 
entend ἐνσείεσθαι au passif, pulsus cieantur., Cela ne peut être; ce verbe 
est relatif non au mouvement qui fait la pulsation, mais à l’ébranlement 
que cette pulsation communique aux parties. On le voit clairement par 
l’emploi de ce verbe, 1.3, et surtout p.556, |. dernière. 

31 μὴ δὲ (μεδὲ Β) μᾶλλον à ὥστε τῶν διεστηκότων τὰ ἔσχατσ, τῶν ἀρ- 
μιονιῶν ( ἁρμονίων Ald.) ψαύειν (συμψαύειν CP), ἀλλήλων BCMNP, Ald. - 
τάς τε (ἀλλὰ τὰς D cum τάς τε al. manu, FGHIJKL, Bosq.) διαστάσιας 
τῶν ἁρμονιῶν (ἀρμονίων D emend. al. manu, FIK) ψαύειν τὰ ἔσχατα ἀλλή- 
λων vulg. = μηδὲ μᾶλλον à ὥστε τῶν διεστηκότων Merc. in marg. - Galien 
dit qu'Hippocrate donne ici une nouvelle règle (ὅρον) rour le degré de 
constriction auquel doivent être portés les appareils dont il s’agit. Il faut 
adopter la leçon des cinq manuscrits BCMNP. 

33 ur δὲ (μηδὲ Β) τὰς βῆχας χαὶ τοὺς πταρμιὺς (σπαρμοὺς P) ὥστε 
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βῆχας χαὶ τοὺς πταρμοὺς ὥστε χωλύειν, ' ἀλλ᾽ " ὥστε ἀποστήριγμα 


, / 
εἶναι, ᾽ ὡς ἦτε ὁ διαναγχάζηται, ἦτε 5 ἐνσείηται δ, 


χωλύειν BCMNP, (Merc. in πιᾶγρ. χωλούειν ), Bosq.-prire quoi τοῖσι {τοῖς 
D) πταρμοῖσι καὶ βυξὶν pro μυδὲ.... χωλύειν vulg, - μηδὲ τὰς βῆχας xai 
τοὺς πταρμοὺς, ἀλλ᾽ ὥστε χωλύειν ἀποστήριγμα pro μηδὲ.... ἀποστήριγμα 
Ald. -- Le texte de Alde pêche par l'omission d’un des deux ὥστε, et par le 
déplacement de χωλύειν, Le texte de vulg. "est absolument inintelligible ; 
cependant il deviendrait très acceptable avec une addition que fournit le 
manuscrit H. Ce manuscrit a, comme vulg., μήτε ἀμφὶ τοῖσι πταρμοῖσι 
χαὶ Br£iy; mais en marge on y voit ὥστε, plus un mot absolument illisible. 
Les autres manuscrits montrent que ce mot illisible est χωλύειν. Avec 
cette addition, le texte de vulg. sera μήτε ἀμφὶ πταρμοῖσι καὶ βηξὶν ὥστε 
xwAVev, ce qui, pour le sens, revient au même que la leçon que j'ai 
adoptée. 
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tant qu'il faudra pour que les pulsations ne causent pas 
d’ébranlements, et pour que les bords extrèmes des os du 
crâne, disjoints, se touchent mutuellement par leurs su- 
tures ; elles ne le seront pas assez pour empêcher absolument 
la toux et l’éternuement ; mais elles contiendront les par- 
ties, sans leur faire violence, sans y permettre d’ébranlement. : 


2 ἄλλως τε P. — ὥς rt J. — 4 ὡς BCMNP, Ald., Merc, in marg., 
Bosq. - χαὶ pro ὡς vulg. — ᾽ ἀναγκάζηται P, Ald. — 6 σείηται Ρ, -- év- 
σείητε F. — σίηται C. - Dans C et N, après ce dernier mot, on lit ὀστέων 
φύσις" δαχτύλων μὲν ἅπλᾶ, χαὶ ὀστέα, καὶ ἄρθρα. Ce sont les premiers 
mots du Mochlique. — 1 τέλος τοῦ κατ᾽ ἰητρεῖον ἱπποχράτους DIS, - τέλος 
τοῦ κατ᾽ inroicu K. 


* 
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Hippocrate commence par poser le principe général qui, 
d’après lui, doit régler l'extension εἰ la contre-extension des 
membres fracturés et luxés. Ce précepte général est que l’ex- 
tension et la contre-extension soient pratiquées, autant que 
possible, dans l’attitude naturelle du membre. Cela posé, 
il critique la pratique de certains médecins qui commet- 
taient des erreurs contraires aux règles de l’art et préju- 
diciables aux malades. Il prend pour exemple la fracture 
du membre supérieur. À cet égard deux pratiques sont 
l'objet de sa critique. Certains médecins mettaient le bras 
fracturé dans une position exactement intermédiaire entre 
la supination et la pronation, l’étendaient et appliquaient 
ensuite le bandage. Hippocrate objecte que, si le chirurgien, 
après avoir posé l'appareil, ne fait pas plier le coude au ma- 
lade et laisse le bras dans l’extension, cette position devien- 
dra promptement intolérable au blessé et causera des acci- 
dents ; et que, s’il fait plier le bras, il dérangera tout l’appa- 
reil, qui cessera d’exercer aucune action contentive. D’autres 
médecins mettaient le bras dans l’extension jointe à la supi- 
pation, puis posaient l'appareil ; à ceux-ci Hippocrate adresse 
les mêmes objections ; impossibilité de garder cette position 
et dérangement de l’appareil si on la change. 

Ceci est le préambule de son livre, et a pour but d’appe- 
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ler l'attention du lecteur sur l'importance de l'attitude natu- 
_relle des membres dans le traitement des fractures et des 
Juxations. Il établit son principe , et aussitôt il en démontre 

la bonté, en faisant voir combien est vicieux ce qui s’en 
écarte. Les médecins que blâme Hippocrate, se réglant sur des 
considérations étrangères à la condition des parties malades, 
péchaient contre le principe de l’attitude naturelle. 

Ayant écarté les mauvaises notions mères dés mauvaises 
pratiques , Hippocrate éntre dans l'exposition de son sujet. 

1] commence par les fractures de l’avant-bras, qui portent 

soit sur le radius fsoit sur le cubitus, soit sur les deux os à la 
fois. Les détails qu’il donne sont très étendus, soit pour la 
réduction, soit pour la pose de l'appareil, soit por les soins 
᾿ subséquents, soit pour‘le meilleur môde de porter le mem- 
bre dans une échârpe, Hippocrate, dans cette première frac- 
ture , exposée miñutieusement ce qui s'applique à toutes les 
er cela évite des répétitions; car dès-lors il s’y ré- 
fèfe constamment. | 
Ipasse à la fracture de l'humérus. Le procédé de réduc- 
tion qu’il emploie, est un procédé tout différent de celui des 
modernes. 

Les déplacements des os du pied l’occupent ensuite. Il 
insiste surtout sur la luxation qui se produit dans les os du 
pied attenant à la jambe, lorsque , dans une chute de haut, 
le talon heurte violemment contre le sol. Il recommande 
d’avoir bien soin de l’extrémité du talon, afin que la gan- 
grène ne s’y établisse pas. 

Ce qui suit est une description très succinte des deux os de 
la jambe, description qui sert comme de transition à l’examen 
de la luxation de l’extrémité inférieure de ces os. Deux aides 
suffisent, suivant lui, pour opérer la réduction de cette luxa- 
tion ; mais il prévoit le cas où cette force ne serait pas suff- 
sante, et alors, avec une grande fertilité d'invention, il indique ἢ 
plusieurs moyens mécaniques propres à exercer l'extension 
et la contre-extension avec puissance. Au nombre de ces 
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moyens est l’instrument appelé après lui banc, qu'il ne 
fait ici que mentionner, et qu’il décrit en détail dans le traité 
des Articulations. C’est d'après les règles posées précédem- 
nent qu'il établit l'appareil, qu'il détermine la position du 
pied, et qu'il fixe le régime du malade. 

Son sujet le mène à parler de la fracture des os de la 
jambe. Une brève comparaison entre le membre supérieur 
et le membre inférieur lui sert à prouver que le système du 
pansément ne peut pas être le même pour l’un et l’autre, et 
que la position étendue, nuisible pour le bras, est bonne 
pour la jambe. Il s'engage dans une discussion relative à 
l'usage des gouttières ; il conclut qu’elles sont loin d’avoir 
tous les aväntages que leur attribuent ceux qui les emploient ; 
tout cela montre qu’à cette époque la chirurgie était l’objet 
d’une pratique considérable et d’une étude attentive. Il in- 
dique certaines modifications , suivant que la fracture porte 
sur les deux os, ou sur le tibia seul, ou sur le péroné seul. 

Quant à La fracture du fémur, le point principal de l’ex- 
tension, c'est qu’elle soit suffisante; car il est bien plus im- 
portant au membre inférieur qu’au membre supérieur, de 
conserver la longueur du membre. Sans accorder de très 
grands avantages à l'emploi d'une gouttière, il veut que, si 
l’on s’en sert, elle s’étende de l’ischion jusqu’au pied. 

Jusque-là il ne s’est occupé que des fractures simples ; 
maintenant il passe aux fractures compliquées de plaie, soit 
que les os aient fait saïllie à travers les chairs, soit qu’il y ait 
plaie sans issue des fragments. Dans ce nouveau sujet il 
débute par combattre - les fausses doctrines de ses con- 
frères. Il y avait, parmi les médecins de ce temps, deux mx- 
nières de traiter les fractures ainsi compliquées : les uns 
commençaient par s’occuper exclusivement de la plaie, puis, 
quand elle était en bon ‘état et en voie de guérison, ils s’oc- 
cupaient de la fracture. Hippocrate dit que ce traitement, 
sans faire ni grand bien ni grand mal, avait néanmoins 
l'inconvénient de ne pas procurer une réunion aussi prompte 
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et aussi exacte des os fracturés. Les autres appliquaient, il 
est vrai, immédiatement le bandage à fracture, mais, en rou- 
lant les bandes autour du membre, ils avaient soin de for- 
mer un intervalle vide, une espèce de fenêtre, qui laissait la 
plaie à découvert, et qui leur permettait d’y appliquer les 
médicaments jugés convenables. Hippocrate condamne cette 
pratique de la manñière la plus formelle ; il fait remarquer 
que la plaie , étant ainsi libre de compression tandis que les 
parties sont comprimées au-dessus et au-dessous, s’engor- 
gera et s'enflammera nécessairement. Il invoque l'expérience 
de la médecine entière , et il montre que, lors même que le 
membre serait sain, un bandage ainsi appliqué produirait le 
gonflement et l’altération de la partie qui se trouverait lais- 
sée à nu ; ilen conclut qu’à plus forte raison une plaie souf- 
frira de ce mode de déligation, .et il ajoute qu'il en résultera 
du mal, même pour les fragments'osseux , et que cela peut 
causer des nécroses. Après avoir ainsi éliminé ce qui est mau- . 
vais, il établit à son tour ce qu'il regarde comme utile; il 
veut.qu'une fracture compliquée de plaie soit traitée à peu 
près comme une fracture simple ; il recommande surtout que 
la compression porte sur le lieu de la plaie, et qu’elle aille en 
diminuant au-dessus et au-dessous. On obtiendra, dit-il, 
de très grands avantages de ce mode de pansement, et ces 
avantages seront dus à la compression, qui aura produit la 
détuméfaction du lieu blessé et des parties attenantes. 

ΠῚ examine le cas où la plaie n’a pas été faite en même 
temps que la fracture, mais s’est produite plus tard, soit 
par la compression des bandes et des attelles, soit par toute 
autre cause. Il s’en remet encore essentiellement, pour le 
traitement de ces plaies, au mode de pansement toujours 
régi par les règles générales qu'il ἃ établies. Tout gît, dit-il, 
dans l’art d'appliquer des bandages qui ne soient pas nuisi- 
bles et qui soïent utiles. L'accident doit-il aller jusqu’à pro- 
duire l’exfoliation de lamelles osseuses, il donne les signes 
de cette complication , et il ajoute que; quand elle se borne 
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à cela, elle n entraine pas de ἕνα modifications dans le 
traitement. 

Il n’en est plus de même, s nd de πως à 
la sortie de quelque ‘fragment ‘dsseux plus considérable ; il 
recommande alors l'emploi d’un bandage à bandelettes #€- 
parées , l'application de différents moyens, et beaucoup de 
surveillance pour rendre facile l’écoulèment des liquides. 
᾿ς Îlest des cas où les bandages ne suflisent ‘pas pour pro- 

curer la guérison des fractures; alors il faut recourir à.des 
moyens mécaniques pour mettre le membre dans unéexten- 
sion régulière et non violente; c’est surtout à la jambe que 
ces moyens sont applicables. Suivant son habitude ; Hippo- 
crate commence encore ici par condamner les -mauyaises 
pratiques. Des médecins étaient dans l'usage d'attachérdle 
pied au bois du lit ou à un bâton fixé auprès; Hippocrate 
montre que cela ne sert à rien etmuit beaucoup. Ayant ainsi 
signalé ce qui est mal, il propose l'appareik qui lui semble 
bon et qui est un véritable système d’extension continue ; j'en 
expliquerai un peu plus loin le mécanisme, page 356-865 .« 

La pratique de certains médecins du temps Tone 
était de traiter toutes les fractures, sunples où compliquées 
de plaie, ayec de la laine en suint, durant les premiers jours ; 
puis, le troisième ou le quatrième jour, ils pratiquaient l'ex- 
tension et la contre-extension , et appliquaïenttle bandage 
roulé : c’est, dit Hippograte, une-méthode essentiellement - 
vicieuse. Le troisième et le quatrième jours sontceux surtout 
où 1l faut se garder d'irriter les fractutes et les plaies qui 
peuvent les compliquer; autrement. on aggrave les lésions, 
et on excite la fi ÿ employant, comme les pre . 
miers, la laine en  suint, en continuaient l'usage jusqu’au- 
delà du septièmejour, puis ils pratiquaient les extensions et 
contre-extensions ; et appliquaient le bandage roulé, Gette 
méthode est beaucoup moins défectueuse quela précédente, 
mais elle est loin d’avoir les avantages d’un parements ké- 
gulier fait tout d'abord. 
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# fragments osseux ont déthiré les téguments, ils font 
saillie au dehors, l'extension et la contre-extension ne peu- 
vent pas en opérer la réduction ; Hippocrate conseille d’avoir 
recours" dés leviers de fer qui agiront sur les fragments. 
Mais uné pareille manœuvre, selon sa remarque expresse, 
n’est applicable que le premier ou le second jour; elle ne 
l'est pas le troisième, encore moins le quatrième et le cin- 
quième, vu l'inflammation qui s'établit dans les parties 
léséés, 

Les os qui ont fait saillie hors des téguments et qu’on n’a 
pas pu réduire , se nécrosent nécessairement. Hippocrate in- 
dique les cas où il faut en opérer la résection, et les cas où 
cela n’est pas nécessaire, Il trace quelques règles de pronos- 
tic suivant la partie à laquelle appartiennent les os qui 
ont percé les téguments ; il dit que cet accident est beau- 
coup plus grave au bras et à la cuisse. Ilest désavanta- 
geux de réduire ces fractures ; il n’est pas avantageux de 
les laisser non réduites. Il trace cependant la conduite à te- 
nir dans ces cas, et ajoute que, quand on peut honorable- 
ment se dispenser de les traiter , il est prudent de le faire. 

Les luxations du genou Te ensuite ; il en signale 
‘ quatre espèces, en dedans, en dehors, en avant et en arrière. 

Uné brève comparaison entre les articulations du genou 
et du coude lui sert à montrer que les luxations du coude 
sont beaucoup plus graves que celles du genou. Il traite 
successivement des luxations du radius en avant et en 
arrière, des luxations du coude latérales, antérieure et pos- 
térieure, de la luxation du radius en dehors, de la fracture 
de l’olécrâne, de la fracture de l’apophyse coronoïde, enfin 
de la fracture de l'extrémité articulaire inférieure de l’hu- 
mérus. ἢ] recommande dans tous ces accidents de mettre 
l’avant-bras dans une position intermédiaire entre la flexion 
ét l'extension, attendu que, s’il survient une ankylose, ce 


sera dans cette position que le blessé tirera le meilleur parti 
de son bras. 
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Un savant chirurgien , M. Malgaigne, a exposé et juge la 
méthode suivie par Hippocrate dans le traitement des frac- 
tures, d’une manière qui ne m'a laissé rien à faire-Je mets 
sous 165 yeux du lecteur cette appréciation fort instructive : 

« On commençait par enduire le membre de cérat ; le chi- 
rurgien, prenant alors une bande assez courte, en appliquait 
le chef sur le lieu de la fracture même, et y faisait deux ou 
trois tours sans trop serrer ; âprès quoi il conduisait sa bande 
jusqu’à la partie supérieure du membre, où elle devait s’arré- 
ter. Une deuxième bande un peu plus longue commençait 
de mème sur le lieu de la fracture ; mais après une circulaire 
simple, elle descendait par des doloires larges et peu serrées 
jusque vers l'extrémité du membre, pour remonter ensuite 
vers son origine et finir où avait fini la première. Le sens 
dans lequel elles devaient s’enrouler autoursdu membre, va- 
riait suivant la nature du déplacement ; si les fragments in- 
clinaient à gauche, on dirigeait les tours de gauche à droite, 
afin de repousser les fragments dans le sens opposé. 

» Ces premières pièces d’appareil portaient le nom spécial 
d’hypodesmides ou sous-bandes ; on les recouvrait de com- 
presses longuettes, enduites de cérat, et, autant qu'il est per- 
mis de le présumer, disposées parallèlement à l’axe du 
membre. Au cas seulement où le membre allait en s’amin- 
cissant beaucoup vers l'extrémité , comme à l’ayant-bras et 
à la jambe, on appliquait, sur le point rétréci; des com- 
_ presses enroulées avec soin, pour égaliser partout le volume 
du membre; le tout était enfin assujéti par deux bandes 
nouvelles, epidesmata, plus longues que les précédentes, dont 
l’une s’enroulait, de gauche à droite et l’autre de droite à 
gauche; elles devaient essentiellement remonter du bas 
jusqu’en haut du membre, sauf seulement quelques tours 
nécessaires pour les faire redescendre. 

» La réduction était présumée bien faite, et l'appareil bien 
appliqué, si le malade sentait le membre doucement com- 
primé partout, et un peu plus toutefois au niveau de la frac- 
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ture. Cette compression semble augmenter la première nuity 
et le lendemain la main, s’il s’agit de l’avant-bras, apparai- 
tra un peu gonflée. Ce sont là des signes favorables et qui 
indiquent une constriction convenable. Elle diminuera vers 
le soir du deuxième jour, et paraîtra nulle au malade dès le 
troisième. Il faut alors renouveler l'appareil comme la pre- 
iière fois, etainsi de suite de trois en trois jours, c’est-à-dire 
au troisième, au cinquième et septième jours de la fracture. 
De plus, à chaque pansement on augmentera le nombre de 
bandes, c’est-à-dire, selon Celse, qui paraît ici n'avoir fait 
que copier Hippocrate, qu'on se servait de cinq bandes le 
troisième jour, et de six le cinquième ; il ne paraît pas qu’on 
allât au-delà. 

» En général, au ?* jour, si les choses se sont pe À 
passées, le membre apparaîtra sans gonflement aucun , et les 
fragments pourront être ramenés au contact plus facilement. 
IL est temps dès-lors d’appliquer les attelles ; on les met par 
dessus lesbandes, avec la précaution d'en placer une plus 
épaisse que les autres sur le lieu où les fragments font saillie, 
ct on les maintient avec des liens très lâches , de telle sorte 
que cette constriction nouvelle n’ajoute rien à celle des 
bandes ; on resserre d’ailleurs les liens tous les trois jours. 

» Si on a la certitude que la coaptation est exacte , si, d’un 
autre côté, il n’y a nul prurit et nulle crainte d’ulcérations 
sous le bandage, on laisse les attelles en place jusqu’à la 
complète consolidation. Ainsi pour les fractures de l’avant- 
bras, la consolidation se faisant en trente jours, les attelles 
mises le 7e jour demeuraient au-delà de vingt jours en 
place. Il en était tout autrement si le chirurgien concevait 
quelques doutes touchant Je juste rapport des fragments; alors 
à peu près vers, le milieu du temps que les attelles devaient 
demeurer appliquées, ou même un peu auparavant, il fallait 
enlever tout l'appareil, procéder à la réduction définitive et 
remettre les bandes et les attelles comme auparavant. 

» Enfin , les attelles enlevées , tout n’était point terminé 
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sur la fracture mème, et que la constriction, un peu plus 
forte en ce point , devait aller en diminuant vers le haut et 
vers le bas. Cette compression étant regardée comme un 
moyen de dissiper la tuméfaction, il devenait essentiel de la 
maintenir toujours à un degré convenable ; de là le précepte 
de la renouveler toutes les quarante-huit heures, et même de la 
renforcer légèrement à mesure qu’on s’éloignait de l’époque 
de la fracture. Le 7° jour était le terme moyen où elle avait 
produit son effet ; mais il n’en était pas toujours ainsi, et, 
pour les membres épais et charnus , il fallait souvent la pro- 
longer davantage. Ainsi, pour le bras, Hippocrate dit qu’on 
mettra lesattelles le 7° ou le 9° jour ; pour la jambe, le 7°, le 
9°, ou le 11". | 

» Les attelles n’avaient pas d’autres but que les nôtres, de 
maintenir les os dans une parfaite immobilité : enfin, après 
l'enlèvement des attelles , les affusions d’eau chaude avaient 
pour indication de rappeler les humeurs dans le membre. 

» Que si maintenant nous cherchons à apprécier cet appa- 
reil au point de vue de nos connaissances modernes, nous y 
trouverons plusieurs choses dignes d’éloge, d’autres futiles , 
et enfin d’autres sur lesquelles l’expérience n'a pas dit son 
dernier mot. 

» Ainsi, s’assurer contre l’inflammation de la partie avant 
d'appliquer un appareil solide, c’est là un principe que j'a- 
dopte dans toute son étendue. Seulement le moyen employé 
par Hippocrate me paraît trop périlleux. C’est la compres- 
sion méthodique renouvelée de nos jours avec succès par 
M. Velpeau, avec cette différence que M. Velpeau l’établit 
uniformément sur tout le membre, tandis qu’Hippocrate la 
faisait plus forte sur le foyer de la fracture et de l’inflamma- 
tion à venir ; mais, si par là il accroissait le danger, peut-être 
il y parait d’un autre côté par cette étude minutieuse des 
signes d’une compression bien faite, et par ce soin rigoureux 
de renouveler l'appareil toutes les quarante-huit heures. 

» Quoi qu'il en soit, le temps de l'inflammation passé , il 


ἈΚΟΌΜΕΝΤ, 940 
revisait la coaptation des fragments, chose plus facile alors, 
et pratique sagement raisonnée. Si cette coaptation ne laisse 
nul doute, application des attelles qu’on laisse en place tout 
le temps nécessaire à la consolidation ; c’est un véritable ap- 
pareil inamovible : bien plus, avec cet avantage, que, dans 
les appareils désignés aujourd’hui sous ce nom , Famaigris- 
sement du membre laisse à la longue éntre la peau et l’appa- 
reil un intervalle que l'on ne peut combler, tandis qu'Hip- 
pocrate, resserrant ses liens tous [65 trois jours, obtenait une 
pression toujours uniforme et un contact toujours persistant 
entre l'appareil et le membre. 

» Mais il a posé un autre précepte qui n'a pas été toujours 
suffisamment compris et que j'adopte d’autant plus complé- 
_ tement que ἢ étais arrivé par moi-même avant de lavoir 
retrouvé dans Hippocrate. Pour peu que vous ayez de doute 
sur la coaptation, renouvelez l'appareil vers le milieu du 
temps que les attelles doivent rester en place. Ainsi dans la 
fracture de l’avant-bras, les attelles mises le 7° jour devant 
être enlevées du 27° au 30° ; c’est du 17° au 19° qu'il faudra 
visiter la fracture. Pour le bras, attelles placées le 7° ou le 
9° jour, laissées jusqu’au 40° ; c’est du 23° au 24° jour qu’on 
examinera l’état du cal; pour la jambe , d’après un calcul 
analogue, du 23° au 25°; pour la cuisse, du 27° jour au 30°. 
Or, dans une fracture simple, à marche régulière, vers ces 
époques ou à peu près, le cal est déjà formé, mais non encore 
passé à l’état osseux. On peut donc, dans beaucoup de cas, 
réduire encore les fragments qui faisaient saillie ; et j'ai trouvé 
de plus, chose remarquable, qu’en les refoulant alors. en 
place, il semble qu’ils s’enfoncent dans le moule fibro-carti- 
lagineux du membre, et ils ont certainement moins de ten- 
dance à se déplacer de nouveau. H ne faudrait cependant 
pas croire que le succès soit aussi facile, ou qu'il puisse même. 
être obtenu dans tous les cas. 

» Je ne dirai rien de la matière des attelles; toutes seront 
bonnes quand elles réuniront les conditions exigées par Hip- 
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attelles? Or, déjà occasion né ma pas ᾿ pour lé 
&. et jen’ hésiterai pas à le répéter ici ces bañdes > ces at- “ 
telles, prolongées sur la main, ne sont justifiées par aucune. 
considération sérieuse et légitime , et elles ER in 
convénients, En thèse générale, attelles où nda + Fun 
faits que pour remplacer βᾶξ un squelette’ eur le sque- 
lette naturel fracturé qui doffait au membfe sa longueur, sa 
«formé, sa solidité, et ils ne à pas se piôlonger au-delà, 
à moin$ d'indications tou les. Il faut ajouter cepen- 
dant que tout membfe ré, pour arriver à là *éonsolida- 
tion , devant rester assez long-temps*daris l'immobilité , ἃ 
besoin d’une position stable qui la lui ΓΟ et que l’ap- 
pareil que nous venons d'étudier serait insuffisant à cet égard. 
Mais les moyens de remplir cette indication nouvelle sont 
divers pour chaque membre et pour chaque brisure du mem- ͵ 
bre ; ils poufraient être décrits sous le nom d’appareils com— 
plémentaires. Or, ces appareils complémentaires ne sont pas 
oubliés par Hippoerate ; l'écharpe pour l'avant-bras , le ban. 
dage de corps pour le bras, ‘Ié$'icoussins ou les gouttières 
pour le membre inférieur. À 
» I] pue maintenant à examiner le principe de la ré- 
iate; mais il est plus à propos d’abord d’ex- 
poser la prati ‘qui ne le suivaient pas. La plupart 
des médecins, dit Hippocrate lui-même, que la frac- 
ture soit avec où sans plaie, la pansent les premiers jours 
avec de la laine en suint; et, quand on manque de linge, 
c’est une assez bofine ressource; mais d’autres appliquaient 
la laine pendant deux jours seulement, et le troisième et le 
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quatrième ours ils faisai nt la coaptation et appliquaient le 
bandage compressif de. Hippocrate s'élève fortement 
<antre cétte prâtique; &a& .est agir sur les parties à l’époque 
même où il y a le plus d'inflammation. Enfin d’autres cou- 
Yfaient le membre de laine durant les sept premiers jours, 
et àe procédaient à la coaptation que le séptième. Hippocrate 
accorde qu'ils s’y entendent mieux que les autres; en effet, 
le septième jour, le temps de l’inflafimation est passé, et la " 
coaptation est devenue facile, M pu “beaucoup 

κ΄" δ΄ M2 «ὦ + à". % 

_ son prôcédé, attendu, qu'il permêt d liquu les at” 
telles le septième jouf; i,. dans l’autre, né:peut avoir 
lieu que beauçoup plus tard, et que ce dernier ἃ aussi d’au- 
tres ineonvénients qu’il serait trop long de déduire. 
av N ‘êtes-vous pas surpris de-rencontrer dans le vénérable 
vieillard cette formule de critique si légère, et si commode 
d’ailleurs pour ceux qui n’ont pas de bonnes raisons à don- 

ner? Ainsi voilà le grave inconvénient qu’il signale de pré- 

férence à tous, les autres": c'est qu’on ne pourra pas appli- 

quer les attell k septième jour ! Et en conséquence son 
principé, à lui, de léréduction immédiate ne repose que sur 
cette idée tout arbitraire, que les attelles seront Wwises à jour 
fixe* Mais cela n’est véritablement pas digne de la gravité 
d'Hippocrate ; car est-ce done la loi littérale des trois jours 
et des trois renouvellements de l'appareil qu’il veut suivre, 
ou bien l'esprit de cette loi, qui est que l'inflammation seule 
est un obstacle à l’application de l'appareil définitif ? Évi- 
demment, s’il n’y a pas d’inflammation le septième jour, peu 
importe que les bandages simples aient précédé, les attelles 
peuvent et doivent être mises. 

» Cette courte discussion ne paraîtra pas hors de propos à 
ceux qui réfléchissent qu’il s’agit là des principes même de 
la thérapeutique des fractures, et que la lutte se représente 
de nos jours presque dans les mêmes termes, J'aurai à y re- 
venir plus tard ; je dirai seulement ici par avance que, lors- 
qu'on peut, sans grands eflorts et sans douleurs, non-seule- 
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ment le premier jour, mais le second, le troisième, et à 
quelque époque que ce soit, ramener les fragments au con- 
tact, il faut le faire; mais que, si ἘΡΕΆΛΙΜΙΣ musculaire ou 
l bon ne permet pas d'arriver à ce résultat sans dé- 
ployer des forces considérables, il faut attendre, et non pas 
seulement jusqu’au septième jour, mais jusqu’au quinzième 
et au vingtième, et plus tard encore en cas de besoin (Mal- 
gaigne, Des appareils pour le traitement des fractures en ge- 
néral, thèse. du 28 janvier 1841, pag. 7-15). » 

Aïlleurs M. Malgaigne, revenant sur le conseil donné par 
Hippocrate de visiter le cal, ajoute : « Je dis qu'il y a un 
intérêt immense à revenir à la pratique d'Hippocrate, à vi- 
siter la fracture avant que la consolidation soit complète, et 
il n’est pas jusqu’à l’époque de cette visite qu'Hippocrate 
n'ait fixée aussi nettement qu’il nous est possible de le faire : 
environ vers les deux tiers du temps requis pour la complète 
consolidation. Si vous découvrez la fracture à cette époque, 
ou bien vous la trouverez en parfait contact, l'appareil sera 
remis comme auparavant, et le chirurgien se reposera dans 
une sécurité complète; ou bien il y aura du déplacement, et 
ne serez-vous pas heureux de vous en apercevoir à temps 
pour y remédier ? J’ai donc établi’cette autre règle générale : 
Dans le traitement des fractures simples, mais avec une 
tendance au déplacement, il faut renouveler l'appareil vers 
l'époque où le cal, devenu cartilagineux, n'est pas encore 
passé à l’état osseux, c'est-à-dire vers les deux tiers du temps 
exigé pour la consolidation. 

» En général, on peut ensuite laisser l'appareil en place 
jusqu’à la fin ; mais, si le déplacement donnait encore quel- 
ques inquiétudes ;til faudrait le renouveler de nouveau au- 
tant qu'on le jugerait nécessaire, et sacrifier le principe du 
repos absolu à cette autre nécessité , non moins urgente pour 
le chirurgien et pour le malade, de remédier à la difformité. 
(Malgaigne, Zbidem ;pag: 104). ; 

Les considérations que nr du texte d'Hippocrate, 


at. 
, 
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concernant les fractures compliquées, foûrnit à M. Molgai- 
gne, ne sont,pas moins importantes : « Les fractures compli- 
quées , bien autrement graves que les fractures simples, 
avaient été traitées par Hippocrate avec un soin et un luxe 
dé détail qu’on neswretrotive que dans l’époque moderne. 

« Il les distingue ( d’abord en quatre catégories les fractu- 
res avec plaie, urais sans déplacement notable, et dans les- 
quelles il ya point à crhindye d’exfoliation ; celles où l’on 
a à craitidpe une exfoliation: légère ; celles où l’exfoliation 
menace une notable®surface de l'os; et enfin celles où les 
fragments sont sortis au-dehors. 

» Or, pour les premières du moins, les praticiens grecs 
u’étaient pas plus d’accord”que pour les frâétures simples. 
Les uns, comme il a déjà été dit, pangaient simplement la 
plaie et la fracture avec de la laine en süint durant les deux 
premiers jours, et, le troisième et le quatrième, procédaient 
à la réduction et à l'application des bandes. D’autres atten- 
daient pour cela lesseptième jour. D’autres, sans s'inquiéter 
des jours, s’occupaient uniquement de la plaie jusqu’à ce 
qu’elle fût en voie de cicatrisation ou même absolument fer- 
mée, alors seulement ils recouraient aux appareils ordinai- 
res. La plaie était recouverte, soit de cérat de poix, soit de 
compresses trempées dans le vin, soit de laine grasse. Hip- 
pocrate ne désapprouve pas trop cette dérnière pratique ; 
elle a quelque avantage, dit-il, et n’a pas grand inconvé- 
nient ; toutefois les os ne sont pas si bien maintenus en con- 
tact, et le cal fait quelque saillie. Si même les deux os sont 
fracturés à la fois, soit à l’avant-bras, soit à la jambe, on 
n’évitera pas le chevauchement et le raccourcissement. 

» L'école opposée procédait à l'instant même à la réduc- 
tion et à l'application de l'appareil ; mais là encore il y avait 
scission bien tranchée : les -uns recouvraient de compresses 
et de bandes le reste du membre, mais en laissant à nu la | 
plaie, qu’ils pouvaient ainsi panser commodément avec quel- 
qu’un des remèdes que nous avons indiqués tout-à-l’heure. 
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Hippocrate s'attaque vigoureusement à cette pratique : c’est 
oublier le premier principe, qui est que la bande doit, avant 
tout, passer sur la fracture, c’est exposer la plaie au froid ; et 
jusque-là, cependant, nous serions peu touchés de ses re- 
proches ; mais, en comprimant de toutes parts à l’entour de 
la plaie, et laissant celle-ci libre, on la voit bientôt se tumé- 
fier et prendre un mauvais aspect ; les bords s'en renver- 
sent, elle ne rend que de la sérosité au lieu dé fus, le ma- 
lade y ressent une chaleur fébrile et des battements , les os 
eux-mêmes subissent cette fâcheuse influence ; alors, pour 
combattre cette inflammation, on est obligé d'appliquer des 
cataplasmes qui surchargent la partie, et puis enfin de re- 
noncer à l'appareil, cause de tant de maux. « Je n’aurais pas 
tant insisté sur cette méthode, dit-il en terminant, si je n’en 
connaissais pleinement les dangers, et si je ne savais de quelle 
importance il serait de la faire proscrire à tous les médecins 
qui l’adoptent. » N'y a-t-il pas là quelque chose qui pour- 
rait s'appliquer à certains de nos appareils modernes? 

» Voici enfin le traitement auquel il s’arrêtait : extension, 
coaptation, appareil, tout devait se faire de même que dans 
les fractures simples, avec ces légères modifications : de re- 
couvrir la plaie d’une compresse enduite de cérat de poix, 
de sé servir de bandes plus larges, et, par exemple, le pre- 
mier jet devait être suffisant pour recouvrir la plaie tout en- 
tière et empiéter même assez loin sur les bords; la constric- 
tion devait être aussi un peu moindre. L’appareil était re- 
nouvelé tous les trois jours à l'ordinaire, mais les attelles ne 
devaient être ajoutées que beaucoup plus tard. Il y ἃ ici une 
sorte de lacune-dans le texte, et l’auteur ἃ oublié de dire à 
quelle époqte onpouvait les appliquer. Du reste, il ne pa- 
raît pas les rejeter, même au commencement, d’une manière 
absolue : seulement, si l'on juge à propos d’en user, il faut 
observer, dit-il, qu’elles soient légèrement serrées et qu’elles 
ne touchent pas la plaie. Galien, dans les cas de ce genre, 
plaçait une attellé de chaque côté de la plaie. 
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ἐν Dans les fraetures où de minimes parcelles d'os menacent 


‘de se détacher, l'appareil demeure encore le même; seule- 


ment on applique plus lâchement les bandes, pour laisser au 
pus une libre issue; on renouvelle les pansements plus sou- 
vent, et l’on n’applique point d’attelles. 

» Ces fréquents pansements avec trois ou quatre bandes 


roulées convenaient médiocrement à la stabilité de la coap- 


tation, et il y a lieu de s’étonner qu’Hippocrate ait gardé un 
appareil si icommode, quand il en avait un si simple et si 
précieux. | 

» Celui-ci,"qu'il réservait pour les cas de grandes exfolia- 
tions, est le bandage à bandelettes séparées qui a servi de 
modèle à celui de Scultet. 

» Il faut prendre des compresses doubles, de la longueur au 
moins d’un demi-spithame (11 centimètres environ), calcu- 
lées toutefois-selon l’étendue de la plaie, d’une longueur 
telle que, sans faire deux fois le tour du membre, elle fasse 
beaucoup plus qu’un tour. Le nombre en variera suivant le 
besoin. Après les avoir trempées dans du vin noir austère, 
ôn les applique par leur partie moyenne, comme une 
bande roulée à deux globes, puis on rabat successivement 
les deux chefs qui se recouvrent obliquement. On commence 
par recouvrir ainsi la plaie, puis on applique les compresses 
suivantes d’un côté et de l’autre , sans serrer, sinon autant 
qu’il le faut pour une juste application. » 

» Ce n’est pas tout, et nous allons retrouver encore une 
origine bien ancienne à une pratique regardée généralement 
comme toute moderne. Il fallait maintenir ces compresses 
humides; durant l’été, on les arrosait fréquemment avec du 
vin ; en hiver, on les recouvrait d’une couche épaisse de laine 
grasse imbibée de vin et d'huile. Et afin que le superflu de 
ces affusions ne devint point un embarras, une peau de chè- 
vre placée sous le membre, avec une déclivité suffisante, 
servait à l'écoulement des liquides ; c'était, en un mot, un 
système à peu près complet d'irrigations continuelles. 
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» S'il y avait un chevaucheménit tel que les âppareils or- 
dinaires ne pussent y remédier, on recourait aux machines 
à extension permanente ; ou bien, soit qu’on en, manquât, 
soit que la fracture siégeât ailleurs qu’à la jambe, on obser- 
vait ce dernier précepte, de placer au moins le membre dans 
une direction convenable , et de le tenir élevé plutôt qu’'in- 
cliné et pendant. ΝᾺ 

» Il resterait enfin à parler des fractures du quatrième, à 
genre, lorsque les fragmenits font saillie au-dehôrs, et que, 
pour les réduire, il fallait employer le levier en fer que les 
Grecs appelaient mochlique ou mochlisque, ou fetourir à la 
résection , à moins, lorsque. ces moyéhs païaissaient trop 
dangereux, de laisser l'os à l'extérieur, attendant sa.hécrose 
et sa chute. Mais les magnifiques pages étrites à cette occa-* ἡ 
sion par Hippocrate, ne se rattachent pâs assez directement 
à notre sujet ; et il suffira de dire que l’appareîl ; dans tous 
ces cas, était le même que pour les fractures réduitès avec 
imminence de notables exfoliations. (Malgaigne, ibidem, ÿ pag. 
40-44). ᾿ 

Il me reste à examiner sept points d'une grande impor 
tance pour l'intelligence du texte d’Hippocrate et l’histoire 
de la chirurgie. Ce sont : 1° un appareil d'extension continue, 
imaginé par Hippocrate, pour les fractures de la jambe ; 2° les 
luxations antérieure et postérieure du radius; 3° les luxa- 
tions latérales complètes et incomplètes du coude ; 4° la luxa- 
tion latérale du radius; 5° les fractures de l'extrémité supé- 
rieure du. cubitus; 6° le principe général qui, suivant Hip- 
pocrate, doit régler l'extension et la contre-extension ; 7° les” 
luxations du pied. Je vais discuter ces six points dans l'ordre 
où je les ai énumérés. 

1, Hippocrate décrit, pour les fractures de la jambe où il 
y a tendance au déplacement, un certain appareil que Vidus 
Vidius a ainsi figuré : 
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À est je Pourrelet au-dessous du genou, B le bourtelet au- 
dessus du pied, CC les deux godets, DD les verges de cor- 
nouiller. ἡ Ἃ, 

Maximini ; Fu son Commentaire sur le traité des Frac- 
tures, adopte complétement l'explication de Vidus Vidius, 
et il ‘reproduit la figure donnée par celui-ci. Hoc machina- 


“menti genus, dit-il, p. 214, ad crus extendendum idoneuüm, 


satis diffuse atque perspicue ab Hippocrate descriptum. ést ; 

si quis tamep non id clare satis intellexerit, videat schema 
apud Galerium in interprétatione Vidii et Trincavelli exeul- 
ptum, quod nos quoque retulimus : quo facile, unoqueictu 


 ceuli bujus machinamenti construetio agendique modus po- 


; 


terit percipi. Il se méprend tellement sur 14 construction de 


l'appareil imaginé par Hippocrate, qu’il attribue à des bâtons 
de bois de cornouiller, gros comme le doigt, une rigidité qui ᾿ 
püt en faire des leviers : Corneïs ideo virgis utebatur Hippo- 


_eratés, ut earum duritie atque rigiditate securus esset, ne in 


pere flecterentur. Enfin il suppose que, lorsqu’Hippocrate 
propose d’attacher ensemble les deux bâtons supérieurs , 
c'est pour que les extrémités inférieures s’écartent l’une de 
l’autre : Sie enim inferiores extremitates aliquatenus diver- 
#endo, non ad corpus, sed ad summas pilarum eminentias 
nitehtur. Que pourrait-il résulter de cet écartement des ex- 
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trémités inférieures des deux bâtons, écartement qui s’exer- 
cerait uniquement sur le boufrelet supérieur, et tendrait 
seulement à le distendre latéralement ? ᾿ 

Bosquillou, donnant son approbation à Maximini, montfe 
par là qu'il n’a pas compris autrement que lui la descrip- 
tion de l'appareil imaginé par Hippocrate. « Non possum, 
dit-il, page 63 de son édition du traité. des Fractures, quin 
cum clarissimo Maximini pro certo habeam illud machina- 
mentum inter solertissimas Hippocratis manus præstantis- 
simum fuisse inventum. Cum vero hujus machinamenti 
molitio sit difficillima, et ab incongrua ejus adininistration®. 
maxime lædatur ægrotans, alia commenta in ejus locum 
subdita sunt : quorum quidem molitio facilior est; sed 
cum ægrotis molestissima sint, partem affectäm nie et 
magha vi trahendo, horum usus-penitus exolevit. 

Avant toute discussion, je vais rapporter les textes qui 
peuvent servir à éclaircir la construction de cet appareil. 
Les textes sont : une description excessivement succincte qui 
se trouve dans le Mochlique ; le commentaire de Galien, 
celui de Palladius. Voici le passage du Mochlique : « Bour- 
relets disposés comme des fers places l’un aux malléoles, 
l’autre au genou, larges, mous, résistants » ayant des anneaux ; 
verges de bois de cornouiller d’une longüeur et d’une gros- 
scur suffisantes pour opérer l’extension.dLes extrémités en 
seront attachées dans les anneaux des deux côtés, à l’aide 
de liens, de sorte que ces verges potiséront < en sens inverse 
les bourrelets (in fine). » ᾿ 

Le commentaire de Galien est altéré, et par conséquent 
fort difficile à comprendre en certains endroits ; cependant 
je crois nécessaire de le mettre sous les yeux du lecteur, 
inalgré les obscurités que les fautes de copiste y ont jetées : 

« La description , dit Galien, qu’Hippocrate a donnée des 
σφαῖραι imaginées par lui, me paraît tellement claire qu’elle 
n’a pas besoin d’être expliquéepar moi; mais, comme plusieurs 
ont souvent déclaré qu'ils ignoraient ce qu'Hippocrate avait 
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voulu dire, je ne sais ce que je dois faire. En eflet, à ceux qui 
me disaient. ne pas comprendre Hippocrate , j'ai montré les 
σφαῖραι elles-mêmes, et , lisant le livre, j’ai rendu claire la 
description, en appliquant chaque mot à là partie de la σφαῖρα 
que je montrais, et’ dont Hippocrate parlait. Mais dans un 
livre on me peut pas montrer les σφαῖραι, de sorte que je ne 
sais comment. m'y prendre. En eflet, celui qui ne peut 
compréndre les paroles d’Hippocrate ; qui sont claires, ne 
comprendra pas, non plus, les miennes. Qu'il relise donc 
souvent le texte, qu’il l’examine attentivement, et je suis 
sûr que par ce moyen il finira par comprendre compléte- 
nent ce qu'il n’entendait pas d’abord. Néanmoins, je ne 
laisserai pas’de donner ce que je pourrai de lumière à ce 
passage. Π ne faut pas penser que les σφαῖραι dont il s’agit 
ici, soient les balles avec lesquelles jouent les enfants ; en 
effet, celles-ci sont de vrais globes, tandis que celles qu'Hip- 
pocrate ordonne de faire, ne diffèrent guère des chaines, 
ainsi qu’il le dit lui-même. Figurez-vous-les semblables ἃ 
ün serpent ou à un boudin. De même que les cuisiniers 
préparent Les boudins, en remplissant la cavité d’un intestin 
avec délachair hachée ou d’autres choses semblables, de même 
vous coudrez une pièce de cuir de manière qu'elle repré- 
sente un intestin vide, et vous la remplirez de quelque 
substance molle. Hippocrate recommande que le cuir soit 
d'Ég, pte, c’est-à-dire fort et souple ; mais cela importe peu. 
Me ἮΝ quelque lieu que vous-vous trouviez, en Italie ou 
en Thrace, vous vous servirez du cuir que vous aurez sous 
la maïb. Le cuir ainsi cousu sera assez long pour pouvoir , 
comme des fers, embrasser circulairement les malléoles. 
Un autre cuir semblable sera placé au-dessous du genou. 
car il en faut deux pour chaque membre que l’on,traite: eu 
conséquence, il convient d’en avoir plusieurs paifes de difié- 
rentes grandeurs , les unes plus grandes, des autres plus pe- 
ttes, dont on se servira suivant la grosseur du membre : ces 
euirs, qi'il appelle des σφαῖραι» ne doivent pas être exacte- 
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ment ronds, ni partout, d'une CT Sapeshrgeur 
égales ; ils doivent êure doucement aplati par où 


ils s'appliquent au corps. La partie qui regardesen'haït sera 


arrondie; mais elle ne lesera pas régulièreme pré- 
sedtera une inclinaison du côté du pied dans ur d’en 
; du côté du genou dans le cuir d'en haut. irs étant 


ainsi préparés, on y attachera des godets, deux à chadüe cuir, 
ainsi qu’il le recommande. Les godets du cuirinférieur auront 
la cavité tournée de manière à regarder le genou, les godets 
du cuir supérieur seront tournés en sens inverse de mañfière 
à regarder le pied. Ces godets seront cousus chacui ts 
cuirs sur le côté, c’est-à-dire dans la partie arrondie et re- 


levée, l’un d’un côté, l’autre de l’autre. ἃ] y veut inséref 1éS 


extrémités de quatre bâtons qu à plie au moment mérne 
doucement , afin que, revenant à leur rectittde naturelle 
après avoir été mis en place, ils ropoubentl UE, l’infé- 
eur en bas, le supérieur en haut. Cela fait, il. arrivera que 
les fragments des os, d’une part; conserveront leur coapta- 
tion exacte et, d'autre part, seront maintenus dans un état 
d'extension et de contre-efténsion. Hippocrate veut que les 
bâtons soient de cornouiller, à cause de l’élasticité de ce 
bois; car il est évident que ce bois est le men À pour 
l'usage qu'il en veut faire. L'instrument qu’on äppelle 
glossocome , vaut mieux pour exercer ces 4clion sens 
contraire ; je l’ai dit dans la première partiè.de ce 
taire, où j'en ai expliqué la copstruction. » LÉ 
Plus lois, dans son commentaire ; Galien dit 
crate veut que les bâtons qui, étant placés entre les ourre= 
lets, poussent l’un des bourrelets en haut et l’autre en bas, 
ne touchént pas au membre, mais en soient tenus à une 
certaine gistance à l’aide des godets. IL recommande de 
prendre du bois de cornouiller à cause de l’élasticité, afin 
que, étant fléchis de force au moment où ils sont placés 


dans les godets, les bâtons reviennent à leur rectitude pri ἢ 


mitive. Il est évident qu'ils repousseront en haut etenbäs 
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Hippociate ἃ ans: substituer à ce procédé vicieux un 


appareil qui exerçät. une extension continue. Or, la figure 


onnée,par Vidus Vidius indique, non une exteggion con- 


on a >mmandation qui n’a aucune appli- 
Vidus Vins; 4 ἐν ὁ cet appareil ἡ 

égalité qui n’existe 
πὰ “ν᾿ ἰο quatre 


: June que, 
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le, repart les bourrelets, l'in : ur οἱ 


fait’ | 
bois ἂν Lee duiller MDE élasticité de ce 
mêntre que ces bâtons tri Aéchis Ὧδ fer ù A au mon 
Pme 2e AP à po 
d’autant plus,en hautet en qe 
geront davantage en reprenant | 
termine précisément la positior quatre # 
seront placées entre les Louiélits AT: τῷ Gba 
Le commentaire de Pälladius, quoique beaù 


court, est également précis. ἢ sigoäle formellement La. + 


des bâtons en sens inverse εἰ l'extension < continue UT 
sont destinés à exercer... * ᾿ς 

Ainsi, l'appareil tiges Vidus Vidius est de tout point 

en: “contradiction avec lé texte d'Appocete εὐ ἄνες, ἐν»: ex- 

tions des deux tommènta eurs à 

ts. l'est en contradiction 


3 Es indre ici ici, DE 
bandage Lens eut 
en contradiction avèc ἴδε, lois 
Nu de bois de cornouiller ; 


ῳ 


eill dont je donne ici-la γνένν. ἢ, ἐκ bien rue des 
bourrelets portent, sur tee ‘externe de la jamibe , chacun 
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Les godets du genou et-des malléoles se regardent, comme 
le dit jan τ La sont introduites de Τοχθρ εἴ βόοθεϊοο ; 
leur dastiites HE ati eg ϑιῤὺ inverse ; on peut, à l'aide 
de”jeux de longuéur et de grosseur différentes, graduer l'ex | 
stension ; l'extension est continue,ét elle est égale. IL est né 
_ cbssaire que les quatre verges soient aussi lôngues"les unes 
que les autres, et elles sont placées entre les bourrelets. Ἢ 
meparait donetout à faitdémontré que Le M chaginé 
par Hippocraté est celui-que j'ai figuré, #7" à 
Leseul chirurgien qui, à ma connaissance, en ait compris 
“a construction, est.M, Malgaigne 1} Œippocrate}, avait 
lui-même inventé; dit le”savant auteur de l'Introduction 
placée en tête des OEuvres d’Ambroise Paré, un appareil, 
« d'extension “pérmänente pour. la%jambe,sque des copistes 
postéricurs ont. rendu {par ἀπὸ ἤρατο ridicule , conservée 
encore dans nos éditions les plus: modernes ( Thèse, p. 17 ).ms 
Ici c’est la figure de Vidus Vidius ‘qu'il condamne ; plus loins 
il ἣν, dim ce qu'était € cet appareil d'Hippotraté : 3 


rer de striction Tour Püracelse pm 
Ces ἐὲ er attaches ἃ ἃ des ve dont ile donnéspas d'autre 
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Haller ardit (Anis medicæ principes, Aow:, 44, pr | 282; # 
Lausanne 1769) #Côndones anliquilati, οἱ vingarum cornea- + 
rumrinflexarum elatere tibiañn exteñdere suasit} Si Haller à y 
entendu le texte d'Hippoctate et s'il veut ue Pextension 
continué soit éxergée par l’élasicité des” v ge: | pendant 
sans-cesse à reprendre leurtectitude naturélle, ne com- 
prend pas qu'il αἷς dit condonessal n'y ἃ vie à pardonner à 
l’antiquité, dont letconseil estici, d’une simplicité foftangé- 
nieuse ; siÿau Contraire, Halles s’est réglé sur figure don- » 
rée par Vidas Vidius, et s’il a pensé qu'il S'agissait d’ents” 
ployer dessverges élastiques comme leviers, ibn Ja riens” 
non pluépäpardénnerà l'antiquité, car elle n’& songé à rien 
de pareil. F τὰ 


εἷ: 


Dans tous 165. δας il demeuré établi qu'Hippocrate, a 
imaginé et mis êh usage un äppareil d’extensiongconti- 
nue pour les fractures de jambe qui ont une fen- 
dance incessante au déplacement. Il faut remarquer en 
outre que cet appareil, jouissant d’une certaine élasticité, 
était peut-être moinss capable de blesser le malade que les 
appareils où l’extension continue est exercée par un corps 
inflexible. 

H.-Le passage consacré, dans le traité des Fractures, aux 
diverses luxations du coude, présente des difficultés que 
les traducteurs n’ont pas éclaircies. On lit dans la traduction 
de Gardeil : « Souvent les luxations sont incomplètes, et ne 
forment que de petites inclinaisons vers les côtes ou vers le 
dehors du corps; l’articulation entière ne se déboîte pas, 
il reste une partie du cubitus dans la cavité de l’humérus, 
là où entre l’olécrâne. » Ceci est la reproduction de toutes 
les traductions latines, et la traduction allemande de Grimm 
ne s’en écarte pas. Maximini, dans son Commentaire, 
p- 266, développe ainsi ce passage : « Cubiti articulus 
propter ginglymoïdeam ossium conjunetionem sæpe non 
ex toto luxatur , sed plerumque tantummodo aliquantum 
de sua naturali sede emovetur, cujus modi emotiones parvæ 


Sage 1 


uns 


366 DES FRACTURES, 


inclinationes.in partem tantum externami et internam fiunt ; 
näm capitulum humeri, quod cum rädiô articulatur , in 
caÿitatem sigmoïdeam cubiti exeurrere potest sine perfecta 
luxatione , et tunc erit inclinatio articuli ad costas, sive 
emotio in internam partem; vel.et contra; si magnus et 
acutus trochleæ humeri margo versus cavitatem glenoïdeam 
radii fuérit impulsus, inclinatio ad exteérnam partem ffiet. 


_ Hæc omnia , si ad sceletum côfisiderentur, clarissime pate- 
:‘bunt.…. tune non prorsus articulé exéiduntiossa ; pam pro- 


cessus oleerani, qui a robustissima illa prodéfione tendi- 
nea , quæ longo et brevi extensoribus δἰ brachiali interno 
formatur ; ad magnam foveam posteriorem humérisvalidis- 
sime retinetur ; quod Mon sinit, ut totus articulus emovea- 
ταν, sed tantummodo inclinet ; unde dixit Hippocrates : sed, 
manel quid juxta ossis brachii den qua parte cubiti os 
excèdens habet. » ͵ 

Je demanderai comment il est possible qu'il y ait une 
luxation du coude en dedans ou en dehors , quelque io- 
complète qu’on la suppose, dans laquelle l'extrémité de 
l’olécrâne conserve le rapport qu’elle a avec la cavité olécra- 
nienne. Cette seule remarque condamne irrévocablement 


toutes les traductions que j'ai rappelées plus haut. 


Le seul qui ait entendu le passage en question, est Bos- 
quillon : « Ce qui est relatif aux luxations du coude, dit cet 
auteur, p- 74 de son édition de cé traité :, étant l’objet de 
grandes difficultés et n’ayant encore été compris par per- 
sonne, j'y ai consacré des explications un peu plus déve- 
loppées que ne le comporte le plan de mon travail. On 
croit généralement que le divin vieillard a admis des luxa- 
tions du coude, complètes et incomplètes, tant en dedans 
qu’en dehors, ce qui, suivant nous, est complétement étran- 


: Ce spécimen des travaux de Bosquillon sur Hippocrate fait regretter 
que la mort l'ait empêché de donner une édition complète de cet auteur. 
Il a usé, presque toujours avec discernement, des variantes des manuscrits 
et du commentaire de Galien. 
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σοί ἃ sa pensée. Ge sont les luxations du radius qu’il indique 
ici, cela n’a*été remarqué par personne ; et, si l’on entend 
ce passage autrenient, on n’en peut tirer aucun sens, Hip- 
pocrate dit expressément que l’olécrâne reste dans sa cavité ; 
ce signe appartient à la seule luxation duradius ; il ne peut 
y avoir de luxatioh du coude, tant que l’olécrâne reste dans 
la câyité def’huméras: » 


argument de B squillon estirréfragable puisque πῇ ο- 


lécrâne n’abandomme pas la cavité olécrânienne; iline peut 
être question de luxation latérale du coudes, coinplète ou 


incomplète , et dès-lor$ ὁπ est forcément repôñté à la luxa- * 


tion du radius: Cette conclusion a cependant été ébranlée 
dans mon esprit, pendant quelque temps , par une variante 
singulière, qui, donnant μόνον au lieu de μένον, fait signifier 
à la phrase, non plus l’articulation entière ne se déplace pas, 
l'olécräne reste dans la cavité ‘de l’humérus , mais l’ar- 
ticulation, enfière ne we déplace pas, c’est seulement l'olé- 
caâäne qui 58 déplace ‘, Si l'on admettait cette variante, il 


s'agirait de laMluxätion du cubitus, laxation très rare et dont 


on-pé possède que fort peu d'exemples. Entre les luxations 
du radius, auxquelles conduisait nécessairement le texte 
vulgaire, et la luxation du cubitus, à laquelle conduisait la 
variante, le choix était difficile à faire. Mais toute incerti- 
tude a été levée par un passage parallèle qui se trouve dans 
le traité des Articulations et dans le Mochlique. Ce passage 
est : « L’articulation du coude se déplace du côté de la poi- 
trine ou en dehors, l'extrémité aiguë qui est logée dans la 
cavité de l'humérus restant en place.» (’Ayxüvos δὲ ἄρθρον 
παράξαν (|. παραλλάξαν) μὲν, À παραρθρῆσαν πρὸς πλευρὴν, À ἔξω, 
μένοντος τοῦ ὀξέος τοῦ ἐν τῷ χοίλῳ τοῦ βραχίονος). Ce texte con- 
damne formellement la variante ; ce n’est pas l’olécrâne qui 


! 


+ Οὐ πᾶν δὲ τὸ ἄρθρον μεταδεδυηχὸς, ἀλλὰ μένον (μόνον dans la variante) 
τὸ (et non pas rt comme porte le texte vulgaire) χατὰ τὸ κοῖλον τοῦ ὀστέου 
τοῦ βραχίονος, À τὸ τοὺ πήχεος ὀστέον τὸ ὑπερέχον ἔχει. 
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se déplace ; etil demeure établi” qu ippocraie a dit pOne - 
tivemèent que, dans la luxation dont, ite id }"tette éfni- 
-’nenée conserve sa position dans Ι΄ cavité blécrânienne, Dès 
lors: squillon a complétement raison, eu c’est des. sains 
du xadius qu’il s’agit. e - 

ἣν La näture des choses montreque Bosquillon est dans εν 
mâis; dans une Sn où l'on débatdes textès . 
il est toujours très Nu e pouvoir citer en,sa faveur ἀπὲ 
autorité æni gai à] lmtiquité , jun. texte confirmatif. 
Gr, le passägesuivant ἃ ApolloniusdéGitium pronve d’une 
Fmanière absolument décisité qui AT Pagit ; ici de la luxation 
du radius : « Des deux os qui composent l’ ayant-bras, dit ce 


L* 


commentateur d'Hippocrate, celui qui est appelé radius et ὡς 


dont la position est naturellement internë', se luxe seul 
en se portant ou vers les côtes ou en dehors. Hippocrate 
l'indique en ces termes : « L’articulationt ἐμ coude se luxe ou 
du côté de la poitrine ou en dehors , la pointe de l’olécrane 
restant dans la cavité de l’humérus *, » Ce Passage est exr 
plicite ; il est certain qu'Apollonius a enfendü qu'il s'apis- 
sait ici de la luxation du radius seul , et da discussion de 
Bosquillon montre que rien ‘dans la nature des choses ne 
justifierait une dissidence avec ce commentateur. 

Ce commentateur , qui vivait longtemps avant Galien, 
ajoute qu’Hippocrate distingue deux subluxations du coude 
et quatre luxations, παραρθρεῖ μὲν ἀγκὼν διχῶς, ἐξαρθρεῖ δὲ χατὰ 


τέσσαρας τρόπους *. D’après Apollonius, la luxation du coude 


* Il faut toujours se rappeler que la position naturelle de l’avant-bras 

est pour Hippocrate une position intermédiaire entre la pronation et la 
supination, 
2 Τρύτων οὖν τῶν ὀστῶν, ὃ δὴ χερχὶς χαλεῖται, πεφυχὸς ἐντὸς, παραρθρεῖ 
μόνον, νεῦον ἢ πρὸς πλευρὰς ἢ εἰς τὸ ἐχτὸς μέρος, Δηλοῖ δὲ περὶ αὐτοῦ τὸν 
τρόπον τοῦτον. ἀγκῶνος ἄρθρον παραλλάξαν μὲν À πρὸς πλευρὴν À ἔξω, μὲ- 
γοντος τοῦ ὀξέος τοῦ ἐν τῷ χοίλω τοῦ βραχίονος (Apollonii Citiensis, δ16- 
phani, etc., Scholia ed. F. R, Dietz, 1. 4, p. 15. Regimontii Prusso- 
rum, 4854.) | 

3 Apollonü Citiensis, etc., Scholia in Hippocratem et Galenum 
edidit Ἐς, R. Dietx, t. 4, p. 45. Regimontii Prussorum, 4854. 
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est complète, quand les deux os ont subi un déplacement , 
et c’est ce qu'il appelle ἐξάρθρησις ; elle est incomplète, quand 
elle ne porte que sur un seul des deux os, et il l'appelle 
παράρθρησις. Ces dénominations ont, comme on le voit , un 
autre sens que celui qu’elles ont parmi les chirurgiens mo- 
dernes. 1l faut retrouver, parmi les six luxations attribuées 
au coude par Hippocrate, les deux qui ne portent que sur 
un seul os ; et, du moment que ce médecin dit expressément 
que l'oléctrâäne n’abandonne pas la cavité olécranienne , il 
s'ensuit que les deux luxations dont il parle, appartiennent 
au radius. 

Hippocrate appelle ces luxations du radius internes et 
externes; pourquoi ne les a-t-il pas désignées par les noms 
d’antérieures et de postérieures? Bosquillon en donne l’ex- 
plication suivante : « Revera superior radii extremitas an- 
trorsum et retrorsum duntaxat emovetur, sed pars quædam 
ejusdem capitis externa aut interna parte, pro emotionis 
specie, protuberat; unde verba textus facile intelliguntur. » 
Une autre raison doit en être donnée : Hippocrate ap- 
pelle position naturelle celle où l’avant-bras est intermé- 
diaire éntre la pronation et la supination; or, dans cette 
position, la luxation antérieure du radius est réellement 
interne, et la luxation postérieure réellement externe. 

De cette discussion, où Bosquillon a montré tant de con- 
naissances des choses et tant d'intelligence du texte de son 
auteur , il résulte qu’'Hippocrate a observé les deux luxa- 
tions du radius, que les modernes appellent en avant et en 
᾿ arrière. 

1Π|. J'arrive à un passage du traité des Fractures, qu’une 
lacune inaperçue avait complétement défiguré, je le donne 
traduit complétement sur le texte ancien avant toute res- 
tauration : « Le coude est sujet, le plus souvent, à des dé- 
placements peu considérables, qui se font tantôt du côté de 
la poitrine (luxation du radius en avant), tantôt en dehors 


(luxation du radius en arrière). Toute l'articulation ne se 
TOM. ll. 24 
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déplace pas ; mais l'os reçu dans la cavité de l'humérus, là 
οὐ" est logée l'éminence olécrânienne , conservé sa position. 
Ces déplacements, dans quélquesens qu'ils $e soient opérés, - 
sont aisés à réduire ; il suffit d’une gsm te En droite 
ligne, dans la direction dû bras - ne à tirant sur le carpe, 
un autre embrassant l’aissellé, un ième poussant avec " 
a paume d’une des mains  j extrémité articulaire qui fait 
saillie, et.s ’opposant à cette propulsion avec l’autre main 
appliquée dans le voisinage de l'articulation. On ne tarde pas 

à triompher de la résistance de ces luxations , si Mn 2 
inflammation on entreprend de les réduire. Elles 

plus souvent en dedans, elles se font aussi en por M 
reconnaît à la déformation du membre. Souyent ilarriye 
les réduit, même sans une forte tra us la L 
dedans on repo l'extrémité stlihe de πὰ 
sa placé, eton ele cubitusen le tourne es 


lapr es sont Mons es luxations | 
ὁ articulaire δ-ὶ mchi, en dedans 
oftion du cubitus i se loge das la cavi 


Mais 
olécränienne: (cela arrive one: à mais ela arrive), alors ὦ 
l'extension faite F4 la direction du membre ne conviqut 
plus égalen ébt ; car, dans ce: modé d'eséion ! léminence 
- run E Cas, 


ras, C'est-à-dire Made Cor 


> l'extension en à sur a X 


Ce contexte ne présente: que deux choses : ΝΣ δον 
τ » οἷ vient de le voir, être ver 
uis des fuxations de ἐνιθψαϊδάοο ἢ 


tière du coude, ne ira Lane question qu'au 
ir mérus s at-elle + 


| mots : ses l'extrémité articula 
: Voyez pour le texte, ce traité vers Ja fin, soit dans ce volume, , Soit. * 
dans les anciennes éditions. 
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chi, etc. Ceci entendu, le passage devient ‘sujet à plusieurs 
objections : 1° Hippocrate cominencé par dire : le coude est 
sujet à des flehiacements qui se font tantôt du Pur 2 à 
trine, tantôt en dehors; ; CO mentse fait-il qw’il dise quelqu 
lignes plus bas : ces luxations se font le plus souvent en de- * 
dans, elles se font aussi en dehors ἢ C’est une répétition inu- 
{16 que rien ne justifie, et l’on peut douter qu’ellessoit du 
fait d’Hippocrate: 2° Hi ypocrate semble, par ce wontexte, 
dire que la luxationf deda 
plus fréquente ;or, cela t contraire à l'exp ériente des chi- 
rurgiens modernes, qui la déclarent extrême δῖ 
pareil désacord est 8 car tout cé traité démontre ἐ 
la co ance de mr et des luxations était ες 


due , Hippocrate. 3»: après ce contexte WHippoc 
. dit que la luxation e 


u δὴ a De ie se re. 
connaît à la teur dû Su a ait be son 
ἕξ: vrai s'il 5᾽ atérale du 

4° Les mots : dañ AIOR en | AE on repo assé # 
mité articulaire de l'humérus vers sa place, etc., sont tas 
velle DT à de la tion déjà décrite rl s hp 
cette ré ion ne ne se sions pas plus que per 
lée au n Les mots : mais l'extrémité ire de l'hu 
mérus atéellé te été entendus par Bosquillon 
comme signifiant une luxation Vos agé hu ἕδος 


cependant les termes dont l’auteur sesert ne pérmettent. 
pas interprétation ; - κινήματα τὸν» luxa- 
tion co nplète ; et ors, admettra-t-on 4 ROGERS ui at 

é de L luxati | latérale complète, qu da ms . 


Talux ationlatéralei in complète, quiest plus. fréquent id 

tions que je viens d’énumérer, tombent, ilest vrai, 
Ra up art, quand Net spplique, à ee) de 

Foës et des’autres qui l'ont suivié; | 

luxation fetéeile ineociplète du éoude, ce que-j'a 

tion du radius; raïs, me les argüx αἱ 


et la citation. d’Apollen is de Citi 
de 
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rement que le commencement du passage que j'ai cité’, est 
relatif aux luxations du radius, les traductions qui s’écartent 
de ce point solidement établi doivent être repoussées comme 


fautives. : 
Ces diverses objections se corroborent les unes les autres; 


et, si elles n’indiquent pas complétement en quoi ce texte 
pèche, du moins elles ne permettent pas de douter qu'il ne 
soit considérablement altéré. Chose singulière ! Ce qui m’a 
éclairci un passage aussi obscur, c’est un fragment d’un 
commentaire de Galien, fragment absolument inintelligible 
si l’on ne le rapproche pas de ce texte. | 
On trouve dans les Collections d'Oribase un fragment du 
Commentaire de Galien sur la fin du livre des Fractures, 
portion qui manque complétement dans nos éditions. En 
voici la traduction, avec le texte en note (1) : « Les déplace- 


1 τῶν κατ᾽ ἀγκῶνα διαχινυμέτων θεραπεία ῥάστη, χρὴ γὰρ ἀποτεταμέ- 
vns ὅλης τῆς χειρὸς, ἀντιτείνεσθαι τῷ πήχει τὸν βραχίονα, κατὰ τὸν χοινὸν 
ἁπάσης ἐμθολῆς, ὅπως ἑτοιμότερον ὑπαχούσῃ ταῖς χερσὶν ἡμῶν ἀπωθούσαις 
τὸ παρηλλαχὸς ἄρθρον. Γνώρισμα δὲ τοῦ μὴ πᾶν τὸ ἄρθρον ἐχπεπτωχέναι, τὸ 
χατὰ χώραν μένειν τὴν ὄπισθεν χορώνην τοῦ πήχεος " μενούσης γὰρ ταύτης, εἰ 
καὶ παράλλάττοι κατά τι τὸ λοιπὸν τῆς διαρθρώσεως, οὕπω τέλειόν τί ἐστιν 
ἐξάρθρημα. Καλεῖται δὲ ὑφ᾽ ἱπποχρᾶτους διακινήματα τὰ τοιαῦτα, καὶ γίνεται 
τῶν κονδύλων τοῦ βραχίονος εἰς τὴν βαθμίδα τοῦ πήχεως ἐμόαινόντων, ἣν 
τέως ἡ μέση περιφέρεια κατειλήφει τοῦ χάτω πέρατος τοῦ βραχίονος, ἣν τρο- 
χιλλώδη προσαγορεύουσιν. Δῆλον δὲ ὅτι ῥυσότερον μὲν φαίνεται τὸ χωρίον, 
ὅθεν ἀπεχώρησεν ὁ χόνδυλος, ὄγκον δ᾽ ἴσχει τὸ ἐναντίον. ὅταν οὖν ὁ βραχίων 
πρὸς τὴν ἔσω χώραν μεταστῇ, τῆς τοῦ πήχεος κοιλότητος ἀποστὰς, εἰχότως 
τὸν τοιοῦτον τρόπον τοῦ ὀλισθήματος ὀνομάζουσιν σιγμοειδῇ, διότι τῷ σῖγμα 
στοιχείῳ προσέοιχεν. ὥσπερ οὖν ἀντωθεῖν ἀλλήλοις προσήκει χατὰ τὴν ἐμθολὴν 
τό τε τοῦ βραχίονος καὶ τὸ τοῦ πήχεος ὀστοῦν, ἵνα θᾶττον εἰς τὴν οἰκείαν χώραν 
ἐπανέλθῃ τὸ γιγγλυμοειδὲς τοῦ βραχίονος, οὕτως καὶ πρὸς τὴν ἔσω χώραν 
ἐπιστροφὴ τοῦ πήχεως οὐ βραχύ τι συντελέσει, στρεφομένης ἤδη τηνικαῦτα 
τῆς σιγμοειδοῦς χοιλότητος, ἀπαντώσης τε τῷ πρὸς αὐτὴν ἀγομένῳ πέρατι 
τοῦ βραχίονος. Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ τῆς εἰς τὴν ἔσω χώραν γιγνομένης παραρϑρή- 
σεως ἐπιστρέφεσθαι χρὴ τὸν πῆχυν, ὡς ἐπὶ τὸ πρανὲς, ἀλλὰ χἀπὶ τῆς ἀντι- 
κειμένης αὐτῇ τῆς ἐπὶ τὸ ἔξω μέρος ἐμξαλλόντων γὰρ (dele γὰρ) ταύτην ἐπι 
τήδειόν ἐστιν ὑπτίαν πὼς ἐπιστρέφειν τὴν χεῖρα, πρὸς τὸ χαὶ νῦν ἀπαντῆσαι 
τὴν σιγμοειδῇ χοιλότητα, τῇ πρὸς αὐτὴν ἀγομένῃ τροχιλλώδει χοιλότητι τοῦ 
βραχίονος. Τὸ δὲ ἀςταστῆναι τὸ κατ᾽ ἀγχῶνα πρὸς τοῦ βραχίονος, ἥ ἔνθα à 
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ments auxquels le coude est exposé, sont faciles à guérir ; il 
faut mettre le bras dans l’extension, et pratiquer l’extension 
et la contre-extension sur l’humérus et l’avant-bras, suivant 
la règle commune à toute réduction, afin que l’os déplacé 
obéisse plas facilement à nos mains qui le repoussent. Ce qui 
prouve que toute l'articulation ne s’est pas luxée, c’est que 
l’apophyse olécrâne est restée à sa place ; en effet, dès-lors 
que l’olécrâne conserve sa position, le déplacement du reste 
de la diarthrose ne suffit pas. pour constituer une luxation 
complète. Ges déplacements sont appelés par Hippocrate 
διαχινήματα, et ils s’opèrent, quand les condyles de l’humé- 
rus entrent dans la grande cavité sigmoïde du eubitus qui, 
jusque-là, n’avait reçu que la demi-circonférence de l’extré- 
mité inférieure de l’humérus appelée trochlée. IL est évident 
que le côté quitté par le condyle présente une concavité et 
le côté opposé une saillie ; c’est donc avec raison, quand l’hu- 
mérus quittant la cavité du cubitus se porte en dedans, qu’on 
appelle sigmoïde cette espèce de luxation, parce qu’alors le 
membre ressemble à la lettre sigma. De même.qu'il con- 
vient dans la réduction de pousser simultanément en sens 
contraire lhumérus et le cubitus, afin que le ginglyme du 
bras revienne plus promptement à sa position naturelle, de 
même il ne sera pas peu utile de tourner en dedans le cubi- 
tus, dont la cavité sigmoïde ira au devant de l’extrémité de 
l’humérus que l’on en rapproche. Non-seulement dans le dé- 
placement en dedans, il faut tourner l’avant-bras dans la 
pronation, mais encore dans le déplacement en dehors, il est 
utile.de tourner le membre dans la supination, afin que, 
dans ce cas aussi, la cavité sigmoïde aille au devant de la 


ἔνθα, καταλιπὸν τὴν βαθμίδα τοῦ πήχεως, ὀλιγάκις εἴωθεν συμᾷαίνειν, 
οὐχ ὥσπερ τὰ πρόσθεν εἰρημένα πολλάκις, ἐφ᾽ ὧν εἴπομεν φυλάττεσθαι τὴν 
ὀπίσω διάρθρωσιν. ἀλλ᾽ ἐν οἷς τελέως ὑπερέθη τὸ τοῦ πήχεως ὀστοῦν ὁ βρα- 
χίων, ὡς ἐκ πλαγίων αὐτῷ παραχεῖσθαι χατὰ τὴν ἔξω χώραν, τὴν χατάτασιν 
οὐ χρὴ ποιεῖσθαί τῆς ὅλης χειρὸς ἐχτεταμένης, ἀλλὰ κατὰ τὸ καλούμενον ἐγ- 
γώνιον σχῆμα (Cocchi, Græc. chirurg. libri, p. 144, Flor. 4754). 


| contient onc lesluxations du r. 


έ 
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trochlée de l’humérus. Les Juxations dans lesquelles l'extré- 
mité de l’humérus quitte en dedans ou en dehors la cavité du 

arivent.rarement, tandis que celles ontuous avons 
leminent et où l’olécrâne gprde sa position, sont 


| Éréhaites Dans’le cas où l’'huméras épassé compléte- 


ment le c cubitus, Ve manière à être placé en dehors de cet 
os, il ne faut plus faire l’extenision le membre étant'étendu, 
mais il faut la faire en. dB ire à angle don GITES 


sur le bras. » # 

Examinons ce corhmentirà et voÿons ce gén : εἰ 
rer. D'abord on y distingue clairement exprimée une luxation 
dans laquelle l'apoph yse olécrâne garde sa position ; c’est ma- 


_nifestemént une luxation du radius. Puis on y voit une autre 


luxation dans laquelle l'extrémité de l’humérus quitte en 


-dedans ou en dehors la cavité sigmoïde du eubitus, et que 
“Galien oppose à celle où l'olécrâne ne'sort pas de la cavité 


de l’humérus; ς est donc une luxation latérale du coude, et 
une luxation latérale incomplète, ainsi que cela résulte de 
ce qui est dit touchant la troisième ét dérnière espèce de 
luxation, car cette trois)piegspèce de luxation est ainsi ca- 
de rus a dépassé complétement le cubitus ; de 
manière à être placé en de à cet os. Ce commentaire 


incomplètes du coude et les luxations latérales” co 
Ja. méme parties Elles ont donc: ‘dû née ans 1 
d'Hippocrate, et, commeselles : 84 figurent 
démontrétquetce texte "est 
comme on voit; ΟΠ] | 
tes du coude | dés ἐπ. 
Il est facile de déterminer à quel endroit se trouvait lé Ἶ 
passage omis par les copistes. J'ai signalé plus haut parmi les 
défectuosités du texte vulgair e double répétition, l’une 
᾿ς relative sêns dans lequel s'opère la luxation et l’autre re- 
Ἢ Lative à la coaptation ; c’est donc-avant cette dou ple répéti- 
tion qu’il faut restituer la mention des luxations latér: 


acune, laquelle, 
tions Tatérales incomplè- 
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incomplètes. Il est possible de précisér encore davantage la 
place de la-restitution. Immédiatement après avoir décrit la 
réduction des luxations du radius.; Appocrate dit : on ne 
tarde pas à triomphér de la résistante de ΤΩΣ lugations, si 
avant toute inflammation on eñtreprend de là réduire. D'une 
part, il est peu probläble qu'après avoir exposé la réduction 
des luxations du radius, Hippocrate ait ajouté un pareil dé- 
tail, d'autre part , inflammation est plus prompte et plus 


grave dans les luxations dueoude que celles du we Σ 
ἁ 


c’est.done là qu’il faut faire la restitution. 

En quels termes peut:\ on la faire ? Évidemmeñt il set ici 
se contentér du sens, car il est impossible de retrouver les 
expressions dont Hippocrate s’est servi. Toutefois on remar- 


quera que Galien dit que ces luxations latérales incomplètes 


du coude ont été appelées par Hippocrate διαχινήματα ; ce 
mot doit donc figurer dans la restitution. Quai Ÿ ma- 
nière dont Hippocrate a exprimé que la luxation latérale du 
coude était incomplète, on trouve, dans le commentaire de 
Galien, deux locutions propres à désigner Ἐπ Νὰ l’une de 
ces | est : Les ge: de l'humérus-entrent dans la 
grände cavit si, ἧς -αὖ εἰ ἢ recu 


᾿ ᾿ 
que la déniciropsf te 


mérus appelée trôchlée, τῷ 
βαθμίδα τοῦ πήχεως ἐμδαινόντων ; ἣν ββειὰ κα- 
τειλήφει τοῦ κάτω: πέρατος τοῦ βραχίονος, ἣν τροχιλλώδη προσα- 
γορεύουσιν : l’autre est : luxations dans lesquelles l'extrémité 
. de l'humérus tte en dedans 0 ou en dehors la cavité du cu- 
bitus, τὸ δὲ μεταστῆναι τὸ κατ᾿ ἀγχῶνα πρὸς τοῦ βραχίονος, À ἔνθα 
ἢ. ἔνθα: χαταλιπὸν τὴν βαθμίδα τοῦ πήχεως. De ces deux locu- 
tions, la seconde ie paraît préférable, pra le est oppo- 
sée à celle par laquelle Hippocrate a ns les 


. Tuxitffoe duradius, que r πεῖν a doit sa poni- 
tion. Je pense ἀοπὲ “απ ἃ er de on r 
ainsi R > dansde texte lHippo- 


crate : εϑϑι τὸ τὸς βραχίωανος, À ἔνθα ἢ ἔνθα, 


3 
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χαταλιπὸν τὴν βαθμίδα τοῦ πήχεος. Gela est le sens, sinon les 
-termes de la phrase omise. 

Pour donner toute la clarté au commentaire de Galien, et 
par conséquent aussi au texte hippocratique, je vais diviser 
ce texte et ce commentaire comumne le fait Galien, soin dont 
l’omission, dans le morceau conservé par Oribase, jette une si 
grande obscurité sur ce passage. Les coupures du texte 
donneront les coupures du commentaire. 

Texte d’Hippocrate. Le coude est sujet le plussouvent à des 
déplacements peu considérables qui tantôt se font du côté de 
la poitrine (luxation du radius en avant), tantôt en dehors 
(luxation du radius en arrière). . Toute l'articulation ne se 
déplace pas ; mais l’os reçu dans la cavité de l’humérus, là où 
est logée l’éminence olécranienne, conserve sa position. Ces 
déplacements, dans quelque sens qu'ils se soient opérés, sont 
aisés à réduire ; il suffit d’une extension faite en droite ligne, 
dans la direction du bras, un aide tirant sur le carpe, un 
autre embrassant l’aisselle, un troisième poussant avec la 
paume d’une des mains l’extrémité articulaire qui fait saillie, 
et s'opposant à cette propulsion avec l'autre main appliquée 
dans le voisinage de l'articulation. 

Commentaire de Galien. Les déplacements auxquels le coude 
est exposé, sont faciles à guérir. Il faut mettre le bras dans 
l'extension, pratiquer l'extension et la contre-extension sur 
lhumérus et l’avant-bras, suivant la règle commune à toute 
réduction, afin que l’os déplacé obéisse plus facilement à 
nos mains qui le repoussent. Ce qui prouve que toute l’arti- 
culation ne s’est pas luxée, c’est que l'apoph yse olécrâne est 
restée à sa place. Ἐπ, οἴει, dès-lors que l’olécrâne conserve 
sa position, le déplacement du reste de la diarthrose ne suffit 
pas pouf constitüer une luxation complète. 

Texte. L’extrémité inférieure de l'humérus se déplace la- 
téralement, abandonnant la cavité du cubitus; on ne tarde 
pas à triompher de la résistance de ces luxations si, avant 
toute inflammation, on entreprend de les réduire. Elles se 
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. font le plus souvent en dedans, elles se font aussi en dehors, 
cela se reconnaît à la déformation du membre. Souvent il 
arrive quon les réduit, même sans une forte traction. Dans 
ld'luxation en dedans on repousse l'extrémité articulaire de 
l'humérus vers sa place, et on ramène le cubitus en le tour- 
nant davantage dans la pronation. Telles sont soi ἬδπΝΝ 
les luxations du toude. 

Commentaire. Ces déplacements sont appelés je Es: 
crate διαχινήματα,, et ils s’opèrent quand les condyles de l’hu- 
mérus entrent dans la grande cavité sigmoïde du eubitus, 
qui jusque-là n’avait reçu que la demi-circonférence de l’ex- 
trémité inférieure de l’humérus appelée trochlée. Il est évi- 
dent que le côté quitté”par le condyle présente une conca- 
vité, et le côté opposé une saillie; c’est donc- avec raison, 
quand l’humérüs, quittant la cavité du cubitus, se-porte en 
dedans, qu’on appelle sigmdïde cette. espèce de luxation, 
parce qu’alors le membre ressémble-à la’ lettre sigmasDe 
même qu’il convient dans la réduction de pousser simulta- 
nément en sens contraire l’humérus et le cubitus, afin que 
le ginglyme du bras revienne plus promptement à sa confor- 
mation naturelle, dé même il ne sera pas peu utile de tour- 
ner en dedans le cubitus, dont la cavité sigmoïde ira au de- 
vant de l'extrémité. de l'humérus que l'on en rapproche. 
Non-seulement, dans le dépläcement en dedans, il faut tour- 
ner l’avant-bras dans la pronation, maïs encore, dans le 
déplacement en dehors, il est utile de tournér le membre 
dans la supination, afin que, dans ce cas aussi, la cavité sig- 
*moïde aille au-devant de la‘trochlée de l'humérus. Lés luxa- 
tions dans lesquelles l’extrémité de l'humérus quitte, en de- 
dans ét en dehors, la cavité du cubitus; arrivent rarement, 
tandis que celles dont nous avons parlé précédémment, et 
où l'olécrâne garde sa position, sont fréquentes. 

Texte. Mais l’ex extrémité articuläire de l’humérus a-t-elle 
franchi, en dedans ou en dehors, la portion du cubitus qui 
se loge dans la cavité 6lécranienne (céla arrive rarement, 
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mais cela arrive), alors l’exténsion”faite dans la direction du 
membre ne convient plus également ; car, dans ce mode d’ex- 
tension, l’'éminence du cubitüs ne peut être franchie par 
l’humérus. En ces cas, il faut pratiquer l'extension comme il 
"ἃ été dit pour le pansement de la fracture du bras, c’est-à- 
dire éxercer la contre-extension en haut sur l’aisselle, et 
l'extension en bas sur le coude, etc. 

Commentaire. Dans le cas où l’humérus a dépassé com- 
plètement le cubitus, dé manière à être placé en dehors de 
cet os, il ne faut plus faire l’extension, le membre étant 
étendu , mais il faut la faire en fléchissant l’avant-bras sur 
le bras, etc. | 
᾿ς Le commentaire, ainsi coupé et mis en regard du texte 
qu'il est destiné à éclaircir, en résout toutes les difficultés, 
et il suflit de les comparer L'un et l’autre pour comprendre 
que la restitution que j’ai faite est pleinement justifiée. 

IV. La fin du traité Des fractures est remplie d’obscurités 
qu'un traducteur doit essayer de faire disparaître. On y lit 
le passage suivant : « Il arrive que le plus gros ὁ5 (le radius) 
se disjoint de l’autre : le blessé ne peut plus aussi bien fléchir 
ou éténdre l’avant-bras. On reconnaît cette luxation en por- 
tant la main dans le pli du coude, à l'endroit de la division 
de la veine qui s'étend au-dessus du muscle. Quand cet ac- 
cident est arrivé, il n’est pas facile de ramener Pos à sa po- 

sition naturelle; car aucune symphyse de deux os, une 
fois disjointe, ne peut aisément être remise en sa place pre- 


mière ; mais nécessairement la diastase des deux os fait tu-, 


meur. » 

Quelle espèce de lésion Hippocrate entend-il par cette des- 
cription ? Bosquillon ne s’explique pas; il dit seulement : Hoc 
noxæ genus diastasis seu distantia ossium vocatur; a fractu- 
ris aut a tumore in articulum sensim sine sensu orto fieri 
potest ( pag. 80). Bosquillon semble croire qu’il s’agit d’une 
disjonction chronique des deux os. ᾿ 

Maximini, p. 282, ne dit pas avec plus de précision ce 
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qu'il euténd par cette diastase ; seulement il observe qu'Hip- 
pocrate, médecin si expérimenté, a dû voircette lésion puis- 
qu’il Fædécrite, et c’est le seul argument qu'il emploie pour 
réfuter le pasSage shivant de 7. Τὰ Petit, qu’il éite : « Outre les 
luxations différentesidont nous avons parlé, on en compte 
encore ue d’une espèce particulière qu'on nomme diastasis, 
ou l'écartement des osgde lavant-bras; tout le monde en. 
parle comme d’une maladie assez ordinaire ; cependant il me 
semblé qu’elle est également impossible, soit dans les luxa- 
tions de l’avant-bras sur le côté, soit dans la luxation ou 
l’entorse di poignet (Maladies des os, tom. 1”, chap. 8). » 

Le commentaire de Galien sur ce passage manque “dal, les 
éditions de cet auteur. Mais il a été,conservé dans les Collec- 
tions d’ Oribase; il peut servir à éclaircir notre texte, et je le 
nets sous les yeux du lecteur 24 « Lorsque le radius se sépare 
du cubitusidans la symphyse, tout le pli du coude paraît 
d'autant plus large que ces deux os se sont éloignés davan- 
tage l'un de l'autre. Mais, attendu que l'articulation de l’hu- 
mérus'av tus n'a souffert aucun dommage, l’exten- 
sion et la flexion & sont possibles, et les deux os exécuteraient 
complétement leurs mou πὲ ts si les muscles n'avaient 
rien souffert. Mais les éd, ant ges autant que les 
deux os dé l’avant-bras sont éloi un de l'autre, devien- 
nent douloureux àæause de cétte tr contre nature, 
et ils n’exécutent plus avec liberté les mouvements d’exten- 
sion et de flexion. Le chirurgien reconnaitra cette diastase 
en, palpant la région interne, du coude (Gocchi, ibidem , 
Ρ. 245). » ἢ 


Ce. comme nous ΤΈΣ, que, dans la. diastase : 
décrité par ‘Hippocra ilya élargissenrent, de la région du 
coude ; or cet élargi él _ n'existe pas la luxation 

x 
du radiu$ env existe pas, a ἄτας ation 


du radius en à A il fau donc éliminer ces Fe 
cements. Il fe résté plus de déplacement que ἴα 
luxation du radius en dehors. Sans doute elle est théorique- 
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ment ad issible, mais cela ne suffit pas. Hippocrate et Ga- 
lien l'ont décrite comme réell le, mais Jean-Louis Petit la nie, 
Boyer n'en parle pas ; en existe-t-il donc des exemples? 

Le prémier cas, de luxation latérale du radius | en dehors a 
été publié par Astley Cooper dans l'appendice à son livre s με 
les luxations , en ces termes : « M. Freeman , chirurgi 
Spring- -Gardens , a amené chez moi un gentleman, aa 
vingt-cinq ans, qui, à douze ans, avait été emporté par son 
cheval, et dont fe’ coude avait heurté contre un arbre, le 
membre étant fléchi et placé au-devant de la tête. Poléctne 
fut fracturé, et le radius luxé en haut et en dehèrs, au-des- 
sus du condyle externe : actuellement, quand il fléchit le 
bras, la tête du radius dépasse l’humérus ; il jouit de l'usage 
du bras, mais ni l'extension ni la flexion ne sont complètes. ». 

M. Adams, chirurgien de Dublin, en a publié un second 
cas : « Le sujet de cette luxation est un étudiant en méde- 
cine, très intelligent, âgé d'environ vingt-trois ans, et nous 
allons rapporter son observation à peu près dans les termes 
dont il s’est servi ; son récit est ainsi concw: Etant très jeune, 
je ἐμ menacé din ἃ coup sur la tête porté par une pose 

qui tenait à la main | erche de bateau très pesante ;j'es- 
sayai de préserver ma tête en parant le coup avec le-bras 
gauche; je reçus Ja perche sur la partie mitoyenne et posté- 
_ rieure de l’avantbras, je fus renversé, et la perche produisit 
une plaie contuse sur le membre. Y eut-il à ce moment, oui 
ou non, luxation du radius? On ne le sut pas; mais tu- 
jours, depuis cet accident, le bras a été faible, Il ÿ a sept ans 
la faiblesse s’accrut, "et l'avanttbras devint sujet à des Ἰακᾶ- 
tions partielles en avant, lesquelles se produisaient pourla 
plus légère cause, εἴ, que je réduisais moi-même en faisant 
l'extension avec le bras droit. Finalement je fis une chute 
grave qui produisit une telle luxation antérieure et extérne, 
que tous mes efforts pour la réduire furent inutiles. Le bras 
était fixé dans la position ‘fléchie, et latête du radiussse sen- 
Fait Eaipant et ἜΡΜΗΝ légèrement en dehors de condyle 
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externe de l'humérus. _Le biceps était contracté, et le tendon 
en était proéminent, dur et tendu comme une corde ἢ arc. 
La main était dans la supipation. J’éprouvais peu de dou- 
leur, excepté quand on faisait des efforts d’éxtension avec 
quelque vigueur. Sir Astley Cooper remarque, dans ses ob- 

servations de luxation de radius en avant, que l'avant-bras 
est légèrement fléchi, mais qu’il ne peut être fléchi à angle 
droit ni complétement étendu. Mon bras était fléchi au point 
de forerun angle aigu, et il ne pouvait admettre la plus 
légère extension. La luxation fut réduite par extension, et 
au boutsde six semaines, on commença à communiquer au 
membre des mouvements passifs ; mais il m'était douloureux 
de m'en servir, et la tête du radiüs allaït souvent se porter 
au rebord situé au-dessus du condyle exterñe; toutefois, en 
étendant le bras, je la faisais rentrer avéc bruit à sa place. 
Un mois ne se passa pas sans quessfaisant, un matin en me 
réveillant, un mouvement inopportun dans mon lit, je me 
luxasse l’avant-bras pis que jamais, Dans cette circonstance, 
le chirurgien, qui jusque-là avait réduit aisément l'os, n’y 
put parvenir, et il réclama le secours de M. Coles; mais ce 
fut en vain qu’on employa beaucoup de force. Depuis ce 
temps-là la tête du radius ne retourna jamais à sa situation 
naturelle, habituellement elle restait dans un état de luxa- 
tion complète, au-devant du condyle externe. Les ligaments 
paraissaient avoir été tellement lacérés, et je sentais l’arti- 
culation si faïble, que je craignais continellement que l'os 
ne se luxât comme précédemment; et qu’il ne glissätde 
nouveau au-dessus du condyle externe de l’humérüs. Je 
demeurai dans cetétat pendant six ans, et, dans l’hiver de 
1834 à 1835, le radius se luxa de nouveau latéralement au- 
dessus du condyle externe de l'humérus, par l'effet d’une 
chute du haut de mon lit, Cette fois la difficulté fut extrême 
à ramener los dans la situation qu’il avait si longtemps oc - 
cupée au-devant du condyle externe. Je mé rendis à l’hôpi- 
tal, et deux chirurgiens, assistés par six de mes cämarades, 
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ne purent pas séduire l'os malgré τ leurs οἴου ts, Qa eut 


alors recoursfà l'usagé” dés "mais Sr pas 
docteur O'Beirne et feu M'Dowel fu 


pelés ΚΑ εν » 
tation ; ils me placèrent assis sur ses t la con- 
cavité de l’angle formé par Je pli Ρ dù ontre un χω 
“piliers du lit, ils! èrent beaucoup dé 
étendre l'avant-bra i ἃ: ἢ ussirent, ὁ est dire 
qui replacèrent πάρι non pas dans sa position, turelle, 
la nouvelle loge qu’il 5 "était faite au- devant du 
| co dyléexterne, qu ὡς ἢν occupée pendant six ans ayant 
«le dernier a πὰ ᾧ εἰ qu'il ogcupè AE QU i 
+ le coude présente tous les caractères assignés À la luxation 
᾿ς dwradius en avänt : la tête de cet os'est tout-à-fait 
Ÿ nente au-defant” du_condyle-extemme de l'humérus; cet os 
paraît s’être fait là une cavité, ét derrière la tête du radius 
| existe une dépression profonde ; le bras parts sde 
. L'érapicpraiane très amaigri, » | 
rélexianfn rente: « ce cas ol 
col me Propvant trois. ΠΡ stances 
1 par elle en avant du ra 


sutre plu ie eur s-vices de —— détbs, - | 
rement rès marqué 5 da radius en dehors δὲ en 
haut, en: lu “condyle externe de l’humérüs. "Cet 
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À 
homme, bien portant nommé Horseman, Agé. de -sept 
ans, était soigné par Ν. - Adams dans l'établissementnomiit 
ci-dessus. Son coude droit présenté une grande analogie avec 
les deux cas qui viennent d’être rapportés. Le bras ne peut 
être ni étendu ni fléchi complétement, mais il peut exécu- 
ter les mouvements de pronation et de supination. Le bras 
gauche n’est pas diffori efcet homme  trava son “y . 
de tailleur. En regardünt t l'articulation, on. it que 
᾿ condyle éxternésst fort volumineux et placé” presque aussi 
bas que l'olécrâne. Au-dessus est une éminence arrondie, 
orbiculaire; cêtte éininence correspond avec l’axe du radius : 8 


en y-plaçant le poucé, εἰ faisan nt-bras un 
movement de pronation, ce em librement * 
avec Je radius. L'épitrôch si ie eststrès "bas et mine 


en dedans. Dans la poliiqé derni-fléchi ras, qui 
est la position habituelle; l’épitroédi! J'épitond Jeet la , 
_ portion inférieüre de d’olécrâne sont sur le D 
nous ΩΝ en conclure que l'extrémité inférieure de l'hu- 
êst probablement excavée pouf recevoir la grande CE 
side dicubitus. La plus considérable-des deux | 
| | | w de l'a- 
REP et est 
dont nous avons ΠΟΤῚ mp ête sde sad 


MERE un peu en arri 
son ol ne sur le bord de I 
νοβιοράμε On ne saurait dévir es 
mais il n'y a fücun doute que le te où du biceps eu 
en arrière avéc 16 tubercule du radius ; en effet, : 
sématlée du bras immédia ment ἃ 
pe -- e ne présente pas: 
de la rétroduction C 
"RE D'aprés e υ ᾿ 
et mérite d’être” l'est 
de la luxation itérale radis & le premier d'une luxa- 


ot descend vers 
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tion congénitale pareille. Le sujet est toujours à la Maison 
d'industrie, et le moule est conservé au musée de l'hôpitak 
de Richemond (Τὰς Dublin journal of medical science, vol. 

17, pag. 504. Archives générales de médecine, nov. 1840) δὰ 

Ces faits prouvent la réalité de la luxation latérale du ra- 
dius; et dès-lors il demeure établi qu'Hippocrate a connu et 
décrit une luxation qui ne figure pas dans nos traités de chi- 
rurgie les plus modernes, et dont l’histoire ne compte que 
trois observations publiées. 

Υ. Il me reste à examiner Fhistoire, selon Hippocrate, 
des fractures de l'extrémité supérieure du cubitus. Voici 
le passage qui y est relatif, et que je traduis conformé- 
ment au texte des éditions et indépendamment de la cor- 
rection dont jé démontrerai la nécessité : « Il est des cas 
où le cubitus’se fracture dans la portion subjacente à l’hu- 
mérus, dans la partie cärtilagineuse d’où part le tendon pos- 
térieur du bfas ; et, quand cette portion a été fracturée, il s’y 
joint de la fièvre et des accidents ; néanmoins l'extrémité, ar- 
ticulaire de l’humérus reste en place; car toute la base de 
cette extrémité proémine dans ce sens. Mais quand il a été 
fracturé dans cette portion où la tête de l'humérus proé- 
mine, l'articulation devient plus mobile, si l1 fracture est 
complète en rave (1). » 

Bosquillon dit sur ce passage : À verisimili alienum est 
Hippocratem iterum‘loqui de olecrani fractura. Quapropter 
intelligenda est his verbis cervicis radii fractura, in qua par- 
tes infra positæ in pronum et supinum circumduci possunt, 
unde revera magis evagatur articulus. 


: Je rapporte le texte, parce qu'il est nécessaire à la discussion qui va 
suivre : ἔστι δ᾽ οἷσι κατήγνυται τοῦ πήχεος τὸ ὀστέον τὸ ὑποτεταγμένον τῷ 
βραχίονι, ὁτὲ μὲν τὸ χονδρῶδες αὐτοῦ ἀφ᾽ οὖ πέφυχεν ὁ τένων ὁ ὄπισθεν τοῦ 
βραχίονος καὶ ἐπὴν τοῦτο χινηθῇ, πυρετῶδες χαὶ χαχόηθες γίνεται - τὸ μέν-- 
τοι ἄρθρον μένει ἐν τῇ ἑωυτοῦ χώρῃ" πάσα γὰρ ἡ βάσις αὐτέου ταύτῃ ὑπερ- 
ἔχει. ὅταν δὲ ἀπαγῇ ταύτῃ À ὑπερέχει ἡ .χεφαλὴ τοῦ βραχίονος, πλανω- 
δέστερον τὸ ἄρθοον γίνεται, ἣν παντάπασιν ἀποχαυλισθῇ. 
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Ἀἰδα autorise cette remarque de Bosquillon, h est évi- πες Ai | 
dent qu'H ite, dans ce passage ‘he parle que‘du cübi= : | 
tus, et on y reconnaît sans 5 qui s'agit de la fracture" bg 
de ia _Sonimet, : ét de la f re. de cette apo- F 
physe à sa base.” ἐν considéré, ce.p t pas dif- 


ficulté ; maïs ἢ ἀν quand omporte les” 
yeux sur le téxte grec. MT ἐδ . : ἌΝ EP 
Adement que la grammaire ne peimet pas} cela: suppose à un D à 
ὁτὲ correspondant. gl faut donc c admettre, δὰ québri μὲν - clé | 
doit” tré supprimé, ou qu'il existe une lacune,»et que les ch. > À 
Ὧι omis qne phrase dans laquelle ὅτὲ uns τὐ 
mentaîire deGalien manque danis les tions; mais. ᾿ - 
ἶ dans les Collections &'Oribase, il 1 Ya nous ap +, 7 
dre, po: nr ὅρα es deux altern son doit a (] ΡΟ 
def "Oise : (abruptio) n° pi era, - 
ment: différent de la PS mais c'est un 


le vo 


fracture : y 
ἰδἴδο δ: d’uné? diarthrose. Au coude, ire A a Ἂ 
Fun sr bitus, tantôt sur l’humérus. Le éubit s, à son à 
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ité inf érieure de 1S devi vient très r 
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l’une deémi ences ὦ qui LÉ 


ΓΕ 
τὰ 
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importéléavantage) er, + Hippôcrale avaitéonsidéré les 
fractures de l'extrénfité supérieure"du cubifus. On y voit 
que ce | 2-2 avait distingué la fracture d δι οἰδοτλας à sa 


baée, la acture de cette émiffence aféoniso et, et l4 frac- 
ture de l’apôphyse cronoï . Or, dansile | texte de wi 


tions, les.seules fractures qüi figurent sont celles ἅ ét 
ἕξι de da’ base de Rues une läcüne, nt nous 
‘avons eu Faison de coëidérer δτὲ μὲν οὐἰωνῆευ un indice, Pour, 
restituer * er oise, on ne peut pas faire mieux quéide 
prendre la phrase ed commentaire, ef τὶ inter 
cette façon : “brè δὲ τὰ πρόσω κατὰ τὴν ἀρχὴν, τῆς, 
+ χαὶ ἐπὴν. τοῦτο ph A Comme jupes 
rtains d âvoir'ci le sên pps ὃ“ 
xPressions text Der nt il's’ést servi. On = 


τῆς rencéhtré! e de MP 


“" 


τ 


1 nus soin 


Ag 
αῦ © 


s chivurgiens. Ἂν émbé. 
᾿ ᾿ 11: A | || . 


4 na 


exam à fait, reconnd 
ue © qe 
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He incorplètes du coude, les ns Ne com - 
e cett articulation, ainsi ς que | e les luxations antérieure / 


L ὡς = ον - 
aré. 2les luxations a (Es ph ᾿ 
A ἐγ τόμ UF 1 ed à 
| , en À 88. baseet à son 5 et er _——. : 
à à Vue x “., δ x δι s ; .. 
r τ ἔτος au radins 
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PP RENE. νὴ 
ἝΞ 


ἡ ξαρθρῶν, ἡ δὲ 
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passages sont décisifs. L'un ou l’autre ΤᾺ ces trois sÉepuaits 
doit-appartenir à Héliodoré , oMurgien qui vivait sous Tra- 
jan. 

4 VILe principe général qu'Hippocrate ose 
son livre, pour la réductiog des fractr 8) est 
et la es soient faites, autan 
dans l’attit elle d πρὶ, ΐ 


Υ͂ 


ἤχροα, et i re effets Ἰωϊάκας Sr atti - 
elle. Ὃ ne que possible ons en 
h Le , quam Er a értensiones fac dit Foes, 


diffère ses pr 
sr avec les Fe : 
our la 


seurs ont suivi. 
ture du 
6 ἣ plane 


qu’ "Hippocrate doriñe pe 
eux cordes, 


bras ? Il un bâton rs 
cpl disc de di Plessé, fasse la ontre-exten- 
sion, l’ayant-bras A. He angle droit s 


et qu'un lién ättaché à HBvaÿg-br ap αὐ dus, co 


Fat de l’extension.'Ici 


rt 
— les'extensi se pratiquent pas en Ne droite, elles ne 


« 


““" 


sont pas ἀγώρια; ; loin dell DE 
un membre fléchi à à ang ἵν. ἡ μα ἄν. τ : A 
rait lui-même au précep: 
inencement de son livré ; évi 

ec la traduction de bre 2 ite 
As éambule du traité Te δ ν Sam 


, V2 ‘4 τὰ RES Ar | e “A " 3 
4 CES γ ν 
Mir replies: a PR Te διαλέξω" ae 22 T8 À rique 5 
χωρὶς τῆς κερκίδος" χαὶ πάλιν ἡ κερλὶς παραρθρεῖ NA αὑτὴν χωρὶς μεν ἢ 
χεὼς (cb. P: 174). . ΡΞ ὃ se à * # 
1 ᾧς ἰθυτάτας τὰς κατάτάσιας ποιέεσϑαι. " Ἂς d pi γα 
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a τ pe - 
» à &, 1e 5 
3 Ὁ 


édécesseurs, et que sessifeces- * 


ψι τς τἢ 3 


ς 


“- 
- 


‘{ 
l'un 
9 
- « sé à = 
à τ | 4, . .… 
, 390 ᾿ "DES FRACTURES. es 


᾿ς supination ue CA et dans l’autré®dé bras étant 
a Z ‘étend et hs Him Les médecins qui employaient-ces 
£ modes, faisaient donc l'extension en lere droite, rectissimas, ἱ 
ἐἸδπέιμε, eux qui i & letbrds dd. τὰς ion et [δ 
ion, se rap dHi ate. Il est ' 


, de les avoir 


o 4. reproduit à 


h 
4. 
ας, ἐθυωρία ont ἃ 
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*, + æ 
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ine Re où 
+ LR memb iquent 
A ar exemp pour le bras 
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é ἰθυτάτας ‘sans apeune” ne ax 
om iti 0 Φ 
ΠΣ δέ, 
ΚΑ 2. # ἡ ΥἹ δ Ἢ 
Hippocrate, est ie jambe sur la cuisse (v Ἂ : 
“ΠῚ ἔ ge, | EUR δ. 2 
LE gé À . 
tension et la contre-ext ion, dan 5. en 
sont 16 motif et le 2x 
se fasse dans” l'attitu e nat ἐ ” œ., 
a différents endroits é la plu ire. FE ς 
ei Mas Ne sl 
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V sp rit Ainsi, pour le. bras, Péftension et la contré- 
ἢ seront ἰθύταται, quad 


eronit faites ans une “es À SL 


ext 
2) ὦ 
ΠΗ͂ΡΕ où le radius ᾿ γὴν placé ἀπ Ms 5.“ 
à-dirg δὰ l'avant-brds, ὌΝ δ ὁ ΝΥ ᾿ 
pination et la pronat “#6 RP, 
Com ipp rate Cu we τὰ 
ἐ’ 9 ὲ ᾿ ' | “ ἷν . >. : ἃ. | 
-᾿ ours -Évité ον. 
comt ent o > ve - 


et ont en té, : 
de régula té. Telle 
Restait à "détermin 
pour l’attitude: de 
le μιᾷ ἄς lOfcine, du ΜΡ 
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ν᾿ 


Me 
clures , πον 
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ἐν εν 
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ΒΞ Payant-bras étant étendu sur le bras, soit. qu'on applique 
le bandage Ἐπὶ α sition, soit qu’on fléchisse prélimi- 


our J’ applidifer, les muscles pren< 


nairementil’avar Se 
re t-de fs ne autre disposition 


que elle qu'ils à avaient μα va uction. ‘Or, c’est cela 


…" :. κῃ E ψιτρρρὺς veut éviter. Dès lors, 5, il vs 
ee δ er l'extension et lagontre- -extension Rs frac- 
+ 4 À 
Σ΄ 2 af, dans l'attitude qu'il appelle naturelle, ὃ c’est- 
ὦ δ 1à ι ire énlinie ἃ une nr pre æ 


Ce n'est + tout ; s’il lui porté qu'aueuni c | 
+  #nese pari qu SE pute le temps Lo manœuvres 


de réduction, et pa ὐξόδει ἃ de areil, il lui 
importe également qu “es en passe, non plus, entre 
ce dk Fa temps εἰ celui c “qui doit s Δ jusqu’à Ja fin se 
5 3, 'attitüde natürélles qui a été prise fendan 
» qui a été conservée | {ἢ pose du ‘0 
i Pr tout me D traitement. Ainsi, 
pete turell t la den εἶ, δοχιοὴ jointe à la demie 
r vo on et lé: membrè supérieur <* 
À Ἂ ext die ? infé- 
é. rieur; on-met a jambe sur ΝΣ 


on le voit L'art aux 


Une ἘΣ 
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L n 86. ant COX lu travail mental 
4 quiadi γέ « te semble, où rec. SE 4 épeu de points | 
dk : ont dt échapper  Hir pocra # el on Jim e 
à re ses soins au Ps 4 
ga np propre à remédier à à de. he à 
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Η : aPparel . Con à € égard, >" 24 dû traité fi- 
cine ὦ min τ ἡ Ϊ ae Ὧν: cp, oh, ὁ 76 


#. ‘traité Desfractures.pour le tem des attelles 
LS ” à 

. τ ° à à : à . 

τᾷ, e” * - L ὃ # 


Ὃ 


à 
jé °T  ARGUMENT. *Ÿ 393 


VIL. Le chapitre des Juxations + pied commence par ces 
mots: ὀλισθάνει δὲ ἔστιν ὅτε τὰ πρὸς τοῦ ποδὸς, δτὲ μὲν ξὺν τῇ ἀπο- ὁ 
φύσει ἀμφότερα τὰ ἐσεία, δὲξ δὲ ἡ ἐπίφυσις ἐχινήθη, δτὲ δὲ τὸ ἕτερον 
ὀστέον. Qu’entend Hippocrate par ces mots ? Foes traduit : 
Atque πῶς utraqüe ossa ifftérdum quidem qua pedeyiton - 
tingunt, una cum adrato 9886 suis sedibus excidunt; quando- 
que vero adnatum os dimovétur, quandoque etiain alterum 
os. Cette traduction est le calqu exte, etn'y a porte au - 
cune lumière. Gardéïlimet : « Fleur arrive (au: Leu os de 
la jambe) de se luxer à l'articulation ave d, quelque- 
fois tous les Lames die L né seul, cer- 
tainés foisele seul tibia. » Pour adopter cett duction, il 
faudrait admettre que ἐπίφυσις est pris en deux señs différents 


ns cette sêule phrase. D'abord ce mot si rait les deux Ὁ 
malléoles considérées comme. un tout uhi ce. qui.est 
ici le vrai sens); ἀπούρας ifierait Lune des deux mal- 
léoles seulement. c s,probab 


L'interprétation de ce passage est liée à la discussion d’un 
point de ς igurgie, à savoir : quel est le ane des 
Igrationg du pied en des ans ou en dehors? Ὁ 

Boyer l'expliqu e ainsi : cette/luxation {interne 
e que la fâceute articulaire 


l'astragale est renversé, de 
de sh côté interfé, i touche, dans l’état naturel, à la 


inallééle interneÿest tournée en bof, else trouve au-dessous 

de cette éminence,-tandis que sa face supérieure est tournée 
dedans, et l’externe en haut. La malléole extérne est très | 

ur ὩΣ: ἀν, bord externe dipied, qui West 4 él  pen- 

dant ord interne,s’est abaissé.… . Dansfla tion 
τ 8 eh dire, εὖ irection de l'astragale est changée en sens 
tre ex; en sorte que la face supérie ire est devenue aher- 
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p. 375), par M. Sanson (Dictionnaire de médecine et de chi- 
_ rurgie pratiques, ἃ. 11; Ῥ.. 270), par M. Vidal de--Cassis 
(Traité de pathologie externe, t. 2, p. 362), par M. Michaelis 
(Encyclopædisches W/œrterbuch der médicinischen Wissen- 
schaften ,t. 22, p. 81), et par M. A. L. Richter (Theoretisch- 
praktisches Handbuch der Chirurgie, τ. 11, p. 484). Ces au- 
teurs supposent tous, comme Boyer, que, dans les luxations 
latérales du pied. la face supérieure de l’astragale devient 
‘interne où externè, εἴ, comme lui: is gardent un silence 
complet sur un mécanisme ν΄ tout pue. que. l’inversion de 
l’astragale, 

Astley Cooper, qui , de son eûté, se tait ahglumeñt sur 
cette inversion de J’astragale, comme si personne n’en 
avait parlé, explique les luxations latérales d'üneatanière 
opposée. Suivant-lui, dans la luxation interne, l'extrémité 
du tibia est à côté, de la face interne de l’astragale, ax lieu 

_de reposer sur la facé articulaire de cet os (ib., p. 240). 

Ainsi, d’après Boyer, c’est le pied avec l’astragale, qui se 
déplace; d’après Astley Cooper, ce sont les os de la jambe 
qui chavirent autoùr de l’astragale, et forçent lepied à se 
tourner en dehors dans la luxation interne, en dedans dans 
la luxation externe. | æ ad Ὄπ, 

M. Michaelis s'est aperçu de cette dissidence, car il dit : 

« C’est d’après la direction prise par l’astragale dans la luxa- 
tion, que l’on admet aujourd’hui assez généralement quatre 
espèces de luxations. Mais Astley Cooper et plusieurs autres 
chirurgiens-atiglais dénomffient la luxation du pied d’après 
la direction du tibia (Loc. cit.). » Le chirurgien allemand n’a 
pas remaïqué quüé de dissentiment ne portait pas seulement - 
sur le membre que l’on devait considérer pour éénommer la 
luxation ὁ 1108 ἀρτξ τοὶ, je prie le lecteur de 16 remarquef;, de 
la position e l'astragale ; qui est toute différente suivant 
Boyer. ou Suivant Astley Gooper. Dans l’opinion du premier, 
cet:0s éprouve un déplacement , :la face supérieure en dé- 
vient interne ou externe; dans l'opinién du second, la face 


« 


9 # δ b “ ς -« Ve 
νι + ᾿ καδύδενν, as 395 ὶ 


supérieure de cet 9s reste supérieute, té dit JE alléoes E. 
qui se déplacent. . ++ 

A priori, on conçoit quéfles luxations idivaé, Ψ y 
peuveñt se produire par,deux mécanisies oppolés opposés. Ou bien 
la j est-fixée et immobile, c'est le M qui Ψὴ τ " 
püissanéé qui tend er, et nas. ire isa 
gale πο λυταναι. où externe ; ou biendle pied gst fixe et 


immobile, .c’est la jambe qui obéit àl'impulsion qui δέει. 5  αἶν 


; communi ée#elle chatire dftour, de l'astragäle,, dont 
face supérieure garde sa : direction ων à e, * φ." ΟΝ 
Les faïts justifient l’une et l’autre manières de voir, * 
M. Colin, en räâpportant une observation deduxatio + 
pied , dit : « Je trouvai un £ônflement considéfäble Er. : ἃ 
de l'articulation : du pied droit} deux eschäres s uées à 
dos du M'autre sur la malléole interne, de tibia % 
isa il au Côté interne de la par À ’astragäle de ni- 
sat ἄνες la mal Interne, le pied ‘totalement déjeté en” 
- Je fis les Hétitatives de r duction indiquées en ce 
en Fo: mais l'astragale pe put 
no ) 


PE Τὸ lus attentivement le désor- -, à 
dre qu Se l’articulati ge -quoique le gonile- 
ment fût excessif, je reconnus q ΡΝ présentait 


_point ie Oil il devait ὁ mt" a été 
rèco suite que la face ne cetfos répon- - 
a malléoleinte Journal de médecine ὁ tinué, 1809, τ΄ 
Ρ. 438), Dans une lu du pied gauche,soù le 
terne était tourné directement en haut,'et la plante “ 


Ps NS τὰς la réduction n° ayant pu se Here «08 . 
tiquée par Ἂ 
τς 


8 


grénaurgien de l'hopital S: 

antoine, où le blessé avai jait été mené. ἃ Ἐπ disséquant, à 

-. membre τον trouv: la nfalléole interne séparée du 

corpsidu tibi re allant dé bas en: haut'et de . 
ded, is l'union des deux “tiefs. externes, 

ernesde la niôrtaise articulaire de cet os/jus- 

qu à eaviréi 8: : poil etc emiau-dessus; el format un 

4 € ὦν =< 


rs 
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4 Te: δ ἡ 
5 fragment refoulé endhaüt, et fixé au pied par Îles ligainents 
* : latéraux internes de l'articulation. Le pied était renversé. 
dans uné dduction forcée, sa face plantaire, tournéè direc- 
fement en dedans; et ik se our ant pr embe, 
de sorte que la face articulaire supérie astragale re- 
* gardait en dehors, appuyée sur la Surface fracturégydu übia. 
La mallélole externe faisait une saillie d’un pouce à travers 
ἢ l'ouverture des téguments ; so extrémi  Ynfénieuré 
été arrachée,et tenait encore au pied par Jeélligaments 
raux externes de l'articulation. Le péroné n’avait-pas souffert 
dans son union avec Je tibia ; V'astwagale avait cobserfé sa 
ition par rapport au calcanéum , et les ligäments -qui 
jissent ces deux os, n'avaient pas été lésés (Bulletins de la . 
7 natomique de Paris, quinzième année, 184 384).» Ὁ 


buxation du as peut se on d'après le m ne 


admis par Boyer, c À par le-renversement de l'as- 


"ἃ tragale, dont la face ἢ tintern LL 
“.æ  Mais elle peut se die qu'in- 
dique Astley Goes ot c'est d'äprès des me τ 


qu'il ἃ fait sa descripti t, bé χϑὶ comvainc 
pied peut se luxer par Ke epryene des 2 . 


# de lastragales dontJà face 5 
n n'a qu'à jeter les Yeux sur 
“du chirurgien anglais. LE 
« La classification des ations es ie ΨΙΡΗ͂Ν -. ᾧ. 
chose. simple , dit M. . Thierry » ἃ cependant diyi τῇ 
auteurs {1 Expérie ἐς 118, 1839, 3 
“ Cette divisiôn ὁ inévitable, Sri auteurs ava 
des poish de dépaie différents ; et la confusion devait 5 
js joindre υἱᾳ e nca été é SALSTE 
0 qu'il a , sans‘paraitre atér qu'i 
autréégalement justifiée Se thologique. Il est 
“rerftarquablè en- effet que Boye et A leÿ Cooper se parta 


* 


DST £, Dale 


F Εν ici que je reviens ἃ δὲ « 
L 
a 


les mialléoles. Au contrats st αὸ 
KA Eooper, ἐὰ οἱ prend} [ pre 
νς Rx: à | ment. g 
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geut rigoureusement lesydéux modes uxation qui ἃ aflec- 
tent κι ἃ pi awpet | rh deux modes ont 


été rééonnus O1 Paré, mi à aprèstavoir parlé de la 


ecWl'astragale, ajoute : : 


cr ris: et PE il 
hors : νᾶ de: il se ie 


contraiis. Ε en devant, 

PI au tendon es nn τ 
ἣν os du ἴδω ᾿ 

μι Ὁ luxatïon est 


voir : d'interprétation du ὅροι cité } 
l'ex plication de Boyerÿäl 
_ idée de ce que sigffifiai binotéo ὲ μὲν, τῇ. et 
ἀμφότερα τὰ Ὅοτέα; et, du moment q on 8 5: ΟΝ 
les Ἰᾶχᾳ ied, c’est l'astragale: s'ôtai 
le moyen de ncevoiiäun mc 
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ς τὰ ἢ ," ἃ dé 
Es ich 398 ” # DES FRACTURES. ἢ 
ΕἾ à : πω: οι ἀμφότερα τὰ ὀστέα. ex nb a qui 
: ee. dans les mälléoles autour ἃ 'astragale ; δξδιῥὲ ἐπίφ 
a un γήθη signifie la diastase, des deux ἢ alléolés,.0 | Ja luxation 
4 " u’on a appelée em haut car ea Ὁ έν 
μέν: A va ες les deu A LT de ées dans leu lion ; δτὲ δὲ 
: Ἢ ὁ ’ de. Τὸ un ὁστ ue: iastase de le mall car 
is ων ce contexte τὸ ὀστέον᾽ désigne Ppéroné. τ" 
“Lie n définitive, nn rate et Galier sé sOnt-représenté 
ἐν . e RU ‘4, tions du piéd , Ὁ ne an Ξ 
“y à Er te de l’astrasäle/maisdans” les deux os 
SE 6 de Boire mitites de à stiustifiée" par lanato- 
sf , LR LT & 
SE ‘ mie D Lo gaie ”modèrnes; ‘elesfa sega 
πὸ σ é d'être exclusives ARE LS 
vite 1e Dans unéfcomparaison de latjambe et de l ayant-bras , 
r ν À , 4 
Ce AE pis. PE + rapp le c usrét le pour Voici ce à 
US δνῃ « les anatomi 
1?" ᾿ κε" | 
dt il contpséé 
‘+ F ET Bas ν 
ἄμ τος ondu piec Ἴω Δαν ns ce ebins cocon 
"08%. F2, AAA ἘΣ 
ΝΗ τς ddl 
εἰ ν᾽ 4 dan rt ut πὶ D Va eur ue 
NP RE » forme la plus grande δῇ 1e 
se. 4 δ τς 
di ᾿ sd 
OS , ἕ 
ἃ: ὅτ 
7 ἽΝ ἃ 
. ᾿ ὙΝ 
we? 
re nr Si De «£ 
, D - 
s «+ # Β Ξ 
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: Pa 2 “ é 
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4 ἘΝ ? 
à : 7. ιν * 
τῶν s ὦ , ABQTIRE sh > 39 « ᾿ 


ον 2eiQue «ἀδῃ5 chacun des os de la jambe on trouve des‘ 
caractères qui appartiénnent , les uns au cubitus ; les autres 
au radius ; . "Ὁ 
» 3° Quella position naturelle de Vavänébras étant la pro- + 
nation, et que, la jambe étant dans une pfonation perma- ᾿ 
nente , on ne-déit point compare l'avant2braë däns la supi- 
nation àla jambe, qui'est dans une pos n opposée ; , 
se 4° Quesl'étude del τ année on 1 nous montre chez 
rumin trémi périeure du cubitus confondue 
a) ἴω. et à la par extern dél'avant-bras une apo- 
physe grèle: qui est l’analogué du péroné, nous admettons : 
Tom” 1° Qüél rte 88 rieure du tibia estreprésemtée PE, 
οἱ Ja moitié supér eureduc ,etla moitié inférieure du t tibia ἫΝ 
par la 1, 6 inférielté du 0 tandis "que Je péroné est 
πῶ τῶν la moitié supérie ure du radiuset par la moi- 
tie infériêure da œubit D s : ‘ 
# Si nous entFôns dans les détails op pit 
est plausible cette manière d'ébigner es analogies. 
Ὅτ Parallèle de la moitié supérieure du Ὑ Ἢ de οἷ--- 


r urg du tibia. Nous NUE ns de D à n- " 
| rénbae Ὁ ἘΝ 2108 ; £ 
* ὁ δὲν ὁ surfaces, nas ibia. La - 
rotule et l’olécrär ae 4 
"bilité de la première à so deuxièr 
tuënt | des différenc ntielles. ἜΗΝ ouest 
ismätiquer et triangulaire come celui du tibia hiace :” 
anée la face 3 à τ ᾿ 
postérieur , saillant_( cré dd : ὃς 
1 tibia ; ile ést égâle sg © : ὅν 
Lars À ï. 
| € ‘une tube τι6 » tri 10 ἔς οἷ 2 
UC } 1: s duvet tus n og V: , Ἢ 
ar + CRE Re 
ν᾿" ΥΩ 
ER 4, + [4 + * j e 
La ” re ὲ Fe | 5 εἰ + , 
. τς : 
: » ὰ #3 À Es. 
| è ;. RCE Thu 
M » : ; 
τς. ΣΦ | ἡ πα. 
. Ÿ: ὁ “à =. 
, ‘à 
Ἢ » ᾧ 
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L ἕ 
εἰ νῷ Æ de lrwroitie inférieuredu radiuet dolänioitie ; 
ele: € $. 
_ inférieure » — Liextrémité inféfieure quadrangulaire 
du radius ri à l’extrériité inférieure également qua- 
drangulsixe( a: Ἔν facette’ ‘articulaire inférieure de ces 


deux ités’ est divisée.en deux parties par‘une crète an- TE 
et ieure.. ᾿ côté tubital de l'extrémité inférieure x ΄- 


de A ἦν une Lie e, de même q πρὸ. 
inférieü 


L d 


ἡ, ἮΝ pér rm 
μα styloïde da πὐκμῥνορὴ : 
db Des sillons destinés à des Bi: se > voient, autour 


ἥν: hou dites tes pértiès à an 
16 däns la hañche, Île bras dans Là eus 
’avant-bras dans la; 


Le nat le pre ivérses 
SE in ge 98 dupied ; le car 
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qu'unetlgimitgantérieure répond et Εὴν νος 
ment à la postérieure du côté opposé; et M: Cuvier répète . 
l'assertion deVicq- d’ Azyr : C'estla droite us paire, dit- 
« ne qu’il féut co er à la gauche de l'a 

% Mais il est aisé de faire voir qué cette "4 d’une ana- 

 logi enversée ; ; proposée:par Vicq=d’ Aayr jm’estullement 
fondée, etque,. tout au contraire de cett ἴδιοι, ᾿ ce sont 
les deux extrémités du même côté qui se re oduisent l’une 
l'autre et à faut comparer l’u une: ἃ δαῖτα, “En effet, si, 
déta ts par exemple, l’extrémité antérieure droite M 
squel on Ja com] are avec l’inférieure difmême côté, la 
main/élant dans Ja pronation sans rotation du radius, on a 
un rap trexact de la main à avec le pied sal Eu comme 
au pied, les pou sont en dedans, lespetitsd 
hors ; mais alors umérus et le fémur s 50) με 
complète ; le fémur ἃ sa tête en dedans.;.son d trochan- 
ter en dehors, etc. , tañiis que l'humérusa $ 
sa froése Hibérosité en dec s etc. Ainsi, af pe 
cas où l’on compare les der êtne 


Lab est celui qu a. vo x ul co 
E Eogae a dire «je 


port inver . 

» h l'on compare 
d'Az ÿr l'extrémité ; 
rieure droite , 
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du radiuss on a partoùt des rapports directs. Par l’effet seul 
de ce mécanisme ,#’humérus, le fémur, la main, le pied du 
même côté , toutes ces parties se trouvent tournées dans le 
méméiséns, ete même sens de toutes les parties correspon- 
dantes est précisément ce qui constitue la solution réelle de 
la difficulté et la preuve démonstrative de l’analogie cher- 
chée. ἷ 

» La longue indécision des anatomistes touchant les rap- 
ports réels des membres supérieurs et inférieurs ne tenait 
donc qu’à l'oubli, dans des comparaisons faites sur le sque- 
lette , du mécanisme vrai de la pronation de la main par la 
rotation du radius ; et la simple restitution de ce mécanisme 
suffit pour rendre ,-comme je viens de le dire, à toutes les 
parties correspondantes une position semblable. 

» Or, dans certe position semblable de toutes les parties des 
extrémités du même côté, donnée par le mécanisme vrai de 
la pronation de la main, le radius répond au tibia, et le cu- 
bitus au péroné. C’est justement le contraire de ce qu’a 
pensé Vicq-d’Azyr qui assimile le cubitus au tibia, et le ra- 
dius au péroné. Mais, indépendamment de la raison déci- 
οἶνο tirée du ντᾶϊ mécanisme de la pronation de la main, 
combien d’auvres-raisons encore ne se présente-t-il pas con- 
tre l'opinion que je réfute, les unes prises de l’anatomie 
même de l’homme, et les autres de l'anatomie comparée ! 

» Dans l'homme , l'os essentiel de l’avant-bras, l’os qui 
continue le bras, l'os qui porte la main, est le radius; le cu- 
bitus n’est là que pour, d’une part, élargir la surface des 
insertions musculaires, et, de l’autre, prêter un appui solide 
au membre pendant la rotatiomde l'os principal, du radius. 
De même au membfe inférieur; Vos essentiel de la jambe, 
Vos qui continue la cuisse ; l'os qui porte le pied, est le tibia. 
Plus évidemment encore qu’au membre supérieur, le péroné 
n’est là que pour l'agrandissement des surfaces musculaires ; 
il ne prend aucune part à l'articulation du fémur, il n'en 
prend qu’une latérale avec le pied. 
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» Dans les animaux , le rôle subordonné du cubitus ét du 
péroné, ‘et; par süite, leurs rapports respectifs deviennent 
plus incontestables encore, s’il est possible. Déjà dans les 
chauves-souris, dans les galéo-pithèques, le cubitus n’est 
plus qu’un filet très grèle ; ce mêmecubitus ne sex 
qu’en vestiges dans les ruminants, dans les solipèt 
roné, déjà très grèle dans les chauves-souris, déj lSimple rudi- 
ment styloide dans le cheval, manque à peu près tout-à-fait 
dans plusieurs ruminants, ou n'y est représenté que par un 
petit os qui forme la malléole externe : ce même péroné est 
toujours imparfait dans les oiseaux, ete. Ἂ 

» Que l'on consulte ἄδης ou l’homme οἱ [68 animaux 7 On 
voit que le radius répond au tibia, le cubitus au péroné ; et 
ce qui ajoute le dernier trait à ce qui vient d’être dit , c’est 
que, dans la pronation naturelle quoïque temporaire de 
l'homme, les deux os de l’avant-bras sont un peu croisés , 
comme ils le sont dans là pronation constante des animaux. 
Mais ὁ pégmindern sans doute ce que devient la rotule dans 
ma manière de voir. La ἐς πῷ selon Vicq-d’Azyr, répond à 
Ca me deux Ὁ se répondraient en effet, du moins 
par Ja p ient alors, le membre antérieur 

droit étant comparé, comine le véat Vicq-d’ 'Azyr, au mem- 
bre postérieur gauche. Mais vous remarquerez que l’olécrâne 
forme une véritable apophyse; c’est-à-dire une véritable par- 
tie du cubitus, tandis que la rotule n’a nul rapport possible 
avec le péroné. La rotule est donc unos particulier sans nulle 
En réelle ayec l’olécrâne ; simple os sésamoïde, placé 
“dans'le tendon du triceps crural, pour faciliter le jeu de ce 
tendon sur le, fémur, comme précisément à l’opposite, c'est- 
ἯΔΕ à la Le postérieure des Fa il s’en 2 δ 


Es car ὭΣ D Vélan , le daim, le 
cerf de Timor, éte., on trouve, outre l'os de la mälléole externe, Un ru- 
diment styloïde cs péroné, attaché comme dans les solipédes au côté 
externe de la tête du tibia. 
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si souvent dans le point de chaque tendon des jumeaux qui 
͵' μυιχιορβάγίου, (F à nine ; Sur le parallèle des extre- 
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Foürens : est l’avis d'Hi 
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Yraitemen des i FFF D ou compliquées 4° est de 
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3 es a attein 


aitémeñt. 1 is cern es a lement des μὲ 

_fractires qu'Hippocraté à travaille ἃ ι ς rh le 
La ἐ pus régime dans les :s maladiès"aig c a +5 

il 7e Lan, 
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Auquel ss parmi les ‘ + ὧν les gplus importants en mé . 

détine , ne se. srattac ἰδ: on Seulement ! mpoureles . 

plaies, miais ncgre pour x Κα τῆν, malñdiés , 

si même on ne, peut. pas ὁ avancer. que toutes les maladies 

sont des plaies? ( Geus ENS μὲν 

blance ; souvent il header à : cho die. | 
ἐπ πὰ rapp ement 


verses, » À 4868} τὶ δι 
entre les plaies et 1 cr: es? Ce n’est point, sañs 


doute, parce qu’il suppose que. toute maladie ἢ être con- 
Ms ss une sol on ‘de continuité pareille + τς 
propésition aurait été οὐ βοσαὶ “encor@lune pure hypôthèse. 

Mais le contexte indique avecwprécision quelle a été ex cela à. 


l'idée. -&'Hippocrate. Le t dele so 

trouvé un rapprochement à ‘faire, c'es dans les plaies 
εἰ duos 1 mäladies aigué s, il y a un. 
tion est à son summuih οἵ ὰ il 
qui pourrait l’accroître, ΟἹ est la 8; 
éntre les solutions de continuité et. 


abstenir detout'ée € 


itude de da afche 


aladief aiguës fn F 


car les lésions externe En - 
dement ‘sur les lés a € 
ν sérvateur. 4." δ᾽ FE 


Maximini, Ron Ce 


1 nt dt AAA 
parle de la fracture du ἀν qu il lit, à prope ρου. ": 
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fuser de s’en charger s’il a quelque excuse honorable; mais 
. ilLra fait aucune : τὰν ἡ du moyen extrême auquel la 
chir a-recours, à‘savoir l'amputation. Les ecins du 
temps μὴν D la pratiquaient-ils, ou étaient-i effrayés, 
dans tous les cas, d ‘une opération tourée d'autant. de pé- 
rils ? C’est un point sur lequel je π᾿ cune donnée. _  * 
Je co e ici > op: remarques sur l'emploi du mot ᾿ 
dit : Le musc bras sera bandé. dans 
RL βραχίονος. «ταμένος ἐπιδεθήσεται. 
ΔΤ on le mot muselé est pris d’une manière 
me À et pion un muscle en particulier , mais la 
τ ire de tout le bras, Aussi cette locution mé- 
rite-t-e ‘être rapprôthée. d’une locution. semblable 
qui appartient à Ctésias. Ce cin, contemporain d'Hip- 
. pocrateybien qu’un peu plus jeune, Asclépiade, Comme lui, 
᾿ mais ayant reçu son éducatio Vécole de Cnide, rivale 
de celle de Cos, dit, en ME so À RE. | querce prince 
se blessa à la cuisse dans le muscle ; παίει Ἂν μενα εἰς τὸν μῦν 
(voyeztome 15 de mon édition, p. 69 et 231 ). L’emploi du 
mot muscle est le même dés deux côtés, et c’est une confir- 
mation de-plus ajouter aux arguments par lesquels j'ai fait 
5. ce mot ne date pas , comme certains critiques l'ont 
de nn RER : col 
5 commencemer tdu traité des Fractures 
qu'un médecir plaçait le bras pes Es de l’ar- 
at de l'an Ve autre le plagait dans la supi- 


be Eu natic à εἰ l'extension. Galien (Ὁ ire 1, texte 9) pense 
F4 οὖν qu'Hipp: crat ‘aurait mieux fai de ΤΡ ΘΑ͂ΝΝ silence la 
2 es médecins que de les réfuter avec autant de 


ent. Mais Maxi Éd “τα 
eroire que ce furent des m 


Pivulgaire et jouissant d’une certaine 


ipr pere e a donc pu croire qu'il lui ἐς 
ἄς combattre leurs erreurs et def 


prévaloir sa doctrine ; Maximini ajoute que c'étaient sans 


a “ἢ 


Hippocrate 


té . 
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doute les chefs des écoles ὐὐοῖρ de Cnide et de Rhodes, 
lesquelles, avec celle de Cos, avaient alors la prééminence. 


. Ge que dit ioi i Maximini n’est qu jecture, à laquelle 


». 


__ries de médecins qui sui 


il est de donner autuhtll écision : non seule- , 


ment nous πὸ saÿons pas sites médecins dont parle Hippo- 
crate appartenaient à Pécole.de Cn e ou à : celle de odes, 


mais encore nous si er 


par allusion deux indivi en pa 
eou 1’ 


serait possible que lés plusanciens con 
crate eussent contenu par tradition quelques renseigne 
positifs sur cet L'objet; mais ces livres ont péri, 
dit rien qui nous autorise ä-âdmettre qu'on ait sû de 
temps à qui 8 s’adressaient | les allusions d'Hippocrate. d 
Dans. tous'Les cas,soit qu’il ait désigné les chefs des écoles 
rivales, soit qu’il n'ait: “parlé qu’ en général, il n'en est pas 
moins certain que sa polémique s'adresse à des méthodes 
qui av autorité, et qu’elle nous. donne des ren- 
sur Vétee de la médecine chirurgicale 


es n FES qu'il Je PS 
de son auteur, et il a, vêrs la fin, subi une mutilation. Dans 
Je passage où Hippocrate expose idents auxquels si 
os du pied sont exposés , il dit: « παν de 
faut faire la réduction ‘comme: PORRES δῇ 


En En 
Ἦ aie dit : 
‘du pi d,etc'est à 


: ᾿λναγκάζειν μὲν En D UE ἑωυτοῦ χώρήν ἑκαδῖον, ὥσπερ χαὶ τὰ ἐν τῇ 
χειρί... io ὯΝ 
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ες pitre dont les os de la maigsgraient le sujet. Cela n ‘efrguère 
_- plausible ; e es moltgme s'expliqueraient-ils pas mieux, 


| 


es lésidns du coude, s se 56 εις} ârrêté là, 


| SR - des Tésion 5. ἀὰ page et des doi 
» ’est guère prof ble: ἢ Gi 


? La chose 


- αἴδίομιε ἃ i d'uf’autre κου an 
- 2% lésions du poignenistiffes: loi ω 
traités ont. été faits, po ait donc, 

5" lésions du coude et celle des Jlésionsd , 

se le traité des Fractures est d'origin al qui a fo 

comprenant les lésions du coude il 
qui à fourni le rés! 

main. De Ja sorte, on Fenta un 


| le résunié 


tif aux lésions de” la 


mots τὰ ἐν τῇ ἅ. ' 

« ἃ n'è “tout ; et ἥν a +70 ἬΝ estio (de 
savoir si us possédons ἴδ traité Des fi rh ns l'ordre &, 
où Hi ate l’avait composé, et si 1 Cane à 


out causé la desti 


κὰν: FM n’ont pret aussi 


bras et de cellesidu brés, l'a 

il revient au ffäcturés. | | du 

cuisse . Jusque- ures ou Ἶ 
PS ES Rp νὰ 


tions nortcompli 4 ἸΔῊ èn Re l'a Ἔ fractur 


à : plique rs . T4 KE 
non,complic quées, € 4 1e) Liv: ns ἰόν 


et du cou Est-ce LES otdre 5 
ax où remote çà “fa ee 


͵ , * . € 


. “pe | ὲ ᾿ ; ί ᾿ 
[2 ᾿ ‘+ αὶ + 
s ΓῚ 


- 


est sans doùte aussi" 


#° 
rs qu ΟἿΣ serapportent à un chapitre perdu ? Hip- * ” 


ἃ, - ARG ENT. 469 
diquent que le be | τ du poignet ἃ précédé 
le chapitre-des luxations‘désos du pied, et les autres que le 
chapitre des luxations du coude a suivi celui des luxations 
des os du pied#De plus; dans le Mochlique, qui est en partie 
un extrait du livre Des fractures et Ἂ celui Des artitulations 
les luxations sont énumérées dans Fordre suivant : luxation 
du bras, luxation du ce luxation,du poignet, luxation 
de la cuisse, si gp » luxation du, pied; cet ordre 
est le plus naturel. verses obserÿati conduisent à 
rechercher si le plan Yéritable du. li d'Hippocrate estcelui, 


dans leq noussPAVoBs ; mMaiss; ν 


e dans ce plan ‘était 


compris αἰι δ: Articulations, ce ne‘’sera qüaprès la Ὁ 


publication de ce dernier ouvrage ç que je pourrairechercher 
quelle fut l'étlonnance générale du grand traité Chirurgical 
d’'Hippocrate. L'Argument du # chlique sera lagplace con- 
venable pour l'examen l'de pe tion, ἃ + 


Dans tousles cas, la destruction du chapitre sur le poignet, 
qui me paraît cértaine, est antérieure non-seulement à 


Galien, He plus anciens commentateurs d'Hippo 


crate ; Write à Ἔρως ent de la “critique 
M πος à SE Eu RS ἀδαίε rée 
dans l'intervalle qui ἃ à iâtément précèdé la Sonda- 
tion des grandes Men age τεῳ ᾽ intervalle où 


tant de livres hippocrati ont ; et où un traité uni- 


que» renfermant toutes les Jésions des”os, s’est. troûve 


partagé en deux, qui sont aujourd'huïkle livre es Fracz” 
js, des Afticulations (voyez t. 1, Ρ' 54-60, 


as τ # 
8 δὼ 3 πω 
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(34 ΠΕΡῚ ATMON τς 


΄ 
» 


"Ἐχρῆν τὸν non τῶν ᾿ ἐχπτωσίων τε χαὶ τκατηγματων 
πυλῶν τὰς 1 χατατάδιας ποιέεσθαι" 5 αὕτη γὰῤ À 9 διχαιο- 
τάτη φύσις. Ἣν δέ 1° τι " ἐγχλίνη ἢ τῇ ἢ τῇ, ἐπὶ τὸ 1? πρηνὲς ῥέ- 
πεῖν : ἐλάσσων γὰρ À ἁμαρτὰς "" À ἐπὶ τὸ ὕπτίον. "4 Οἱ μὲν οὖν 
μηδὲν "5 προδουλεύσαντες "5 οὐδὲν ἐξαμαρτάνουσιν ὡς" ἐπὶ ν8 τὸ 


19 πουλύ" αὐτὸς γὰρ 6 "5 ἐπιδεόμενος τὴν χεῖρα "" ἀπορέγει, " οὕτως 


' Τὰ περὶ ἀχμῶν FGI, -- περὶ ἄχμων (sic) (. = περὶ ἀκμῶν JK. - In än- « 
scriptione additur τὸ vel τὰ ἱπποχράτους τὸ περὶ ἀγμῶν B. - Il senfblerait, 
d’après le Commentaire de Galien, que les exemplaires qu’il avaih sous 
les yeux, portaient ἀγμάτων et non ἀγμῶν. En effet, il dit τς Quaüt aux 
xaréyuara, il est bon de remarquer que, donnant le plus souvent ce nom 
aux fractures, οἱ seservant rarement du mot &yua, il a mis dans le titre 
le mot qu'il employait le plus farement. » Galien ajoute que, pour cette 
raison, plusieurs commentateurs soutenaient que le titre n’était pas d’Elip- 
pocraie ; ils prétendaient qu'originairement le trâicé des Fractures et celui 
dès Articulations ne formaient qu’un seul et même ouvrage éntilulé κατ᾽ 
inrpetoy, et divisé-en deux par une main À postérieure (voyez à ce sujet mon 
Introduction, t. 1, p. 538). 

+ ἐχρὴν FGIK. - ἐχ- om. quædam antigrapha ap. Gal. - « Quelques-uns, 
dit Galien, admettent ce verbe ; quelques autres l’omettent, par une lo- 
cution familière aux Attiques, dont Hippocrale emploie le dialecte jusqu’à 
un certain point, telléèment que quelques-uns ont appelé celui dènt il sè 
sert, vieux langage attique, » Palladius dit, dans son Comm. : «-Quel- 
ques-uns cherchent pourquoi il ἃ écrit ἐχρῆν avec un s; car iFdevait 
dire χρῆν. Nous répondons que les Ioniens ou les Athéniens ont L'habi- 
tude d'ajouter Je. » , 

3 ἐχπτώσεων C.- ἐχπτώσιων K.- ἰχπτωσέων Bosq, = « Pourquoi, dit 
Galien, Hippocrate a-til écrit τῶν ἐκπτωσίων τε χαὶ χαταγμιάτων τ᾽ cham- 
geant l’ordre du discours, puisqu'il aurait ἀὰ ὑοτίτο καταγμάτων τε χαὶ 
ἑπττωσίων 3 car il traite d’abord des fractures, Je n'ai qu’une raison à en ὦ 
donner, c’est qu'on trouve souvent chez ss» in comme chez les au- 


-- > «πὸ «Ὁ ὐϑδϑοίδ“ 


ve 


L 


” 1. Le médecin doit, pour les luxations et les fractures, 


faire, autant qu’il est possible, les extensions dans l'attitude * : 


naturelle du membre; car c'est la ‘manière d'être la plus 
fanïlière. Que l’inclinaison , s’il y en a d’an côté ou d'un 


-- autre, soit vers la pronalion; c'est commettre une moindre 


faute,que si on inclinait ver$ la supination. Ceux qui sont 


* 
» ᾿ 
. Let C3 A 
e 2 A 


"4 ὦ 


tears anciens les plus habiles dans l’art d'écrire, de tellés façons de s'ex-, 


primer. Sans doute, ces écrivains ont-été préoccuppés non de l’arranges dé 


ment des choses à enseigner, mais ded'harmonie, dé la période, ou-plutôt 
ils ne s’inquiétaient ee d’un ordre aussi rigoureux» "M 
st arayatChart. — © ἰθύτατα BCDFGUKMNQ', Bosq. - Voyez, dans 


Le traité DeF'officine du médecin, p..520;, ’emploifdü mot ἰθνωρία dans le 


même sens, et, note 6, l'explication qW'en donne Galièn. — 6 #8, τ᾿ dat. 
BMN, —? κατααξάσιας FGU, AI. τ χαταστάδηας. C. à ὁ αὕτη BDKL 
MN Bosq. - αὐτῇ valg. — Ὁ er 3. - Galien dit qu c’est comme 
si l'adteër avait dit ἐϊξειοτάτη. — το τις Chart., Bosq- —. τὰ ἐχχλι CHY, 


Bosqe—"? πρινὲς C. — 1 pro À De #4 εἰ pro οἱ Dci FGUREN, ; 


Bosq. - οἱ (, — 15 προβουλεύωνται D. - re ὀυλεύονται᾽ ΠΟΡΟΌΚΙΟΙ, | 
Bosq.2= προδουλεύοντες H. - Palladfas dit que qüelques-uns avaient ré- 
cherché pourquoi Hippocrale avait mis προθουλεύοντες, et non προθουλευό- 
&ect. Galien traduit ce verbospar προδιασχεῷ ἀἴκενοι,. — "5 οὐδὲ M, — 
17 Smmorcu DH. -- ἐπιτοπολὺ ἃ. — 18 τοπολὺ K. — ‘9 reXCFMN, 

Chart, — 2° émdnadueves BDFGHIJBMN, Bosq. -- ἐπιδυξάμενος (Bic) 


Mere. "i in ma pes le fait, le présent revient ici δὰ même que le futur ÿ” 


v'employé pour un futur passif, À 
1HHKMNQ!. - Quoique tous nos manuscrits, # moins c, 
Fa À au lieu détérop., cependant omaurait tort ἄδ᾽ 86 fier à € 
majorité ; le Commentaire de Galien prouve 'estrérop qu'i 
lire, « 2e a ent regardé le ne Par 2 comme D + 
nyme de ὀρέγειν; et siguifiera : Le blessé présente soi bras au 
Malade. D'antres, au τ κότα y attachant une εἰ, ἐσ + opposées veu 
+ 


“Ἦν 
"+ 


“ 


A “ . L 
. Ὁ » 


je n'ai pas adopté ἐπιδησόμενος, dans ve il faue ἡ | 


bp 
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ὑπὸ τῆς διχαίης ' φύσιος ἀναγκαζόμενος οἱ δὲ ἰητροὶ σοφιζόμενοι 
δῆθεν ἐστὶν " οἱ ἁμαρτάνουσιν. ? Σπουδὴ 4 μὲν 5 où πολλὴ χεῖρα 
ὃ χατεαγυῖαν χειρίσαι, καὶ παντὸς δὲ ἰητροῦ, ὡς" ἔπος εἰπεῖν " ἀναγ’ 
χάζομαι 1 δ᾽ ἐγὼ ° πλείω γράφειν περὶ αὐτέου, ὅτι οἶδα ἰητροὺς 
9 σοφοὺς. δόξαντας εἶναι 19 ἀπὸ σχημάτων χειρὸς ἔν "" ἐπιδέσει, ? ἀφ᾽ 
ὧν ἀμαθέας αὐτέους "᾽ ἐχρῆν "" δοχέειν εἶναι. *5 Ἄλλα. γὰρ πολλὰ 
οὕτω "5 ταύτης τῆς τέχνης xplverat- τὸ γὰρ "1 ξενοπρεῦτες οὕπω 
ξυνιέντες 8 εἰ χρηστὸν , 9 μᾶλλον 2° ἐπαϊνέουσιν "ἢ τὸ #1 ξύνηθες. 
| à 22 ἤδη οἴδασιν "" ὅτι χρηστὸν, χαὶ τὸ "" ἀλλόκοτον, " ἢ τὸ εὔδηλον. 
ῬῬητέον οὖν "ὁ ὀχόσας *7 ἐθέλω τῶν ἁμαρτάδων τῶν ἰητρῶν, "" τὰς 
μὲν 19 ἀποδιδάξαι, τὰς δὲ διδάξαι "" περὶ τῆς ᾿᾽" φύσιος τῆς χειρός" 
χαὶ γὰρ ᾽" ἄλλων *À ὀστέων τῶν χατὰ τὸ σῶμα δίδαγμα "" ὅδε ὃ λόγος 


> ἢ 
ἐστὶν. 


lent que ce verbe signifie empêcher le médecin ignorant. En effet, 
ajoutent-ils, tous les hommes prennent la position la moins douloureuse 
pour chacun des membres, et Hippocrate nous apprend que la moins dou- 
loureuse est celle où l'attitude des parties est le mieux conservée. Les 
blessés se présentent donc dans cette position, et, quand les médecins la 
changent pour une autre, ils se fâchent, tendant en sens contraire et résis- 
tant à cause de la douleur. C’est là, disent ces auteurs, ce que Hippocrate 
a voulu exprimer par le. verbe ἀπορέγειν. » Galien observe que, quelle 
que soit l’acception qu’on adopte, le sens au fond reste le même. Cepen- 
+ dant dans son Glossaire il a préféré la première signification : éropéyet ) 
| προτείνει, Îlen est de mème d'Erotien, qui a : ἀπορέγει) ἀποτείνει (p. 80, 
éd. Franz.). — ** οὕτω Bosq. 


1 @üacc DGHIIKMN, - φύσεως vulg. - φίσιος F. = φύσηος C. — φύ- 
σεος Bosq. == 2 ot C. — οἱ vulg. - ἄρα ἐφ᾽ οἷς BDFGHIKLMNQ'. - 
ἄρα ἐφοῖς F. -- ἄρα ἐπ᾽ εἶσι Bosq. — ? σπουδῇ 1. — ὁ Post μ. addit οὖν 
'ψυϊα. - οὖν om. DFGHLJ, Bosq. — * οὐ om. C. — ὃ κατεαγεῖαν D. - 
xarmyuiav Ὁ, Al, - κατεηγύϊαν Bosq. — 7 δ᾽ ἐγὼ DFGHUK. - δὲ ἐ. ΒΜ 
NL. - δὲ sine à. vulg. — ὃ πλέω Bosq. — ? σ. om. C. — *° ἀποσχυμάτων 

. Frob., Mere. - 1" ἐπιδέσεϊ Bosq. — ᾽ἢ ar ὧν Bosq. — 13 ἐχρὴν FI, — 
14 Sondes Ὁ. — 15 ἄλλα ΕἸ. - ἀλλὰ valg. — ? τῆς τέχ. ταύ. Ο..- 17 Ero- 
tien explique ce mot par ἐξηλλαγμένον, p. 264, éd. Franz. — "δ εἰ χρ. 
om. Gal, ie cit., t 5, p. 594,1. 49.— 9 Ante y. addunt καὶ ΒΝ. — 
20 ἀπαινέσουσιν C. — 2: σ. C, Gal. in cit., ib. — ξυνήθες (sic) F. — "ἢ ἢ. 
om. G.—*’6r1.—4Erotien explique ce mot par ἐξηλλαγμένον, p. 80, et 
Galien, dans son Glôssaire, par ἀσαφὲς καὶ ἄγνωστον, — 25 Απίο à addunt 
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sur l'attitude sans idée préconçue, ne tombent généralenient 
dans aucune erreur , car le blessé lui-même , en se faisant 
panser, présente le bras dans la position que la manière 
d’être familière lui impose ; mais d'ordinaire ce sont les mé- 
decins sans doute habiles raisonneurs sur cé point, qui se 
trompent. Il ne faut pas de, longues études pour traiter un 
bras cassé, et tout médecin, pour ainsi dire, en est capable; 
néanmoins je me sens forcé de m’étendre sur ce sujet, parce 
que je sais que des médecins se sont fait une réputation d’ha- 
bileté par les positions qu'ils donnaient au bras dans la déli- 
fation, positions qui auraient dû leur faire une réputation 
d’ignorance, Mais dans notre art bien d’autres points sont 
jugés de la sorte; le nouveau, dont on ignore encore l'utilité, 
est loué plus que la méthode habituelle dont la bonté est déjà 
connué, et lés choses étranges le sont plus que les choses évi- 
dentes de soi. Il faut donc exposer les erreurs des médecins 
que je veux rectifier, soit les points faux qu’ils croient vrais, 
soit les points vrais qu'ils croient faux , au sujet de læ ma- 
nière d’être du bras; le, raisonnement pource membre ser- 
vira d'enseignement pour les autres os ducorps. 


μᾶλλον BMN, Gabin eft., ib, —*® Post ὁ. äddunt ἂν H, Bosq. 247 τῶν 
du. τῶν ἰ, τὰς μὲν ἀποδ. θέλω BMN. 25 τὰς μὲν διδάξαι θέλων; τὰς δὲ 
ἀποδιδάξαι DHK. 

29 διδάξαι pro ἀπ, Bosq. - Post ἀπ. sisi θέλων FGIJ. - Dans le 
préambule de son Commentaire, Galien dit que cette phrase a besoin de 
quelques explications, attendu qu’on ne comprend pas au premier abord 
ce que l’auteur entend par enseigner des erreurs, τὰς δὲ διδάξαι. Et 
dans son Commentaire il dit que cette phrase signifie : détruire des règles 
qui, tout en étant réellement des erreurs, ne sont pas regardées 
comme telles, et poser des règles qui, étant regardées comme des 
erreurs, n'en sont pas cependant. 

39 ἀποδιδάξαι pro à, Bosq. - Post À. addit θέλων Q'. — 5: Ante π. ad- " 
dunt ἄρξομαι δὲ BDFGHIJKLMNQ/, Bosq. - Ces mots, quoique donnés 
par la majorité des manuscrits, ne paraissent pas nécessaires au $en8. — 
32 φύσιος BDFGHIJKMN, Ald., Merc -- φύσεως vulg. - φύσιος C. -- φύ- 


σεος Bosq. — *? Post γὰρ addit ai oblit. Ν. — %4 ὀξέων Merc. in marg. 
—35 ὅδε om. ἡ, ; 


Pa | 


“" ὡδὶ + 
. 


. ν ΜῈΝ à + 
ε ‘1 sr LS FRACTURES. à 
4, Τὴν νὰ οὖν χεῖρα, μ “ οἷν, ἀϑήδγος, "ἔδωχέ "τις ἐπιὸδῆ - 
ΓΈ “ ' CES ἔχιν" 
“is ΤῊΝ 4 8 


1 Des cHbiljusé: dans l’antiquité,avaient proposé de lire ἧς au leu de 
οὗ, « Un de ces médecins qui se croient habiles (τῶν “δοξοσόφων δέ τις 
» τἰατρῶν)» dit Galien, réformant la phrase présente, gi ne jugeait pas 


© ++ correcte, écrivait ainsi : τὴν οὖν χεῖρα περὶ ἧς ὁ λόγοξ. . Sans doute il nôus 


ιν Ἢ 27, 
." CNRS] 
" 279 pocrate, 
οὐ RE A 4 


“montrait ἢ par Ιὰ l'instruction qu’il avait acquise à l’école des professeurs 
de grammaire et de rhétorique ; mais il montrait en même temps son igno- 


- .  rance de l'habitude de style la plus familière à”tous les auteurs an- 


#  ciens, à. savoir l'habitude des ellipses. ᾿». Je pense que Galien. sxeut 


/ dire que περὶ οὗ est retétif 55 à χεῖραν mais à tout le sujet: dons ils agit 


ici. ù à ὺξ 

+ ἔδωχε Bosq..- ἐδόχες vulg.- Le manuscrit grec P, qui evatient le 
Commentaire de Galien sur ce traité, et seulement ἰδὲ. prèmiers mots de 
chacun des textes.commentés, a ἔδωχε. Dans le courant du minentaire de. 

* Galien, il y a ἔδωχε, on vient de le foir dans la note prétédente. Enfin 
4 Galien paraphrase c@œverbe par παρέχουσι. On ne peut do -qué la 
correction de Bosquillon ne soit patfäitement autorisée, — + st τις ad. 


ditgai ἃ. - τι καὶ Ἐ mut. in τις χαί. δ᾽ ᾿ 

4 ἐπιδὴ nvéa MN, et in marg. χαταδῇσαι χαταπ min be 
Map «spmia M ge * χαταπρ 

1 ar is ταπρηγέα xulg. -- χαταδῆσαι * Η. - xara- 
sq. - Là dessus ἢ dit dañs son Commentaire : «,Gé- 
néräl bte présentent au médecin le bras dans la position con- 
τς venëble; mais quelques-uns, par excès de zèle, ru le but naturel, 
» qui ést l'absence de do » pensant ue la pronation “est une an 
meilleure. ais blessé ne p au médecin 
position qui 
si à la fois-par i 


ani ef pour 


τες À | Morel. # nn ἰατρῷ μέρα 
ns + 
σίενταί ποτ᾽ αὐτὸ, καὶ ὃ 


553: 


κι optiirttovratt οἱ μὲν à 
iv οὕτως ἔχουσαν. Va rapp té le texte même 
‘  parée.qu'il ἃ besc RS icätion. e 
τ qieblaihe sabre Late τερτηδῆξονι ou 
* ἀδϑδμήδ νῇ rapprochée de nrnptriisi fs 4 τὸ lusi ] 
lämant la pratique d’autres médeghis: dr 
TT: 


19% 
ΩΣ R . 
À : td £ 
7 dl: 4 é ἴ | ε sr 1% Ἢ τς γὼ 
»(} ni ttont ét δ Ἴ 
14 À ÉD HÉNE: < ὁ ταν à ἊΝ 
ans ὅπ Dos 5 rapprochée. « ὡς τὸ πολὺ μὲν ἐν τῷ προσήχοντι 
ων LRU | - ἢ 6 ΩΣ «+ Ἂν 1 ; À ᾿ τς οὗ" δίω CA - Ὶ ε- 
-΄ e ογείας τὸ μὲν "σικὸν σκοπὸν ὑπερθαίνουσιν Dour, 
ΕΣ, 5008 NME TT. 
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9. Un blessé, pour en venir à notre objet, présenta le 


le bras dans la supination ; voilà donc deux modes de faire condamnés par 
Hippocraie, le premier mettant le bras fracturé dans la position d’un archer 
tirant de l'arc, le second dans la supination, Il en résulte nécessairement 
que le premier n’est pas relatif à la supination. Des deux manières dont Ga- 
lien exprime ce premier mode, la supinalion ou une position très voisine 
de la supination , a dernière seule, on le voit, est conciliable avec l’en- 
semble du texte hippocratique. Pour savoir au juste quelle était la position 
du bras de l’archer décochant une flèche, il était nécessaire d'examiner des 
figures antiques. Les bas-reliefs du temple de Jupiter, à Égine, temple 
dont la construction appartient au siècle même d’Hippocrate, nous four- 
nissent tous les renseignements nécessaires à cet égard. Nous y trouvons des 
figures d’archers décochant une flèche. Remarquons que, dans le passage 
d'Hippocrate, il s’agit du bras gauche, ainsi que cela résulte de ce qu’il 
dit quelques lignes plus bas : « Sans doute, dans cette position, le bras ἃ 
toute son inflexibilité, toute sa tension, et il ne cède pas, tandis que la main 
droite tire la corde. » Dans l'ouvrage intitulé : Expédition scientifique 
«de Morée ordonnée par le gouvernement français, 8° vol., Paris, 
4858, on voit, pl, 60, 1re fig., homme agenouillé sur le genou droit, la 
jambe gauche pliée à angle obtus; l'arc est tenu dans un parallélisme 
parfait avec la direction du corps, c’est-à-dire que l'une des extrémités est 
en haut, et l’antre en bas, Le bras gauche est dans l'extension complète ; 
il tient l’arc par le milieu, et est dans la position exactement intermé- 
diaire à la supination et à La pronation. Le bras est vu par la face in- 
terne. 2° fig., même attitude, sauf que le bras est vu par la face externe; 
pl. 66, 1τὸ fig,, même attitude, même position du bras gauche vu par sa 
face interne; pl. 68, 95 fig., même attitude, même position du bras vu 
par la face externe, Ces figures montrent que la position du bras gauche 
pour l’archer décochant une flèche, est exactement intermédiaire entre la 
pronation et la supination, Elles sont complètement d'accord avec le texte 
hippocratique, qui distingue positivement la supination de la position de 
l'archer lançant une flèche ; mais elles sont en désaecord avec le Commen- 
taire de Galien, ou du moins avec une partie de ce Commentaire. Car, cet 
auteur disant que celte position de l’archer est a supination ou une po- 
sition très voisine de la supination, il faut abandonner complètement la 
supinalion; et quant à la position très voisine de la supination, ἢ faut 
l'entendre d’une position exactement intermédiaire entre la supination et 
la pronation, C’est, au reste, ce que cet auteur dit lui-même en termes 
exprès dans un autre de ses ouvrages : « Le bras étant étendu modérément, 
l’avant-bras étant dans une extension et une supination complètes, et le 
carpe ainsi que les doigts étant dans l'extension, le membre supérieur @st 
dans la position que nous lui donnons quand nous ayançons la main pour 
TOM. 114. 27 
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σαι, πρηνέα ποιήσας" ' ὃ δ᾽ ἠνάγχαζεν " οὕτως ἔχειν, ὥς mep οἷ 
τοξεύοντες, ? ἐπὴν τὸν ὦμον 4 ἐμόάλλωσι, χαὶ 5 οὕτως ἔχουσαν 
6 ἐπέδει, νομίζων 1 ἑωυτῷ εἶναι τοῦτο αὐτέῃ τὸ χατὰ φύσιν" καὶ 
μαρτύριον ἐπήγετο τά " τε ὀστέα 9 ἅπαντα " τὰ ἐν τῷ “" πήχει, 
ὅτι ἰθυωρίην ‘* χατάλληλα εἶχε, τήν τε "" δμοχροίην, ὅτι αὐτὴ 
14x00” 15 ἑωυτὴν "5 τὴν ἰθυωρίην ἔχει οὕτω χαὶ ἐχ τοῦ ἔξωθεν μέρεος 
καὶ ἐχ τοῦ "1 ἔσωθεν " οὕτω δὲ ἔφη καὶ τὰς σάρχας χαὶ τὰ νεῦρα 
πεφυχέναι, καὶ τὴν τοξιχὴν ἐπήγετο '" μαρτύριον. Ταῦτα '9 λέγων 
χαὶ ταῦτα ποιέων, σοφὸς ?° ἐδόχεεν εἶναι" τῶν δὲ ἄλλων "" τεχνέων 
a ἐπελελήθει, χαὶ ὁχόσα ἰσχύϊ ἐργάζονται, καὶ ὁχόσα τεχνήμασιν, 
οὐχ εἰδὼς ὅτι ἄλλο ἐν ἄλλῳ τὸ κατὰ φύσιν σχῆμά ἐστιν, χαὶ ἐν τῷ 
αὐτέῳ ἔργῳ ἕτερα τῆς δεξιῆς χειρὸς σχήματα κατὰ φύσιν ἐστὶ, χαὶ 


ἕτερα τῆς 13 ἀριστερῆς) ἢν οὕτω τύχῃ. Ἄλλο μὲν γὰρ σχῆμα ἐν 


recevoir quelque chose. Les parties étant dans cette position, laissez-les-y, 
mais changez seulement la supination, et mettez le bras dans la position 
a supination et à la pronation complètes ; vous aurez de 


intermédiaire à 1 
quand ils décochent 


cette façon la position que prennent Les archers 
une flèche, comme dit Hippocrate (De motu musc. 4,1. 4, p. 557, |. 
45), » Palladius, dans son Commentaire , s'éloigne complètement de la 
véritable interprétation : « Les médecins, dit-il, qui veulent la supination, 
assurent qu'elle est conforme à la nature, attendu que les archers La 
prennent comme puissante et inflexible, et ensuite parce que le bras pa- 
raît alors uniforme, La partie blanche est en dessus, la partie couverte de 
ajoutent-ils, la surface du membre est régu- 
lièrement disposée, il est évident que les parties profondes le sont aussi. 
De même ceux qui recommandent la pronation allèguent les mêmes ar- 
guments, sauf qu’ils ne parlent pas de l'art de Ll'archer. » Palladius 
s'est complètement mépris; ayant une fois admis que la position de l’ar- 
cher était la supination complète, il a perdu de vue le texte qu'il commen. 
tait, et il a supposé que la seconde pratique critiquée par Hippocrate, où 
ce médecin nomme et décrit expressément la position en supinaltion, 
ὑπτίην, était la position en pronation. 

« ὅδ᾽ CFGHIKM. - ὁ δὲ (N mut. in ὅδ᾽), Bosq. - à δ᾽ D. — ? οὕτω 
Bosq. — ? ἐπὴν FI. 

4 ἐμδάλωσι K. - Galien dit que l'expression τὸν ὦμον ἐμδάλλειν est ob- 
scure, « Quelques-uns, dit-il, ont admis qu’elle signifiait : le bras étant 
dans l'extension, la tête de l'humérus se loge dans la cavité du col de l’o- 
mbplate, où elle n'était pas logée quand le bras était pendant; car, dans 
cote dernière position, elle n’est que juxtaposée à cette cavité, ce qu'Hippo- 


poil est en dessous. Si donc, 


a a — — — ᾿ 
ne nn. 
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bras dans la pronation, au médecin qui devait le panser; 
mais celui-ci le força à tenir cette partie comme les archers 


La 


la tiennent quand ils avancent l'épaule, et il y appliqua le 
bandage dans cette position, persuadé que c'était pour le 
bras l'attitude naturelle ; il alléguait en preuve tous les os 
de l'avant-bras qui sont dans la réctitude par rapport l’un à 
l’autre, et la surface du membre qui, considérée isolément, 
se trouve de la sorte aussi dans la rectitude , tant en dedans 
qu’en dehors ; telle est, disait-il, la manière d’être naturelle 
des chairs et des tendons, et à l’appui de son opinion il in- 
oquait l’art de l’archer. Avec ce langage et ce mode de 
pansement il paraissait être habile, mais il oubliait les 
autres arts et ce qui se fait par la force comme ce qui se fait 
par l'adresse, ne sachant pas que l'attitude naturelle est 


crate ἃ exprimé lui-même dans cette phrase : ὁμιλέει δὲ ὁ βραχίων τῷ 
χρίλῳ τῆς ὠὡμοπλάτης πλαγίως, ὁπότε παρὰ τὰς πλευρὰς ᾧ παρατεταμένη, ἡ 

"χείρ. D'autres disent que c’est une métaphore prise de la manœuvre ( ἐμ- 
Gokn ) que font les vaisseaux quaud il s’agit de couler bas les vaisseaux en- 
nemis. Car, lorsque l'équipage, donnant à la proue un mouvement obli- 
que, la met en état de fondre violemment sur le vaisseau opposé, de 
le rompre complètement, et de le couler, si surtout le choc est oblique, on 
dit que le vaisseau se prépare à 1" ἐμόολή, Chez les auteurs comiques aussi, 
les parties du corps qu'on met dans l’extension, sont dites se préparer à 
δ ἐμιθολή, ; c'est ce qu'Aristophane a exprimé en disant : χωρεῖ ἐπιγραμμιὴν 
λορδὸς ὡς ἐμιθολῇ (sic).» Si, dans l’art de tirer de l’are, il y avait eu un cer- 
tain mouvement qu’on aurait appelé τὸν ὦμον ἐμδάλλειν, Galien n'aurait 
pas dit que cette expression élait obscure, et des commentateurs ne se se- 
raient pas partagés sur la signification qu'il fallait y attacher, Deux in- 
terprétations, on le voit, en ont été données : d’après l’ane, il s’agit du 
mouvément qui place la tête de l'humérus dans la cavité glénoïde ; d’a- 
près l’autre, du mouvement qui porte l’épaule en avant. Les figures des 
bas-reliefs du temple de Jupiter, à Égine, paraissent favorables à cette 
dernière explication. 

5 οὕτω Bosq. — ὃ ἐπέδυ G. -- ἐπέδεε Bosq. — 7 ἑωυτὸ 7. — 8 γε C. 
— 9 πάντα BMN. — '" τι 6, τ΄ π᾿ om. J. — ‘: πήχεϊ Bosq. — ‘? κατ᾽ 
ἄλληλα L, Gal., Bosq. — "ἢ ὁμόχροιαν Ald., Gal., Chart, -- ὁμοχροιΐην Bosq. 
— ‘4 χατ᾽ Bosq.— 5 ἑαυτὴν C. -- ἑωτὴν (sic) H.— 'ὃ τὴν om. C. — "7 εἴσ, 
Bosq.— '" παράστασιν gloss. G.— 1° Post +. addit δὲ oblit..N.— *° ἐδόκει 
6. — 21 τεχνῶν J, — 72 ἐπελελήθει CDFHIJKMN. -- ἐπελελήθη vulg. -- ἐπε- 
λελύθει α.-- ἐπελελήθεε Bosq. — *3 ἀριστερᾶς DFGIK. 
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ἀχοντισμῷ xark φύσιν, ἄλλο " δὲ ἐν * σφενδονήσει, ἄλλο * δὲ ἐ 
4 λιθοδολίησιν, ἄλλο ἐν πυγμῇ, ἄλλο 5 ἐν τῷ 5 ἐλινύειν. “Οχόσας δ᾽ 
ἄν τις τέχνας 1 εὕροι, ἐννοέοι © οὗ τὸ αὐτὸ σχῆμα τῶν χειρέων 
χατὰ φύσιν 5 εἶναι ἐν ἑκάστη τῶν τεχνέων " ἀλλὰ πρὸς τὸ *° ἄρμενον | 
ὃ ἂν "" ἔχη ἕκαστος, καὶ πρὸς τὸ ἔργον ὃ ἂν ἐπιτελέσασθαι θέλη, 


- 


σχηματίζονται af χεῖρες. Τοξιχὴν δὲ ἀσχέοντι εἰχὸς τοῦτο τὸ σχῆμα 
κράτιστον εἶναι τῆς ἑτέρης χειρός" ‘* τοῦ γὰρ βραχίονος ro 14 γιγ- 
γλυμοειδὲς, ἐν τῇ τοῦ πήχεος "" βαθμίδι ἐν τουτέῳ τῷ σχήματι 
épeidoy , ἰθυωρίην 16 ποιέει τοῖσιν ὀστέοισι τοῦ πήχεος χαὶ τοῦ βρα- 
χίονος, ὡς "7 εἰ "5 ἕν εἴη τὸ πᾶν" χαὶ À ἀνάχλασιξ τοῦ ἄρθρου ‘9 χέ- 
χλασται ἐν τουτέῳ τῷ σχήματι. Εἰχὸς "" μὲν οὖν "" οὕτως ᾽" ἀχαμπτό- 
τατόν τε χαὶ τετανώτατον εἶναι τὸ *? χωρίον, χαὶ μὴ 28 ἡσσᾶσθαι, 


25 μηδὲ ξυνδιδόναι, ἑλκομένης τῆς ᾽΄ νευρῆς ὑπὸ τῆς δεξιῆς χειρός " 


1 Δ᾽ (..-- ὃ σφενδονήσει BDMN. - σφενδόνῃσιν vulg. — ᾽ δ᾽ CIJK. — 
4 χιθοθολήσει᾽ BDMN. -- λιθοθολῆισιν CI. -- λιθοδολῆσιν HIK. -- λιθοθόλγσιν 
Bosq. — “’Ante ἐν addunt δ᾽ GL. --- 5 ἐλλιννύειν (F cum gl. βραδύνειν) 
G.- ἐλλινύειν CHIJK.- ἐλιννύειν vulg. — 7 εὕροιεν ἦσιν DFGIKMN ; εὕρει 
ἦσιν 1; εὕροι, ἐν ἦσιν pro εὕρ., évv. vulg.— ἐν fou n'admet aucune construc- 
tion. Je l’ai remplacé par ἐννοέοι, que j'ai préféré à εὕροι, ou ἴδοι, ou autre 
semblable, parce qu'il se rapproche plus des lettres conservées par les ma- 
nuscrits.— ὃ οὐχὶ J.— 9 ἐστιν xai ἐν ἐχάστῃ τῶν τεχνέων (τε χειρέων pro τέχν. 
7) vulg. - Ce texte ne peut subsister. Une correction se présente natu- 
rellement, c'est ou de supprimer χαὶ, ou de remplacer ἐστιν χαὶ par εἶναι. 
La suppression de xai avec la conservation de ἐστιν entraineroit la sup- 
pression de ἐν ἦσιν; la substitution de εἶναι oblige à adopter un verbe comme 
ἐννοέοι. — 1° ἄρ. FGJ. - ἄρ. vulg. ---- "' ἔχοι D. — *? τοῦτο pro τοῦ C 
DFGNK.— 1 τογυγγλιμοειδὲς F.— 14 γυγγλιμοειδὲς DGHI. -- γιγλυμοει- 
δὲς 7. -- χτλυμοειδὲς (sic) C.= ‘# Baôu. DFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., 
Chart.,*Foes !de Chouet, Lind., Bosq. - βαδμ. vulg. - βαθμίδος C. — 
16 ποιέειν CDFGIIK.- ποιέεται H.— ‘7 εἰ BMN, Bosq. - εἰ om. vulg.— 
18 ἐγείη pro ἕν εἴη CDFGHIXK, Gal.=évée Ald., Frob,, Merc,= ἕν εἴη, et 
in marg. ὡς ἐνείη N. 

19 τέθραυσται gloss. F. - Dans le préambule de son Commentaire, 
Galien cite cettefphrase* commefobseure et ayant besoin d’explication ; 
car, dit-il, il semble absurde dé dire que χέχλασται est τὸ εὐθύ. Voici com- 
ment Galien, dans son Commentaire sur ce passage, rend raison de cette 
locution anomale : La demi-flexion, dans laquelle l'humérus fait un angle 
droit avec: le cubitus , est dite, par Hippocrate, naturelle et droite, 
δίκαιήν τε χαὶ εὐθύ ; mais si la demi-flexion est dite droite, il s'ensuit que 
l'extension ne sera pas appelée droite. Tel est le sens général du Com- 


LE 


L 
Ἵ 


ἂν 


ζ 
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différente suivant les actions à accomplir , el que dans le 
mème trayail il peut arriver qu'autre soit la position na- 
turelle du bras droit, et autre celle du bras gauche, En 
effet, la position nature st différente pour lancer un ja- 
velo. ai: pour tou une fronde, différ ur jeter 
une pierre érente le pugilat, différente dans le 
repos. Quels que soient les arts que l’on cite, on reconnai- 
tra pu naturelle des bras n’est pas la. e 
dans n en particulier ; ; mais ce sont l’instr m- 
ivrage à faire qui déterminent l'attitude des 


… bras. Q à l'archer, sans doute la position dont il s'agit 
- pour le bras gauche, est celle qui lui donn δ᾿ de force ; 
car s'appuyant, 


l'extrémité ginglymoïdale de l'h 
| à à 
mentaire de Galien, que des erreurs de copiste défigurent. Cette explica- 
tion peut paraître singulière; je crois cependant que c'est la vé- 
ritable. Foes dit : Hic secutus sum interpretum mentem. Mihi tamen 
etiam intelligi posse videtur, ut eo habitu articuli reflexio fracta sit, hoc 
est, irrita et nullius usus, quod indicat firmissimam et validissimam bra- 
chii contentionem ; χλᾶσθαι enim de musculorum distorsione , ubi eorum 
actiones prope sunt irritæ et frustratæ, dicitur. Quem in sensum sæpe 
usurpat Gal, lib. 2 de motu musculorum. Atque eo intellectu paulo post 
dicitur κλᾶσθαι ὁ ἄγκων ὕπτιος, cum supina eubiti flexura frangitur aut 
relorquelur, hoc est, contentionem propter distortionem habet irritam et 
nullius roboris. Le rapprochement de ces deux passages (le dernier est 
p. 424, |. 6) est judicieux et me paraît à la fois donner un éclaircissement 
sur l'expression et justifier le commentaire de Galien. En effet, il est évi- 
dent par le contexte que χλᾶται ὁ ἄγκων signifie Le coude est place dans 
l'extension. Or, ici ἡ ἀνάχλασις τοῦ ἄρθρου n'est pas autre chose que ὁ 
ἄγκων; et je pense que cette phrase veut dire : le coude est fixé dans 
l'extension. Hippocrate a considéré le coude comme étant naturellement 
dans la flexion ; et dès lors il a pu exprimer par χέχλασται le change- 
ment qui porte le coude de la flexion à l'extension, Voyez au reste #r- 
gument p. 389-392 pour l'explication du mot ἰθυωρία, ἰθὺς, et l'exposition 
de ce que Hippocrate entend par attitude naturelle. Cela. est d'accord 
avec le sens que l’on donne ici à χέχλασται, 

2° μὲν om. CDFGHIJKMN, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart.—? " οὕτω 
Bosq. — ?? ἀχαμπότατον (sic) (F emend. alia manu) 1. - ἀκαμπτώτατον G, 
Ald., Frob., Gal., Merc. — "3 τὸ τοπιχὸν μόριον gl. F. — ?% ἡττ. (gl. F) 
K.— 25 υηδὲ H, Gal., Chart.- μὴ δὲ vulg.— "5 γεύρης Ald., Frob., Merc. 
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καὶ " οὕτως " ἐπὶ πλεῖστον μὲν τὴν ? νευρὴν ἑλχύσει, 4 ἀφήσει δὲ 

ἀπὸ " στερεωτάτου χαὶ ἀθροωτάτου" ἀπὸ τῶν τοιουτέων γὰρ 5 ἀφε- 
’ L / + ὶ 7 € 2 FR \ πὰ ΄ὔ 8 / 

σίων τῶν τοξευμάτων, ταχεῖαι χαὶ 7 αἵ ἰσχύες χαὶ τὰ μήχεα ὁ γί- 

νονταὶ, 9 Επιδέσει δὲ χαὶ τοξιχῇ οὐδὲν χοινόν. "5 Τοῦτο μὲν γὰρ, 

γι εἰ ἐπιδήσας ἔχειν τὴν χεῖρα "" οὕτως "" ἐκέλευε, πόνους * 4 ἂν ἄλλους 

4 ΄ τ ; “ο΄ Ps 
πολλοὺς ‘5 προσετίθει μείζονας τοῦ "ὁ τρώματος" τοῦτο "1 δ᾽, εἰ "5 Euy- 


χάμψαι ἐκέλευεν, οὔτε τὰ ὀστέα, οὔτε τὰ νεῦρα, οὔτε αἱ σάρχες ἔτι 
ἐν τῷ αὐτέῳ ‘9 ἐγίνοντο, ἀλλὰ ἄλλη *° μετεχοσμεῖτο, χρατέοντα τὴν 
> Ψ 


ἐπίδεσιν " χαὶ ᾽" τί 22 ὄφελός ἐστι τοξιχοῦ σχήματος ; Καὶ ταῦτα ἴσως 
οὐχ ἂν ἐξημάρτανε ** σοφιζόμενος, *4 εἰ ἢ εἴα "5 τὸν τετρωμένον. 
21 αὐτὸν τὴν χεῖρα παρασχέσθαι. ᾿ 

3. Ἄλλος δ᾽ "8 χῦ τις τῶν "9 ἰητρῶν ᾽ ὑπτίην τὴν χεῖρα δοὺς, οὔτω» 
χατατεένειν ἐχέλευε, χαὶ 3° οὕτως ἔχουσαν ᾽" ἐπέδει, τοῦτο νομίζων τὸ 
χατὰ φύσιν εἶναι, τῷ τε "" χροῖ σημαινόμενος, χαὶ τὰ ὀστέα νομέζων 
χατὰ φύάιν εἶναι "" οὕτως, ὅτι φαίνεται τὸ ἐξέχον ὀστέον τὸ παρὰ τὸν χαρ- 


πὸν, % À ὃ σμιχρὸς δάχτυλος, xat’ ἰθυωρίην εἶναι τοῦ ὀστέου 3 ἀφ᾽ 


" Οὕτω Bosq. — * ἐπιπλ. DJ, Ald., Frob., Merc. — ᾽ νευρὴν CD (Ε 
cum gl. νευρὰν) GHIJKMN, Ald,, Frob., Gal., Merc., Lind., Chart. -- 
νεύρην vulg, — # ἀφύσει Gal. — " στερρ. D. — ὃ ἀφέσγων C. - ἀφε- 
σέων Bosq. — 7 αἱ om. Merc. —  “iverar ΗΟ, Gal., Chart., Bosq. 
— 9 ἐπιδέσεϊ Bosq. — "5 τοῦ pro +. BCDFGHIJKM (N cum τὸ oblit.), 
Ald.— #1 εἰ om. CDFGHIJKM, Ald. — *? οὕτως BDJKMN. - οὕτω vulg. 
— "5 ἐν om. J. - ἔμελλεν vulg. - ἔμελλες L. -- J'ai, sans manuscrit il est 
vrai, changé ἔμελλεν de vulg. en ἐχέλευεν ; mais cela est exigé par le 
parallélisme des deux phrases, εἰ ξυγκάμλψαι éxfaeues. — *4 Post 7. addit 
πὸ (sic) N oblit, — 15 προσετίθεε Bosq.— ‘© τραύ. D.— "7 δ᾽ εἰ et in marg. 
δὴ M. - δὴ pro δ᾽ ei C, Ald. - In marg. δὴ M. - δὴ εἰ B.— "δ 0. vulg.- 
συγχάψαι CFGHI, Ald. — :9 ἐγίν. CDHIJKLMN. - ἐγέν. FG, Bosq. - 
ἐγγίν. vulg, — 2° μετεχοσμέετο Bosq. — ** ὅτι pro τί M. — "5 ὅφ, DFG 
HIJKMN. - 6. vulg. — 5 σοφιζόμενον DGJIK. — *4 εἰ om. Gal. - οἱ 
pro εἰ 1, — "5 es om. DFGHUK, - αὐτὸν τὸν τετρ, εἴα pro εἴα... αὐτὸν 
Bosq. — "5 ἀὐτὸν τετρωμένον pro +. +. αὐτὸν ΗΚ, -- ὀὐτὸν τετρωμένην pro 
τι +. α. Ὁ. -- αὐτὸν αὐτὸν (sic) τετρωμένον (F cum αὐτὸν addit. alia manu) 
G ([ cum αὐτὸν oblit.). — 5) αὐτὸς Chart. — 25 αὖ τις Bosq. - abris CM 
N.- dv τις Ald, -- αὖθις vulg. - La correction de Bosquillon me parait 
lieureuse, et suffisamment appuyée par des manuscrits. — ?9 in. BCDFG 
IHJKM, Bosq. - ta. vulg. — °° ἀπτίην (sic) C. - ὑπτέην Ald. — " οὕτω 
Bosq.— "2 ἐπέδεε Bosq. — "5 χρωὶ Merc. — 74 οὕτω Bosq. — 35 ἢ BCPFG 
IJKMN, Ald., Gal. - ἢ pourrait s'entendre, mais ἡ vaut mieux. 
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dans cette position, à la cavité du cubitus, donne la recti- 
tude aux os de l’avant-bras et du bras, comme si le membre. 
entier ne faisait qu'un; et l’articulation du coude se trouve 
fixée dans l'extension. Il faut donc que de la sorte le membre 
ait toute l’inflexibilité et la tension possibles , sans céder ni 
plier pendant que la corde est tirée par le bras droit ; c’est 
aussi de la sorte que l’archer la tendra le plus, et lancera la 
flèche avec le plus de raideur et de fréquence; car des 
flèches ainsi lancées le sont rapidement, la force en est 
grande et la portée longue. Mais M déligation médicale et 
l’art de l’archer n'ont rien de commun. De plus, d'une 
part, si, après avoir placé l'appareil, le médecin ordonnait 
au blessé de garder ainsi le bras, il causerait beaucoup 
d’autres souffrances plus graves que la blessure ; et d’autre 
part, s’il ordonnait de fléchir le bras, ni les os, ni les ten- 
dons , ni les chairs ne resteraient plus dans la même situa- 
tion, mais ils s’arrangeraient autrement malgré le bandage. 
D'ailleurs, à quoi bon une position d’archer? Cette erreur 
sans doute n’aurait pas été commise par notre habile rai- 
sonneur , s’il avait laissé le blessé lui-même présenter le 
bras. 

3. Un autre médecin, mettant le bras dans la supination, 
ordonnait de faire ainsi l'extension , et il bandait le bras du 
blessé dans cette position. Suivant lui, c'était l'attitude na- 
turelle, le corps même l’indiquait; et ce qui prouvait 
qu’ainsi les os étaient selon la manière d’être naturelle, 


3° ἀφ᾽ ὁχοίου τε vulg. - ἀπὸ τουτέου Gal. in cit, in comm. -- Foes re- 
marque (ce qui est vrai) que quelques manuscrits et éditions mettent un 
point avant ἀφ᾽ éx., et font rapporter ce membre de phrase à ce qui suit. 
Cette construction a été déterminée, sans doute, par la présence de τε; 
néanmoins elle n’est pas admissible, Un peu plus loin, p. 424, 1. dern., on 
lit ἀπ᾽ ὅτευ πῆχυν οἱ ἄνθρωποι μετρέουσιν, et, p. 426, 1. 8, ὅθεν ὁ πῆχυς 
μετρεῖται ; ces phrases parallèles prouvent qu’il s’agit d’un relatif, lequel 
sert ici à déterminer l’os dont Hippocrate parle, Le sens ainsi établi, il 
est facile d’y conformer le texte et de corriger la leçon de vulg. qui ne 
se comprend pas. Il suffit de changer ὁχοίου re en ὅτειυ. Quand le bras 
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ὁτέου τὸν πῆχυν οἱ ἄνθρωποι μετρέουσιν. Ταῦτα * τὰ μαρτύρια 
ἐπήγετο, ὅτι χατὰ φύσιν." οὕτως ἔχει, χαὶ ᾽ ἐδόκεεν εὖ λέγειν. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο μὲν, 4 εἰ " ὑπτίη ἢ χεὶρ κατατείνοιτο, 6 ἰσχυρῶς πονοίη ἄν “" 
7 γνοίη δ᾽ ἄν τις τὴν ἑωυτοῦ “χεῖρα " χατατείνας, ὡς ἐπώδυνον τὸ 
σχῆμα. ᾿Επεὶ χαὶ ἀνὴρ ἥασων χρέσσονα διαλαδὼν 9 οὕτως 1° εὖ 
τῇσιν "" ἑωυτοῦ χερσὶν, "" ὡς χλᾶται 6 ἄγχων "" ὕπτιος, ἄγοι ἂν 4 ὅπη 
#3 ἐθέλοι" οὔτε γὰρ "ὁ εἰ ξίφος ἐν ταύτῃ τῇ χειρὶ "1 ἔχοι, ἔχοι ἂν 15 ὅ τι 
3 ΄- LA ee 2 _ TE ὦ 

χρήσαιτο τῷ "9 ξίφει, οὕτω βίαιον τοῦτο τὸ σχῆμά ἐστιν. Τοῦτο δὲ, 
30 εἰ ἐπιδήσας τις ἐν ν" τουτέῳ τῷ σχήματι 22 ἐῴη. μέζων μὲν ν3 πόν 

ω ς 1 fi À ͵ 5 μ 06; 
εἰ περιιοι, 24 μέγας δὲ "" xat εἰ χαταχέοιτο. Ἱ οὔτο δὲ, εἰ 26 ξυγχάμψει 

? i 1 Yxap 
τὴν χεῖρα, ἀνάγχη, "1 πᾶσα τούς "5 τε μύας χαὶ τὰ ὀστέα ἄλλο σῇ 
᾿ 1. 2 ᾽ Ÿ ᾿ J ν , μ. ς τα ξὰ ἃ Q G/TUX 
ἔχειν. "Hyvéer δὲ καὶ 29 τάδε τὰ ἐν τῷ σχήματι δ χωρὶς τῆς ἄλλης, 
λύμης" τὸ γὰρ ὀστέον τὸ παρὰ τὸν χαρπὸν ἐξέχον, τὸ χατὰ τὸν σμι- 
χρὸν δάχτυλον, τοῦτο μὲν τοῦ πήχεός ἐστιν" τὸ "" δ᾽ ἐν τῇ 3: ξυγ-- 

ρ ᾽ ἱ τὴ De 

χάμψει ἐὸν, ? ἀπ᾽ ὅτευ τὸν πῆχυν οἱ ἄνθρωποι μετρέουσι, τοῦτο 1 dE, 


est dans la supination, c’est le eondyle interne de l’humérus, qui se trouve 
dans la direction de l’apophyse styloide du ceubitus, ou du petit doigt. 
Aussi Galien remarque-t-il que d’après l'expression d'Hippocrate il sem- 
blerait que tous où du moins la plupart des hommes mesurent la coudée 
à partir du condyle interne de l'humérus, mais que cela n’est pas, et que 
certains la mesurent, comme il convient, à partir de l'olécräne, I} ajoute 
que ce n'est pas le lieu de rechercher ce qu’il en est à cet égard. 


! Ta om. C, Ald, — ? οὕτω Bosq. — 3 ἐδόκες λέγειν εὖ DFGHUMN, 
Bosq. - ἐδόκει λέγειν εὖ K. --- ὁ ἐὰν DFGHIJK, Gal., Chart., Bosq. — 
5 Ante ὑ, addit ἡ vulg. - ἡ om. BCDFGHIJKMN, Ald., Frob., Merc., 
Gal., Chart., Lind., Bosq. - ὑπτίη ΒΆΝ, Bosq. - ὑπτία vulg. -- ἡ χεὶρ 
ὑπτία C. — 5 ἰσχυρῶς peut se rapporter soit à zarareivotre, Soil à πονοίη, 
Foes a suivi eette dernière leçon, et je l'ai imité. — 7 γνῴη Erot, in cit. 
Β. 224. — δ Erotien, |. c., dit que Hippocrate emploie κατατείνειν non 
dans le sens de tension (τῆς τάσεως), mais dans le sens de position, xa- 
ταθέσεος. — 9 οὕτω Bosq. — *° εὖ DFHIJK (Ν, in marg. ἂν) Οὗ. - ἐν 
pro εὖ vulg, - εὖ om. G. - ἂν εὖ M. - Il s’agit d’un homme vigou- 
reux ayant le bras dans la supination et l’extension, qu’un homme plus 
faible saisirait par Le poignet. Je deis cette remarque à Palladius; 
e’est en effet le sens de ce passage. 

51 ἑαυτοῦ BDFGHIK,— τ ὧν pro ὡς D (H cum ὡς supra lin.) K. - 
ὧν FGUJ, = ὀχλᾶται pro ὡς χλ. MN. - ὀχλᾶται B, --- 13 ὕπτιος C. — " ὅποι 
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c'est que l'os qui au carpe fait saillie du côté du petit doigt, 
paraît alors être dans la direction de los (-condyle interne de 
l’humérus), à partir duquel on mesure la coudée. Voilà les 
raisons qu’il alléguait pour montrer que tel est l'état natu- 
τοὶ, et il paraissait bien dire. Mais observez que, si le bras 
demeurait étendu dans la supination, cela causerait de fortes 
douleurs. Pour s'assurer combien cette position est doulou- 
reuse, il suffit de tenir son propre bras étendu dans cette 
position. Et en eflet, un homme plus faible, saisissant bien 
dans ses mains un bomme plus fort qui aurait cette position, 
c'est-à-dire dont le coude serait étendu en supination, le 
conduirait où il voudrait ; et, si celui-ci tenait une épée dans 
cette main, il n'aurait aucun moyen de s’en servir, tant la 
position est -violente. Observez de plus que, si, après.avoir 
bandé le bras, on le laissait dans cette position, le blessé, qui 
debout soufrirait davantage, couché souffrirait néanmoins 
beaucoup encore. Observez enfin que, s’il fléchit le bras, les 
muscles et les os prendront, de toute nécessité, une autre 
position. Notre médecin, outre le tort qu'il faisait au blessé. 
ignorait encore, quant à la conformation, ceci : l’os qui proé- 
mine au carpe, près du petit doigt, cet os appartient au cu- 
bitus; mais l'os qui est dans le pli du coude et duquel on 
mesure la coudée, cet os est l'extrémité de J'humérus. Or, il 
croyait que ces deux éminences appartenaient au même os, 


CIK.— "5 ἐθέλει MN.— 16 à pro εἰ Μ. - ἣν BN.— "7 ἔχει J.— "δ ὅ τι ἢ, 
Chart., Lind,, Bosq. -- ὅτι vulg. — ᾽9 ξίφεϊ Bosq. — *° ἐπιδήσας.... δὲ 
ei om, ὅ. --- 3: τουτέω BMN. - τούτω vulg. — *? ir CDHIKMN, Merc. 
in marg. -- ἐὼν vulg. - ἐὸν B, Bosq. — "" πόνους G. — " μέγα FGIK. 
— 55 χαὶ om. G.— 26 ξυγκάμψει B. - ξυγκάμψαι MN. - συγκάμψαι vulg. 
- ξυγκάψαι FG. - συγχκάψαι CD, Ald., Gal. — ?7 πᾶσα (D, in marg. 
ἀνάγκη συνάγειν τοὺς μύας) FGHIJKLMNQ', Gal. in marg. -- συνάγειν 
pro πᾶσα vulg. -- πᾶσα om. sine συνάγειν ΒΟ. -- πᾶσα συνάγειν exemplaria 
regia reconditiora ap, Foes, ---᾿ 8 τε BCDFGHIJKLMNQ', Gal. in marg. 
- re om, vulg.— ?9 τ᾽ ἄδε (sie) H. — 3° χωρῆς C. — 3! dt DFGHIJKM. 
— 3:5 DHJK,.-0. vulg. - ξυγκάψει 1, -- συγκάψει CFG, Ald., Gal. - 
συγκάυνψεϊ Bosq. — 3 ἀπὸ τεῦ DFGHIJKMN. - ἀπότευ vulg. - ἀπό tas 
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τοῦ. βραχίονος ἣ χεφαλή ἐστιν. Ὃ δὲ ᾧετο ' τωὐτὸ ὀστέον εἶναι 
τοῦτό τε χαχεῖνο, πολλοὶ δὲ καὶ ἄλλοι" ἔστι " δ᾽ ἐχείνῳ * τῷ ὀστέῳ 
4 τωὐτὸ ὃ ἄγχων καλεόμενος, 5 ᾧ ποτὶ στηριζόμεθα, " Οὕτως οὖν 
ε C2 CT \ \ / ’ 4 
ὑπτίην ἔχοντι τὴν 7 χεῖρα, τοῦτο μὲν", τὸ ὀστέον διεστραμμένον φαί- 
νεται" τοῦτο δὲ, τὰ νεῦρα " τὰ ἀπὸ τοῦ χαρποῦ τείνοντα ἐχ τοῦ εἴσω 
FA \ > 45. “ ὃ Ἴλ. 9 "Ὁ Ca { A \ 5 - 
μέρεος χαὶ ἀπὸ τῶν δαχτύλων, 9 ταῦτα ὑπτίην ἔχοντι τὴν χεῖρα 
διεστραμμένα γίνεται" τείνει τε γὰρ ταῦτα τὰ νεῦρα πρὸς "" τὸ τοῦ 
Led Lg » re 
βραχίονος ὀστέον, ὅθεν ὃ πῆχυς "'" μετρεῖται. Αὗται τοσαῦται "" χαὶ 
τοιαῦται "" αἵ ἁμαρτάδες καὶ ἄγνοιαι τῆς 4 φύσιος τῆς χειρός. 5 Εἰ 
+6 δ᾽, ὡς ἐγὼ χελεύω, χεῖρα "7 χατεαγυῖαν "ὃ χατατείνοι τις, '9 èmi- 
στρέψει μὲν τὸ ὀστέον ἐς ἰθὺ, "» τὸ χατὰ τὸν " σμιχρὸν δάχτυλον, 
21 τὸ ἐς τὸν ἀγχῶνα "" τεῖνον, ἰθυωρίην δὲ ἕξει τὰ νεῦρα τὰ ἀπὸ τοῦ 
χαρποῦ "4 πρὸς τοῦ βραχίονος τὰ ἄχρα τείνοντα ' ἀναλαμδανομένη 
Δι ςς ὶ >, 25 ὰ λ , 4 y 2 Ὁ 1 > nn 
δὲ à χεὶρ ἐν "" παραπλησίῳ σχήματι ἔσται, ἐν ᾧ περ καὶ ἐπιδεο- 
μένη, ἄπονος μὲν δδοιπορέοντι, ἄπονος δὲ χαταχειμένῳ χαὶ ἀχάμα- 
τος. 6 ἹΚαθίννυσθαι δὲ χρὴ τὸν ἄνθρωπον "7 οὕτως, "5 ὅχως À τὸ 
ἐξέγον τοῦ ὀστέου πρὸς τὴν 30 λαμπροτάτην τῶν ": παρεουσέων αὐὖ- 
γέων, ὡς μὴ λάθῃ τὸν χειρίζοντα ἐν τῇ ᾽" κατατάσει, "" εἰ ἱχανῶς 
34 ἐξίθυνται. Τοῦ γε μὴν ἐμπείρου οὐδ᾽ ἂν τὴν χεῖρα λάθοι ἐπαγομέ- 
νὴν τὸ ἐξέχον" 35 ἀτὰρ καὶ ἀλγέει ἁάλιστα κατὰ τὸ ἐξέχον ψαυόμενον. 
< 


, Bosq. - ἀπὸ ταυτὸν Chart. - Quoique Hippocrate aspire les ténues de- 
vant l’esprit rude , néammoins je n’ai pas voulu effacer ici cette partien- 
larité sur laquelle les manuscrits s'accordent. — 34 δὲ vulg. - δὴ est 
exigé par la construction. 


* Tour vulg.-rœuro CH. - τοῦτο BDFGIJKMN. — * δὲ CDFGHIJKM 
N, Ald., Gal., Merc., Chart., Bosq. -- δὲ ἐχεῖνο τὸ ἀστέον τοιοῦτον ἄγχων 
Gal, in cil., (, δ, p. 555, |. 55, --- ᾽ τῷ ὁ. om. ἡ. — ὁ τωὐτὸ Gal., 
Chart. -- τὠυτὸ ταὶς. = τωυτὸ Η. -- τ᾽ ὠντὸ M.- τ᾿ ὠυτὸ FIK, — δ ὃν 
ποτιστηριζόμεθα (, - ὦ (in marg. ὃν) ποτιστηριζόμεθα MN. -- ᾧ ποτὶ στ. 
B, Gal. in eit., 1. 2 De motu museul. - ὅν ποτὶ στ, ἢ, -- ὃν ποτὶ orne. 
vulg. - Galien a, dans son Gloss., la glose suivante : πότι. (sic), ποτέ. 
Cetie glose me semble donner l’explication de ce passage; et dès-lors il 
faat lire ᾧ au lieu de ὄν. — © οὕτω Bosq. — 7 post. x. addit ἀνάγκη πᾶσα 
τούς τε μύας καὶ τὰ ὀστέα ἄλλο σχῆμα ἔχειν J, om τοῦτος... καρποῦ. — 
5 τὰ BH, etexempl. regia ap. Foes. - τὰ om. vulg. — 9 +, om. Bosq. 
— 1° τὸ οπι. DK, — "" μετρῆται FGIK. - μετρέεται Bosq. — "Ὁ x, +. αἱ 
om. J.— 13} αἱ om. DFGHKM.— 15 φύσηος C, - φύσεος Bosq.— 1" εἰδὼς 
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et il le croyait avec beaucoup d’autres ; mais, dans le fait, ce 
qui appartient à l'os du côté du petit doigt, e’est la saillie ap- 
pelée coude, sur laquelle nous nous appuyons parfois. Ainsi, 
d’une pañt, quand le bras étendu est dans la supination, l'os 
paraît contourné ; d’autre Part, dans cette même supinalion, 
les tendons qui en dedans naissent du carpe et des doigts, 
se contournent; car ces tendons se rendent à l’humérus dans 
le point d’où l’on mesure la coudée: Telles et non moins 
grändes sont les erreurs et les ignorances sur la conforma- 
tion naturelle du bras. Mais si l’on fait l'extension du bras 
cassé telle que je la recommande, l’os qui du petit doigtse 
rend au coude, sera mis en ligne droite, les tendons allant 
du carpe aux extrémités de lhumérus, auront une direction 
régulière, et le bras, soutenu par une écharpe, sera dans la 
inèmé position que durant la pose du bandage, sans douleur 
pendant la marche, sans douleur pendant le coucher, et sans 
rien de forcé. Il faut asseoir le blessé, de manière que la 
partie saillantesde l'os fracturé soit éclairée par la plus vive 
des lumières qui se trouveront là, pour que l'opérateur 
pendant l'extension n’ignore pas si les parties ont été suffi - 
samment redressées. À la vérité, la main de l’homme expé- 
rimenté, promenée sur le membre, ne laissera pas échapper 
la saillie de l’os cassé, d'autant plus 48ὲ c’est le point où le 
contact est le plus douloureux. 


pro εἰ δ᾽ ὡς C.— "6 δὲ Bosq. -- δὲ ἐγὼ sine ὡς FGIJ.— "1 χαταγυῖαν DF 
GHIK, Gal., Chart. - xarryquiay MN. - xararyuiay Bosq. - Post xarea. 
addunt εἰ DFGHLJK.— "8 χατατείνει D.— ‘9 ἐπιστρέψαι BCFGHIJKMN, 
Ald,, Bosq. -- ἐπιτρέψει Chart. — ?° τὸ om. D. — 2: με, C. — ?? τὸν pro 
τὸ J, — "3 τείνων FG, Ald. -- τείνον (sic) Mere. — 24 πρὸ ΕἸ. — “5 ὁμοίω 
gl. F, — "6 χαθίννυσθαι H, Aïd., Lind., Bosq.- χαθίχνυσθαι vulg. - xx- 
θέννυσθαι C.- κατίγνυσθαι BGMN. -- καθίνυσθαι FIJK. - καθίδρυσθαι DL. 
— 27 οὕτω Bosq. — "" ὅχος FG. — éxo” C. — 29 εἴη BMN. — "5 λαμπρό- 
rare BHMN.— "' παρετυσῶν C. - παρουσέων G.— "5" χατατάσεϊ Bosq.— 
3: om. C (D rest. alia manu) FGHIK, Ald., Gal. - ὡς pro εἰ J. — 
34 ἴθυνται C. 

35 3:40... ἐξέχον N sed linea subjecta notatum. - ἀτὰρ.... ἐξιὸν om. 
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4.1 Tüv δὲ ὀστέων τοῦ πήχεος, ὧν μὴ ἀμφότερα κατέηγε, " ῥάων 
ἡ ἴησις, ἣν ? τὸ ἄνω ὀστέον 4 τετρωμένον ἔη, χαί περ παχύτερον 
ἐόν" ἅμα μὲν ὅτι " τὸ δγιὲς ὑποτεταμένον γίνεται 5 ἀντὶ θεμελίου, 
ἅμα 1 δ᾽ ὅτι εὐχρυπτότερον γίνεται, πλὴν 5 εἰ τὸ ἐγγὺς 9 τοῦ χαρ- 
ποῦ "5 παχείη γὰρ À τῆς σαρχὸς ἐπίφυσις À ἐπὶ τὸ ἄνω. Τὸ δὲ χάτω 
ὀστέον ἄσαρχον, χαὶ οὐχ ‘! εὐξύγχρυπτον, καὶ "" χατατάσιος ἰσχυρα- 
τέρης "" δέεται. Ἦν δὲ "9" μὴ τοῦτο "" ξυντριδῇ, ἀλλὰ τὸ ἕτερον, 
"ὃ φαυλοτέρη ἣ χατάτασις ‘7 ἀρχέει" ἣν "" δὲ ἀμφότερα ‘9 xaTEN YA, 
ἰσχυροτάτης *° χατατάσιος " δεῖται" "" παιδίου "" μὲν γὰρ 4 ἤδη " εἷ- 
ὃον *5 χαταταθέντα μᾶλλον À ὡς ἔδει, οἵ δὲ πλεῖστοι ἧσσον τείνονται 
ἢ ὡς δεῖ. Χρὴ "1 δ᾽, "5 ἐπὴν τείνωσι, τὰ "9 θέναρα προσδάλλοντα 


vulg. - Ces mots sont, il est vrai, notés dans N comme devant être effacés ; 
mais ce manuscrit a été corrigé (on le reconnaîtra pour peu qu’on par- 
coure ces variantgs ) d’après un autre exemplaire dont les leçons sont sou- 
vent les mêmes que.celles de nos autres manuscrits ; il en résulte que ces 
corrections n’ont ni plus ni moins de valeur que celle de ces manuscrits 
eux-mêmes. Le copiste de N avait sous les yeux un exemplaire qui por- 
tait cette phrase; elle est donc autorisée autant que les autres; et c'est 
dés-lors d'après le contexte qu’on en doit décider le rejet ou l’admission. 
Or, elle ajoute au diagnostic un trait de plus qu’on peut fort bien suppo- 
ser n'avoir pas été négligé par Hippocrate. On remarquera qu'elle était 
dans la condition la plus favorable pour que les copistes l’omissent , à cause 
de la répétition de ἐξέχον. C’est en effet de ἐξέχον à ἐξέχον que porte la la- 
cune, si j’ai eu raison de remettre dans le texte la phrase consignée dans N. 


' Περὶ πήχεος BCDFGHK. - περὶ πήχεως IJMN. — " ῥᾶον C. — © τὸ 
ἄνω ὀστέυν, l’os supérieur, est le radius, que nous appellerions l’os ex- 
terne, Par conséquent, Hippocrate considère le bras non pas comme nous, 
pendant le long du corps et en supination. mais demi-fléchi et dans une 
position intermédiaire à la supination et à la pronation, — 4 τέτρωται pro 
τι ἔν C, Ald.- εἴη vulg =Hippocrate met habituellement le ratonetatee 
ἣν, et les manuscrits confondent souventéinet ἔῃ, J'ai donc corrigé εἴη. de 
vulg., même sans manuscrits. " τὸ om D rest; al, manu. — 5 ἄντι F.- 
dv τὶ 1.— 7 δὲ DEGHIIKMN, Bosq.— " ἢ pro εἰ ΒΝΝ, --- 9 τοῦ om. D. 
— το παχέη Bosqi= “ εὐσύγχρυπτον ὈΓΟΉΠΙΚ. -- εὐξύγχρυπτον Lind.- 
εὐξυγχρυπτὸν vulg: - εὐσυγχρυπτὸν Bosq. - ἐξύγκρυπτον (sic) C. — "ἢ xa- 
τατάσῃος Ὁ, -- κατατάσεος Bosq. — ‘3 δέεται DEGHIJKLM (N ak. manu), 
Bosq.= derabvulg. — ‘4 μὴ τοῦτο ΒΝΝ, - τοῦτο μὴ vulg. — ‘5 a. Bosq. 
— 15 ἐλαφρυτέρα DFGHK. - ἐλαφρῥύτερον J. = ἐλαφροτέρη BCIL (MN, 
marg.@aserion) ΟἹ, Mere. in marg.— ‘? ἀρχέρ Gal., Chart.— "5 CD 
FGHAT, Frobss Gal., Chart. 
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AA. (Fracture de l’avant-bras\. Les deux os n'étant pas cas- 
5 est plus facile, si l'os supérieur (Le radius) 
en qu'il soit le plus gros ; car d’une part l'os 
vient un appui, d’autre part le cal sé dis- 
ep x environs du carpe, la masse de 
* Rendeoup d'épaisseur. Au con- 
déthair, eu 
c’est non le 


nsion & - 


plus fo 
1 une ὁ 
besoin de l'exier n- 


*9 On remarquera que l’augment est conservé, bien que le verbe soit 
au subjenctif, Je n’ai voulu rien changer, ici ni ailleurs, aux leçons que 
donnent les manuscrits sur les différentes formes de ce verbe, ni essayer 
d'y apporter aucune régularité. « Ce qu'il y a d'étonnant, dit Buttmann, 
ausf, gr. Spr. 1849, 2e vol., p. 64, c’est que l’augment & , dans ce verbe, 
passe aux formes qui, par leur nature, n’en sont pas susceptibles, et que 
cela se voit même dans des écrivains fort anciens. Ainsi on trouve très 
ordinairement dans Hippocrate χατεαγῇ, χατεαγεὶς, et dans Apollon. 4, 
4686, ἐξεαγεῖσα,, passage métrique qui, appartenant à un poète suffisam- 
ment ancien et instruit dans la grammaire, est d’une grande importance. » 

20 χατατάσηος C. -- χατατάσεος Busq. -— 2?! δέεται Bosq. — 22 παιδίον 
D. — 23 μὲν om. J. — 4 ἤδη om. D. — 25 ἴδον MN. — "6 χατατεθέντα 
J. - Ce participe se rapporte à τὰ ὀστέα τοῦ πήχεος sous-entendu. — 
27 δὲ (C sine ἐπὴν), Bosq. — ?* ἐπὴν ΕΑ]. 

39 Galien dit, au sujet de la signification de ce mot : « On appelle 0:- 
vapæ les éminences des mains, de θένειν frapper, ainsi que le veulent 
ceux qui se plaisent aux étymologies ; car tout ce que nous frappons, c'est 
avec ces éminences que nous le frappons. » D’autres entendent par là non 
toutes les éminences de la main, mais seulement celles qui sont sous les 
pouces. L'auteur de l'Isagoge l'explique par éminence située auprès du 
pouce, la maïn étant dans la supination; Rufus d'Éphèse, dans son 
traité Sur les parties du corps, par partie charnüe placée entre l'index 
et le pouce. 
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διορθοῦν ἔπειτα χρίσαντα κηρωτῇ μὴ πάνυ '" πουλλῇ, ὡς μὴ περι- 
πλέη τὰ ἐπιδέσματα, * οὕτως ἐπιδεῖν, ᾿ ὅχως LÀ χατωτέρω ἄχρην 

= LU “ ΄“᾿ τλλὰ ΄“ 4 L "» La LA \ 
τὴν χεῖρα ἕξει τοῦ ἀγχῶνος, ἀλλὰ σμικρῷ À τινι ἀνωτέρω , ὡς μὴ τὸ 
αἷμα 5 ἐς ἄκρον “ ἐπιῤῥέῃ, 1 ἀλλὰ ἀπολαμθάνηται " ὃ ἔπειτα 9 ἐπι- 

_ ue ; \ / 
δεῖν τῷ ὀθονίῳ, *° τὴν ἀρχὴν βαλλόμενος κατὰ τὸ χάτηγμα᾽ ἐρείδων 
L d » 
μὲν "" οὖν, μὴ πιέζων δὲ κάρτα, ‘* ᾿Επὴν δὲ "᾽ περιδάλλῃ χατὰ 
ἡ τωὐτὸ δὶς ἢ τρὶς, ἐπὶ τὸ ἄνω "ἢ νεμέσθω ἐπιδέων, ἵνα ‘6 αἱ ἐπιῤ- 
δοαὶ τοῦ αἵματος ἀπολαμδάνωνται, καὶ τελευτησάτω χεῖθι" χρὴ δὲ 
μὴ "1 μακρὰ εἶναι τὰ πρῶτα ὀθόνια. Τῶν δὲ δευτέρων ὀθονίων, τὴν 
μὲν ἀρχὴν βάλλεσθαι ἐπὶ τὸ χάτηγμα " "ὁ περιδαλὼν 9 δὲ ἅπαξ ἐς 
"ὁ τωὐτὸ, ἔπειτα " νεμέσθω ἐς τὸ χάτω, χαὶ ἐπὶ ἧσσον πιέζων, "" χαὶ 
Ψ 
ἐπὶ "" μέζον *4 διαδιδάσχων, ὡς ἂν "ἢ αὐτὸ ἱχανὸν γένηται τὸ ὀθόνιον 
τὸ ἀναπαλινδρομῆσαι "Ἴχεῖθι, 28 ἵνα περ.39 τὸ ἕτερον ἐτελεύτησεν. ᾽Εν- 
mn ) 8 ὑτὴ 
à εν " n 

ταῦθα μὲν %° οὖν τὰ ὀθόνια ἐπ᾽ ἀριστερὰ ἢ ᾽" ἐπὶ δεξιὰ ἐπιδεδέσθω 
ὃ ’ 4 LE / \ A - 33 L4 \ 
à ἐπὶ ὁχότερα ἂν 7 ξυμφέρῃ πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ *? χατεηγότος, χαὶ 
δι. ἐφ᾽ ὀχότερα ἂν περιῤῥέπειν ξυμφέρῃ. Μετὰ δὲ ταῦτα, σπλῆνας 
κατατείνειν χρὴ χεχρισμένους χηρωτῇ ὀλίγῃ" χαὶ γὰρ προσηνέστε-- 

ὶ εὐθετώτερον. À 35 οὔ ἐπιδεῖ ἴ 36 ῥῇρονί. < 
ρον καὶ εὐθετώτερον᾽ ἔπειτα *5 οὕτως ἐπιδεῖν τοῖσιν ?° ὀθονίοισιν ὡς 


. Πουλλᾷ DFGHIJ (N al. manu). - πουλῇ BK. - πολλῇ vulg. - Galien 
dit qu'il s’agit ici de xrpwrn humide, faite avec du cérat fondu dans de 
l'huile de rose ou d'olive, et que la χηρωτὴ sèche se prépare avec de la 
poix sèche. — * οὕτω Bosq. — ? ëx. BDFGHIJKMN, Bosq. - ὅπ, vulg. 
- 4 τινι cum xai supra lin. Ν, - xai pro τινι vulg. - τινι χαὶ H. -- vai 
τινι Β. = τινι et καὶ om. Bosq. -- La vraie leçon est celle de N avant la 
correction. Le καὶ est superflu, ainsi que l’avait bien vu Bosquillon. — 
5 εἰς 3. — 6 ἐπιρρέοι FGHIK, — 7 ἀλλ᾽ DFGHIMN. - post à. addit καὶ 
J.— 5% Pro ἔπειτα,... κάρτα habet ἔπειτα ᾧ ἐπιδεῖν τὰ ὀθόνια, τῶν δὲ 
δευτέρων ὀθονίων τὴν μὲν ἀρχὴν βάλλεσθαι ἐπὶ τὸ κάτηγμα, ἐρείδων μὲν, 
νὴ πιέζων δὲ κάρτα L.— 9 ἐπιδέειν Bosq.— *° Voyez p. 296, n. 6, la dis- 
cussion dont un passage correspondant avait été l’objet entre les commen- 
tateurs.— ‘! οὖν om. Bosq.— ‘* ἐπὴν FG.- ἐπ᾽ ἣν 1, — 13 περιδάλη Βα 
LJKMN, Bosq. — "ἢ τὠντὸ vulg, - τωυτὸ H, Gal, -- τὸ ὠυντὸ C. - τ᾽ ὠυτὸ 
FGIK.- ar αὐτὸ Gal. in cit. in comm. — "5 νέμεσθαι (D mut. al. manu 
in νεμέσθω) FGJK. — "6 Ante αἱ addit καὶ K. — "1 μαχρὰν J, — 8 περι- 
βάλλων N mut, al, manu in περιζαλών, — ‘9 τε pro δὲ DFGHIJKMN, 
Bosq. — *° τὠυτὸ BMN. -- τὸ αὐτὸ vulg. — ?" νέμεσθαι J, Bosq. — ** χαὶ 
om. Gal., Chart.— 35 μέζ, CDFGHIK, Bosq. - μεῖζ, vulg. - uécov J.— 
τῷ διαθιθρώσχων C. - rabiédoxey J. — 25 αὐτὸ DHK, - αὐτῶ CFGLMN. 
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pas telle qu'elle fasse glisser les pièces de l'appareil, mettre le 
bandage, de manière que la main soit non au-dessous du 
niveau du coude, mais même un peu au-dessus, afin que le 
sang n’afilue pas dans l’extrémité, et soit intercepté. Ensuite 
on applique la bande, dont on place le chef sur le lieu de la 
fracture; on la fixe solidément sans étreindre fortement. 

Après y avoir fait deux ou trois tours, on gagne par des 

tours de bande le haut du membre, afin de couper les avc- 
nues du sang, et-l’on s'arrête là. La première bande ne doit 
pas être longue. Quant à la seconde, il faut en jeter le chef 
sur le lieu de la fracture, n’y faire qu’un seul tour, et puis 
gagner le bas, serrant moins, et espaçant davantage les tours, 
de sorte qu'elle suffise à revenir, elle aussi, à l'endroit où 
l’autre a fini. Les bandes doivent être enroulées soit de droite 
à gauche, soit de gauche à droite, selon le sens qui convient 
à la position du membre cassé, et la déviation qu’il importe 
de combattre. Après cela, on placera en long des compresses 
enduites d’un peu de cérat, car elles en deviennent plus sou- 
ples et s'appliquent mieux ; ensuite on les fixera avec deux 
bandes, qui marcheront en sens inverse, l’une s’enroulant 
de gauche à droite, et l’autre de droite à gauche, et généra- 
lement on commencera d’en bas pour monter en haut, quel- 


- αὐτέῳ vulg.*— 26 ἀναπαλινδοομῆσαι CDFGHIJKMN, Aïd., Frob., 
Merc., Gal., Chart, -- ἀνάπαλιν δρομῆσαι vulg. - Schneider dit, dans son 
Supplément à son Dictionnaire, que ἀναπαλινδρομέω est douteux, Ce verbe 
a ici dix manuscrits en sa faveur. — 27 ἐκεῖ gl. Ε΄, — 28 ὅπου gl. Ἐ, --- 
+9 πρότερον pro τὸ ἕτερον Bosq. - Galien nous apprend que d’autres méde. 
cins avaient employé trois bandes, l’une partant du lieu de la lésion οἱ 
marchant en haut, l’autre partant du mème endroit et marchant en bas, 
la troisième partant d’en bas et 88 terminant en haut. — 3° οὖν om, 7. ---- 
3: ἐπιδεξιὰ C. — 33 9. MN. — 33 χατεαγότος FGIS. - κατάγματος MN. 
χατεάγτος (sic) Merc. in marg. - κατεάγματος (sie) BC, Ald., Gal., Chart, 
— %4 ἐπὶ Bosq. - Le sens que j'attribue à ce membre de phrase, est le 
sens indiqué par Galien, qui dit : ὅπερ ἐστὶν ἐπὶ τἀναντία τῆς ἐκτροπῆς 
αὐτῶν (des 08), — 35 οὕτω ἐπιδέειν Bosq. 
36 60. C.- Quoique le texte dise simplement des bandes en général, 

j'en ai précisé le nombre, d'après Galien, qui dit, dans son Com- 
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ἐναλλὰξ," δτὲ: μὲν ἡ, ἐπὲ δεξιὰ, ὁτὲ " δὲ ἐπ’ ἀριστερά" χαὶ τὰ μὲν 
πλείω χάτωθεν -ἀρχόμενος: ἐς À τὸ ἄνω ἄγειν, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἄνωθεν 
ἐς " τὸ χάτω, Ta δὲ: .6 ὑπόξηρα ἀχέεσθαι τοῖσι 1 σπλήνεσι ὃ χυ- 
χλεῦντα᾽ τῷ 9 δὲ: "πλήθει τῶν +: περιδολέων μὴ πᾶν ἀθρόον "" ξυν- 
διορθοῦντα, ἀλλὰ χατὰ μέρος περιδάλλειν δὲ χρὴ χαλαρὰ καὶ "" περὶ 
τὸν χαρπὸν τῆς χειρὸς, ἄλλατε: καὶ ἄλλοτε. Πλῆθος δὲ τῶν ὀθονίων 
… ἐχανὸν 4 τὸ πρῶτον, '᾽ αἱ δύο φέοῖριαυ. 

ὅ. "δ Σημεῖα δὲ τοῦ χαλῶς "1 ἰητρευμένου ταῦτα, χαὶ "5 ὀῤθῶς 
+9 ἐπιδεομένου, εἰ ἐρωτῴης αὐτὸν " εἰ "" πεπίεχται, καὶ "" εἰ φαίη 
μὲν πεπιέχθαι, ἡσύχως δὲ, χαὶ μάλιστα εἰ χατὰ τὸ χάτηγμα φαίη" 
τοιαῦτα 2? τοίνυν 4 φάναι γρὴ πεπρηγμένα "" διὰ τέλεος τὸν 26 ὀρθῶς 
21 ἐπιδεόμενον. "5 Σημεῖα δὲ "9 ταῦτα τῆς μετριότητος, τὴν μὲν Âué- 
᾿ρὴν ἣν ἂν ἐπιδεθῆ, χαὶ τὴν νύχτα 5° δοχείτω 3 αὐτὸς ᾽" ἑωυτῷ μὴ 
ἐπὶ ἧσσον πεπιέχθαι, ᾽3 ἀλλ᾽ ἐπὶ μᾶλλον - τῇ "" δ᾽ ὑστεραίῃ οἰδη- 
μάτίον ἐλθεῖν ἐς χεῖρα ἄκρην μαλθαχόν" %6 μετριότητος γὰρ "1 ση- 
μεῖον τῆς 5 πιέξιός σου. Γελευτώσης δὲ τῆς ἡμέρης, ἐπὶ ἧσσον 
39. δοχείτω πεπιέχθαι" τῇ δὲ τρίτη, χαλαρά σοι 4° δοχείτω εἶναι τὰ 
ἐπιδέσματα. 4" Kôv 42 μέν τι τούτων τῶν εἰρημένων 43 ἐλλείπη, γι- 
γώσχειν χρὴ 44 ὅτι 45 χαλαρωτέρη 46 ἣ ἐπίδεσις τοῦ μετρίου" ἣν δέ τι 


mentaire, qu'il s’agit de deux bandes. Il explique aussi la signification de 
ἐναλλάξ tandis que les deux sous-bandes, ὑποδεσμίδες, qui sont enrou- 
lées dans le même sens, mais qui marchent l’une en haut et l’aûtre en bas, 
vont non en sens inverse, mais dans une direction opposée, les sur-ban- 
des, ἐπίδεσμιοι, enroulées l'une de droite à gauche, l’une de gauche à 
droite, vont non dans une direction opposée, mais en sens inverse. Ga- 
lien dit que son habitude est de commencer l’application de l’une par le 
bas, et de l’autre par le haut. Hippocrate parait commander de commen- 
cer l’application de l’une et de l’autre par le bas dans la majorité des 
cas; alors les tours de bapde se croiseront. , 


ε ὁτὲ bis DFGHNKN, Lind, -- ὅτε bis vulg. —* ἐπιδεξιὰ F.— Ante 
ἐπὶ addit ὡς 1. — 5 δ' CDFHIK. — 4 τὰ Ὁ. — 5 τὰ C. — ὃ ὑπόξυρα C 
ΕΠ], Bosq. —  σπλίάνοισι Gal, - σπήνεσι Η, - σπλύγγεσι J.— ὃ χυχλεῦντα 
᾿ς Bosq. - χυχλεῦντας vulg. -- La correction de Bosquillon doit être adoptée 

malgré l’absence d'autorité manuscrite. Le pluriel, en ce cas, est con- 
damné et par l'habitude du langage chez Hippocrate, et par le singulier 
qui suit immédiatement, — 9 τε N mut, al. manu in δέ, — '° πλήθεϊ 
Bosq. — ‘! περιθολαίων C. — "5 a, Bosq, — ξυνδιορθοῦντας BGMN, - Euv- 
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quefois aussi d’en-haut pour aller en bas. Les extrémités 
effilées des membres seront garnies circulairement de com- 
presses, et on en égalisera les creux, non pas en y accumu- 
lant tout d’un coup les tours de bandes, mais.en y procé- 
dant peu à peu. On jettera aussi quelques tours lâches 
autour du carpe par ci et par là. Pour ce premier pansement 
il suffit des deux pièces de bandes (c’est-à-dire de deux ban- 
des longues de trois, quatre, cinq ou six coudées, et larges de 
trois, quatre, cinq ou six doigts ). 

5. Vous connaîtrez que le pansement est bien fait et la 
déligation régulière, si, interrogé sur la compression qu’il 
éprouve, le blessé répond qu’il est en effet comprimé, mais 
modérément, et qu’il l’est surtout à l'endroit de Ja fracture; 
c’est la réponse que doit toujours faire celui dont l’appareil 
est régulièrement placé. Vous connaïîtrez que la compres- 
sion est convenable, si le jour du pansement et la nuit sui- 
vante il se sent serré, non pas moins, mais davantage, et si 
le lendemain il survient à la main un peu de tuméfaction 


διορθροῦντα C.— 13 Post χαὶ addit τὰ Η, — ‘4 τοπρωτον D. — "5 αἱ om. 
K. - Voyez le traité de l'Officine du médecin, p. 816 de la traduction, 
et p. 512 du texte. Galien, dans son Cômmentaire, renvoie aussi à ce 
traité, où l’on apprend quelles sont la longueur et la largeur de ces pièces 
de bandes qui forment les ἐπίδεσμοι (sur-bandes), — "5 cnuria Bosq. — 
‘7 ἰατρ. gl. F.— 8 ὀρθῶς HJ (N, al. manu ὅρος), Bosq. - ὅρος pro 6p6. 
vulg. -- ὄρος D, Ald. — 19 ἐπιδουμένου H. — ἐπιδευμένου Bosq. — 2° εἰ om. 
3, Chart, — *: πεπίεχθαι (sic) DFGI. - πεπιέχθαι ΖΚ. — 35. εἰ DFGHIJ 
K, Gal, - ἣν vulg, — 33 μὲν οὖν pro τ. BMN. — *4 φᾶναι BDN, Ald., 
Frob., Merc.— 3" διατέλεος ΕΚ, — 26 ὀρθὸν D, — 27 émdeus. Bosq. — 
28 onurñia Bosq.— "9 +. om.Bosq.— "9 δοκεῖ τῷ pro à. C.- δοχεέτω Bosq. 
— δ' αὐτὸς om. C (D rest. alia manu) GIJKM. - ἑωυτῶ αὐτὸς cum αὐτὸς 
oblit, al. manu N. — 33 ἑωυτῶ DFGHIKM. - ἑωυτὸ , -- ἑαυτῷ vulg. — 
55 GA... πεπιέχθαι om. G.— 34 ἔτι pro ἐπὶ CDFIJK, Ald. - ἔτι xai 
pro ἐ, BMN, — 35 δὲ DFHIJKMN, Bosq. — %6 μετριότατον DFK. — 
37 σημιήϊον Bosq. — 38 πιέξηος (, -- πιέσιος Chart, — "9 δοχεέτω Bosq. — 
49 δοχεῖ δοχείτω C. - δοχεέτω Bosq. — 4" χὴν CDFGHIKMN, Gal. - κ᾿ 
ἣν vulg.- xÿv Bosq. — 42 μέντοι pro μ. τ᾿ CK. — 43 ἐλλείπη BCMN. - 
ἐλλίπῃ vulg. — 44 ὅτι om. C. — 45 χαλαρωτέρα DJ, - χαλαρώτερος K. 
— 46 ἡ BMN, - ἐστὶν pro ἡ vulg. - ἡ om, sine ἐστὶν C. 
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τῶν εἰρημένων πλεονάζη, χρὴ γινώσχειν ὅτι ' μᾶλλον " ἐπιέχθη τοῦ 
μετρίου + καὶ ? τουτέοισι σημαινόμενος, τὸ ὕστερον ἐπιδέων, À χαλᾶν 
Bo, ἢ πιέζειν. ὁ Ἀπολύσαντα δὲ χρὴ τριταῖον ἐόντα, χατατει- 
νάμενον χαὶ διορθωσάμενον, ὅ αὖθις ἐπιδῆσαι" 5 χὴν μετρίως τὸ 
πρῶτον 1 τετυχήχῃς " ἐπιδήσας, ταύτην τὴν ἐπίδεσιν χρὴ ὀλίγῳ 
μᾶλλον ἢ ἐχείνην πιέσαι. Βάλλεσθαι δὲ χρὴ τὰς ἀρχὰς χατὰ τὸ χά- 
τήγμα, ὥσπερ καὶ τὸ πρότερον" ἣν μὲν 9 γὰρ τοῦτο πρότερον ἐπι- 
δέης, ‘° ἐξειρύαται ἐχ τούτου " οἱ ἰχῶρες ἐς τὰς ἐσχατιὰς ἔνθα καὶ 
ἔνθα " ἣν δέ 15 τι ἄλλο 3 πρότερον "3 πιέζης, 5 ἐς 1 τοῦτο "1 ἐξει- 
ρύαται ἐχ τοῦ "" πιεχθέντος" ἐς πολλὰ *9 δ᾽ εὔχρηστον 2° τὸ 2! ξυνιέναι. 
22 Οὕτως "" οὖν ἄρχεσθαι μὲν "" αἰεὶ χρὴ τὴν ἐπίδεσιν χαὶ τὴν "" πίε- 
ξιν ἐχ τουτέου τοῦ χωρίου, τὰ "5 δ᾽ ἄλλα χατὰ λόγον, ὡς προσωτέρω 
ἀπὸ τοῦ κατήγματος ἀγάγης, ἐπὶ ἧσσον τὴν "1 πίεξιν ποιέεσθαι. Χα- 
λαρὰ δὲ παντάπασι "" μηδέποτε περιδάλλειν, ἀλλὰ προσπεπτωχότα. 


1 Ante μᾶλλον addit καὶ J, - χαλαρώτερος ἐστὶν ἐπίδεσις pro μ. ἐπ. K. 
— ? ἐπιέχθαι (sic) FG. -- πεπίεσται 1, - ἐπιέχθη,... μᾶλλον om. C. — 
3 τοιουτέοισι J, — 4 mx, Η. — ὅ αὖθις ἐπιδῆσαι om. vulg. - Ces mots 
manquent dans tous les manuscrits; mais la construction les réclame; car 
que ferait le verbe χρὴ, sans un complément ? le sens les exige ; car, si 
ἐπιδῆσαι ne précède pas , que signiliera ταύτην τὴν ἐπίδεσιν" Enfin, der- 
nier argument qui corrobore tous les autres , la phrase parallèle, p. 436, 
Ἰ. 7, indique cette restitution, — 5 χὴν CDFGHIJKMN, Gal. - κ᾿ ἣν 
vulg. = χὴν Chart., Bosq. — 7 reruyrxns BMN. - ἐτετυχήκεις (Gal., in 
marg. χατατύχῃς ), Chart. — τετυχήχοις H, Bosq. — ἐτετυχήκει Ald. - 
κατατύχῃς vulg.- κατὰ τύχης ἢ. — ἐπιτύχης Merc. in marg. — 8 ἐπιδέ- 
σας DH. —9 γὰρ BCDFHIJKLMNQ', Bosq. -- γὰρ om. vulg. 

19 ἐξειρύαται D cum α supra et al, manu. - ἐξαρείαται vulg. - ἐξαρύαται 
BMN, Lind., Bosq. — ἐξαρεᾶται C. -- Erotien, p. 152, ἃ : ἐξαρύεται) Bax- 
χεῖος ἐν y, ἐχθλίδεται, Galien, dans son Gloss. ,a: ἐξαρύαται) ἐχχενοῦται, 
ἐχθλίθεται " τινὲς δὲ τὸ ἐξορμᾶται καὶ ἀπειλὴν ποιεῖται, On rapporte géné- 
ralement ces deux gloses, qui sans doute n’en font qu'une, à ce passage 
du livre des Fractures : à tort, je crois ; d’abord, dans ces gloses il s’agit 
d’un verbe au singulier, et le nôtre est au pluriel; en second lieu, Foes, 
dans son Economie, cite un passage du Κατ᾽ inrpeïov où elles conviennent 
parfaitement. Foes pense qu'il faut lire ici, ou ἐξαρύονται ou ἐξαρύαται, 
trois. pers. pl. ionienne. La première de ces leçons n’est pas appuyée par 

les manuscrits ; la seconde est contraire à la grammaire, puisque l'augment 
manquerait. Mais pourquoi chercher en dehors de nos manuscrits une le- 
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molle ; tel est le signe qui montre que vous avez serré con- 
venablement. Vers la fin du second jour il doit se sentir 
moins serré, et le troisième vous devez trouver l’appareil 
relâché. Si quelqu'un des caractères ici énmmérés est en dé- 
faut, sachez que votre bandage a été trop peu serré; si 
quelqu'un de ces-çaractères est en excès, sachez que vous 
avez trop serré. Vous vous réglerez sur ces signes, pour, 
dans la réapplication, du bandage, ou lâcher ou serrer da- 
vantage. Au troisième jour vous l’ôterez, puis, ayant fait 
l'extension et la coaptation, vous le réappliquerez ; εἴ, si dès 
la première fois vous avez réussi à le serrer convenablement, 
vous serrerez cette fois-ci un peu plus que la première. Les 


« 


çon qui satisfasse à toutes les exigences ? Ἐξειρύαται est grammalicalement 
régulier et ne convient pas moins au sens. 

M oi om, Ald, — 15 τὸ pro τι C. — *3 ἕτερον pro πρ. L. — "4 πιέζης 
CDFGHIJK, Chart., Bosq. -- mtéêns vulg:s — 15 ἐκ τούτου pro ἐς τ. D. — 
"6 τοῦ F emend, alia manu. — "7 ἐξειρύαται D. - ἐξαρείαται vulg. -- ἐξα- 
ρύαται BMN, Lind., Bosq. - ἐξαρειᾶται C. — '8 Ante +. addit in marg. 
οἱ ἰχῶρες ἐς τὰς ἐσχατιὰς ἔνθα mai ἔνθα" ἣν δὲ ἄλλό τι πρότερον πιέζης ἐς 
τοῦτο ἐξαριᾶται ἐχ τοῦ C. — 19 δὲ DFGHIJKMN, Bosq. 

39 Galien dit, dans un autre endroit de son Comm, p. 557, comm. 2, 
texte 71 : « Hippocrate a coutume de donner des préceptes communs et 
généraux dans un cas qui n’est que particulier, indiquant si le précepte 
s'applique non pas à ce seul cas, mais à tous les cas, ou à beaucoup, ou 
à quelques-uns. En effet, il ajoute à son raisonnement tantôt le mot ἀεὶ; 
tantôt εἰς τὸ (sic) πολλὰ χρηστὸν τοῦτο συγιέναι, tantôt πρὸς πάντα τοῦτὸ 
χρήσιμον; » Œl résulte du rapprochement de ce passage du Commentaire 
de Galien, que, suivant lui, la phrase ici en question signifie : L’intelli. 
gence de ces phénomènes a beaucoup d'applications ; tandis que notre 
texte vulgaire semble signifier : Le jugement est utile en beaucoup de 
choses. De ces deux sens, le premier, outre l’autorité de Galien, est le 
meilleur en soi, Il faut donc ou entendre τὸ dans le sens de τοῦτο, ce qui 
nevlaisse pas d’être amphibolagique à cause du voisinage de l’inGnitif 
ξυνιέναι, ou sous-entendre rgÿro après ξυνιέναι, ou adopter. la leçon de 
Galien, et lire τοῦτο au lieu de τό. Les manuscrits n’ayant aucune va- 
riante, j'ai laissé τό, | 

#1 6. DFHIK, — 2? οὕτω Bosq. — "3 μὲν ἄρχ. sine οὖν DFGHIIK, 
Bosq, - μὲν οὖν ἄρχ. 1,. — 24 αἰεὶ CDHUK, Bosq. - ἀεὶ vulg. — 27 πίεσιν 
Chart. — 16 δὲ Bosq. — 27 πίεσιν Chart. — 38 μηδέχοτε Bosq. 


436 DES FRACTURES. 


Ἔπειτα δὲ : πλείοσιν ὀθονίοισι χρὴ ? ἐπιδεῖν ἑχάστην τῶν ? ἐπι- 
δεσίων. ᾿Ερωτώμενος δὲ φάτω ὀλίγῳ μᾶλλόν of πεπιέχθαι, À τὸ πρό- 
τερον χαὶ μάλιστα φάτω κατὰ τὸ χάτηγμα, χαὶ 4 τὰ ἄλλα δὲ χατὰ 
λόγον " καὶ ἀμφὶ " τῷ οἰδήματι, χαὶ ἀμφὶ ὁ τῷ πονέειν, χαὶ ἀμφὶ 
1 τῷ ῥηΐζειν, χατὰ λόγον τῆς © mporépne ἐπιδέσιος 9 γινέσθῳ. 
10 Ἐπὴν δὲ τριταῖος À, '" χαλαρώτερά οἱ "" δοκείτω εἶναι τὰ ἐπιδέ- 
σματα. "ἔπειτα ἀπολύσαντα χρὴ "" αὖθις ἐπιδῆσαι, ὀλίγῳ μᾶλλον 
πιέζοντα, χαὶ ἐν "4 πᾶσι τοῖσιν ὀθονίοισιν *5 οἷσί περ 16 ἤμελλεν 
17 ἐπιδεῖσθαι" 5 χαὶ ἔπειτα ᾽9 αὐτὸν πάντα 2° ταῦτα χαταλαδέτω, 
ἅπερ χαὶ ἐν τῇσι "" πρώτῃσι περιόδοισι τῶν *2 ἐπιδεσίων. 

6. 2? ᾿Επὴν δὲ "" τριταῖος γένηται, "" ἑδδομαῖος δὲ ἀπὸ τῆς πρώ- 
τῆς "5 ἐπιδέσιος, ἣν ὀρθῶς ἐπιδέηται, τὸ μὲν οἴδημα ἐν ἄχρη τῇ 
χειρὶ ἔσται, οὐδὲ τοῦτο λίην μέγα" τὸ "1 δ᾽ ἐπιδεόμενον χωρίον ἐν 
πάσῃσι τῇσιν ἐπιδέσεσιν ἐπὶ τὸ λεπτότερον χαὶ ἰσχνότερον εὑρεθήσε- 
ται, ἐν δὲ τῇ ἑδδόμη χαὶ πάνυ λεπτὸν, xal τὰ ὀστέα τὰ "" χατεηγότα 
29 ἐπὶ μᾶλλον χινεύμενα καὶ 3° εὐπαράγωγα ἐς κατόρθωσιν. Καὶ ἣν À 
ταῦτα τοιαῦτα, χατορθωσάμενον ᾿χρὴ ἐπιδῆσαι ὡς ἐς νάρθηχας, 
γε ὀλίγῳ μᾶλλον ᾽" πιέσαντα, ἢ τὸ πρότερον, ἣν μὴ πόνος τις "" πλείων 
ἢ ἀπὸ τοῦ οἰδήματος τοῦ ἐν ἄχρη τῇ χειρί. 4 Ἐπὴν "5 δὲ 36 ἐπιδήσῃς 
τοῖσιν ὀθονίοισι, τοὺς νάρθηκας περιθεῖναι χρὴ χαὶ περιλαδεῖν ἐν 
τοῖσι δεσμοῖσιν ὡς χαλαρωτάτοισιν, ὁκόσον "7 ἠρεμέειν, ὥστε μηδὲν 
ξυμδάλλεσθαι ἐς τὴν ᾽ πίεξιν τῆς χειρὸς τὴν τῶν ναρθήχων πῤόσ- 


τ Πλέοσιν Bosq. — 3 ἐπιδέειν Bosq. — ἢ ἐπιδέσιων DK (N emend. al. 
manu). ἐπιδέσηων C.— ὁ τ᾽ ἄλλα DFG. -- τ᾿ ἄλλα 1. -- τἄλλα ΗΚ. --- 5 τὸ 
οἴδημα Βορη. — 5 τὸ C, Bosq. —7 τὸ (sic) C. - τὸ Bosq. — δ. προτέρας 
G. - πρότερον J. — 9 Post y. addit ἣν ὀρθῶς ἐπιδέηται Gal. in marg, — 
10 ἐπὴν FI, — 1: χαλαρωτέρα Ald., Frob., Gal. — "" δοχεέτω Bosq. — 
13 αὖτις Bosq.— ‘4 τοῖσιν ὁθ, πᾶσιν J.— "Ὁ οἷς pro οἷσί περ 7. — 16 Eu. C 
J, Bosq. — "1 ἐπιδέεσθαι Bosq. — ° xai om. cum δὲ addito post ἔπ, B 
DFGHIKMNQ', Bosq. — 19 πάντα αὐτὸν BDFGHIJKMN, Gal., Chart., 
Bosq. — ?° ταῦτα om. C. — "" xp. om. in text., restit. in marg. Merc. 
— 2 ἐπιδέσιων DHK. - ἐπιδέσηων C: --4.,3 ἐπὴν FI. - ἐπ᾿ ἣν G. — 
54 πεμπταῖος pro tp. H, Bosq. — "ἢ ἢ CO. sine δὲ H, Bosq. -- ἑδδομκαῖος 
M. — 26 ἐπιδέσηος C. — 27 δὲ DFGHIJKMN, Bosq. — "8 xarery, BCD 
(F cum gl. χατεαγ. χαταθραυσθέντα ) (G cum gl. χαταθραυσθέντα ) ΗΚ 
MN, Ald., Gal., Lind., Chart., Bosq. - xarry. vulg. — Ἶ9 ἐπιμᾶλ. J. — 
30 εὐπαραγωγὰ M, — "' ὀλίγο C. — 55. πιέσαντας BCDFGHIJKMN, Ald., 
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chefs des bandes seront jetés sur le lieu de la fracture comme 
précédemment ; car, si vous commencez la déligation par 
ce point, les humeurs seront refoulées de là vers les εχ 
mités inférieure et supérieure; si au contraire vous com- 
mencez la compression par un autre point, les humeurs 
seront refoulées du point comprimé vers le lieu de la frac- 
ture. L'intelligence de ces phénomènes a beaucoup d’appli- 
catiofñis. On commencera donc toujours la déligation et la 
compression par le lieu de la fracture; du reste, à mesure 
qu’on s’en éloignera, δὴ diminuera proportionnellement la 
compression. Jamais les tours de bande ne doivent être lâ- 
ches, il faut toujours qu’il s'appliquent exactement. À cha- 
que nouveau pansement il faut augmenter le nombre des 
bandes. Interrogé, le blessé répondra qu’il est un peu plus 
serré qu'auparavant, surtout sur la fracture,.et sur le reste 
proportionnellement; pour la tuméfaction œdémateuse, 
pour la souffrance et pour le mieux être, que tout soit dans 
la proportion du premier pansement. Au troisième jour de 
ce nouveau pansement (c’est-à-dire au cinquième depuis le 
premier) l'appareil doitilui paraître relâché. Alors on l’ôtera, 
et on le réappliquera en le serrant un peu davantage, et 
avec toutes les bandes qui devaient entrer dans lé panse-, 
ment ; du reste le blessé passera par les mêmes phases que 
dans le cours des premières déligations. 

6. Au troisième jour de ce nouveau pansement, c’est-à- 
dire au septième depuis le premier, si la déligation a été 
bien faite, la main présentera, il est vrai, un gonflement, 
médiocre toutefois ; mais le membre bandé sera trouvé de 
plus en plus mince et dégonflé à chaque nouveau pansement, 
et au septième jour tout-à-fait dégonflé ; les os fracturés of- 


” 
} 


Gal., Chart. — ""Ὑ πλέων Bosq.— %4 ἐπὴν FL, - ἐπ᾽ ἣν 6. -- ἐπήνδε pro ἐ, 
δὲ H.— 35 δ᾽ Ald., Frob., Gal., Merc., Chart.— "δ ἐπιδέσης BDFGHIJK 
MN.— "7 ÿp. DJK, Gal,, Chart, Foes de Chouet, Lind., Bosq.— ἦρ. vulg. 
- La majorité des manuscrits a Pesprit rude. — 3% πίεσιν (gl. F), Chart. 
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θεσιν. * Μετὰ δὲ ταῦτα, ὅ τε πόνος, αἵ τε ῥαστῶναι " ai ? αὐταὶ γι- 

νέσθωσαν, αἵ περ χαὶ ἐν τῇσι πρώτῃσι ὁ περιόδοισι τῶν  ἐπιδεσίων. 
ν δὲ τριταῖος ἐὼν 5 φῇ χαλαρὸν εἶναι, τότ᾽ ἔπειτα χρὴ τοὺς 

νάρθηκας ἐρείσασθαι, μάλιστα μὲν κατὰ τὸ χάτηγμα, ἀτὰρ χαὶ 

τἄλλα, κατὰ λόγον, 7 ὅπερ xal 5 ἡ ἐπίδεσις 9 ἐχάλα μᾶλλον ἢ ἐπίε- 


ζεν. Παχύτατον δὲ χρὴ εἶναι τὸν νάρθηχα, "5 à ἐξέστη τὸ "" χάτηγμα; ᾿ 


μὴ "" μὴν πολλῷ. Ἐπιτηδεύειν δὲ χρὴ μάλιστα μὲν κατ᾽ ἰθυωρίην 
τοῦ μεγάλου δαχτύλου, ὡς μὴ "" χείσηται 6 νάρθηξ, ἀλλὰ τῇ ἢ τῇ, 
ἡ μηδὲ κατὰ τὴν τοῦ σμικροῦ ἰθυωρίην À τὸ ὀστέον ὑπερέχει ἐν τῷ 
χαρπῷ, ἀλλὰ τῇ ἢ τῇ. Ἢν δὲ ἄρα πρὸς "" τὸ κάτηγμα "δ ξυμφέρῃ 
17 χεῖσθαι κατὰ ταῦτά τινας τῶν ναρθήκων, βραχυτέρους αὐτοὺς χρὴ 
τῶν ἄλλων "8 ποϊέειν, ὡς μὴ ἐξιχνέωνται πρὸς ‘9 τὰ ὀστέα τὰ ὑπερέ- 
χοντα " παρὰ τὸν χαρπόν" χίνδυνος γὰρ "" ἑλχώσιος, χαὶ νεύρων 
2 ψιλώσιος, Χρὴ δὲ διὰ τρίτης ἐρείδειν τοῖσι νάρθηξι "" πάνυ ἡσυχῇ, 
οὕτω τῇ γνώμη "3 ἔχοντα, ὡς οἵ νάρθηχες "" φυλαχῆς "ὁ εἵνεχα τῆς 
3] ἐπιδέσιος "5 προσχέωνται, ἀλλ᾽ οὐ 9 τῆς ?° πιέζιοδ εἵνεχεν "" ἐπι- 
δέωνται. 

7. Ἢν μὲν οὖν εὖ "" εἰδῇς ὅτι ἱκανῶς τὰ ὀστέα 4 ἀπίθυνται ἐν 
τῇσι προτέρῃσιν ᾽΄ ἐπιδέσεσι,) χαὶ μήτε "“ χνησμοί 37 τινες δ λυ- 
πέωσι, μήτε τις ἕλχωσις ᾽ μηδεμία ὑποπτεύηται εἶναι, 4° ἐᾶν χρὴ 


" Μεταδεταῦτα J.— * ἑαυταὶ Ὁ mut. al. manu in αἱ αὖ.--- ὃ αὑταὶ (sic) 
Μ.--- ὁ τῶν ἐπιδέσιων (sic) περιόδοισιν K.— 5 ἐπιδέσιων ὨΗ..-- ἐπιδέσηων C, 
— ὃ φῇ CDFGHIJKMN, Ald., Frob., Merc., Gal., Foes de Chouet, Chart., 
Lind., Bosq.- φᾷ vulg. — ? ἧπερ CDFGHIJKMN. - ἥπερ AÏd. - εἴπερ 
vulg, — ὃ ἡ om, C. — 9 ἐχαλάρα DFGHIJKQ", Gal., Merc. in marg., 
Chart. - In marg. ἐχαλάρα MN.— "5 ἢ pro à C. - ὅπου gl. F.— “' κάταγ. 
gl. Ε.--- "2 μὴν BCDFGHLJKMN.- μὲν vulg.— *? χείσυται Bosq.- χείσε- 
ται vulg.— 6 μηδὲ,,.. τῇ ἃ été omis dans vulg., οἱ Foes de Chouet, mais 
par une simple faute de typographie ; car ce membre de phrase y est traduit. 

— 15 τὸ om. C.— 16 ξυμφέρη BFGHLJMN , Bosq. - ξυμφέρει cum supra 


D. - ξυμφέρει valg.— "1 χέεσθαι Bosq.— '5 πονέειν Καὶ, — '9 τὰ do. om. 
cum ὁσ. addito alia mana Ὦ. ---- 39 κατὰ K. — 3: ἑλχώσηος C. — 32 ψιλώ- 
σηὸς C. -- γυμνώσιος gl. ΕΟ. —?? πάντη C.- πάντι Μογο, in marg. — 


24 ἔχοντας vulg, = J'ai, même sans manuscrits , mis le singulier, Voyez 
p.#32,n. 8.— 3" φυλαχῇ cum ς addito al, manu D.— "δ ἕνεκα J. - χάριν 
gl. FG. — "1 ἐπιδέσηος C. — "8 προσκέονται CDIKMN, Ald. — ?9 τῆς 
om. N restit, — 30 πιίξηος Ce - πιέσιος (gl. FG), Chart. — ᾽" ἕνεκεν C. - 
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friront plus de mobilité, et plus de facilité à la coaptation. 
S'il en est ainsi, vous ferez la coaptation, et vous applique- 
rez les bandes comme pour recevoir les attelles, serrant un 
peu plus que précédemment, à moins qu’une plus grande 
douleur ne soit causée par la tuméfaction de la main. Après 
l'application des bandes, vous mettrez les attelles autour 
du membre, et vous les comprendrez dans des liens assez 
lâches pour que, tout en étant maintenues, les attelles ne 
contribuent en rien à la compression du membre. Après 
cela, lusouffrance et le mieux être seront les mêmes que dans 
le cours des premiers pans . Au troisième jour suivant, 
le blessé disant que l’appareil est relâché, on assujettira les 
attelles, surtout à l’endroit de la fracture, et du reste pro- 
portionnellement dans les endroits où l’appareil est lâche 
plutôt que serré. On placera, là"où les os fracturés ont fait 
sailliezl’attelle la plus grosse, qui ne le sera pas cependant de 
beaucoup plus que les autres. Il faut surtout avoir soin que 
l’attelle lacée, non dans la direction du pouce, mais 
en deçà ou au delà ; non dans la direction du petit doigt, là 
où l'os fait saillie, mais en deçà ou au delà. Si cependant la 
fracture exige que quelques u elles soient placées 
dans ces directions, on les fera plus urtes que les autres, 
afin qu’elles n’arrivent pas jusqu'aux os qui proéminent au 
carpe ; car il y aurait à craindre ulcération, et dénudation 
des téhdons. Il faut de trois en trois jours assujétir les at- 
telles avec beaucoup de ménagement, ayant dans la pensée 


que les attelles sont mises pour maintenir l’appareil, mais 
non pour comprimer le membre. 
7. Si vous reconnaissez que la position des os a été sufli- 
samimnent rectifiée dans les premiers panseinents, si aucune 
; 


δ à 
χάριν ele ἘΠ. — 3: ἐπιδέδενται BDFGHIJKMN, - ἐπιδέονται C, ΑΙ, — 
33 ἰδῆς Κα, — M ἐπι C. - ἀπειθοῦνται N, supra lin. al. manu τᾶι, — 


35 ἐπιδέσθαι (sic) C.— 35 In marg. ὅταν γὰρ σφοδρῶς δάκνωνται μετ ᾿ὀδύνης, 

αὐτοῖς ἤδη τὸ κνηστιᾶν ὑπάρχει H.— 37 +, om. C, Ald. — ν8 λειπέωσιν C. 

— 3° p.. om. B (D rest. al. manu) FGHIKLMN, Bosq.— 4° êxy FGJ, Gal, 
jf: 
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*émdedo ba ἐν " τοῖσι νάρθηξιν, ἔστ᾽ ἂν ὑπὲρ εἴχοσιν ἡμέρας " γί- 
νηται, ᾿Εν ὁ τριήκοντα " δὲ μάλιστα 5 τῇσι ξυμπάσῃσι χρατύνεται 
ὀστέα τὰ ἐν 1 τῷ " πήχει 9 τὸ ἐπίπαν ἀτρεχὲς δὲ οὐδέν " "5 μάλα 


γὰρ "' καὶ φύσις "" φύσιος, καὶ "" ἡλιχίη ἡλιχίης διαφέρει. "4 Ἐπὴν “ 


‘5 δὲ ‘6 λύσῃς, ὕδωρ θερμὸν χαταχέαι χρὴ, "7 χαὶ μετεπιδῆσαι, 
ἧσσον μὲν ὀλίγῳ πιέσαντα, À τὸ πρόσθεν, ἐλάσσοσι δὲ τοῖσιν ὀθονίοι- 
σιν, À τὸ πρότερον" καὶ ἔπειτα '" διὰ τρίτης ἡμέρης ‘9 λύσαντα 
20 ἐπιδεῖν, ἐπὶ μὲν ἧσσον πιέζοντα, ἐπὶ δὲ ἐλάσσοσι τοῖσιν ὀθονίοισιν. 
᾽: Ἐπὴν δὲ, " ὅταν "" τοῖσι νάρθηξι δεθῇ, ὑποπτεύῃς τὰ ὀστέα μὴ 
ὀρθῶς *4 χεῖσθαι, ἢ ἄλλο τι ὀχλέη τὸν τετρωμένον; *5 λῦσαι ἐν τῷ 
+6 ἡμίσει τοῦ "7 χρόνου, À ὀλίγῳ πρόσθεν, "5 χαὶ "9 αὖθις μετεπιδῆσαι, 
20 Δίαιτα δὲ τουτέοισιν, οἷσιν ἂν μὴ ἕλχεα ἐξ ἀρχῆς γένηται, À ὀστέα 
“ἔξω ἐξίσχῃ, ᾽" ἀρχέει "5 ὁποφαύλη * #4 ἐνδεέστερον δὲ χρὴ διαιτᾶν 
35 ἄχρις "6 ἡμερέων δέχα, ἅτε "1 ἤδη χαὶ 38 ἐλινύοντας “ χαὶ 9 ὄψοισιν 
ἁπαλοῖσι χρῆσθαι, ὁκόσα τῇ διεξόδῳ 4° μετριότητα 4" παρασχήσει" 
οἴνου δὲ καὶ 4 χρεηφαγίης ἀπέχεσθαι" ἔπειτα μέντοι ἐκ προσάγωγῆς 


* ἐπιδεδέσθαι,... δὲ om, J. — " τῆσι BFGIN. — : ἐπιγέν. D, - ἐπι- 


γίν. Q'. - γέν. ΟΜΝ, Bosq. — 4 Post ἐν addunt γὰρ BMN. — 5 δὲ om. 


BDFGHIKMMN, Ald. —5 τοῖσι ξύμπασι Bosq. — 7 τῷ om. C. — 
" πήχεϊ Bosq. — © τοεπίπαν Η, — "5 μάλιστα BDFGHIJKLMN. — 
** Ante καὶ addit re vulg. -- τε om. DFGHIJKMN, — "5 φύσηος C. 

“5 ἡλικίης ἡλικίη DFGHIJK (N restit.). - Galien dit ici : « Hippocrate, 
n'ayant pas mis simplement que l’âge diffère de l’Age, mais ayant ajouté 
la conjonction, indique qu’il y à d’autres causes pour lesquelles la con- 
solidation de toutes les fractures de l’avant-bras ne s'effectue pas en 
trente jours. » Foes dit avec raison que cette remarque de Galien impli- 
que que le texte qu’il commentait, n’était pas semblable au nôtre,et qu'il 
y manquait χαὶ φύσις φύσιος. 

" ἐπὴν ΕΟΙ, — 15 δὲ om, Lind, — "6 λύση DFJK. — 11 χαὶ μετ, om. 
ὅν τα" διατρίτης F. — 19 λύσαντας N οπιοπά, — "9 ἐπιδέειν Bosq. — 
2 ἐπὴν FL. -- ἐπ᾿ ἣν G. -- ἐπήνδε pro ἐ. δὲ H. — 32 ὅ, om. C. — 23 τῇσι 
FGI.— "6 χέεσθαι Bosq.— *5 λῦσαι DK, Lind., Bosq. -- λύσαι vulg. — λύ- 
Get ἢ. -- λύσαντα N mut. in λύσαι.---- 26 ἡμίσεϊ Bosq.— ?7 χροὸς pro χρ. 
Ο. — "ὃ καὶ α. om. C, Ald.— 39 αὖτις Bosq.— 3° δίαιται BCDFGHIJK 
LMN. — 8: ἔξω ἐξίσχη NMC. - ἔξω ἐξίσχει vulg. -- ἐξίσχη ἔξω DJ. -- ἐξι- 
σχει ἔξω FGHIK, — 3» ἀρχέουσι φλαῦραι pro ἀρ. ὑπ. 1,. — 33 φαῦλαι B 
(D cum ὑποφαῦλον) FGHIJKMN.— #4 Ante ἐνδ, addunt : μικρόν τι γὰρ καὶ, 
sine δὲ, DL; μικρόν (ou. Bosq.) τι καὶ γὰρ, sine δὲ, FGHIJKMN, Gal. in 
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démangeaison ne tourmente le blessé, si la présence d’ul- 
cérations n’est pas soupçonnée, il faut laisser le membre dans 
les attelles jusqu’à ce qu’on arrive au-delà de vingt jours. Il 
en faut environ trente en somme pour la consolidation 
des os de lavant-bras; mais il n’y a rien de fixe; car grande 
est la différence entre une constitution et une constitution, 
entre un âge et un âge. L'appareil étant enlevé, vous ferez 
des affusions chaudes, et vous le réappliquerez, serrant un 
peu moins, et employant moins de bandes qu’auparavant ; 
puis de trois en trois jours, vous leverez l’appareil et le réap- 
pliquerez, diminuant progressivement la compression et le 
nombre des bandes. Mais si, après les attelles mises, vous 
soupçonnez que les os ne sont pas dans une position régu- 
lière, ou’si quelque autre chose vient à gêner le blessé, vous 
déferez l’appareil au bout d’un intervalle moitié moindre ou 
un peu auparavant, et vous le réappliquerez de nouveau. Le 
régime alimentaire de ceux dont la fracture n’est pas com- 
pliquée de plaie dès le début, ou chez qui les os n’ont pas 
percé les téguments, n’a pas besoin d’être sévère ; il suffit de 
. diminuer les aliments durant les dix premiers jours, d'autant 
plus que le blessé garde alors le repos, et d’user de substan- 
ces tendres qui favoriseront modérément les évacuations al- 
vines. On s’abstiendra de vin et de viande; puis on reviendra 
progressivement à un régime plus substantiel. La doctrine 
que je viens d'exposer , est comme la loi qui règle la cure 
des fractures , montrant comment il faut opérer,et comment 


marg., Bosq. -- μιχρόν τι" χαὶ γὰρ, sine δὲ, BK. — 35 ἄχρις DFGHIJKM 
Ν, - ἄχρι vulg. — 36 ἡμερῶν BDFGIJKMN. — "1 δὴ pro ἤδη BCDFGH 
IJKMN, Bosq. - Quoique tous nos manuscrits s'accordent pour δὴ, ce- 
pendant on ne peut le recevoir. En effet, le commentaire de Galien , bien 
qu’altéré et obscur , prouve qu’il a lu ἤδη, mot qui, suivant lui, s’appli- 
quant généralement au temps, signifie ici surtout. — 38 ἔλλινν, F, Frob., 
Merc. -- ἐλλινύ, CG (Η, in marg. ἡσυχάζοντας) IJK, Ald. -- ἐλυννί, Gal. - 
ἐλλιννύ, vulg. — 39 τροφαῖς gl. FG, — 4 μετριώτ: C. — 4 παρασχήση M 
Ν, - παράσχησιν C. - παρέχουσι vulg. — 42 χρεηφαγίας DFGHIK. - x580- 
qayias J. 
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ἀναχομίζεσθαι. Οὗτος ὁ λόγος ὥσπερ νόμος ' χεῖται δίχαιος περὶ χα- 
τηγμάτων " lors, ὥστε χειρίζειν χρὴ, " καὶ ὥστε ἀποδαίνει ἀπὸ τῆς 
δικαίης 4 χειρίξιος " " ὅ τι. δ᾽ ἂν μὴ δ οὕτως 1 ἀποδαίνῃ,, εἰδέναι χρὴ 
ὅτι ἐν τῇ ὃ χειρίξει 9 τι ἐνδεὲς πεποίηται, À πεπλεόνασται. Ἔτι δὲ 
10 τάδε χρὴ "" προσξυνιέναι ἐν τούτῳ τῷ ἁπλῷ τρόπῳ, ἃ οὐ κάρτα ἐπι- 
μελέονται of ἰητροὶ, "" χαίτοι πᾶσαν μελέτην χαὶ πᾶσαν ἐπίδεσιν οἷά 

τε "" διαφθείρειν ἐστὶ, μὴ ὀρθῶς ποιεύμενα᾽ ἣν γὰρ τὰ μὲν ὀστέα ἄμφω 
"4 χατηγῇ» À τὸ χάτω μοῦνον, ὃ δὲ ἐπιδεδεζιένος ἐν "" ταινίη "6 τινὶ 
τὴν χεῖρα ἔχη "1 ἀναλελαμμένην, '᾽" τυγχάνῃ δὲ "9 À ταινίη χατὰ τὸ 
κάτηγμα πλείστη ἐοῦσα, ἔνθεν δὲ χαὶ ἔνθεν À χεὶρ *° ἀπαιωρέηται, 
21 τοῦτον ἀνάγχη τὸ "" ὀστέον εὑρεθῆναι διεστραμμένον ἔχοντα πρὸς τὸ 
ἄνω μέρος " ἣν δὲ, *? χατεηγότων τῶν ὀστέων " οὕτως, "" ἄχρην τε τὴν 
χεῖρα ἐν τῇ "5 ταινίῃ ᾽Ἴ ἔχῃ καὶ "" παρὰ τὸν ἀγχῶνα,, 6 δὲ 79 ἄλλος 
πῆχυς "5 μὴ μετέωρος  ἔη, 5 οὗτος εὑρεθήσεται τὸ 5? ὀστέον ἐς 
τὸ χάτω μέρος #4 διεστραμμένον ᾽" ἔχων. Χρὴ 36 οὖν ἐν "7 ταινίη 
πλάτος ἐχούση, μαλθαχῇ, τὸ πλεῖστον τοῦ πήχεος καὶ τὸν χαρπὸν τῆς 
χειρὸς ὁμαλῶς "5 αἰωρέεσθαι. 


᾿α Κέεται Bosq. — ? ἐήσηος C. -- ἰήσεος Bosq. — ? ὥστε ἀποθαίνει sine 
χαὶ C. - ὥστε ἀποθαίνειν sine καὶ vulg. (cum μὲ al. manu supra βα H). 
- L’addition de xai avec l'indicatif me paraît satisfaire au sens dece pas- 
sage. — 4 | xmpinos C . - χειρίσιος Κ. — 5 ὅ τι FGI, Lind., Bosq. - ὅτι 
vulg. — ὁ οὕτω Bosq. — 7 ἀποθαίνει F. — ὃ χειρίξεϊ Bosq. — 9 τί cum 
τὸ al. manu F.- τὸ cum τι al. manu N. - τὸ pro τι BG, — ‘° τὰ δὲ 
Ad. — ‘1 προξὺν. DHK, -- σὺν τούτοις γινώσχειν gl. ΕΑ. 

"3 χαίτοι πᾶσα μελέτη καὶ πᾶσα ἐπίδεσις οἵη τε διαφθεῖρα: ἐστι un ὀρθῶς 
ποίευμένη H. - Cette leçon, que présente le manuscrit Η, est conforme à 
une leçon divergente que portaient d'anciens exemplaires. Galien, après 
avoir commenté ce qui est notre texte, dit : « Cette phrase s’écrit aussi au- 
trement, de la manière suivante : xai rer πᾶσα μελέτη καὶ πᾶσα ἐπίδεσις 
εἷά τε (I. οἵα τε) διαφθείρεται (1, διαφθεῖραί) ἐστι, μὴ ὀρθῶς ποιευμιένη, 
Galien dit que cette seconde leçon signifie que Hippocrate blâme, du 
moment que quelque chose ἃ été négligé dans le pansement, même les 
soins qu’on ÿ apporte, comme capables de tout pervertir. 

13 διαφθεῖραι BMN. - dr φθείρειν pro δ. DFGIJKQ". - δεῖ φθείρειν C. 
— "' χατυγῇ ΜΝ, Bosq. - χαταγῇ vulg. --- !% τενίη C. ---- "6 τείνειν pro 
τινὶ D, - τείνη BFGLJK.- τινὶ et in marg. τείνῃ MN. -- τείνει C. — "1 ἀνα- 
λελαμμιένος D mut. al. manu in ἀναλελαμιμένην, quod habet Bosq-. - ἀνα- 
λελαυμιένην Gal, in cit, t. 5,p. 689, Bas., Comm. 5 in À. xar' inrestcy, 
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procèdent Les effets d’une opération régulière; quoique ce 
soit quine procède pas ainsi qu’il a été dit; sachez que dans 
l'opération il y a défaut ou excès. Voici encore des condi- 
tions qu’il faut avoir présentes à l’esprit dans ce mode simple 
de pansement, conditions dont les médecins ne s'occupent 
guère, et qui cependant, mal remplies, ‘peuvent ruiner tous 
les soins et toutes les déligations : supposons la fracture des 
deux os de l’avant-bras ou du cubitus seulement, supposons 
que le blessé, ayant été pansé, porte le bras suspendu dans 
une écharpe, supposons enfin que, l’endroit de la fracture 
reposant sur le gros de l’écharpe, l’avant-bras ne soit soutenu 
ni en decà ni au delà, nécessairement le membre sera trouvé 
bombé du côté supérieur. Supposons encore que, les os ayant 
été fracturés comme il a été dit, la main et le coude soient 
soutenus par l’écharpe, tandis que le reste de l’avant-bras ne 
le sera pas,le membre sera trouvé bombé du côté inférieur. 
ILfaut donç avoir une écharpe large, moelleuse, qui sou- 


text. 4.- ἀναλελαμμιένος vulg. - ἀναλεγόμενος Gal. in marg. — ᾽δ suyyaust 
C, Alt, Frob., Merc., Gal., et in cit. ib. — 19 éraivin pro ἡ τ C — 
29 ἀπαιωρέηται, in marg, ἀποκρέμαται MN. - ἀπυρώηται Merc. in 8.- 
ἀπιώρηται C.- ἀποχρέμαζ (sic) B,— 31 τούτου Gal. in cit., ib.— 35. ἕτερον 
pro ὀστέον Gal. in cit., 1b.— "3 χατεαγ. gl. F ; τραυσθέντων gl. FG. - xa- 
τεαγ. Gal. in cit. ib, — 24 οὗτος C. - οὕτω Bosq. — 1" ἄχραν gl. F.-re 
om. Gal. in cit. ib. — 36 ταινία gl. F. — 27 ἔχη CDFGHIJMN, Bosq. - 
ἔχει vulg.— 55 περὶ Gal. in cit. ib.— *9 ἄλλως Ald. - ὅλος pro &. Gal. in 
cit. in Comm., Bosq. 

"9 μὴ om. BDFGHIJKMN, Gal. - Les anciens exemplaires se parta- 
geaient, comme les nôtres, au sujet de là négation. Galien remarque que 
avec ou sans. la négation le sens reste le même. Ceux qui ne reçoivent 
pas la négation, disent que μετέωρος signifie 707 soulenu, ἀστήρικτος, en 
l'air, ἐπὶ μόνου τοῦ ἀέρος ὀχούμιενος. Ceux qui la reçoivent, disent que ye- 
τέωρος signifie soutenu. De la sorte, dit Galien, les commentateurs attri- 
buant à cet adjectif une signification contraire, l'absence ou la présence 
de la négation n’apporte aucun changement au sens. 

31 En M. - ἡ Nmut. al. manu in ën. - à vulg, - εἴη Gal. in cit. ib.— 

δ: οὕτως FGHIKMN, Ald. — 3? ὀστοῦν gl. F,— 34 διεστραμμένως BCD 
FGIJKMN. — 5" ἔχον DHIJKMN, Gal. in cit, ib, — 3° γοῦν J. — "7 Post 
évaddit τῇ Gal. in cit. ib, —— 38 πἰρδνοδει C. 
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8. ' Ἦν δὲ "ὁ βραχίων * καταγῇ, ἣν μέν τις ὁ ἀποτανύσας τὴν 
χεῖρα ἐν" τουτέῳ ἐῷ σχήματι 5 διατείνῃ, ὃ μῦς τοῦ βραχίονος 1 χα- 
τατεταμένος ἐπιδεθήσεται" " ἐπὴν 9 δ᾽ 5 ἐπιδεθεὶς 21 ξυγχάμψῃ τὸν 
ἀγχῶνα, ὃ μῦς τοῦ βραχίονος ἄλλο σχῆδα ‘* σχήσει. Δικαιοτάτη 
13 οὖν βραχίονος κατάτασις "4 ἥδε" 15 ξύλον "ὁ πηχυαῖον À ὀλίγῳ βρα- 
χύτερον, “1 δχοῖοί οἱ "ὃ στειλαιοί '9 εἰσι τῶν "5 σχαφίων, χρεμάσαι 
107 ᾿" ἔνθεν xal ἔνθεν "" σειρῇ δήσαντα " καθίσαντα δὲ τὸν ἄνθρω- 
mov 25 ἐπὶ ὑψηλοῦ τινος, τὴν χεῖρα 4 ὑπερχεῖσθαι, ὡς ὑπὸ "" τῇ 
μασχάλῃ γένηται ὃ 26 στειλαιὸς "1 ἔχων " ξυμμέτρως, ὥστε *9 μόλις 
30 δύνασθαι "" χαθίννυσθαι τὸν ἄνθρωπον, σμικροῦ ᾽" δέοντα μετέωρον 
εἶναι" ἔπειτα θέντα "" τι ἄλλο ἔφεδρον, "" χαὶ 35 ὑποθέντα σχύτινον 
ὑποχεφάλαιον, ἢ 5 ἕν À "1 πλείω "5 ὅχως ξυμμέτρως ᾽9 σχοίη 4° ὕψεος 
τοῦ 4' πήχεος πλαγίου 4 πρὸς ὀρθὴν 4 γωνίην. Ἄριστον μὲν σχύτος 
M πλατὺ καὶ 45 μαλθαχὸν, À ταινίην 45, πλάτέην ἀμφιδάλλονξα, 
τῶν μεγάλων 41 τι σταθμίων ἐξαρτῆσαι, 48 ὅ τι μετρίως 49 ἕξει χα- 
τατείνειν εἰ δὲ μὴ, τῶν ἀνδρῶν ὅστις 5° ἐῤῥωμένος, ἐν τούτῳ τῷ 
σχήματι τοῦ 5: πήχεος 5? ἐόντος, παρὰ τὸν ἀγχῶνα χαταναγχαζέτω 


* Tuua δεύτερον. περὶ βραχίονος DHIJKQ', Gal. -- περὶ βραχίονος CF 
G. g περὶ βραχίονος χαταγέντος BMN. 

om. D. — 3 χατεηγῇ Bosq. - συντριῇ gl. ΕὉ. --- 4 ἀποτανν. K. - 
ἐξαπλώσας gl. FG. — 5 τούτω Ὁ. — 6 διατείνει D eum n supra εἰ. — 
7 κατεταμένος D emend. al. manu..- xararerauu. FGJ. — " ἐπὴν FI. - 


ἐπήνδε H.—9 δὲ FGJKM , Bosq.— ᾽9 ἐπιθεὶς D.— 1: ξυγκάψη FGI, Ald. 


— 12 σχήση D. - σχίσει CIS. -- ἕξει gl. FG.— 13 γοῦν J. — 14 αὕτη gl. G. 


— 5 ξῦλον M. — 16 πηχαῖον (D mut. al, manu in πήχιαϊον) [. - πυχιαῖον 
Ο. — 17 οἰκεῖοι J, — 18 στύλειοι Q!, — στειλειοὶ D. - στειλαῖοι FGIJ. -- στει- 
λεοὶ HMN, Bosq. -- στείλαιοι Gal. -- στύλαιοι B, Ald., Frob., Merc, - στη- 
λαιοὶ Gal. in cit. in Comm, — 19 &o:B (N, al. manu εἰσί), — *° Hippo- 
crate, dit Galien, nomme σκάφια les instruments avec lesquels on bèche la 
terre, et qui comprennent les δίκελλσι, que les Attiques appellent μηνυάς 
(sie).— 3: Post χ, addit τῶν σχαφίων J.—*? In marg. τῷ ἵμαντι BMN, - 
σιδηροδήσαντα pro a. δ, DKQ'. - σιρηδήσαντα FGI. — σιρηδίσαντα J, — 
23 ἐπὶ H, Bosq. -- ἀπὸ vulg. — *4 ὑπερχέεσθαι Bosq. — 25 τὴν μασχάλην 
BMN. — "5 στειλειὸς D. — στειλαῖος FGIJ. — στειλεὸς HMN, Bosq. — στεί- 
λαιος Gal. — στύλαιος Ald., Frob., Merc. — 27 £. om, K. — *8 6. ΟἹ. — 
29 μόγις Bosq. — 2° δύναται C. — δ! χαθίννυσθαι C, Bosq. -- καθίγνυσθαι 
Ad. — καθικνεῖσθαι vulg. — 32 δὲ ὄντα C. - δ΄ ἐόντα Ald, — 35 ἄλλο τι 
Bosq.— *% χαὶ om. J.— 35 ἐπιθέντα (H mut. in ür.), Bosq.— "5 ἐνῇ pro ἕν 
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tienne également la plus grande partie de l’avañt-bras et le 
carpe. nn 

8. Fracture du bras : Si le médecin, ayant étendu le bras, 
y applique le bandage dans cette position, la chair muscu- 
leuse du bras se trouvera dans l'extension sous Fappareil ; 
puis, le blessé ainsi pansé fléchissant 16 coude, la chair mus- 
culeuse du bras prendra une autre position, L’extension la 
plus naturelle du bras est donc la suivante: prenez un 


(suivez sur la figure l&kdescription d’Hippocrate) 
CE 
RE 


ἢ Ὁ. — 37 πλέω Bosq.— 38 ὅπ, (gl. F) M.— 59 σχῆσιν C, - σχήσει B (N,: 
al.manu σχοίη), Ald. — 40 ὕψεος ΒΜ, Bosq. -- ὕψιος, al. manu ὕψεος N. - 
ὕψηος C. — 41 πήχεως C. -- Ante +. addit δὲ N, oblit, al. manu. — 41 πρὸς 
repetit. C. — 43 γωνίαν gl. F. — 4 πλατείας D. --- 45 μαλμακχὸν 1. — 
46 πλατέην DFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., Merc., Bosq. - πλαταίην C. 
- πλατείην vulg. — 41 rom. 7, — 48 Ante ὅ τι addunt xxi BDFGHIJKM 
N. - ὅτι BCKMN, Ald., Gal. -- Post ὅ τι addunt xai [0], — 49 ἔχει C. — 
3° ἐρρωμένος CDFGHIJKN, - ἐῤῥώμενος vulg.- ἐρρωμένως M. — δ: πύχεως 
Ό. -- 52 ἐόντος Bosq. - ὄντος H. -- à, om. vulg. 
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ἐς τὸ xéru. Ὃ δὲ ἰητρὸς * ὀρθὸς μὲν " ἐὼν ? χειριζέτω, τὸν ἕτερον 
πόδα ἐπὶ ὑψηλοτέρου τινὸς ἔχων, κατορθώσας δὲ 4 τοῖσι θέναρσι τὸ 
ὀστέον" ῥηϊδίως δὲ κατορθώσεται᾽ ἀγαθὴ γὰρ À " κατάστασις, ἤν τις 
χαλῶς παρασχευάσηται. Ἔπειτα " ἐπιδείτω, τάς τε ἀρχὰς βαλλό- 
μενος ἐπὶ τὸ 1 χάτηγμα, καὶ " τἄλλα πάντα ὥσπερ πρότερον " πα- 
ρηνέθη, χειριζέτω" καὶ ἐρωτήματα ᾽. ταὐτὰ ἐρωτάτω" χαὶ "" σημείοισι 
1. χρήσθω τοῖσιν αὐτέοισιν, "" εἰ μετρίως ‘4 ἔχει, À où: χαὶ διὰ 
τρίτης "" ἐπιδείτω, xal 'ὁ ἐπὶ μᾶλλον "7 πιεζέτω " χαὶ ἑδομαῖον À 
18 ἐγαταῖον ἐν νάρθηξι δησάτω [, ᾽9 ἔστ᾽ ἂν ὑπὲρ τριήχοντα ἡμέρας 
γίνηται]. Καὶ ἣν *° ὑποπτεύσῃ "" μὴ χαλῶς 5 χεῖσθαι τὸ ὀστέον, 
13 μεσηγὺ *{ τουτέου τοῦ χρόνου λυσάτω, καὶ "5 εὐτεθισάμενος "ὁ με- 
τεπιδησάτω, "1 Κρατύνεται δὲ μάλιστα βραχίονος ὀστέον ἐν τέσσα- 
paxovra ἡμέρησιν. "5 Env δὲ ταύτας "9 ὑπερθάλῃ ; λύειν χρὴ, καὶ 


ἐπὶ ἧσσον πιέζειν τοῖσιν ὀθονίοισι, χαὶ ἐπὶ 3° ἐλάσσοσιν ἐπιδεῖν." 


Δίαιταν δὲ ἀχριδεστέρην τινὰ ἢ τὸ πρότερον 31 διαιξᾶν, χαὶ 35 πλείω 
χρόνον" τεχμαίρεσθαι δὲ πρὸς τοῦ οἰδήματος τοῦ ἐν ἄκρῃ *? τῇ χειρὶ, 


* ὀρθὸς CDGHIJKLMN , Chart., Lind., Bosq. -- ὀρθῶς vulg. — * τυγ- 
χάνων gl. FG, — 3 χειριξέτω Ald. — 4 τοῖς χοίλοις gl. GF. — 5 a - 
τάστασις C. -- κατάτασις vulg. (in marg. χατάθεσις MN), -- χατάθεσις 
᾿Β, --- ὃ ἐπιδέετω Bosq. — 7 χάταγ. gl. F. --- " τἄλλα Ν, Ald., Frob., 
Merc. Chart., Chart, Lind., Bosq. - τἄλλα vulg. - τ΄ ἄλλα I. - τ᾽ 


ἄλλα DFG, — 9 παρηνέχθη CD. — 15 rauræsMerc. - ταῦτα vulg. — 
τς σημηΐοισι Bosq. — ‘? χρεέσθω Bosq. — "5 ei C, = ἣν vulg. — 14 ἔχει 
C. - ἔχῃ vulg. — :5 μετεπιδεέτω Bosq. — "ὃ ἐπιμᾶλ, ὅ, — 17 me- 


ζείτω Ald. — πιεζέθθω BDFGHIJKMN, — :# y. FHIJM, Gal., 
Chart., Bosq. -- ἕνν. C. - évar. ΚΝ. — 19 J'ai ajouté au texte de vulg. 
ce qui est entre crochets; sans manuscrits il est vrai. Toutefois je crois 
cette restitution très certaine, sinon quant aux mots, du moins quant au 
sens. Τουτέου τοῦ χρόνου, cet intervalle de temps, ne signifie rien, si au- 
paravant le terme n’en a pas été fixé. Au reste, je me suis réglé sur la 
phrase parallèle relative à l’ayantbras, Voyez p. 440, |. 4, — 39 ὑπο- 
πτεύη BN.— 2: un (sic) D.—-22 χέξσθαι Bosq. — 33 μεσσυηγὺ 3. - μεταξὺ 
μέσον gl. FG, — 24 τοῦ τέου τοῦ (sic) D. 

25 εὐτεθισάμενος Bosq. - edrsônc. vulg. - On trouve dans Erotien, p.460, 
la glose εὐτεθισάμενος) καταστρώσας, Elle se rapporte à notre passage; 
sans doute εὐτεθησάμενος, donné par tous nos manuscrits, pourrait venir 
de εὐτεθέω, et la glose pourrait être elle-même entachée de la faute qui 
confond si souvent » et 1. Mais ce qui garantit ici l'orthographe, et ce qui 


> 
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bois d’une coudée (05, 45) ou un peu plus court, semblable 
au manche des bêches, suspendez-le en l’attachant par les 
deux bouts à l’aide de liens ; le blessé étant assis sur un siège 
élevé, son bras sera porté par dessus le bois, lequel sera mis 
dans l’aisselle et tenu assez haut pour que.le blessé puisse à 
peine demeurer assis, et soit presque soulevé. Puis on appor- 
tera un autre siège, sur lequel on placera un owiplusieurs 
oreillers de cuir, de manière à tenir à une hauteur Convena- 
ble le coude plié à angle droit. Ce qu’il y a de mieux, c’est 
de suspendre, l’avant-bras étant entouré d’une pièce de cuir 
large et souple ou d’une écharpe large, quelque gros poids 
qui exercera une extension suffisante ; sinon, un homme vi- 
goureux, l’avant-bras étant dans la position susdite, tirera 
le coude en bas. Pendant ce*temps le médecin, debout, ma- 
nœuvrera, ayant ün pied sur quelque chose d’un peu élevé, 
et réduisant l’os avéc la face palmaire des mains; et il le ré- 
duira sans peine ; car ce mode de réduction est bon, si on le 
met convenablement en œuvre. Buis il appliquera le ban- 
dage, jetant les chefs des bandes sur le lieu de la fracture, 
et du reste observant toutes les recommandations données 
plus haut; il fera lés mêmes questions, il consultera les mé- 
mes signes, pour savoir si la compression est convenable ou 
non ; il réappliquera l'appareil de trois en trois jours, serrant 
chaque fois davantage ; au septième ou au neuvième jour il 
posera les atelles [qu’il laissera jusqu’à ce .que trente jours se 
soient écoulés |; s’il soupçonne que los n’est pas dans une 


doit décider le choix, c’est qu’on trouve ailleurs le verbe εὐθετίζω à des 
temps qui ne laissent aucun doute sur la manière dont Hippocrate a écrit 
le temps dont il s’agit ici. 

26 ἐπιδησάτω Ὁ. — 5 ὅρος (ὅρα ΗΚ, ὥρα B, do. om. J.) ἐν πόσαις ἡμέ- 
pag τὸ τοῦ βραχίονος ὀστοῦν πωροῦται in marg. BDHJK, —5 ἐπ᾽ ἣν ΕἸ. - 
ἐπήνδε H,— 29 ὑπερδάλλη CD (FG, cum gl, παρέλθη παραδράμη) HIMN. 
- ὑποδάλῃ Chart. — 3° ἐλάσσωσιν C. — 31 διαιτᾶν CDFGHIJKMN, Ald., 
Frob., Gal., Mere., Foes de Chouet, Lind., Bosq. - δίαιταν vulg. — 
35 πλείονα DFGHLJKMN. - πλέω Bosq. — 3: τῇ 4. om. (D rest. al. 
manu) FGIJKMN, Bosq. 
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τὴν ῥώμην ? δρέων, Προσξυνιέναι δὲ χρὴ καὶ τάδε, ὅτι " ὁ βραχίων 
χυρτὸς πέφυχεν ἐς τὸ ἔξω μέρος" ? ἐς τοῦτο τοίνυν τὸ μέρος 4 δια- 
στρέφεσθαι φιλέει, "ἐπὴν μὴ καλῶς ἰητρεύηται" ἀτὰρ καὶ © τἄλλα 
πάντα ὀστέα, 1 ἐς " ὅπερ πέφυχε διεστραμμένα, ἐς τοῦτο χαὶ ἰητρευό- 
μενα φιλέει διαστρέφεσθαι, 9 ἐπὴν '5 χατεαγῇ. Χρὴ τοίνυν ; "' ἐπὴν 
12 τοιοῦτό τι ὑποπτεύηται, ταινίη 1" πλατείη προσεπιλαμόάνειν τὸν 
βραχίονα χύχλῳ περὶ τὸ στῆθος ‘A περιδέοντα " χαὶ 5 ἐπὴν ἀνα- 
παύεσθαι μέλλη» ‘5 μεσηγὺ τοῦ "7 ἀγχῶνος χαὶ τῶν πλευρέων 
σπλῆνά τινα "5 πουλύπτυχον πτύξαντα ὑποτιθέναι, ἢ ἄλλο τι '9 ὃ 
τουτέῳ ἔοιχεν * οὕτω γὰρ ἂν ἰθὺ τὸ κύρτωμα τοῦ ὀστέου 2 γένοιτο᾽ 
1e φυλάσσεσθαι "" μέντοι χρὴ; ᾽"" ὅπως μὴ "" ἦ ἄγαν #5 ἐς τὸ *5 ἔσω 
μέρος. . 

9. 27 Ποὺς δὲ ἀνθρώπου ἐκ πολλῶν χαὶ "5 μιχρῶν ὀστέων ᾽9 ξύγ- 
χειται, ὥσπερ ᾽ χεὶρ ἄχρη. Κατάγνυται "" μὲν οὐ πάνυ 5) τι ταῦτα 
τὰ ὀστέα, ἣν μὴ ξὺν τῷ ᾽" χρωτὶ 34 τιτρωσχομένῳ ὑπὸ ᾿" ὀξέος τινὸς 
ἢ βαρέος" τὰ μὲν οὖν τιτρωσχόμενα, %6 ἐν 37 ἑλχωσίων 3° μέρει εἰρή- 
σεται, ὡς χρὴ ᾽9 ἰητρεύειν. Ἢν δέ τι χινηθῇ ἐχ τῆς χώρης, ἢ τῶν 
δακτύλων 4° ἄρθρον, À ἄλλο τι τῶν ὀστέων τοῦ ταρσοῦ 4! χαλεομένου, 
(5 ἀναγχάζειν μὲν χρὴ 4 ἐς τὴν 44 ἑωυτοῦ 4 χώρην ἕκαστον, ὥσπερ 


: ὁρέων MN. -- ὁρῶν vulg. —? ὁ K. - ὁ om. vulg. --- "᾽ ἐς (xai pro 
ἐς Β) τ. τ΄ τ᾿ μ. ΒΜ (Ν in marg.). - ἐς τι τ᾿ τι pu. om. vulg. — ὁ qu. 
διασ. ΒΡΕΘΉΗΠΚΝΝ, Bosq. — " ἐπὴν FGI. — 5 τἄλλα N, Ald., Frob., 
Merc., Chart., Lind., Bosq. - τἄλλα vulg. - τ᾽ ἄλλα 1. - τ᾽ ἄλλα DFG. 
— 71 & MN, Bosq. - εἰς vulg. = ἐς om. C (D rest al. manu) FGHUK, 
Ald. ---- 8 ἅπερ C, Ald., Merc. in marg. — 9 ἐπὴν FI.— ‘° χατεηγῇ Bosq. 
— τα ἐπὰν BDHIKMN. - ἐπᾶν ΕΑ. - ἐπεὰν Bosq.— "ἢ τοιοῦτον BDFGHIJ 
KMN, Bosq. --- 1" πλατέῃ Bosq.— ‘4 δεσμοῦντα gl. FG.— ** ἐπὴν FGT. 
— ἐπεὰν Bosq. — "© μεσσ, ΟἹ. - μέσον gl. F.— "7 ἀγγ. J. — "δ πουλ. 
DHLK, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart., Bosq. -- mo. vulg. — *? ὃ 
om. FGJ, Gal.— 2° γένηται C. — *! προσέχειν gl. Ἐς -- 55. Ante μ.. ad- 
dunt δὲ FGI. -- δὲ ἀεὶ pro μ. BMN. — "3 ὄχ, Bosq. — *4 ᾧ om. C.- 
ἄγαν # D. — “5 Ante ἐς addunt διαστρέψη ΒΝ, — 26 εἴσω Bosq.— 27 περὶ 
ποδὸς BCDFGHLIKMN. - περὶ ποδὸς καὶ ἄχρας χειρὸς Gal. - ποῦς CI. — 
38 ou. Bosq. — ᾽9 E. CDFGHIKMN, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. 
- 6. vulg. — ?° ante x. addunt καὶ (N, obl.), Bosq., Chart. — 3: δὲ pro 
μὲν L. post μ. addit οὖν N oblit.— 32 rot pro τι KJ.— ** χρώματι ΟΕ 
GJQ'. — 34 τιτρωσχόμενα BMN. --- 35 τοῦ ὀξέος L. — 36 ἐν om, Mere. — 
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régulière , il ôtera l'appareil dans un intervalle de temps 
moitié moindre, et il le réappliquera après avoir remis les 
os en place. L’humérus se consolide en quarante jours 
environ, Lorsque ce terme est dépassé, on défait le ban- 
dage , on serre moins avec les bandes, et on en met moins. 
Le régime alimentaire sera plus sévère que dans le cas pré- 
cédent, et pendant plus long-temps ; il faut consulter le 
gonflement de la main, tout en ayant égard à la force du 
blessé. On n'oubliera pas non plus que l’humérus est natu- 
rellement bombé en dehors ; c’est donc en ce sens que d’or- 
dinaire il se déplace, quand le traitement n’est pas régulier. 
Tous les os en effet, quand ils sont naturellement bombés 
d’un côté, ont, s'ils viennent à se fracturer, de la téndance 
à se déplacèr de ce côté pendant le traitement. Il faut donc, 
lorsqu'on soupçonne quelque chose de semblable, embras- 
ser le*bras dans une large écharpe, dont on entourera éir- 
culairement la poitrine, et, quand le blessé va se coucher, 
placer entre le coude et les côtes une comprésse pliée en 
plusieurs doubles ou quelque chose de pareil ; de cette façon, . 
la saillie de l'os en dehors sera rectifiée ; cependant i] faut 
prendre garde à ng pas porter les fragments trop en dedans. 
9. Le pied de l'homme est composé de beaucoup de petits 
08, comine la main. Ces os ne se fracturent guère sans que 
les chairs n'aient été simultanément entamées par un corps - 
aigu ou pesant ; c’est donc au sujet des fractures compli- 
quées de plaies qu’il sera question du traitement de ces 
accidents. Mais, si quelque déplacement affecte ou un os des 
orteils ou un os de ce qu’on appelle le tarse, il faut en faire 
la réduction comme il a été dit pour la main, On pansera 


37 ἑλχώσχων C, — 38 μέρεϊ Bosq. — 39 ἰα, gl, F.—;40 ἄρθρων J. - ἄρθρα 
L,— δ᾿ χαλεουμ. C.— 42 Galien nous apprend que, parmi les exemplaires, 
les uns avaient &vayx., les autres *aravayx. Cette dernière variante n’est 
restée dans aucun de nos manugerits. — 43 εἰς C, — 44 ἑαυτοῦ gl. FG. 
— #5 τόπον gl. FG.. 


TOM. Ili, 29 


150 | DES FRACTURES. 


καὶ τὰ ἐν τῇ χειρὶ ' εἴρηται" " ἰητρεύειν δὲ χηρωτῇ καὶ σπλήνεσι xai 
ὀθονίοισιν, ὥσπερ xal ᾽ τὰ ἐχατήγματα, πλὴν τῶν ναρθήχων, τὸν 
μὲν αὐτὸν τρόπον πιεζεῦντα, " διὰ τρίτης δὲ ἐπιδέοντα " 6 ὕποχρι- 
νέσθω δὲ ὁ ἐπιδεόμενος παραπλήσια, οἷά περ χαὶ ἐν τοῖσι χατήγμασι, 
καὶ περὶ τοῦ πεπιέχθαι, καὶ περὶ τοῦ 1 χαλᾶν. " Ὑγιέα δὲ 9 γίνεται 
ἐν εἴκοσιν ἡμέρησι τελέως ἅπαντα, πλὴν δχόσα χοινωνέει τοῖσι τῆς 
χνήμης ὀστέοισι" χαὶ 1° αὐτέῃ τῇ "" ἴξει, "" Ξυμφέρει δὲ "᾽ χαταχεῖσθαι 
τοῦτον τὸν χρόνον᾽ ἀλλὰ γὰρ οὐ ‘4 τολμέουσιν ‘5 ὑπερορῶντες τὸ 
16ydonua, ἀλλὰ περιέρχονται, πρὶν "1 ὑγιέες γενέσθαι, ᾽" Διὰ τοῦτο 
καὶ οἱ πλεῖστοι οὐχ ἐξυγιαίνουσι ‘9 τέλέως. ᾿Αλλὰ πολλάκις 20 αὐτοὺς ὃ 
πόνος ὑπομιμνήσχει" εἰκότως" "" ὅλον γὰρ τὸ ἄχθος τοῦ Φώματος οἱ πόδες 
»»ὀχέουσιν. "" 'Οχόταν οὖν ur ὑγιέες ἐόντες "" δδοιπορέωσι, "" φλαύ- 
ρως "ὁ ξυναλθάσσεται τὰ ἄρθρα 27 τὰ χινηθέντα " " διὰ τοῦτο ἄλλοτε 
χαὶ ἄλλοτε ᾽9 ὁδοιπορέοντες ὀδυνῶνται ° τὰ πρὸς À τῇ χνήμη. 

10. Τὰ δὲ χοινωνέοντα 32 τοῖσι τῆς χνήωμης ὀστέοισι ᾽" μείζω τε 
τῶν ἑτέρων ἐστὶ, χαὶ χινηθέντων τούτων 4 πουλυχρονιωτέρη ἣ 


36 ἄλθεξις. "5 Ἴησις μὲν οὖν ἢ αὐτή". "1 ὀθονίοισι δὲ "" πλείοσι 
“ 


τ Eto. om. Bosq. - Tous les manuscrits ont ce verbe ; cependant Bos- 
quillon l’a supprimé, s'appuyant peut-être sur le Comment. de Galien où 
on lit : « En mettant ὥσπερ χαὶ τὰ ἐν τῇ χειρὶ, ce n’est pas qu'Hippocrate 
ait parlé précédemment des os qui composent la main, mais c'est comme 
s’il avait dit: 22 faut remettre en place chacun des os du ied; et 
c'est de la méme façon qu'il faut réduire ceux de la main. » Ce 
commentaire n'exclut pas εἴρηται; d’ailleurs voyez p. 462, note 4, et 
Argument, p. 407, les raisons qui montrent que Galien s'est trompé sur 
l’explication de ce membre de phrase, 

3. Ante ἐ. addit xai vulg. - xai om. BDFGHIJKLMN, Bosq. - ἰατρ. 
gl. F.—5 τὰ om. Merc.— 4 χαταγ. gl. θραύσματα gl. FG.— 5 διατρίτης 
J.— 6 ἀποχρ. HK.— 7 χαλᾶν, in marg. χαλαρὰν εἶναι Ν'-- χαλαρὰν vulg.— 
χαλαρὰ Bosq. - Le féminin de vulg. ne peut subsister; la correclion de 
Bosquillon n’est peut-être pas tout-à-fait satisfaisante, La leçon de N étant 
suffisante, je l'ai adoptée. — * ὑγειὰ (sic) C. - ὑγιῆ vulg. - by (sic) 
Ald., Frob., Merc. — ὑγιεῖ L. - ὑγιέα Bosq. — 9 γίνονται DFGHIJKMN. 
—.1° αὐτῇ B (gl. FG) MN.— τ" ἕξει C. -- ist Bosq. — in marg. τὴν εὐθυω- 
pins λέγει τῆς ὅλης χνήμης ὅτι δὲ τὸ χατ᾽ ἵξιν αὐτὸ σημαίνει τὸ χατ᾽ εὐθὺ Η. 
— 13 σ. ὅδ. --- "5 χαταχέεσθαι Bosq.— ‘4 τολμέωσιν MN, -- τολμῶσιν gl. F 
6. — "5 παραδλέποντες gl. FG. -- :6 vo. Bosq. — "1 ὑγέες Ald. - 
ὑγιεῖς gl. Ε.-- 15 διατοῦτο DFGHIKN.— "9 τελείως DFGIIK.— *° ost 
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avec du cérat} des compresses, des bandes, ainsi que‘dans les 
fractures, à l'exception des attélles ; on serrera de lamême fa- 
çon ; on renonvellera ᾿ appareil tous les Wois jours ; le blessé, 
étant pan$é, fera les mêmes réponses quetdans les cäs de 
fractures , et, au sujet de la compression etau sujet, du relà- 
chement des bandes ‘Fous ces accidents se guérissent com- 
plétement en vingt Jours, excepté quand ils portent sur les 
us attenant à ceux de la jambe et plagés dans la direction 
même de ce membre. Il importe de’#ester cowéhé durant 
tout ce tempss mais les malades n’en ont pas Ja constance , 
ne tenant aucun compte de l'accident; ils sé mettent à mar- 
cher avant la guérison. Aussi laplupärt me guérissent pas 
complétement ;æt sôuvent la douleur leur remet en mémoire 
leur blessure nätdiellement, car tout le poids du corps est 
porté par les pieds; Quand donc, avant d’être rétablis , ils se 
mettent à 1archer, la guérison des parties luxées reste in- 
complète ; c’est pour cela que de temps en temps ils éprou- 
vent, en marchant, des douleurs dans les parties attenant à 
la jambe. 

10. (Zuxution de l’astragale.} Quant aux os qui sont 
joints à ceux de la jambe, ils sontplus gros que les autres; 
et le déplacement en exige une cure plus prolongée. Le trai- 
tement est le même : employer plus de bandes et de com- 
presses ; faire porter le bandage en de-çà et au de-là de l’os 
luxé , que l’on comprimera particulièrement comme tou- 


π᾿ addit ἐπιθάλλειν Chart, — ?1 ὅ, C.— 22 ὀχοῦσιν βαστάζουσιν gl. FG.— 
33 ὅταν J.— 14 ὁδοιπορέωσι BCDFGHIJKMN, Bosq. — ὁδοῖπ πορέουσιν vulg. 
— 25 φαύλως J, Gal in marg.— *6 ξυναλθαύσσεται 1. - ξυναλλάσεται Merc. 
— ᾿ τὰ om. Gal., Chart.— 28 διατοῦτο DFGHIK.— 29 59. D (FG cum 
gl. ὁδοιποροῦντες ) HIJKLMNQ', Bosq: - 60. om. vulg. — *° τὰ om. B. 
— 31 τὴν κνήμην BDFGHIJKLMNQ'. — 3? τοῖσι BCDFGHIKMN , Ald., 
Gal., Chart., Bosq. -- τοῖς vulg. — 3? μέζω Bosq. — ὅδ πουλυχρονιωτέρα 
vulg. - πολυχρονιωτέρη BCDFILMN. - πολυχρονιωτέρα FHIK, Chart, - 
πουλυχρονιωτέρη Bosq. — 35 ἄλθεξις BDFGHIJKLMN, Bosq. - ἄλθαξις 
vulg, — 56 θεράπεια gl. FG. — "1 6. D.- ὀθονίησι Frob., Mere, — 

58 πλέοσι CDFGHIDMN. - πλείστοισι Bosq. 
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"χρέεσθαι, καὶ * σπλήνεσιν ᾿ χαὶ “ ἐπὶ πᾶν 4 ἔνθεν» xal ἔνθεν ἐπι- 
δέειν " πιέζειν δὲ, ὥσπερ καὶ " τἄλλα πάντα, 5 ταύτῃ μάλιστα 1 À 
ἐκινήθη, καὶ τὰς πρώτας περιθολὰς τῶν ὀθονίων " χατὰ ταῦτα 

ποιέεσθαι. Ἔν δὲ Éxdorn τῶν 5 ἀπολυσίων ὕδατι πολλῷ θερμῷ 

χρέεσθαι" ἐν πᾶσι δὲ πολλὸν ὕδωρ θερμὸν χαταχέειν τοῖσι χατ᾽ 
ἄρθρα "ὁ σίνεσιν. Αἱ δὲ " πιέξιες χαὶ af "" χαλάσιες ἐν τοῖσιν αὐτέοισι 

χρόνοισι "" τὰ αὐτὰ "4 σημεῖα δειχνυόντων, ἅπερ "" ἐπὶ τοῖσι ‘5 πρόσ - 

Ov” χαὶ τὰς "1 μετεπιδέσιας ὡσαύτως χρὴ ποιέεδθαι. Ὑγιέες δὲ τελέως 

οὗτοι γίνονται ἐν "" τεσσαράχοντα ἡμέρῃσι μάλιστα, ἣν '9 τολμέωσι 

λ χαταχεῖσθαι * ἣν δὲ μὴ, " πάσχουσι ταῦτα ἃ xal πρότερον, χαὶ 

" ἐπὶ μᾶλλον. | 

11. " Ὅσοι δὲ πηδήσαντες *4 ἀφ᾽ ὑψηλοῦ τινος ἐστηρίξαντο τῇ 

πτέρνη ἰσχυρῶς, τουτέοισι "" διίσταται μὲν τὰ ὀστέα, "" φλέδια "1 δ' 

28 ἐχχυμοῦνται ᾽9 ἀμφιφλασθείσης τῆς σαρχὸς ἀμφὶ τὸ ὀστέον, οἴδημα 

39 δὲ ἐπιγίνεται χαὶ πόνος ᾽"" πουλύς. Τὸ γὰρ ὀστέον τοῦτο οὐ σμιχρόν 

ἐστι, χαὶ ὑπερέχει μὲν ὑπὸ τὴν ἰθυωρίην τῆς χνήμης,, χοινωνέει δὲ, 
φλεψὶ χαὶ 32 νεύροισιν ἐπιχαίροισιν" ὃ τένων δὲ ὃ ὀπίσθιος τούτῳ 

προσήρτηται τῷ ὀστέῳ. Τούτους χρὴ ἰητρεύειν μὲν χηρωτῇ χαὶ 

σπλήνεσι ᾽" χαὶ ὀθονίοισιν " ὕδατι δὲ θερμῷ πλείστῳ "4 ἐπὶ τουτέοισι 

35 χρῆσθαι" χαὶ 5 ὀθονίων πλειόνων 37 ἐπὶ "8 τουτέοισι ᾽9 δεῖ, καὶ 


4 ἄλλως ὡς 4" βελτίστων χαὶ προσηνεστάτων. Καὶ 4" ἣν μὲν 4 τύχη 


1 Χρῇσθαι gl. F. —* Post o. addit πλέοσι Bosq. --- ἢ ἐπίπαν CD 
(FG, cum gl. παντελῶς) HIJKMN. — 4 ἀπὸ τοῦδε καὶ τοῦδε μέ- 
ρεος gl. FG. — 5 τἄλλα MN, Ald., Frob., Merc., Lind., Chart., 
Bosq. - τἄλλα vulg. - τ᾿ ἄλλα 1, -- τ᾽ ἄλλα DFG. — 5 τὰ τῇ prô +. 
ΕΉΙΚ. - τῇ pro τ. ). — 7 ἡ C. --- δ χαταταῦτα 6. — 9 ἀπολύσηων C. 
-- 10 βλάδαις gl. FG. — 1 πιέξηες C. - πιέσιες gl. F. — "3 χαλά- 
ons C. — 3 Ante τὰ addit καὶ J. — ‘4 σημήϊα Bosq. — ‘5 ἐν pro ἐπὶ 
DH.— "6 πρότερον gl. F.— 17 μετεπιδεσίας JM. - μετεπιδέσηας C. -- μετ᾽ 
ἐπιδέσιας Gal., Chart. — ᾽5 τεσσαρήχ. Bosq. — © ἀγαπήσωσι DFHIJK 
LQ'.— 2° χαταχέεσ, Bosq.— " πάσχωσιν C. — *? ἐπιμᾶλ. JK.— 23 περὶ 
τῶν χατὰ τὴν πτέρναν BCDFGHIJKMN, Gal. — "6 ἀφυψηλοῦ 1, - ἀπ᾽ 
Bosq. — ** διίστατ. ΟΜΝ, Bosq. - διΐσταντ, vulg. — "6 φλεθία DJMN, 
Chart, — "7 δὲ DFGUK , Bosq. — "5 ἤτοι ἐχχεῖται ὁ ἐν αὐταῖς mepueys- 
μενος χυμὸς ὅπερ ἐστὶ τὸ αἷμα in marg. Η, --- ᾽» ἀμφιφλ, HK, Bosq. - 
ἀυφιθλ, vulg.-aup6x. C.— 39 δ ΠΕΟΝΝ, ΑἸά,, Gal., Chart.— "" πολ. 
CDFGHIKMN, — 32 νεύροισιν Βο54. -- νεύροις vulg, — 33 καὶ... χρῆσθαι 
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jours; et placer sur cet os les premiers tours de bande. 
Dans chaque renouvellement du pansement on emploiera 
en abondance les affusions chaudes ; en général il faut user 
de beaucoup d’eau chaude dans les lésions des articulations. 
La compression exercée pâr lappareil, et le relâchement 
qu’il subit, doivent présentér les mêmes signes après les 
mêmes intervalles de temps, qué dans les cas précédents. 
L'appareil doit être aussi réappliqué de la même façon. La 
guérison est, parfaite au bout de quarante jours environ, 
si les blessés ont la censtance de rester couchés ; sinon , ils 
éprouvent les accidents dont il a été mt tout à l'heure, et 
à un plus haut degré. 2 
11. (Luxaticn du calcanéum.) Lorsque, dans Mau 
d'un lieu élevé ,; on se héeurte violemment le talon, les os 
éprouvent une diastase , les petites veines laissent échapper 
le sang à cause de la contusion subie par les chairs autour 
de l'os, il survient du gonflement et beaucoup de douleur. 
En effet l’os de cette partie n’est pas petit ; d’une part: il 
proémine, hors de la direction de la jambe, d'autre part il 
est en communication avec des veines et des tendons consi- 
dérables ; le tendôn situé en arrière du pied’y est attaché. 
Ces blessés doivent êtré pansés avec du cérat ; des compres- 
ses et des bandes ; on fera sur la partie des affusions chaudes 
en très grande abondance, on a besoin d’un plus grand- 
nombre de bandes, qui du reste seront aussi bonnes et aussi 
souples que possible. S'il se trouve que la peau qui revêt le 
talon, soit tendre , il ne faut rien faire ; si au contraire elle 


om. (D rest: al, manu) FGHIJK. — "4 ἐπὶ om. vulg. - J'ai ajouté, sans 
manuscrit, la préposition ; elle m'était donnée par la ligne suivante , où on 
lit ἐπὶ τουτέοισι. ---- 35 χρέεσ, Bosq.— "6 ὀθονίων πλειόνων BMN. -- cûc- 
νίοισι πλείοσιν vulg.- Dans γαϊς., le point est après πλείοσιν, et-le substantif 
est régi par χρῆσθαι; mais les trois manuscrits BMN donnent la vraie le- 
çon dans le génitif pluriel, auquel on peut rapporter les adjectifs suivants 
aussi au génitif. — "1 ἐπιτουτέοισι K.— 35 τούτοις BMN. — 59 δεῖν 3. 
— 4° ἄλλων DJ.— 41 ἀδελτίστων (sic) C.— 4 εἰ DFGHUIK,.— 45 τύχοι D. 
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ἁπαλὸν τὸ δέρμα ' φύσει " ἔχων ? τὸ ἀμφὶ ὑπ Ὶ πτέρνῃ, ἐᾶν. " οὕ- 
roc" ἣν δὲ παχὺ χαὶ σχληρὸν ; οἷα μετεξέτεροι © ἴσχουσὶν, 7 xara— 
τάμνειν χρὴ ὁμαλῶς, χαὶ διαλεπτύνειν μὴ " διατιτρώσχοντα. 
» Ἐπιδεῖν δὲ ἀγαθῶς οὐ παντὸς *° ἀνδρός ἐστι. τὰ τοιαῦτα * Av γάρ 
τις "' ἐπιδέη, ὥσπερ xal 1? τὰ ἄλλα τὰ χατὰ "" τὰ σφυρὰ ‘4 ἐπιδεῖται, | 
25 δτὲ μὲν περὶ τὸν πόδα ‘© περίδαλλόϊενος, δτὲ δὲ πέρὶ τὸν τένοντα, * 
al #4 ἀποσοφίγξιες αὗται χωρίζουσι 18 τὴν πτέρνην, 19 À τὸ 20 φλάσμα 
ἐγένετο" χαὺδ! οὕτὼ, χίνδ δυνος φφαχελίσαι τὸ ὀστέον "1 À τῆς πτέρνης " 
χαίτοι 55. ἢν 24 σφαχξλίσῃ , τὸν αἰῶνα "" πάντα ἱχανὸν ἀντίσχειν τὸ 
26 γόσημα, Καὶ γὰρ "1 τἄλλα ὅσα μὴ ἐχ τοιούτου τρόπου "" σφαχελίζει, 
ἀλλ᾽ ἐν 29 χαταλλίσει μελανθείσης τῆς πτέρνης 2° ὑπὸ ἀμελείης τοῦ 
σχήματος "À ἐν χνήμη ᾽" τρώματος ᾽" γενομένου 3" ἐπικαίῤου ᾿" καὶ 
χρονίου καὶ κοινοῦ τῇ πτέῤνη, À ἐν μηρῷ, ἢ ἐπὶ ἄλλῳ % νουσήματ' 
νὴ ὑπτιασμοῦ χρονΐου, γενομέψου, 31 ὁμῶς χαὶ τοῖσι 35 τοιούτοισι 
χρόνια, χαὶ 9 ὀχλώδεας χαὶ, πολλάκις" 4° ἀναξδῥηγνύμενα, ἣν μὴ 
μι χρηστῇ μὲν 14 μελέτη θεραπευθὴ, πολλῇ 05 ἡσυχίῃ, ὡς 4 τά 


Ὁ 


1 Φύσεϊ Bosq. — ? ἔχων BFGHIJKLMN, Gal., Chart., Bosq. -- ἔχον 
vulg.— ᾽ τὸ om. C.— ὁ τὴν πτέρνην C.— 5 οὕτω Bosq.— ὃ ἔχουσι DFGH 
JKL. - ἰσχύουσι M.—7 χατατάμν. BCDFGHIKN, Ald., Bosq. -κατατέυν. 
vulg. — ὃ διατιτρώχοντα Ὁ, — 9 ἐπιδέειν Bosq. — 1° Ante &. addit καὶ 
D. — 11 imdeoun"gl. FG. — "3 τἄλλα Lind., Bosq. - τ᾽ ἄλλα 1. - τἄλλα 
EUK. - τ᾽ ἄλλα DFG. —#5 τὰ CDFGHIKMN, Ald., Frob., Gal., Merc., 
Chart., Bosq, -- τὰ om. gulg. — ‘# émidéer. Bosq. — "ἢ ὁτὲ (bis) D (FG, 
eum gl. #crè) HIJKMN, Ald., Frob., Merc., Lind. - ὅτε (bis) vulg. — 
16 ἐπιθαλλό, BDFGHIK (N, cum περι. supra lin,). - ἐπιδαλό, J, — 
17 ἀποσφύγξ. C. — '* Ante τὴν addunt μὲν Gal., Chart. — 19 ὅπου gl. 
ΕΟ. — Ὁ @1, CDHK, Bosq. - 6x, vulg. — "τ οὕτως CFGIK. — *? τὸ 
om, J. — 33 εἰ BDFGHIEMNQ". — 24 σφακελίσοι D. - σφάχελίσει BFG 
HIKMN. — ?° ταῦτα pro π. Ald. — ?% voa, Βοιᾳ. — 21 τἄλλα Ald,, 
Frôb., Merc., Lind., Chart., Bosq. - τἄλλα νυϊᾳ. - τ᾽ ἀλλα 1, -- τ᾿ ἄλλα 
DFG. — ?5 te BMN.— 29 χαταχλείσει BCDFGHIJ (N, emend. al. 
manu). χαταχλείσεϊ Bosq. — ?° ὑπ᾽ Chart. — 5! τραύμ.. C. -- ante τρ. 
addit τοῦ K. — 32 γεν, CMN, Bosq. - γιν. vulg, — 58 ἐπὶ χαιροῦ Ὁ. — 
4 χαὶ om. ΟἿ — 35 vou. BDFGHIJKMN, Bosq. - ca. vulg. — * Ga- 
lien explique ce mot par χρονία ἐπίχλισις (ce qui est la vraie explication); 
Palladius par ξευματισμος : « Car, dit-il, l'estomac ὑπτιαζόμενος est Île 
siége de fluxions, δευματίζεται, el vomit; de.mêème les autres parties 
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est épaisse et dure comme ‘chez quelqués hommes, il faut 
en enlever régulièrement des lames et l’amineir sans enta- 
met la chair. Bien poser l'appareil dans ces sortes de lésions 
n’est pas le fait du premier ÿenu; ‘si on l’applique, comme 
les autres bandages des malléoles, en jetant les tours de 
bande tantôt autour du pied, tantôt autgür du tendon , la 
bande étreiridra le talon, en laissant en dehors le lieu de la: 
contusion. De la sorte, il y a lieu de craindre fa nécrose de 
l'os de cette partie; et, 8. la nédFose 5 ‘établit , la ipalodie 
peut durer toute la vie. En effet toutes. les autres nécroses 
du talon qui n’ont pas cette origine , Mais qui proviennent 
de la négligence de la position du talon durant le décubitus, 
soit que la jambe ait été le siège d’une plaie grave, de longue 
durée et commune au talon , soit que la cuisse en ait été le 
siégé , soit qu’une autre affection ait forcé le malade à rester 
longtemps couché sur le dos, toutes ces nécroses, dis-je, 
sont également lentes à guérir, importunes , se  déchirant 
soëvent, si on ne les traite d' une part avec des soins habiles, 
de l'autre par un repos prolongé, comme au reste toutes les 
nécroses. Celles dont il s’agit ici, outre les inconvénients 


ἃ 

ὑπτιαζόμενα deviennent ἴδ siége de fluxions. » — "7 ὅμως vulg. - Quoique : 
sons manuscrits, j'ai changé l'accentuation de ὅμως, qui n’est pas conci- 

liable avec le sens. Voyez, p. 476, note 44, une faute semblable dans vulg., 

corrigée par les manuscrits, correction qui autorise pleinement celle que 

j'introduis ici. — 38. τοιούτ, om. J, — τουτέοισι Bosq. — 39 χλώδεα D 

emend. al, manu.— {° ἀναρηγν. FI, Ald., Gal., Merc.— 4 πρὸς ὑγείαν 

ἀναγούσῃ gl. FG.— 42 διαίτη δεαγνώσει (sic) gl. ΕΘ. — 4 δὲ DFGHIJ 

KMN , Bosq. 

“4 ὡς τά γ᾽ ἐκ (τ᾿ ἐκ Gal., Chart.) τοῦ τοιούτου tp. apax. κινδύνους 
vulg. -- ὡς τά γε σφαχ. ἐκ τοῦ τοιούτου (τοιοῦδε IK) τρ. σφαχ, χαὶ χιν- 
δύνους DG (Η, σφακ. secundo oblit.) IJK. = ὡς τά γε σφαχ. (cum ἐκ τοῦ 
τοιοῦδε ro. σφαχ, addito al, manu in marg.) χαὶ κινδύνους Ε΄. - ὡς τά γε 
ἐχ τοιούτου ro, σφαχ. χαὶ χινδύνους BCMN. -- ὡς τά γε σφαχελίζοντα " ἐκ 
τοῦ τοιούτου δὲ To. σφαχ, χαὶ χινδύνους 1,. -- Bosquillon ἃ suivi le texte 
de vulg., sauf qu'il a mis σφαχελίζοντα avant &x, et qu’il ἃ pris le χαὶ 
des manuscrits; du reste il a traduit comme Foes. De toutes ces leçons, 
" celle qui m'a semblé la plus commode à traduire, est celle de L. 
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ys spaxehitavra® ἐχ τοῦ τοιούτου δὲ τρόπου σφαχελίζοντα χαὶ 
χινδύνους μεγάλους τῷ σώματι παρέχει πρὸς τῇ ἄλλῃ λύμη. Καὶ 
γὰρ ᾿ πυρετοὶ * ὑπεροξέες, ἡ ξυνεχέες, À τρομώδεες, λυγγώδεες, 
γνώμης ἁπτόμενοι, χαὶ ὀλιγήμεροι, χκτείνοντές τε" 5 γένοιντο δ᾽ ἂν 
χαὶ φλεθῶν αἱμοῤῥόων © πελιώσιες, 7 ναυσιώσιες, χαὶ ὃ γαγγραινώ- 
ques ὑπὸ τῆς 9 πιέξιος - ‘° γένοιτο δὲ ἂν ταῦτα ἔξω τοῦ ἄλλου σφα- 
τελισμοῦ. Γαῦτα μὲν οὖν εἴρηται, οἷα τὰ ἰσχυρότατα "" φλάσματα 
γίνεται" ." τὰ μέντοι 1" πλεῖστα ‘4 ἡσυχαίως "" ἀμφιφλᾶται, καὶ "δ οὐ- 
δεμίη πολλὴ σπουδὴ τῆς "7 μελέτης, ἀλλ᾽ ὅμως ὀρθῶς "5 γε 19 γρὴ 
20 χειρίζειν. " Ἐπὴν μέντοι" ἰσχυρὸν δόξῃ εἶναι τὸ ἔρεισμα, τά τε 
εἰρημένα ποιέειν χρὴ, καὶ τὴν ἐπίδεσιν τὴν πλείστην ποιέεσθαι ἀμφὶ 
τὴν πτέρνην περιδάλλοντα, ἄλλοτε πρὸς τὰ ἄχρα τοῦ ποδὸς ἀντιπε- 
οριθάλλοντα, ἄλλοτε πρὸς τὰ μέσα, ἄλλοτε 2? πρὸς τὰ περὶ τὴν χνήμην" 
#3 προσεπιδεῖν δὲ χαὶ τὰ ": πλησίον πάντα "" ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, ὥσπερ 
χαὶ πρόσθεν εἴρηται χαὶ ἰσχυρὴν * μὲν μὴ ποιέεσθαι τὴν "1 πίεξιν, 
8 ἐν πολλοῖσι 9 ὃὲ 2° τοῖσιν ὀθονίοισιν" ἄμεινον δὲ χαὶ a ἐλλέ- 


+ 


* Πυρετὸν 3. --- 2 συντονώτατοι gl. FG. — 5% σ. D (FG, cum gl. 
πυχνοὶ ) HLJKMN, — ὁ τρόμου ἐμιποιητιχοὶ gl. FG. 

5 γένοιντο Κι - γένοιτο vulg. — ὃ πελιώσγες C. - Par αἱμοῤῥόων Hip- 
pocrate, dit Galien, entend les grosses veines, qui, ouvertes , donnent 
lieu à une hémorrhagie, tandis que le sang échappé des petites se coa- 
gule sur les bords de la solution de continuité. 

Ἰναρχώσιες B (DMN, in marg. ναυσιώσιες) FGHIJKLQ', Merc in 
marg. - ναρχώσηες C. - Malgré la majorité des manuscrits, c’est ναυσιώ- 
aus qu'il faut lire. Galien dit que ce mot est à peu près synonyme de 
ἐχχυμώσεις, qui vient d’être employé par Hippocrate, et que c'est une ex- 
pression métaphorique, comme si les veines ἀποπτύουσί τε καὶ οἷον ἐμοῦσιν 
ἐξ αὐτῶν αἷμα,, régurgitent εἴ, pour ainsi dire , vomissent le sang 
qu'elles renferment. 11 ajoute (et ceci est une remarque d'une autre 
nature) que les loniens appellent ναυσία ce qu’on appelle, dans le lan- 
gage commun, vauria. — " γαγγραινώσηες C. — 9 πιέξηος C. -- πέλιος (sic) 
J. - πιέξεος Bosq. -- πιέσιος Chart.— 5 γένοιντο J. — "' ox. CDHK, Bosq. 
- 02. vulg. — '? τὰ D (MN, in marg. ταῦτα), Bosq. - ταῦτα vulg. — 
1 πλείστως gl. Βα. — ‘4 ἡσυχέως DHK. - ἠρέμα gl, ΕΑ. — 15 ἀμφιφλ. 
CDHIK, Bosq. - ἀμφιῦλ, vulg. - ἀμφιθλᾶται mut. in ἀμφιθλάσαι cum gl. 
θραῦσαι F.- ἀμφιθλάσαι G cum eadem gl. — "5 οὐδεμία BCMN. - οὐδὲ 
pin HT. 7 μελέτη, d'après Galien, est un mot ionien, qui signifie σού, 
ἐπιμέλειαι, et dont Hippocrate fait un fréquent usage, — "5 +: om. D, — 
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qui viennent d'être énumérés, exposent le corps à de grands 
dangers; car il survient des fièvres suraiguës, continues, 
tremblantes, singultueuses, troublant l'intelligence, et en 
peu de jours causant la mort. Il peut encore survenir des 
 lividités des grosses veines, des regorgements du liquide 
qu'elles contiennent , et des gangrènes par l'effet de la com- 
pression ; ces accidents peuvent aussi survenir en dehors 
de tout sphacèle du talon. Ce qui vient d’être dit est relatif 
aux plus violentes contusions ; mais la plupart du temp: 
la contusion est médiocre, et n'exige, pas tant de soins; 
cependant il faut toujours procéder régulièrement. Toute- 
fois, si la contusion paraît être considérable, il faut faire ce 
qui a été conseillé, et accumuler sur le talon les tours de 
bande, que l’on roulera tantôt vers l’extrémité du pied, tau- 
tôt vers le milieu, tantôt vers la jambe; l’on bandera égale- 
ment toutes les parties voisines en de-çà et au de-là, comme 
il a été recommandé précédemment, on n’exercera pas une 
forte compression, mais on emploiera beaucoup de bandes. 
Il vaut mieux aussi faire vomir le blessé avec de l’ellébore 


9 dei ρτοιχρὴ DFGHIJKLMN, Gal., Chart, Bosq. — 2° ἐχειρίζειν (sic) 
ὁ, - μεταχειρίζειν gl. FG. — 5" ἐπὴν HI. 

2? Ante xp. oddit δὴ J.— 23 ἐπιδεσμεῖν gl. FG. - προσεπιδέειν Bosq. — 
M4 γείτονα pro πλ. J.— 25 Ante £. addit xai vulg. -- καὶ om. CK.— "5 ὑὲν 
om. Merc. — "7 πίεσιν (gl. F), Chart. - δέσμευσιν gl. FG.— "5 ἐν BDF 
GHIJLMNQ', Gal., Chart. - ἐν om, vulg.— ?9 δὲ om. Ald,— °° τοῖσιν B 
DFGHIJKMN , Bosq. - τοῖς vulg. — τοῖς χοινῶς λεγομένοις À ἀπὸ λίνου 
ὑφάσμασιν gl. F.- ἀπὸ λίνου ὑφάσμασιν gl: G. 

31 ἐλέδορον C, Ald. - Galien remarque qu’il s’agit ici de l’ellébore blanc, 
c'est-à-dire de celui qui fait vomir; ce qui le prouve, c'est ce qu’'Hippo- 
crate ajoute plus bas, à savoir : « Si le malade est sans fièvre, il faut le 
purger par le haut, comme il a été dit. » Galien trouve l’administra- 
tion de l’ellébore périlleuse, quand on donne, avant une préparation con- 
venable, ce remède, qui cause des étouffements. « Sans doute, ajoüte-t-il, 
les hommes qu’Hippocrate avait à soigner, menant une vie plus active et 
mangeant moins que ceux de notre Lemps, ne couraient aucun risque à 
prendre de l’ellébore blanc. » Contre cette remarque de Galien, voyez un 
fragment curieux de Ctésias sur l'administration de l'ellébore, t. 4, p. 69 
de. notre {ntroduction. 
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6090v ' πιπίσχειν ᾽ αὐθημερὸν, ἢ τῇ ὑστεραίη" * ἀπολῦσαι δὲ τρι- 
ταῖον, + χαὶ " αὖθις © μετεπιδῆσαι. 7 Σημεῖα ὃ δὲ rade, 9 ἣν 
"5 παλιγχοταίνη, À οὔ" 5 ἐπὴν μὲν τὰ ἐχχυμώματα τῶν φλεβῶν, 
καὶ τὰ μελάσματα, καὶ τὰ ἐγγὺς ἐχείνων ‘2 ὑπέρυθρα "" γίνηται χαὶ 
14 ὑπόσχληρα ; κίνδυνος "᾽ παλιγχοτῆσαι. ᾿Αλλ᾽ ἣν μὲν ἀπύῤετος % 
φαρμαχεύειν 16 ἄνω χρὴ, ‘7 ὥσπερ εἴρηται, "" καὶ ὅσα ᾽9 ἂν μὴ 2° Euv- 
εχ " πυρεταίνηται" ἣν δὲ ξυνεχῇ "" πυρεταίνητα:, μὴ "" φαρμαχεύειν, 
ἀπέχειν δὲ 24 σιτίων καὶ ῥοφημάτων, ποτῷ δὲ "" χρῆσθαι ὕδατι, καὶ 
un οἴνῳ, ἀλλὰ "5 τῷ ὀξυγλυχεῖ. Ἣν δὲ μὴ μέλλῃ "1 παλιγχοταίνειν, 
τὰ " ἐχχυμώματα χαὶ τὰ μελάσματα χαὶ τὰ περιέχοντα δὅπόχλωρα 
γίνεται καὶ "9 οὐ σχληρά " ἀγαθὸν τοῦτο 3 τὸ μαρτύριον "" ἐν πᾶσι 
32 τοῖσιν ἐχχυμώμασιν, τοῖσι μὴ ᾿μέλλουσι παλιγχοταίνειν " 3 ὅσα δὲ 
σὺν 34 σχληρύσμασι πελιοῦται, 35 χένδυνος μὲν μελανθῆναι. "6 Tov δὲ" 
πόδα ἐπιτηδεύειν χρὴ, ᾽1 ὅχως ἀνωτέρω τοῦ ἄλλου σώματος ἔσται τὰ 
πλεῖστα ὀλίγον. ᾿Ὑγιὴς “δ δ᾽ ἂν γένοιτο ἐν͵ ἑξήχοντα ἡμέρησιν, εἰ 
39 ἀτρεμέοι, 


"Hiver gl. FG. - πίσαι Βορᾳ. --- ᾿ αὐτῇ τῇ ἡμέρα gl. FG. - ante 
250, addit ἢ Bosq. — ? ἀπολύ. DFGI. — ὁ καὶ om. DFGIJK. — 5 Post 
a. addit δὲ D. -- αὖτις Bosq. — © μετὰ ταῦτα deouedoau gl, FG. — 
7 σημήϊα Bosq. — δ. δέ rade (sic) K.— 9 εἰ ΟΜΝ, — "9. παλιγκοταίνη 
DFGENK , Bosg. - παλιγχοταίνει vulg. - Les affections de mauvaise na- 
ture, dit Galien, sont appelées par Hippocrate παλίγχοτα. — ᾽: ἐπὴν FI. 
- ἣν pro ἐπ, Bosq. — 2 ὑπαιρ. G.— 13 γίνηται Bosq. - γίνεται vulg. - 
La syntaxe veut cette correction, même sans manuscrits, — ‘4 μετρίως 
σχληρὰ gl. FG.— "5 τὰ καχοήθη παθήματα παλίγκοτα καλεῖ in marg. H, 
— 16 ἄνω.... φαρμακεύειν om. C.— ‘7 ὡς προείρηται Bosq. --- ᾽ὃ καὶ om. 
Bosq. — 9 ἂν BMN. -- ἂν om. vulg. 

20 ξυνεχεῖ (bis) (B, in primo ξυνεχῶς, in secundo ξυνεχεῖ) DFGHIK 
(N, in primo ξυνεχῆ, in secundo ξυνεχεῖ mut. in ξυνεχῇ ). — ξυνοχῇ (bis) 
L. - ξυνεχέϊ (bis) Bosq. - Galien entend les mots μὴ ξυνεχεῖ πυρεταίνη- 
ται, d’une fièvre légère. « Hippocrate, dit-il, veut qu’on donne l’ellébore 
blanc le jour même ou le lendemain, avant que les parties lésées ne 
commencent à s’enflammer, et le blessé à avoir la fièvre, Si la fièvre gagne 
de vitesse le médecin; on donnera encore l’ellébore, pourvu que la fièvre 
soit modérée. » 

21 πυρεταίνεται DFGIK, Bosq. - πυρεταίνονται 7. — 22 πυρεταίνη BDF 
GHIJKN. — 15. φαρχεύειν (sic) F. — ?4 Post δὲ addunt καὶ J, Bosq. 
— τ" χρέεσ. Bosq. 
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blanc 16 jour même ou le lendemain. On levera l'appareil le 
troisièmégour , et on le réappliquera. Voici les signes qui 
feront reconnaître si le mal s'aggrave ou ne s'aggrave pas : 
quand les ecchymoses, eflet de la rupture des veines, et les 
lividités se manifestent , et que les parties avoisinantes de- 
viennent rouges et dures, il y a danger que le mal ne s’ag- 
graves le blessé est-il sans fièvre ; on l’évacue par le haut, 

comme il a été dit, et comme il faut le faire dans tous les 
cas où la fièvi® n’est pas continue ; la fièvre est-elle continue, 
on ne l’évacue point, on le prive d’aliments et de ptisane, 
et on lui donne pour boisson de l’eau sans vin, mais avec 
l'oryglyky. Au contraire, quand il ne doit pas y avoir 
d’aggtävation, les ecchymoses, les lividités et les parties 
avoisinantes deviennent jaunâtres, sans dureté ; cela est un 
bon signe dans toutes les ecchymoses qui ne doivent pas 
mal tourner, au lieu que, les parties devenant dures en de- 
venant livides, il est à craindre qu’elles ne se gaugrènent. Il 
faut disposer le pied de manière qu’en général il soit un 
peu plus élevé que le reste du corps. La guérison s’accomplit 
en soixante jours, si le blessé garde le repos. | 


36 τῷ BDGHLIMN. - τῷ om.vulg. -- τῷ ὀξεῖ γλυκεῖ K. - ὀξυγλυκέϊ Bosq. 
« Cette boisson, dit Galien, est.une infusion δε ἀπὸ décoction des rayons 
de miel les plus doux; elle se prépare encore aujourd’hui en Grèce de la 
manière suivante : ayant écrasé le rayon, ,on jette le miel dans un bassin, 
et on verse de l’eau pure, Ensuite on fait cuire jusqu’à ce que les rayons 
paraissent avoir suffisamment rendu toute l'humidité qu'ils contiennent, 
On garde cette préparation, et on s’en sert dans l'été comme d’une boisson 
désaltérante, en la mêlant à de l’eau fraiche. » | 

27 πάλιν κοταίνειν C. — "8. ἐγχυμώματα 2. — 29 οὐ CDFGHIJKMN. 
-un vulg.— 3° τὸ om. BKM,.— 3: Ante ἐν addit xai Bosq.— ?? τοῖσιν B 
CDFGHIKLM, Bosq, -- +. om. vulg. - ἐγχυμ. DFGIJ,— 3? Ante 6. ad- 
dunt καὶ DJK.— 3 σχληρύσμασι FGIJL, Chart., Foes de Chouet, Bosq. 
- σχληρύσματι ΗΚ. - σχληρίσμασιν vulg. - σκληρήμασι M, - oxAnpowaot 
ὈΝ. — 35 δέος gl, F.— "6 τόγδε Frob., Gal. — 7 ὅπ, C, — 58 δὲ C. — 
59 ἀτρεμέει BCDFGHUK (N cum οἱ supra εἰ), Bosq. 


- 
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12. : Ἢ. δὲ χνήμη δύο ὀστέα " ἐστὶ, ? τῇ μὲν 4 συχνῷ λεπτότερον 
5 τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου, τῇ ᾿δὲ où © πολλῷ λεπτότερον ξυνέχεται δὲ 


ἀλλήλοισι τὰ πρὸς τοῦ ποδὸς, καὶ ἐπίφυσιν 7 χοινὴν ἔχει, ἐν " ἰθυωρίη 


δὲ τῆς χνήμης οὐ 9 ξυνέχεται' τὰ δὲ πρὸς *° τοῦ μηροῦ ξυνέχεται, χαὶ 
ἐπίφυσιν ἔχει, xal ἣ ἐπίφυσις "" διάφυσιν μαχρότερον δὲ τὸ ἕτερον. 
ὀστέον σμιχρῷ "" τὸ χατὰ τὸν σμιχρὸν δάχτυλον" ‘? ἡομὲν φύσις 
τοιαύτη τῶν ὀστέων τῶν ἐν τῇ χνήμη. 5 

13. "4 Ὀλισθάνει "" δὲ ἔστιν ὅτε "5 τὰ πρὸς τοῦ ποδὸς, 11 ὁτὲ μὲν 
ξὺν τῇ *# ἐπιφύσει ἀμφότερα τὰ ὀστέα, δτὲ δὲ À ἐπίφυσις ἐχινήθη, 
δτὲ δὲ τὸ ἕτερον ὀστέον. Ταῦτα δὲ ὀχλώδεα μὲν ἧσσον, À τὰ ἐν τῷ 


* Περὲ κνήμης BCDFGHIJKMN. - Galien dit que les commenta- 
teurs s'étaient partagés sur la question de savoir si, dans Hippocrate, 
les mots πῆχυς, βραχίων, xvmun, unpès, signifiaient ou seulement les 
os, ou seulement le membre entier y compris les os et les parties molles. 
Il ajoute que ces mots sont tantôt pris dans le premier sens et tantôt 
dans le second, — ? ἔχει (C, in marg. al. {manu) DFGHIJL, Bosq. 
— ᾿ πῇ (bis) Gal. in cit, in comm. in lib. De artic. comm. 4, 
text. 5. — 4 συχνῶς M (N, cum ς oblit.). — 5 τὸ ἕ. +. ἔς om. (D, restit. 
al. manu) FGHHKL. — 6 πολὺ L. — ? Galien remfärque que Χοινὴν 
signifie, non pas que les deux apophyses terminales de la jambe n’en for- 
ment qu'une seule, mais qu’elles sont unies et liées entre elles au point 
de présenter cette apparence, — ὃ εὐθυωρίη ἢ. — 9 σ. (bis) DFGHIK. 
‘o τῷ μηρῶ BHMN, — τ' διάχυσιν CDFGIK (N, cum y mt. in ®): - 
Galien dit que ce mot signifie une éminence cartilagineuse située âu mi- 
lien de l'extrémité supérieure de l'os. C’est ce qu’on nomme, dans l’os- 
téologie, épine du tibia. Bosquillon croit à tort qu’il s'agit des ligaments 
sémi-lunaires. 

‘? τῷ Gal, - Le tibia etle péroné sont de même longueur; le tibia dé- 
passe supérieurement un peu le péroné, qui, à son tour, le dépasse un 
peu inférieurement, Voilà l’état des choses; or, Hippocrate dit que le 
péroné est plus long que le tibia. Au sujet de cette difficulté, Galien fait 
une remarque que je traduis de la manière suivante, m'attachant au sens 
général, qui est clair, mais non aux mots mêmes du texte, qui a subi 
quelque altération : « Je pense qu’il faut supprimer l’article, et lire : μα- 
χρότερον δ᾽ ἐστι τὸ ἕτερον ὀστέον χατὰ τὸν σμιχρὸν δάχτυλον. Car, si l'on 
conserve l’article, il en résultera qu'Hippocrate aura cru que l’apophyse 
supérieure appartient aux deux os, et non au tibia seul, et il aura dit que 
le péroné est plus long d’une manière absolue, et non par son extrémité 
inférieure seulement. » Malgré la remarque de Galien, et bien que tout 
ce traité montre qu'Hippocrate avait une grande connaissance de la con- 
figuration des os et des articulations, néanmoins il faut suivre le texte 
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12. (Des os de la jambe.) La jambe est formée de deux 
os, dont l’un est beaucoup plus mince en haut que l’autre, 
mais en bas non beaucoup plus mince. Du côté du pied ils 
tiennent l’un à l’autre, et ont de commun une apophyse, 
mais ils sont entre-écartés dans le sens-de la longueur de la 
jambe ; du côté de la cuisse ils tiennent l’un à l’autre, ils ont 
une apophyse, et cette apophyse a une éminence mitoyenne 
(épine du tibia); V'os qui est du côté du petit doigt, est un 
peu plus long que l’autre. Telle est la conformation des os 
de la jambe. 

13. (Luxations du pied. ) Les -os de la jambe, du côté du 
pied, se luxent parfois, et dans cette luxation il y a tantôt 
déplacement des deux os avec leurs malléoles, tantôt dias- 
tate des deux malléoles, tantôt diastase du péroné. Cet acci- 
dent cause moins d’accidents graves que la luxation du 
poignet, quand on a la constance de garder le repos. Le trai- 
tement en est semblable à celui qui a été indiqué pour le 
poignet. Il faut en effet opérer la réduction après avoir pra- 
tiqué l’extension comme pour le poignet ; seulement l’ex- 
tension doit être d'autant plus forte, que cette partie du 
corps est plus puissante. En général deux hommes suffisent, 
tirant l’un d’un côté, l'autre d’un autre; s’ils ne suffisent 
pas, il est facile de rendre l’extension plus efficace. 


tel qu'il est, et admettre qu'Hippocrate ἃ commis ici une légère erreur 
d'anatomie; car plus loin, p. 480, 1, 47, il dit positivement que le pé- 
roné est plus log que le tibia. Plus loin encore, dans le chapitre des lu- 
xations dn genou, il dit que cette différence de longueur est insignifiante, 
σμικρόν τι οὐχ ἄξιον λόγου. 

3 Ante ἡ addunt χαὶ DGHIJKLMNQ, Bosq. — "ὁ ὀλισθάνει CDFGHI 
KMN, Aïld., Frob., Merc, - ὀλισθαΐίνει vulg. - « Quelques médecins 
pensent, dit Galien, que ἐξαρθρεῖν signifie une luxation complète, et ὀλι- 
αθαίνειν une Juxation incomplète. » Pour faire voir qu’Hippocrate se sert 
aussi du verbe ὀλισθάνειν dans le sens de luxation complète , il rapporte la 
première ligne du traité des Articulations, dans laquelle ce verbe est eme 
ployé pour exprimer la luxation de l’humérus.— :* δ᾽ MN.— 6 χατὰ pro 
τὰ C.— "1 ὁτὲ (ter) DFGHIJKMN, Lind. -- ὅτε vulg. - Voyez, pour l’ex- 
plication de cette phrase, Argument, Ὁ. 395-398. — 8 ἐπιούσεϊ Bosq. 
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χαρπῷ τῶν ' χειρέων, εἰ τολμῷεν ἀτρεμέειν οἱ ἄνθρωποι. ἴησις δὲ 
παραπλησίη, " οἵη περ ἦ ἐχείνων " τήν τε γὰρ ὁ ἐμδολὴν χρὴ ποιέε - 
σθαι ἐχ " κατατάσιος ὥσπερ ἐχείνων, ὃ ἰσχυροτέρης δὲ 1 δεῖται τῆς 
χαχατάσιος, ὅσῳ " χαὶ ἰσχυρότερον τὸ σῶμα ταύτῃ. ᾿Ες τὰ πλεῖστα 
μὲν γὰρ 9 ἀρχέουσιν ἄνδρες δύο, ὃ μὲν ἔνθεν, ὃ δὲ ἔνθεν " τείνοντες. 
Ἢν δὲ μὴ ἰσχύωσιν, "" ἰσχυροτέρην ῥηΐδιόν ἐστι 1" ποιέειν τὴν κατά- 
τασιν" 1" ἢ γὰρ ‘4 πλήμνην χατορύξαντα χρὴ, ἢ ἄλλο " τι "5 ὅ τι 
τούτῳ ἔοιχεν, μαλθαχόν τι περὶ τὸν πόδα περιδάλλειν' ἔπειτα "7 πλα- 
τέσι "" βοείοισιν '9 ἱμᾶσι περιδήᾳαντα τὸν πόδα, τὰς ἀρχὰς τῶν ἵμάν- 
των, À πρὸς ὕπερον, À πρὸς ἕτερον ξύλον *° προσδήσαντα, τὸ ξύλον 
πρὸς τὴν "" πλήμνην ἄχρον ἐνθέντα "" ἐπαναχλᾷν᾽ τοὺς δὲ ἀντιτείνειν, 
ἄνωθεν 27 τῶν τε ὥμων ἐχομένους καὶ τῆς "4 ἰγνύης. "ἔστι δὲ χαὶ τὸ 
ἄνω "" τοῦ σώματος "5 ἀνάγχη προσλαῤεῖν- τοῦτο μὲν ἣν "7 βούλη, 
. ᾿ ᾿ 5 

* Χειρῶν BMN. - Cette mention de la main prouve qu'avant de traiter 
des luxations du pied, Hippocrate avait parlé des luxations du poignet. 
Mais le chapitre des luxations da poignet suivait-il celui des luxations du 
coude, ainsi que cela est dans l'extrait qui a été conservé dans le Mochli- 
que ? Le chapitre du coude se trouve rejeté à la fin du livre des Fractures. 
De la sorte ce livre des Fractures aurait perdu un chapitre , et de 
plus l’ordre des chapitres restants fâurait été interverti. Voyez ce 
que j'ai dit sur ce sujet, Argument, p. 408. Cela montre en même 
temps combien Galien s'est trompé (voyez p. 450, note 4) en essayant 
d'interpréter une de ces allusions au chapitre du poignet. L’extrait con- 
servé dans le Mochlique nous apprend en quel sens Hippocrate a entendu 
que les luxations du pied étaient moins fâcheuses que celles du poignet. 
Dans le chapitre perdu relatif au poignet, Hippocrate avait dit que les 
Juxations de cette partie causent de graves accidents et des difformités, ce 
qui est rendu dans l'extrait du Mocblique par παλίγκοτα καὶ ἀσχήμονα, 
p. ὅ07, 1. 46, éd. Frob.; et ce même extrait, venant aux luxations du 
pied, dit : « EHes causent de moins graves accidents que celles du poignet, 
si le blessé garde le repos. » Παλιγκοτέει ἧσσον χαρποῦ, ἣν ἡσυχάσῃ 
(p. 509,1. 42, éd. Frob.). Ce rapprochement jette du jour sur le pas- 
sage du traité des Fractures qui a suggéré cette note, en rétablissant 
les raisons pour lesquelles Hippocrate s'est référé dans les luxations du 
pied à celles du poignet; il montre en même temps combien il est certain 
que le Mochlique n’est, en cela, qu'un extrait du traité des Fractures, 
extrait fait quand ce dernier traité était intact. 

2 ἡ οἵπερ (sic) Η, — 3 ἐκείνων BMN. - ἐχείνω vulg. — 4 ἐχθολὴν J. — 
- χατατάστος (bis) C. — 6 ἰσχύρω. C. --- 1 χρείαν ἔχει. gl. G.- δέεται 
Bosq. — ὃ" καὶ BMN. -- χαὶ om. vulg. — 9 ἀσκέουσιν M, — ‘© ἐντείνοντες 
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À, moyeu de roue fixé dans la terre. 

B, liens. : : 

C , bâton exerçant l'extension. 

D, aide faisant la contre-extension. 

Ε΄, médecin faisant la coaptation, Les mains devraient être placées aux 
malléoles ; mais ce mécanisme s'applique aussi aux fractures de la jambe 
avec un grand chevauchement, 


Ou bien on fixera en terre un moyeu de roue ou quelque 
chose semblable; on entourera le pied d’une enveloppe 
molle, puis ‘on passera autour du pied des liens larges de 
cuir de bœuf, on en attachera les chefs soit à un pilon de 
mortier, soit à un autre bois, dont on enfoncera le bout in- 
férieur dans le moyeu, puis on tirera en arrière l'extrémité 
supérieure du bois ; la contre-extension sera opérée par des 


C. - ἐξαπλοῦντες gl. Ε΄. — 11 ἰσχυροτέρη, C. -- ἰσχυροτέραν gl. ἃ. — 
13 ποιεῖν gl. G. — "3 ἡ Ald, — "4 πλήμην FGJ, - τὴν τοῦ τροχοῦ χοινιχίδα 
πλήμνην οἱ loves καλοῦσι in marg. H.— ‘5 τι om. FGHIKLMN.— :6 ὅ τι 
om, ( (D rest, al, manu). - ὃ pro € τι ἢ. -- ὅτι Frob.— "1 πλατέοισιν C. 
_—"# f$.om.C.— ᾽9 ἱμάσι DFGHIJKMN, Ald., Frob., Mere. - ἰλάσι C. 
— 20 προσδήσαντα Bosq. - προσδήσαντας vulg. - Cette correction est évi- 
dente:— 2% πλήμην FGJ.— 22 ἔπαν. BDFGHIJKLMNQ', Gal, in marg., 
Bosq. -- ἀναχλᾷν vulg. = "5 τε τῶν vulg, - Bosquillon a supprimé ce τε; 
je crois qu’il n’y a qu’un simple déplacement, et qu'il faut lire τῶν τε. 
Les manuscrits DFGHIJKMN, qui ont τε placé comme vulg., ont 
ἐχομ.. τῶν ὦμ, — 24 ἰγνύος C: — 25 τοῦ om. CD (H, rest. al. manu) 
UK. — “ὁ ἀνάγκη vulg. -- ἀνάγχην Ald, -- « Hippocrate, dit Galien, ἃ 
appelé ἀνάγκας les fortes contre-extensions, voulant en indiquer l’inten- 
sité. » Ce commentaire prouve qu'il faut lire ἀνάγχῃ et non ἀνάγκη. C'est 
aussi dans ce sons que Foes et les autres ont traduit, — 1) βούλει Καὶ, 


— 
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ξύλον ἡ στρογγύλον, λεῖον, χατορύξας βαθέως, " μέρος τι αὐτοῦ 
ὑπερέχον “τοῦ ξύλου 3 μεσηγὺ τῶν σχελέων ποιήσασθάι παρὰ À τὸν 
5 περίνεον, ὡς ὃ χωλύη ἀχολουθέειν τὸ σῶμα τοῖσι πρὸς ποδῶν τείνου - 
σιν" 1 ἔπειτα πρὸς τὸ τεινόμενον σχέλος μὴ ῥέπειν, τὸν δέ τινα πλάγιον 
# παραχαθήμενον 9 ἀπωθέειν τὸν γλουτὸν, ὡς μὴ *° περιέλχηται τὸ 
σῶμα. Τοῦτο δὲ χαὶ ἣν "" βούλῃ, περὶ τὰς μασχάλας ἔνθεν χαὶ 
ἔνθεν τὰ ξύλα παραπέπηγεν, af δὲ χεῖρες "" παρατεταμέναι φυλάσ- 
σονται, προσεπιλαμθανέτω δέ τις χατὰ '" τὸ γόνυ, χαὶ "4 οὕτως ἀν- 
τιτείνοιτο. Τοῦτο δ᾽ ἣν παρὰ τὸ γόνυ βούληται, ἄλλους ἱμάντας περι- 
δήσας, "" ἢ περὶ τὸν μηρὸν», πλήμνην ἄλλην ὑπὲρ χεφαλῇς κατορύξας, 
16 ἐξαρτήσας τοὺς ἱμάντας ἔχ τινος ξύλου, τὸ ξύλον "1 στηρίζων "5 ἐς τὴν 
19 πλήμνην» *° τἀναντία τῶν "" πρὸς ποδῶν "" ἕλχειν. Τοῦτο à 23 ἣν 
*4 βούλῃ, ἀντὶ τῶν πλημνέων δοχίδα "" ὑποτείνας ὑπὸ τὴν χλίνην με- 


τρίην, ἔπειτα "5 πρὸς τῆς δοχίδος ἔνθεν xt ἔνθεν τὴν χεφαλὴν crnpl- 


' Στρογγυλὸν C. - στρογγύλον DHI. — ? Ante μ. addit ὡς Bosq. — 
3 peoc. ἢ. — 4 τὸ G. — " περίναιον BDHKM, Bosq. - περίνεον N, 
mut. in περίναιον. - περινεὸν CZ - Le genre et l'orthographe de ce 
mot sont variables; on le trouve du masculir et du neutre; on le trouve 
écrit par set par αἱ. La signification n’en est pas toujours , non plus, 
la même; on le rencontre quelquefois avec le sens d’organe sexuel 
mâle. Xci il ne peut y avoir de doute; c'est bien de la région périnéale 
qu’il s’agit. — © χωλύει Ald. — 7 11 paraît que, dans certains exemplai- 
res, la phrase : ἔπειτα.... σῶμα manquait, puisque Galien dit : « Dans la 
plupart des exemplaires, on trouve cette phrase, qui n’est pas même né- 
cessaire au sens. Car, si on n’avait pas empêché le corps du blessé de tour- 
ner obliquement , toute extension serait devenue inutile. — ἢ rapaxar. 
Bosq.— 9 arch, C. -- ἀπωθεῖν gl. FG.— 1° περιέλχυται M.— '"" βούλῃ om. 
vulg. - παραπεπήγη MN, - raparemryin (sic) C. - παραπεπήγει B. - Tous 
les exemples d’extension que rapporte Hippocrate, sont accompagnés du 
membre de phrase, ἣν βούλῃ, ἣν βούληται, ἣν θέλῃς. Cela montre qu'ici 
manque le verbe βούλῃ. Cette restitution faite, on se rend raison des deux 
δὲ, qui dans vulg. ne se comprennent pas. — ‘? παραπεταμέναι (sic) M. 
- ἐξηπλωμέναι gl. FG.— 3 τὸ BDKMNQ', Bosq. - τὸ om. vulg.— ‘4 οὕτω 
Bosq. — *5 χαὶ pro à Β (D, cum ἢ al. manu) FGJMN, Gal.— :° ἐξαρτύ- 
σας K.-xpeudaus gl. G.- post ἐξ, addit τε vulg, - re om. CDFGHIJK 
MN. — 17 στηρίζον DJK, — 18 εἰς J, — 19 πλήμην 1. 
20 τἄντι (sic) pro τάν, K.- τἄναντι (sic) DFGIJMN. - Le sens n'est 
pas douteux, mais l'expression n’a pas paru claire à Galien : « Si, dit-il, 
Hippocrate avait écrit πρὸς τἀναντία, il n’y aurait pas plus d’obscurité 
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aides qui retiendront les épaules et le jarret. On peut aussi 
retenir le haut du corps par unegontre-extension puissante ; 
si vous voulez y parvenir; enfoncéz profondément en terre 
un bois rond*et uni, et faites qu’une certaine portion sail- 
lante de ce bois soit placée entre les jambes au périnée , de 
manière à empêcher le corps de ΠΥ la puissance qui tire 
sur les pieds ; de plus, pour qu'il n’yÿ;ait pas‘ inclinaison 
vers la jimbe tirée, un aide placé sur le côté repoussera la 
hanche, fipéchant ainsi le corps de tourner autour du 
bois. Oükbien € encore les: bois ε sont fichés au niveau des ais- 
selles, l’un ἃ droite, l’autre à gauche, les bras sont inaïntenus 
étendus le long du corps, faites empoigner le genou à un aide, 
et opérez ainsi la contre-extension. Ou bien encore passez 
d’autres liens près du genou-ou autour de la cuisse, fixéz en 
terre un autre moyeù de-roue au de-là de la tête , attachez 
les liens à un bois, enfoncez le bois dans le moyeu , et tirez 
en sens contraire de là traction exercée sur les pieds. 


(La poutre placée sous le lit sert de point d'appui à l'extension et à la 
contre-extension ). 


Ou bien encore, au lieu des moyetüx, placez une poutre de 
médiocre grosseur, sous le lit, puis donnez chaque bout de 


dans l'expression qu’il n'y en ἃ dans le sens. Mais, puisque τἀναντία est 
écrit, il faut croire ou que [0 premier copiste a omis la préposition, ou 
qu'Hippoerate se sert de cette locution comme ayant la même signification 
que si la préposition y était j jointe, où qu'il emploie τἀναντία comme un 
adverbe équivalent de ἐναντίως. » 
21 προσπόδων (sic) DFGIJMN.— 2: mer 6.--- 33 εἰ J, — 24 βούλει HJ 
TOM. Ii, 230 


“466 | DES FRACTURES. 

ζων χαὶ ἀνακλῶν τὰ ξύλα, κατατείνειν τοὺς ἱμάντας " ἣν : δὲ θέλης, 

ὀνίσχους χαταστήσας ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, ἐπ᾽ ἐχείνων τὴν " χατάτασιν᾽ 
ποιέεσθαι. Πολλοὶ δὲ χαὶ ἄλλοι τρόποι © χατατασίων, 4 Ἄριστον. δὲ, 
5 ὅστις ἐν -ὅ πόλει μεγάλη 7 ἰητρεύει, "" χεχτῆσθαι, ἐσχευασμένον 

ξύλον, ἐν ᾧ πᾶσαι © αἱ ἀνάγκαι ἔσονται πάντων 1° μὲν "' χατηγμάτων,᾽ 
πάνξων δὲ ἄρθρων ἐμθολῆς ἐχ " κατατάσιος χαὶ "" μοχλεύσιος" ἀρχέει 

δὲ τὸ ξύλον, Ὧν à τοιοῦτον ‘4 οἷον of τετράγωνοι "" τρίδολοι δρύϊνοι 

γίνονται, μῆχος χαὶ πλάτος χαὶ "ὁ πάχος. ' 

+ 14. τ Ἐπὴν δὲ ἱκανῶς ‘* χατατανύσῃς, ῥηΐδιον ἤδη. τὸ ἄρθρον 
ἐμβαλεῖν: ὑπεραιωρέεται γὰρ ἐς ἰθυωρίην ὑπὲρ τῆς ἀρχαίης ἕδρης. 

19 χατορθοῦσθαι "" οὖν χρὴ τοῖσι θέναρσι τῶν χειρῶν, τοῖσι *" μὲν ἐς 

τὸ ἐξεστηχὸς ἐρείδοντα, "" τοῖσι 2? δὲ ἐπὶ θάτερα κατώτερον τοῦ σφυροῦ 

ἀντερείδοντα. "9 ᾿Επὴν "5 δὲ 26 ἐμδάλής, ἣν μὲν "1 οἷόν τε À, "" χατα- 

τεταμένα 9 ἐπιδεῖν χρή" 5 ἣν δὲ χωλύηται ὁπὸ τῶν ἱμάντων, ἐχείνους 

λύφαντα 3! ἀντικατατείνειν, ἔστ᾽ ἄν ἐπιδήσης. 5? ᾽᾿Επιδεῖν δὲ τὸν αὐτὸν 

τρόπον, χαὶ τὰς ἀρχὰς ὡσαύτως "" βαλλόμενον χατὰ τὸ ἐξεστηχὸς, καὶ 

τὰς περιθολὰς τὰς πρώτας πλείστας κατὰ τὄῦτο ποιέεσθαι, χαὶ τοὺς 


σπλῆνας πλείστους "4 χατὰ τοῦτο, χαὶ τὴν 5 πίεξιν μάλιστα χατὰ 


— 35 ÿ. om. ἢ, — 26 πρὸ BFMN. --,χεφαλὴν est règi par πρὸς et signifie 
ici l'extrémité du bois ( δοχὶς) placé longitudinalement sous le lit, 


1 A ἐθέλης J.— " χατάστ. C. — 3 χατατάσηων C. — χατατάσιων DH,— 
4 ξύλου κατασχευὴ φέροντος τὰς ἁπάσας ἀνάγκας in märg. BDFGHIJK. — 
5 ὥσπερ pro ὅ, J. — © πόλεϊ Bosq. — 7 ἰητρεύειν DFGJ, — ὃ χέχτηται J. — 
χεχτεῖσθαι Ald. — 9 αἱ BDFGHIJKM, Bosq. - αἱ om. vulg. — "° μὲν C 
DFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., Chart. - τῶν, pro μὲν vulg. - μὲν τῶν 
Bosq.— ᾿; xérnyua τῶν C. -- χάτηγμια (D mat. al, manu in χατηγμάτων) 
FGIJ. — 15 χατατάσηος C. - χαταστάσεος Bosq. — ‘* μοχλεύσηος C. - 
μοχλεύσεος Bosq. — ‘4 περὶ τοῦ ξύλου in marg. G. 

15 στύλοι οἷοι pro ro. vulg. - στεῖλοι οἷοι C.- Ce texte, pour lequel, on le 
voit, tous les manuscrits concordent, ne me paraît pas intelligible. Foes 
traduit : Quales columnæ querneæ quadrangulæ fieri assolent. 11 n’y a en 
effet pas d'autre traduction possible; mais qu'est-ce que cela signifie? La 
machine dont il s’agit ici, est décrite dans le traité des Articulations ; et les 
manuscrits M et N en contiennent une figure, qui a été reproduite par Vi- 
dus Vidius. C’est là ce qui doit servir de guide dans l'examen de ce pas- 
sage manifestement altéré. Cette machine est formée d’un madrier épais 
de plusieurs pouces, long de six coudées et large de deux, surmonté de six 
petits piliers carrés. On peut y trouver une certaine ressemblance avec un 
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la poutre pour point d'appui à un bois que vous renverse- 
rez en arrière, tirant ainsi sur les liens. Ou bien placez des 
mauivelles à la tête ét aux:piedsÿ et pratiquez avec ces äns- 
truments Pextension. Il Ysa bétucoup! d’autres procédés 
pour la prâtiquerälle meilleur pour l’hommérqui exerce la 
médecine dans une #rande ville, est d’avoir un instrument 
fait exprès, qui. présentera toutés les forces nécessaires à 
l'éxtension et à larédüction des os tant ffacturés que luxés. 
Cet instrument est suffisant, s’il est, pour la longueur, la 
l'argérirret l'épaisseur, comme les hersés’ recjangunisé que 
l’on fait en chème. « 

14:Quand Véxtension est poussée assez as il est facile 
dès lor$@’opérer la réduction ; car, J'extrémité articulaire est 
portée en droite ligne au de-Rà de son ancienne position. Il 
faut réduire àl’aïdesde la paume des mains, appuyant avec 
l’une sur la partie déplacée, et de Fautre soutenant la partie 
inférieure de l’autre malléole. La réduction faite, on placera, 
si cela est possible, le bandage, le membre étant dans l’ex- 
tension ; si les liens en empêchent, on les dénouera, et on ti- 
rera sur le membre jusqu’à ce que le bandage soit placé. Les 
bandes seront appliquées de la même manière que pour les 
fractures ; les chefs en seront jetés sur le lieu où l’os est luxé,. 


bauc, et c’est sans doute cette apparence qui lui a valu plus tard le nom de 
βάθρον, ou avec un établi de menuisier, ou avec une herse. Cette dernière 
similitude m'a seule paru offrir une correction qui ne s’éloignât pas trop 
des éléments du texte ; οἱ θῇ conséquence j'ai substitué τρίθολοι à στῦλοι οἷοι. 

16 πᾷάχεως Μ, — "1 ἐπὴν FGI, — ‘8 χχατανύσης C. - ἐξαπλώσης gl. FG. 
— ‘9 χατορθοῦσθαι ΒΜ. -- κατορθώσαντα vulg. (N, cum οὔσθαι al, manu). 
— 39 γοῦν ἢ. — 21 μὲν BMN. - δὲ pro μὲν vulg. — "5 τοῖσι.... ἀντερεί- 
δοντα om. (DH, rest. al. manu) FGIJK, — "3 δ᾽ MN. — 24 ἐπ᾿ ἣν 1. — 
25 δ᾽ M,Ald., Frob. — 26 ἐμθάλης CFGHIJKMN, Gal., Chart., Lind. - 
ἐμέαλῇς vulg. - ἐμξάλλης D. -- ἐμθαλὴς Ald. — 27 δυνατὸν ἐστὶ gl. F. — 
28 xarararauévoy MN, Ald. - χατατετχγμένον C. - χατατεταμένων B. — 
29 δεσμεῖν gl. G. + ἐπειδεῖν Ald, — ἐπιδέειν Bosq.— 3° εἰ δὲ χωλύεται J.— 
3: ἀγτιχατατείνει C. — ΠῚ se pourrait qu'il fallt lire αὖθις κατατείνειν, — 
31. ἐπιδέειν Bosq.— *? βαλόμ. J, — 34 χατατοῦτο H. - x, +. om. Bosq.- 
πιέσιν (gl. F), Chart. 


» 
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4608. DES FRACTURES. 
; χαὶ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν 4 ἐπὶ συχνόν, 
Μᾶλλον δέ τι τοῦτο τὸ ἄρθρον πεπιέχθαι χρὴ ἐν τῇ πρώτῃ " ἐπιδέσει, 
ἡ τὸ ἐν τῇ χειρί. ὁ ᾿Επὴν δὲ ἐπίδήσης, ἀνωτέρω μὲν τοῦ ἄλλου σώ- 
ματος ἐχέτω τὸ ἐπιδεθὲν, τὴν δὲ θέσιν 1 δεῖ 8 ποίέεσθαι 9 οὕτως, 
10 ὅχως ἥχιστα ᾿" ἀπαιωρηθήδεται δ ᾽"" πούς. Τὸν δὲ "ῥἀσχγνάσμὸν τοῦ 
σιόματος ‘4 οὕτω οιέεσθαι,,, ᾽" ὁχοίην "ὃ τινὰ δύναμ. εἰ 11 χαὶ τὸ 
ὀλίσθημα " '“ τὰ μὲν γὰρ *° δμικρὸν, "5 τὰ δὲ" ": μέγα "5 ὀλισθάνει. 
. "" Τὸ ἐπίπαν "4 δὲ "" ἰσχναίνέιν μᾶλλον καὶ ἐπὶ55 πλείω χρόνον χρὴ 


1 τωὐτό * προσεπιδεῖν δὲ 


ἐν τοῖσι χατὰ "7 τὰ σχέλεα τρώμασιν, ἢ ἐν τοῖσι κατὰ "" τὰς χεῖρας" 
χαὶ γὰρ μέζω καὶ παχύτερα "9, ταῦτα ἐχείνων᾽ καὶ “35 δὴ χαὶ ἀναγ- 
χαῖον 31 ἐλιγόειν τὸ σῶμα χαὶ ᾽" καταχεῖσθαι. Μετεπιδῆσαι: δὲ τὸ 
ἄρθρον, οὔτε τι χωλύει τριταῖον, οὔτε χατεπείγεϊ: Καὶ 35 τὰ" ἄλλα 
πάντα παραπλησίως χρὴ ἰητρεύειν, ὥσπερ te! τὰ παροιχόμενα. Καὶ 
54 ἣν μὲν "" τολμᾷ "ὁ ἀτρέμα "1 ζαξαχειαθαῖ, ἱχαϑψαὶ "5 τεσσαράχοντα 
ἡμέραι, ἣν ᾽9 μοῦνον ἐς τὴν 4° ζωυτῶν “χώρην Ὁ τὰ ὀστέα 4% αὖθις 
χαθίζηται" ἣν δὲ μὴ θέλη 44 ἀτρεμέειν, χρῷτο μὲν ἂν οὐ 45 ῥαδίως 
τῷ 46 σχέλεϊ, 41 ἐπιδεῖσθαι 45 δὲ ἀναγχάζοιτ᾽. ἂν 49 πουλὺν χρόνον. 


: Τουτὸ vulg, - τὸ ὠυτὸ (sic) Κι, - τὼ τὸ (sic) Ὁ. -- τὠυτὸ (G, 
cum gl. ταυτὸ) JMN, Chart. -- τ᾿ ὠντὸ FI. — " προσεπιδέειν Bosq. 
3 χαὶ om. C. — ὁ ἐπισυχνὸν 3. — 5 émdécet Bosq. — ὅ ἐπὴν FGI. 
— 1 ποιέ, οὔ. dei Βοβᾳ. - πρέπει gl. F.—% ποιέεσθαι D. -- ποιεῖσθαι BF 
GHIJKMNQ'. -- ποιήσασθαι vulg. — 9 οὕτω δὲ pro οὔ. Ald. — :° ὅπ. 
C. — "' ἀπαιωρηθήσηται Βο84. - κρεμασθήσεται gl. FG. -- Les chirur- | 
giens modernes, pour retenir le pied, passent autour de Ja plante üne 
bandelette dont les chefs, ramenés sur la jambe, y sont maintenus par 
les liens qui attachent tout l'appareil. D’après Galien, on remplit l’indi- 
cation déterminée par Hippocrate, soit en plaçant tout autour du pied de 
la laine molle, soit en appliquant contre la face plantaire ou un coussinet, 
ou une planchette perpendiculaire à laquelle le pied sera fixé par des ban- 
delettes souples, — 12 ποῦς CFGI.-— 1" ἰχν. DIT. — "4 οὕτω JM, Bosq. 
- οὕτως vulg. — 15 ποίαν gl. F. - ὁποίαν gl. ἃ. — ‘6 τινὰ CDFGHIJKM 
N, Ald., Frob., Gal., Merc., Chant., Bosq. - τινὰ om. vulg. — ‘7 xai 
om. M.—1%rœue N,—:19 pu. D, — 20 τάδε Ν, — " μεγάλα 2. 
— 35 ὀλισθάνει CDFGHIKMN, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - 
ὀλισθαίνει γυ]ᾷ. — 25 τὸ παντελῶς gl: Εα. --- "" δὲ BLMN, Chart., 
Bosq. -- δεῖ pro δὲ vulg. — 25 ξηραίνειν gl. FG.— 16 πλέω Bosq. 
-- 3] τὰ BDFGUKMN, Bosq. - τὰ om. vulg. - σχέλη gl. FG. — 
29 τὰς χεῖρας κ΄ - χεῖρας sine τὰς vulg. - τὴν χεῖρα BDFGHIJLMNQ', 
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les premiers tour® ét le plus grand nombre de tours seront 
placés sur le.même lieu, les compresses les plus nombreuses 
y seront fixées , et la compression yysera surtout exercée ; il 
faut aussi porter le bandage beaucoup awde-là de la luxation 
tant d’un’côté que de l’autre Cette articulation doit être un 
peu plus serrée dans le premier pansement que l'articulation 
. correspondante du membre supérieur. Hépansement fait, la 
partié bandée sera tenue plus haute quélétreste du corps, 
et il faut qué la position soit telle que le piéd soit le moins 
possible abandonné à lui-même. Le corpssera soumis à une 
atténuation propôrtionnée à la force delà luxation ; car 
parmi ces duxations Jes unes sont petites. et les autrés:sont 
zrandes. En général, il faut atténuer plus ét plus longtemps 
dans les blessures 4014 jambe que dans eelles de lavant-bras, 
les os de l’une étaäntsplus longs et plus gros que ceux de l’au- 
tre, et aussi parce qu'il ést nécessaire de garder le repos et dé 
rester couché. Rien n’empèche de renouveler le pansement 
le troisième jour , mais rien n’y oblige. Pour tout le reste, 
. le traitement doit être le même que dans les cas précédents ; 
et, si le blessé a la constance dé rester couché dans une com- 
plète immobilité, quarante jours suffiront, pourvu toutefois 


Bosq. -- χεῖρα sine τὴν C.— "9 ταῦτ᾽ MN, =— 39 δέ pro δὴ DHK. - «Hip- 
pocrate, dit Galien, signale trois raisons pour lesquelles le régime doit 
être plus sévère dans les lésions des os des jambes que dans célles des os 
du bras; 4° et 2° la différence dans la longueur et la grosseur des os ; 3° la 
- hécessité de garder plus-longtemps le repos. »=— δ" &Xuvo. CHK. - ἐλινύ. 
D. - ἐλλιννύ, cum gl. βραδύνειν FG. -- ἐλινν. vulg. — "5 χαταχέεσθαι Bosq. 
-πτ᾿ τἄλλα MN. - τ᾽ ἄλλα D. — "4 εἰ DHK, — "" τολμᾷ BMN, Bosq, - 
τ. om. vulg, — ?5 ἀτρ, om., rest. al. manu N. - τὸ αἷμα pro ἀτρ. 6. — 
37 χαταχέεσθαι Bosq. - ante x. δὰ ἀϊν [θέλῃ] Lind. - Cette addition de Lind, 


est judicieuse ; maïs la leçon véritable est τολμᾷ, donnée par les trois ma-, 


duserits BMN.—" τεσδαρή, Bosq.— 39 μόνως gl. ΒΘ. -- 45 ἑαυτῶν gl. G. 
τ“ χώραν D (gl. 6). -- τόπον gl. F. --- 45 τὰ ὀστέα... χώρην repetitur 
Gi— #3 αὖτις χατίζ, Bosq. 44 ἀτρεμεῖν gl. F. - ἠρεμεῖν gl. F.— 46 Bpa- 
δέως pro 6. (B, sed virgula confossum) € (N, cum $. in marg.), Merc. 
in marg.— ὃ oxéke CDFGHIJKMN, Gak, Chart, — 47 ἐπιδέε. Bosq. 
— "δ᾽ ἘΠΚΝΝ, — 4 που. CDFGHIJKMN , Gal., Chart. - πο, vulg. 
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ὍὉκχόσα μέντοι τῶν ὀστέων μὴ ᾿ τελέως ? ἵζει ἐς τὴν " ἑωυτῶν 
+ χώρην, ἀλλά τι " ἐπιλείτξει, τῷ χρόνῳ λεπτύνεται © ἰσχίον χαὶ 
μηρὸς καὶ χνήμη᾽ χαὶ ἣν μὲν 1 εἴσω 8 ὀλίσθη,-τὸ ἔξω μέρος λεπεύνε- 
ται, ἣν 9 δὲ ἔξω, τὸ εἴσω. ᾽" Τὰ πλεῖστα δὲ ἐς τὸ," ἔσω 1: δ) ισθάνεϊ. 


18: "" Ἐπὴν δὲ χνήβμης ὀστέα ἀμφότερα ‘4 χάταν ἡ" ἄνευ "6 ἐλ- 


᾿ χὥῴδιος, "1 χατατάσιος ἰσχυρότέρης 1" δεῖται. ἴθ᾽ Ὑείνειν δὲ το πουτέων 


τῶν τρόπων ἐνίοῖσι τῶν "" προειρημένων, ἣν μεγάλαι "" αἱ 23 πα- 
ραλλάξιες"" ἔωσιν, navet δὲ 25 χαὶ αἱ ἀπὸ τῶν ἀνδρῶν "5 χατατά- 
queç: 57 τὰ πλεῖστα γὰρ "" ἀρχέοιεν ἂν δύο ἄνδρες “39 ἐῤῥωμένοι, ὃ 
μὲν ἔνθεν, %° 6 3:49" ἔνθεν ἀντιτείνοντες. 'ἹΓείνειν δὲ ἐς τὸ ἰθὺ χρὴ 
32 χατὰ φύσιν χαὶ Κατὰ τὴν ἰθυωρίην τῆφξι κνήμης καὶ τοῦ μηροῦ: 
" χαὶ ἣν χνήμης ϑστέα ᾽“ χατεηγυίης κατατείνης, καὶ, ἣν μηροῦ. Καὶ 
5 ἐπιδεῖν δὲν 36. οὕτως, ‘7 ἐχτεταμένων ἀμφοτέρων, ᾽5 ὀχότερον᾽ ἂν 
39 πουτέων δπιδέης" οὐ γὰρ “5 ταὐτὰ ξυμφέρει: 4" σχέλει τε χαὶ χειρί. 
4: Πήχεος μὲν γὰρ χαὶ βραχίονος 43 ἐπὴν ἐπιδαξθειν ὀστέα κατεηγότα, 
ἀναλαμβάνεται À χεὶρ, καὶ ἣν ἐχτεταμένα ἐπιδέης, τὰ σχήματα τῶν 
σαρήδν 44 ἑτεροιοῦται ἐν τῇ 4° Cursus τοῦ ἀγκῶνος - ἀδύνατος V0 
ὃ ἀγκὼν δ᾽ ἐχτετάσθαι 41 πουλὺν χρόνον: οὐ γὰρ πολλᾶχις ἐν τοιούτῳ 


! Τελείως Bosq. — " ἴζη BD,(FG, cum gl. χαθίζη) ΗΚΝΝ. - ἕζε: 
- Un 1. — " ἑαυτῶν αὶ. FG. —"4 χώραν. D (gl. α). — 5 ἐπι- 
rs BCDFGHIJKLMN , Gare Lind., Bosq. - ἐπιλίπει vulg. — 

6 ἰσχύον C. — 7 ἔσω (bis) Bosq. —5 ὀλισθῇ vulg. — 9 δ᾽ C. — 1° rar. 
D.— τ ἔ, BMN, Bosq. - εἴ, vulg. — ἐντὸς gl, F.— 15 ὀλισθάνει CDFGH 
IKMN, Ald.; Frob., Merc., Chart. - ὀλισθαίνει vulg. - Galien donne la 
raison de .cette plus grande fréquence de la luxation interne, c'est que 


l'extrémité inférieure du péroné embrasse plus exactement l’astragale que. 


ne fait l'extrémité inférieure du tibia.— "5 ἐπὴν FGI.— ‘4 χατεγ ἢ Bosq. 
- θραυσθῇ gl. FG. — "" χωρὶς gl. G.— "5 ἑλχώσιως (sic) Gal. -- ἑλκώσγος 
"he - ἑλχώσεος Βοιη. — 11 κατατάσηος C. - χατατάσεξος Bosq. — 15 δέε. 
Bosq. ---- ᾽9 τείνει DFGHIJK, -- χατατείνειν N, cum χατα oblit. — 29 του- 


οτέον (τοῦτον BMN, Merc. in marg ) τὸν rpéroy BC (D, cum τουτέων) F 


GHIKMN. — *! Posi πρ. addit. τισὶ vulg.; ri BC (D, mat. in τισὶ) 
FGHLIMN. - Ce mot me paraît être fout-à-fait superflu, je l'ai supprimé, 
même sans manuscrits. — 3} ai om. (D), rest. in marg.) ΗΚ, ---- 33 πα- 
ραλλάξηες C. — 24 ἐῶσιν C. — 25 χαὶ sine αἵ vulg. - αἱ sine xai MN. - 
δ᾽ αἱ sine χαὶ B. - Il m'a semblé qu'il valait mieux réunir la particule et 
l’article donnés par des méhuscrits différents. — ᾽5 χατάτάσηες C. — 


ἧ΄ 


- ᾿ $ 
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que les os aient été remis à leur place ; s'il ne se décide pas 
àgarder le repos, il ne se, servira pas facilement de sa jambe, 
et il sera forcé de porter un τῇς péndäñt longtemps. 
Mais quand lesos n’ont pas été xemisÆomplétemént, et que 
la réduetion est restée défectueuse, à la longue la’hanche, la 
cuisse et la jambe s’amaigrissent, en dehors si Jà luxation 
s'est faite en dedans; eh dedañs elle s'est faité en dehors ; 
en général c’est en-dedans qu’elle se fait. ! ς 

15. (Fracture de” la jambe. ) Dans 1ᾶ fragture, noh com- 
pliquée de plaie ,ùdes deux os de la jambe, il est besoin 
d’une extension plus forte. On la pratiquera à l'aide d'un 
des procédés indiqués plus haut, si Île chevauchement est 
considérable. Les extensions faites avec des aides suffisent 
encore ; car d'ordinaire c’est assez de deux hommes vigou- 
réux, faisant l'un l’extensionÿ et l’autre Ja contre-extension. 
IL faut tirer en droite ligne suivant la conformation et la 
direction de la jambe et dé la cuisse, soit que vous exerciez 
l'extension pour la fracture de la jambe, soit que vous 
l’exerciez pour celle de Ta cuisse. Vous appliquerez le ban- 
dâge, la cuisse et la jamkie étant dans l'extension , quelque 
soit Celui de ces deux membres que vous pansiez. Observez 
en élfet que le même mode ne convient pas à la jambe et au 
bras. En cas de fracture dé l’ayant-bras ou du bras, le ban- 
dage étant placé, le membre est porté dans une écharpe ; et, 


27 ram. Ὁ, -- ἀπίο τὰ addit ἐς N, oblit. — 5 ἀρκείοιεν Gal., Chart. - 
ἀρχεστὰ δόξοιεν gl. ΕΑ. --- 29 ὑγιεῖς δυνατοὶ gl. F.— "9 ὅ δ᾽ K. -- " δὲ 
C, Bosq. — ?: Ante x. addit καὶ M. -- "3 xai om. Β (D, rest. al. manu ) 
FGLJKMN. — "6. xareryuins Chart., Lind. - χατεαγυίης D. - xarmyuins 
vulg. - χατηγίης Κι. - χατηγύης (FG, cum gl. χαταθραυσθείσης) 1, Ald., 
Gal,— 35 ἐπιδέειν Bosq.— 35 οὕτω Bosq.— ?7 ἐκτετατα (sic) J.-Le copiste 
a laissé un blanc.— 3% ὁπ. J.— 39 τούτων ὅ, — 4° ταυτὰ DHN, Merc.- 
ταῦτα vulg.— 41 σκέλεϊ Bosq.— 42 πήχεως CIK.— ὁ ἐπὴν FGI.— à ére- 
ροιοῦ, DFGHIJKLMN, Chart., Lind., Bosq. -- ἑτεριοῦ. vulg.- ἕτεροι οὔτε 
C, — 45 6, C.- ξυγκάψει FGI (Ν, emend.). - ξυγκάμψεῖ Bosq. —,46 ἐκ. 
τοτά. CDFGIJMN, Chart. - ἐκτετᾷ, vulg. — 47 ποὺ, DFHIJKN, Gal, 
Chart., Bosq. - πο, vulg. 
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εἴθισται ' ἐσχηματσθαὶ, ἀλλ᾽ " ἐν τῷ 3 ξυγχεχάμφθαι" χαὶ δὴ χαὶ 
ἅτε δυνάμενοι οἴ Pr 1 περιιέναι, 5 ἐπὴν κατὰ χεῖρα τρῶς. 
Dar , ὅ ξυγκεζάμφθαι γχατὰ τὸν. ἀγχῶνα " δέονται. 9 Σχέλος δὲ᾽ FA 
τᾷ 9 τῇσι «ὀδδιπορίησιν καὶ ἐν ᾿ τῷ 8 ἑστάναι "" εἴριδται 13 δτὲ FOR 
‘4 ἐκτετάσθαι, δτὲ δὲ "5 σμικροῦ, δεῖν ἐχτετάσθαν "5 ζαὶ εἴθισται χα- $ 
θεῖσθαι "7 ἐς τὸ χάτῷ κατὰ 18 φύσιν, χαὶ δὴ 19 χαὶ πρὸς τὸ ὀχέειν 
2° τὸ ἄλλο σῶμα: " δίὰ τοῦτονθε ἐὔφορον "3 αὐτῷ ἐστι ἐδ ἐχτετάσθαι, 
ὅταν’ 24 ἀνάγχη ἔχῃ" καὶ "δὴ χαὶ ἐν τῇσι 25 1 χοίτῃσι πολλάχις ἐν τῷ 
ere τουτέῳ 2f 2£ ἐστίν" 27 ἐπῆν, δὲ "8 Bo, ἀνάγχη καταδου- 
λοῦται τὴν ᾿νώων , ὅτι ἀδύνατοι berne ces γίνονται, ὥστε οὐδὲ 
μέμνηνται περὶ τόῦ "9 ξυγχαμφθῆναι χαὶ ἀναστῆναι, % ἀλλὰ 5: ἀτρε- 
μέουσιν. ἐν ᾽" τουτέῳ ᾽" τῷ σχήματι χείμενοι. Διὰ 34 οὖν ταύτας τὰς. 
προφάσιας χειρὸς λαὶ σχέλεος, οὔτε à 35 ae 36 οὔτε ñ ἀπέδεσις 
17 τοῦ “σχήματος ξυμφέρει 8 ἣ αὐτή. Ἢν μὲν οὖν ἰχᾶνὴ À χατά 

ἢ ἀπὸ τῶν ἀνδρῶν, "9 ἦ, 4 où δεῖ μάτην πονέεσθαι “καὶ γὰρ # cod, 
χότερον 4? μηχανοποιέειν 43 Ῥμηδὲν δέον. 44 ἣν δὲ μὴ ἱχανὴ ἡ raté" 
τασις À ἀπὸ τῶν ἀνδρῶν, καὶ τῶν ἄλλων τινὰ τῶν 45 ἀναγχέων προα- 


Ἷ ᾧ à LA 
® ἐσχυμέτίσθαι N, oblit. - Ὁ - Quoique ce verbe ne 

soit donné que par un seul manuscrit néanmoins il m'a paru telle- 
ment convenir à la phrase, que je l'ai admis, — ? ἀν (sic) “3. — 
ἡ ξυγκεκαῦθαι C. -- ξυγκεκάφθαι N cum y. addito® — — 4 περιέναί GK. — 
᾽ ἐπὴν ΓΑΙ, — 5 ξυγκεκάφ. 1 (N emend.). — παρὰ DIJKL, Bosq. — 
# δέοντα C. - post δ, addunt ὁτὲ (ὅτε BJ) δὲ μιχροῦ (ou. Β) δεῖν ἐχτε- 
τᾶσθαι (ἐχτετά, DJ) BDHIK. — 9 περὶ σκέλους ΒΑΝΝ. — 1° ταῖς ὁδοι- 
πορίαις gl. G. — τα ἐστ, FGI. — 12 γόμισται gl. G. — 3 ὁτὲ (bis) DF 
(ἃ, cum gl. ποτὲ) HIJKMN, Lind. -- ὅτε (bis) vulg.— ‘4 ἐχτετά, (ter) D 
FGJMN, Chart. - ἐχτετᾷ. (ter) vulg. + 5 ou. MN.-u. vulg. — "δ χαὶ 
εἴθισται χαθῆσθαι BMN, - καὶ εἴθ, χαθ. or, vulg.- La restitution fournie 
par les trois manuscrits BMN est incomtestable ; seulement il faut changer 
χαθῆσθαι en χαθεῖσθαι, — 17 ἐς τὸ x. om. J, Bosq. — 8. Ante ©. addunt 
τὴν BDFGIJMNQ'. - Les éditions ont an point (Bosquillon a un point 
en baut) après φύσιν, et une virgule seulement après σῶμα. 1] faut une 
virgule seulement après ©., et après σῶμα un point en haut, qui est dans 
Bosquillon. — 19 χαὶ om. D. — 2° Ante τὸ addit χαὶ N, oblit. — 3: δια- 
τοῦτο DFGHJKN, — 22 ἄρ, C, — 33 αὐτὸ 7. — 24 ἀνάγκην BCDFGHIJ 
MN. — 55 χοίταις gl. G. --- 26 Post ἐ, addunt ἐν τῷ ἐκτετᾶσθαι Vulg.; ἐν τῷ 
ἕλτετασῦαι DFIMN, Chart, - Bosquillon δ᾿ spprins ces mots avec toute 
raison, ce me semble; car je ne peux y voir qu'une glose de ἐν τῷ 6%. 


- nt 
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si vous faites la déligation sur le membre dans l'extension, 
la position des chairs change au moment de la flexion du 
coude ; il est impossible en effet que le coude reste longtemps 
étendu, par la raison que c’est, non pas cette position, mais 
la flexion qu'il a l'habitude de prendre ; en outre les per- 
sonnes qui ont le bras cassé, pouvant se tenir debout , ont 
besoin d’avoir le bras fléchi au coude. Mais la jambe, quand 
on marche et quand on est debout, est habituée à être éten- 
due tantôt complétement, tantôt à peu près, et à occuper 
naturellement une position déclive, destinée qu’elle est à 
porter le reste du corps; c’est pour cela qu’elle peut demeu- 
rer commodément dans l’extension quand il le faut; et le 
fdit est que dans le lit l’extension.est souvent la position 
qu’elle affecte. Lorsqu'elle est cassée, La nécessité subjugue 
la volonté du blessé ,.qui, incapable de se levér , ne songe 
même plus à fléchir la jambe et à se mettre debout ; mais il 
demeure’ couché dans cette position. Telles sont les condi- 
tions du bras et de la jambe, qui font que ni l’extension ni la 
déligation dans la même attitude ne conviennent à l’un et à 
l’autre. Sil'extension pratiquée par des aides est suffisante, il 
ne faut pâs se.donner une peine inutile ; car il est absurde de 


τουτέῳ, — 27 ἐπὴν CGI. -- ἐπήνδε pro &. δὲ Η. — "5 δὴ om. DJ. — "9 ξ, 
BCDFGHUKM. - σ. vulg. - ξυγκαφθ. N, emend.— *° ἀλλ᾽ DGHIJKMN. 
— 31 τολμέουσι pro ἀτρ. C, Merc. in marg. - ἀτρεμέωσιν Ald.— "5 τοιούτω 
(B, sed linea trajectum) DFGHUK (N, mut. in τουτέω) Q'.— 3 τῷ om. 
DJ.— 34 γοῦν J. - Hippocrate, dit Galien, emploie πρόφασις dans le sens 
de cause, et non dans le sens ordinaire de prétexte, fausse, raison, — 
35 Post x. addit ἡ αὐτὴ H, al, manu,— 36 οὐδὲ CDIK.— 37 χειρὸς χαὶ pro 
τοῦ J.— 55 αὐτῇ pro ἡ «. CDFG (H, cum ἡ rest. al. manu) 1J, Ald. (Gal., 
in marg. ἡ αὐτὴ), Chart. — 59 %.... ἀνδρῶν om. Ὁ. — 40 οὐ (D, mut. 
al, manû in οὐθὲν) FGHIJKL (N, mut. ead. manu in οὐθὲν); Bosq. - 
οὐθὲν M, Gal., Chart. - οὔθ᾽ ἕν vulg, — 4: σολοιχώ. Ald., Frob., (Gal. 
in marg. σχόλιότης ) Merc., Chart. — 4 uryavo. DFGHIJKMN, Ald., 
Gal., Lind., Bosq. - μηχάνω. vulg. — 43 μηδὲν DJ. - μηθὲν vulg. — 
44 ἣν M. 

45 ἀναγκαΐων vulg. - ἀναγκαῖον Ç. -- ἀναγκαίων ne peut pas être le gé- 
nitif pluriel de la forme ionienne ἀναγκαίῃ, car il y aurait ἀναγκαιῶν ; il 
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φέρειν, ' Av τινά γε * προσχωρέοι. * Ὅταν δὲ δὴ ἱκανῶς xatatalT, 
ῥηΐδιον ἤδη 4! χατορθώσασθαι τὰ ὀστέα χαὶ ἐς τὴν φύσιν ἀγαγεῖν, 
τοῖσι θέναρσι τῶν " χειρέων ἀπευθύνοντα χαὶ ἐξευχρινέοντα. | 
16. 5 Ἐπὴν δὲ 7 χατορθώσῃ, * ἐπιδεῖν τοῖσιν ὀθονίοισι 9 χατατε- 
ταμένα, ἤν "ὁ τ᾿ 13 ἐπὶ δεξιὰ, ἤν τ᾽ ν᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ "" περιφέρειν ξυμ- 
φέρῃ αὐτέοισι τὰ πρῶτα ὀθόνια- "4 βαλλέσθω δὲ τὴν ἀρχὴν "" τοῦ 
ὀθονίου *6 χατὰ τὸ χάτηγμα, xal "7 περιδαλλέσθω χατὰ τοῦτο τὰς 
πρώτας περιθολάς" "" χἄπειτα '9 νεμέσθω ἐπὶ τὴν ἄνω χνήμην ἐπι- 
δέων, ὥσπερ * ἐπὶ τοῖσιν "" ἄλλοισι χατήγμασιν εἴρηται, Τὰ δὲ ὀθό- 
via πλατύτερα "" χρὴ εἶναι, χαὶ μαχρότερα χαὶ "" πλέω 24 πουλὺ 
25 τὰ χατὰ τὸ σχέλος τῶν ἐν τῇ χειρί, "5 Ἐπὴν 27 δὲ "5 ἐπιδήσης, κα- 
ταθεῖναι 29 ἐφ᾽ δμιαλοῦ τινος χαὶ μαλθαχοῦ, ὥστε μὴ *° διεστράφθαι ἢ 
τῇ, À τῇ, μήτε λορδὸν, μήτε χυφὸν εἶναι" μάλιστα δὲ ξυμφέρει προσ- 
χεφάλαιον, ἢ 3 λίνεον, À ᾽" ἐρίνεον, μὴ σχληρὸν, λαπαρὸν μέσον 
5" χατὰ μῆχος ποιήσαντα, 4 ὑποθεῖναι, ἢ ἄλλο τι ὃ τούτῳ ἔοιχεν. 
Περὶ γὰρ τῶν σωλήνων τῶν ὑποτιθεμένων 3 ὑπὸ τὰ σχέλεα τὰ κα- 
τεηγότα, ἀπορέω "ὁ ὅ τι ξυμθουλεύσω, 97 εἰ ὑποτιθέναι χρὴ ἢ où. 'Ὧφε- 
λέουσι μὲν γὰρ, ᾽5 οὐχ ὅσον δὲ of ὑποτιθέντες οἴονται. "9 Οὐ γὰρ 


ne peut pas être, non plus, le génitif pluriel de l'adjectif neutre ἀναγκαῖον, 
car il ÿ aurait τὶ et non τινά; enfin, si ἀναγκαίων était le génitif pluriel 
féminin, il faudrait sous-entendre χατατασίων, mais cela n’est pas dans 
l'habitude du style d'Hippocrate. Je pense donc qu'il faut lire ἀναγχέων, 
la substitution de αἱ à € étant une erreur fréquente dés copistes, erreur qui 
s'est produite ailleurs sur ce mot même. Voyez une remarque semblable 
1. 2, p. 476, note 5. Quant au sens, il n'offre pas de difficulté; car Ero- 
tien, p. 84, a la glose suivante : ἀνάγκη) Βαχχεῖος ἐν τρίτῳ ἀντὶ τῆς βίας 
φησὶ χεῖσθαι τὴν λέξιν, 


: Ἢν ἘΘΗΙΣ, Gal., Βοβᾳ. -- ἣν vulg. — * προσχωρέοι Καὶ, - προσχωρέῃ 
vulg. - προσχωρέει FGHI, -- προχωρέη D, Chart, — 3% ἔστ᾽ ἂν pro 6. C. 
— À χατωρθῶσθαι DFGHIIK. - κατορθῶσθαι vulg. - κατορτώσασθαι, ΒΜ 
N. - κατορθοῦσθαι C. - κατορθῶσαι L. — 5 χειρῶν ἢ. --- ἢ ἐπὴν FG. - 
ἐπήνδε Η. — ἐπ᾿ ἣν 1. — 7 χατορθώσης BMN. — ὃ ἐπιδέειν Bosq. — 9 χα- 
τατεταμένον B (D, mut, al. manu in xzrarerauéva) FG (1, mut. in χα- 
τατεταμμένον) JKLMN, - xardrerauuévoy H. - καταταμένα Ὁ. — *° τε 
(bis) D, Bosq.— "" ἐπιδεξιὰ HI. — "3 ἐπαριστερὰ HI.— 3 περιφέρει sine 
&. Ald.— 14 βάλλεσθαι M. - βαλέσθω JK,— "" τοῦ ὀθον. BMN. - +. ὁ. om. 
vulg, — 16 χατὰ om. C (D, rest, al. mann) FHIJ. — 51 περιδαλέσθω JK. 
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recourir à des machines, quand il n’en est pas besoin. Mais, 
si l'extension faite par des aides n’est pas suffisante, on em- 
ploiera, parmi les moyens mécaniques, celui qui conviendra. 
L'extension ayant été poussée assez loin, il est facile dès 
lors de réduire les os, et de les remettre en place par le 
moyen d’une application intelligente de la paume des mains. 
16. Afrès,la réduction, on appliquera le bandage, le 
membre étant dans l'extension, déroulant la première bande 
soit à droite soit à gauche, suivant la convenance ; le chef 
en sera jeté'sur l’endroit de la fracture, et on y fera les pre- 
miers tours; puis on enroulera la bande autour de la jambe 
_en-montant vers le haut du membre, comme il a été dit dans 
les autres fractures. Les bandes destinées à la jambe seront 
plus larges, plus longues et beaucoup plus nombreuses que 
les bandes destinées au bras. L'appareil étant en place, le 
membre sera posé sur quelque chose d’égal et de mou, de 
manière qu'il ne s’infléchisse ni dans un sens ni dans l’autre, 
et qu'il ne devienne ni concave ni convexe; ce qui convient 
le mieux, &’est de mettre sous la jambe un coussin delin ou 
de lainé, point dur, où l’on fera uncreux longitudinal ‘dans 
le milieuÿ ou quelque chose de semblable. A l’égard des pout- 
tières qu? 88 placent sous la jambe fracturée , je ne sais quel 
conseil donner , soit d’en user , soit de s’en abstenir. Elles 


- περιδάλλεσθαι ΒΜ, — ‘5 vai ἔπ. N, mut. in χἄπ, — 19 γέμεσθαι 
BMN, — 2° χαὶ ἐν pro ἐπὶ N, emend. — 2: ἄλλοις ὦ, — 22 εἶν, 
χρὴ 3, Bosq. — *? πλέα 2. — 24 πον. CDFGHIJKMN, Bosq. - πο. 
Ald., Frob., Gal, Merc., Chart. - x. om. vulg. — 35 τὰ N, mut: 
in αὐτά, - αὐτὰ pro τὰ vulg. - L'article est la véritable leçon. — 
+6 ἐπῆν FGL. - ἐπήνδε Ἡ, — 31] δ᾽ M, Ald., Frob., Mere. — 8. ἐπιδή- 
on cum δέης supra lin. N. -'émdéons D, -- ἐπιδέῃς vulg. — 9. ἐπ᾿ 
. Bosq. — 3° διεστράφθαι BCDFGHEIKMN, Ald, -- διαστρέφεσθαι vulg.— 
39 λίγεον CHMN. = λιναῖον DFGIJK. + λινέον vulg. — 3% ἐρίνεον HN, - ἐρι- 
ναῖον DFGIJK, -- ἐρινέον vulg.— 33 χαταμῆκος H— 34 χαταθεῖναι DFGH 
HKQ'. — 55 ἐπὶ (Ὁ cum ὑπὸ ἃ]. manu) FGHIJKMN, — 36 ὅτε CFG. — 
1 ἢ vulg.- Quoique tous les manuscrits portent #, cependant le sens exige 
manifestement εἰ, — % οὐχ᾽ DFGHIN. - οὐχ Bosq. — 39 οὔτε L. 
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ἀναγχάζουσιν οἱ σωλῆνες ἀτρεμέειν, ὡς οἴονται" οὔτε γὰρ τῷ ἄλλῳ 
σώματι " στρεφομένῳ " À ἔνθα, ἢ ἕνθα, ? ἐπαναγχάζει ὃ σωλὴν μὴ 
4 ἐπαχολουθέειν τὸ σχέλος, ἣν μὴ © ἐπιμελῆται αὐτὸς ὁ ὥνθρωπος. 
οὔτε 7 αὖ τὸ σχέλος ἄνευ τοῦ σώματος χωλύει ὃ σωλὴν χινηθῆναι À τῇ 
ἢ τῇ. Ἀλλὰ μὴν ὃ" ἀστεργέστερον 9 ξύλον ‘© ὑποτετάσθαι, ἣν μὴ "' ὁμῶς 
Av τις μαλθαχόν τι 1? ἐς 1 αὐτὸ 14 ἐντεθῇ. ‘5 Εὐχρηστότατον δέ ἐστιν 
ἐν τῇσι μεθυποστρώσεσι,, χαὶ ἐν "5 τῇσιν ἐς "1 ἄφοδον 15 προχωρή- 
σεσιν. στιν οὖν σὺν σωλῆνι καὶ ἄνευ σωλῆνος καὶ χαλῶς χαὶ αἰσχρῶς 
. χατασχευάσασθαι᾽ 9 πιθανώτερον δὲ τοῖσι "5 δημότησίν ἐστι, χαὶ 
τὸν 21 ἰητρὸν "" ἀναμαρτητότερον εἶναι, ἣν σωλὴν. "" ὑποχέηται" χαί- 
τοι ἀτεχνέστερόν γέ ἐστιν. Δεῖ μὲν γὰρ 14 ἐφ᾽ ὁμαλοῦ καὶ μαλθαχοῦ 
25 χεῖσθαι πάντη πάντως ἐς ἰθύ" ἐπεί τοί γε ἀνάγχη "ὁ χρατηθῆναι τὴν 
ἐπίδεσιν ὑπὸ τῆς διαστροφῆς τῆς ἐν τῇ "1 θέσει, "8 ὅποι ἂν δέπη, χαὶ. 
ὁχόσα ἂν "9 ῥέπῃ. ᾽ς “Ὑποχρινέσθω δὲ δ᾽" ἐπιδεδεμένος ᾽" ταὐτὰ, ἅπερ 
χαὶ πρότερον εἴρηται" χαὶ γὰρ τὴν ?? ἐπίδεσιν χρὴ τοιαύτην εἶναι, χαὶ 
τὸ οἴδημα οὕτως 4 ἐξαείρεσθαι ἐς τὰ ἄχρεα ; καὶ τὰς 35 χαλάσιας 
36 οὕτω, χαὶ τὰς 7 μετεπιδέσιας * διὰ τρίτης, καὶ ᾽9 εὑρισχέσθω 


᾿ 
+ # 


ἰ Στρεφομένη J, — ἢ ἐν. om. K.— ? ἀναγκ, DFGHUK. —4 éxaxo- 
λουθεῖν DFGHJK. — 5 ἐπιμελῆται CDFGHUKMN. - ἐπιμελέηται Bosq. — 
ἐπιμελεῖται vulg. — ὃ ὥνθρωπος C. - ὥνθρωπος Bosq. - ἄνθρ. sine ὁ Ald. 
- ὁ ἄνθρ. vulg., — 7 αὐτὸ pro αὖ τὸ CHK, Bosq. — ὃ ἀργέστερον Chart. 
- Érotien ἃ ὑπὸ glose qui, sans doute, 50 rapporte ici : ἀποργέστερον &mn- 
νέστερον (p. 82). Si cette léçon est bonne, ou le texte hippocratique avait 
ici deux variantes, ou la leçon que nous avons maintenant, ἃ expulsé l’an- 
cienne. — 9 Ante £. addit re vulg.-7« om. Ald., Gal., Chart. — 
19 ὑποτετά. CDFGJIMN. - ὑποτετᾷ. vulg. — "" ὁμῶς FGIJ, Frob., Lind., 
Bosq. - ὅμως vulg., (H, in marg. ὁμῶς) (N, mut. in ὁμῶς). — ὅχως M. — 
τὰ ἑαυτῶ pro ἐς α, G. — 13 αὐτὰ C. — 14 ἐντιθῇ Lind. — :5 εὖὐχρ. CMN, 
Merc, in marg., Bosq. - yonor. vulg. - ἀχρηστ. DFG (H, cum εὐχρ. al. 
manu) INK, Ald., Frob., Gal., Merc. in textu, Chart. — "ἢ" τοῖσιν C. 
— 17 ἄμφοδον DFLIK, — 5 προσχ. MN, - mepty. D. = 19 πιθανο, J. - 
πιθανώτερα Η, — "5 δυμότοισιν ἢ, — 21 in. CDFGHIJKMN, Bosq. —ix. 
vulg. — 2? ἀναμαρτήτως (B, sic erat in textu, sed deletur linea trä- 
jecta) (N, mut. in ἀναμαρτυτότερον). — 23 ὑποχέεται D.— "4 ἐπ᾽ Bosq. 
— 15 péeo.  Bosq. — "ὁ χραθῆναι C, Ald. — 27 θέσει, mut. in διαθέσει 
N. -- διαθέσει vulg.- Draféosi Bosq. — 2% ὅπη GLMN. — "9ιῥέπη DFG 
HIJKMN , Ald., Gal., Chart. - fire vulg, - δέπει C. — 5° ἀποχρ. D 


Ῥν- 
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servent sans doute, mais non pas autant que le croient ceux 
qui les emploient. En effet elles n’obligent pas, ainsi qu’on 
le suppose, le blessé à réster dans l’immobilité; car , d’une 
part, le corps se tournant d’un côté ou de l’autre , la gout- 
tière ne contraint pas la jambe à ne pas le suivre dans ce 
mouvement, à moins que le blessé lui- même n’y fasse at- 
tention ; d’autre part, elle n'empêche pas, non plus, la 
jambe de se mouvoir sans le corps d’un côté ou de l’autre. 
De plus, il est pénible pour le blessé d’avoir un morceau de 
bois étendu sous la jambe , à moins qu'en même temps on 


ne le rembourrë de quelque chose de mou. Mais la gout- 


tière a beaucoup d'utilité, quand il s’agit de changer de lit 
et d’aller à la selle. On peut donc, avec et sans gouttièré Ν 
conduire bien et mal le traitement. Mais les gens du monde 
déchargent plus facilement le médecin de toute responsabi- 
lité, quand il a mis une gouttière; et cependant cette pra- 
tique est moins conforme à l’art. En définitive, le membre 
doit reposer sur quelque chose d’égal et de mou et dans une 
rectitude absolue, attendu que l’appareil stèn 
dérangé par toute position déviée , de quel 
déviation se fasse, et quelle que soit la partie qui soit déviée. 
Le blessé , étant pansé, fera les mêmes réponses que plus 
haut; car il faut que le bandage soit disposé de la même 
façon ; que de la même façon le gonflement soit repoussé 
vers les extrémités ; que de la même façon l'appareil devienne 
lâche, qu'il soit renouvelé tous les trois jours, que le mémbre 
soit trouvé dégonflé, que le bandage soit serré davantage et 
fait avec plus de bandes ; il faut aussi que le pied y soït com- 
pris d'une manière lâche, à moins que la fracture ne siége 
très près du genou. À chaque pansement on étendra modé- 


Écessairement 


HK.— 3: im. BCDHIKLMN, Merc. - ὑποδ. vulg. — 3? ταῦτα vulg. τῷ 
Le sens veut ταὐτά. — 3? ἐπίθεσιν C. — %4 ἐξαείρεσθαι BDGHIIK. - “ 
ἐξαείρασθαι vulg. -- ἐξαρύεσθαι M: — 35 χαλάσγας C. — 36 οὕτω D. = οὕτως 
vulg. — 27 μετεπιδέσηας C.— 38 διατρίτης 1. — 39 εὑρίσκεσθαι Bosq. 
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ἰσχνότερον τὸ ἐπιδεόμενον, καὶ τὰς ' ἐπίδέσιας " ἐπὶ μᾶλλον ποιέε-- 
σθαι, καὶ πλέοσι τοῖσιν ὀθονίοισιν " περιλαμθάνειν τε χαὶ τὸν πόδα χα- 
λαρῶς, ἣν μὴ ἄγαν ἐγγὺς À τοῦ " γούνατος τὸ τρῶμα. Κατατείνειν δὲ 
μετρίως xal ἐπικατορθοῦν 4 ἐφ᾽ ἐχάστη 5 ἐπιδέσεϊμγ ρὴ τὰ ὀστέα" ἣν 
γὰρ ὀρθῶς μὲν ἰητρεύηται, χατὰ λόγον δὲ τὸ οἴδημα ywpén, $ ἔτι μὲν 
λεπτότερον χαὶ ἰσχνότερον τὸ ἐπιδεόμενον χωρίον ἔσται, ἔτι 7 δὲ αὖ 
8 παραγωγότερα 95 τὰ ὀστέα, ἐναχούοντα "" τῆς "" χατατάσιος μᾶλλον. 
"3. Ἐπὴν δὲ ἑδδομαῖος, "" ἢ "4 ἐναταῖος, ἢ ἑνδεχαταῖος γένηται, τοὺς 
γάρθηχας προστιθέναι, ὥσπερ χαὶ ἐπὶ *5 τοῖσιν ἄλλοισι χατήγμασιν 
εἴρηται. Τῶν δὲ ναρθήχων τὰς ἐνέδρας "5 χρὴ "1 φυλάσσεσθαξ χατά 
τε τῶν σφυρῶν τὴν ἴξιν, χαὶ χατὰ "" τὸν τένοντα τὸν ἐν 4 χνήμῃ τοῦ 
ποδός. Ootéa δὲ χνήμης χρατύνεται ἐν '9 τεσσαράχοντα ἡμέρησιν, ἣν 
ὀρθῶς *° ἰητρεύηται, Ἣν δὲ ὑποπτεύῃς τῶν ὀστέων " τι 22 δεῖσθαί 
τινος "᾽ διορθώσιος, À τινα ἕλχωσιν ὀῤῥωδέης, ἐν τῷ "9 μεσηγὺ χρόνῳ 
χρὴ λύσαντα χαὶ "" εὐθετισάμενον μετεπιδῆσαι. 

17. Ἣν δὲ τὸ "5 ἕτερον ὀστέον "1 χατεηγὴ ᾽" ἐν χνήμη,᾽9 χατατάσιος 
μὲν ἀσθενεστέρης % δεῖται, 3 οὐ μὴν ἐπιλείπειν χρὴ, οὐδὲ βλαχεύειν 
ἐν τῇ "" χατατάσει, μάλιστα μὲν ἐν τῇ πρώτη 53.:ἐπιδέσει κατατείνε- 
σθαι, ὅσον 34 εται 5 αἰεί ποτε πάντα τὰ ζατήγματα, εἰ δὲ μὴ, 
ὡς τάχιστα "δ 5. τι γὰρ ἂν μὴ χατὰ τρόπον "Ἴ ηὐθετισμένων τῶν 
ὀστέων ᾽ ἐπιδέων τις 9 πιέζη, 4° ὀδυναίτερον τὸ a ni γίνεται. 
Ἡ δὲ ἄλλη 4 ἰητρείη 4" ἣ αὐτή. 

18. Τῶν δὲ ὀστέων τὸ μὲν ἔσω τοῦ ἀντιχνημίου χαλεομένου ὄχλω - 


»- 


ι ἐπιδέσηας C. — " ἐπιμᾶλ. 1. -- 5 χόν. DHIK. — 4 ἐπ᾿ Bosq. — 
5 ἐπιδέσεϊ Bosq. --- 6 ἐπὶ pro ἔ, μὴν BCDFGHIJKMN. --- 7 δ᾽ MN. — 
ὃ παραγωγότερον J, — 9 τὰ BCDFHIJN, Gal., Merc, in marg., Chart. - 
τὰ om. wulg. — "9 Ante τῆς addit δὲ vulg. - δὲ om. N, restit. — 1: χα- 
raraonoç C. - χατατάσεος Bosq. — ‘2 ἐπὴν ΕΑ]. -- ἐπήνδε H, — 13 ἢ ἐν. 
om. Gal., Chart. — ‘4 ἕνα, ΚΝ, — ἑννα. ΟΕ]. - ἐννα. GHI, Bosq. — 
15 τοῖσιν BDFGHIKLMN, Bosq. - τοῖς vulg. — :6 χρὴ DGHIJKMN, 
Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. - y. om. vulg. — "1 φυλάσσ. CDFGII 
IJKMN , Bosq. -- φυλάττ. vulg. — 18 τὸ BCDFGHIJKMN, Ald., Gal., 
eChart., Bosq. -- τὸν om, vulg.— 9 τεσσαρή. Bosq.— 2° ξητρεύωνται FGHI 
JK. a D, - inrpéovra: Q'.— 21 τὸ pro τι C.— 22 dée, Bosq.+- 
23 διοοθώσυος C. -- διορθώσεος Bosq.— "6 μεσσγγὼὺ J.— 25 εὐθετι. C, Bosq. 
- εὐτεθη, ol, — 10 τὸ ἕτερον ὀστέον signifie ici évidemment le péroné. 
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rément les os, et on en'’fera la coaptation. Si le traitement 
est conduit régulièrement , si le gonflement marche comme 
il doit marcher , le membre se dégonflera et diminuera de 
plus en plus, et les os, devenus plus mobiles , obéiront plus 
facilement à l’extension. Au septième ou au neuvième ou au 
onzième jour on mettra les attelles, comme il a été dit au 
sujet des autres fractures ; l’application en sera surveillée 
tant dans la direction des malléoles que dans celle du tendon 
qui de la jambe va au pied. Les os de la jambe, traités régu- 
lièrement, se consolident en quarante jours. Mais si vous 
soupçonnez qu'il est nécessaire de rectifier la position d’un 
des os, ou si vous redoutez quelque ulcération, il faut, dans 
l'intervalle, défaire l’appareil, remettre les choses en place et 
refaire le pansement. 

17. (Fracture du péroné.) Dans la fracture de l’os placé en 
dehors de la jambe, l'extension doit être plus faible, sans 
cependant être défectueuse ni faite avec négligence, surtout 
dans le premier pansement, où il faut la porter aussi loin 
que les fractures le permettent toujours sans doute; sinon, 
on arrivera aussitôt que possible à cette limite ; autrement, 
si, les os n’étant-pas convenablement réduits , on met l’ap- 
pareil et que l’owserre, l'endroit de la fracture devient plus 
douloureux. Du reste, le traitement est le même. 

18. (Fracture du tibia.) Des deux os , celui qui occupe la 
partie interne de la jambe, est plus difhcile à traiter , exige 
une extension plus forte, et, s’il n’est pas bien réduit, la 
difformité n’en peut être cachée , attendu qu’il est tout en- 


Voyez, sur cette signification, p. 460, 1. 10, οἱ Ærgument, p. 398. — 
+7 χατεηγῇ DFGHIKM, Bosq. - χατεαγῆ vulg.- κατεγῆ J.— ?5 χατυγῇ N, 
mut, in zarermyñ.— 29 ἐν χν. om. M; oblit. N.— 3° xararaonos C.- χατα- 
τάσεος Bosq. — "" dés. Bosq.— 35 ἣν δὲ τὸ ἕτερον ὀστέον pro οὖ.... χρὴ J. 
- 53 κατατάσεϊ Bosq.— %1 ἐπιδέσεϊ Bosq.— 55 ἐπιχν. Bosq.— "5 ἀεὶ CJ. 
— 37 ὁ τι J, Lind.- ὅτι vulg. + ὅτε Bosq.— ** οὐθετισμένων 7. - εὐθετισυἐ- 
νῶν vulg.— 39 ἐπ. om. Lind. — “ο πιέζει Ald. — 41 ὀδυνώτερον DHK, - 
ὀὁδυνωδέστεοον Bosq.—4? inroin Ο (F,ex emend,) GK.— 4 ἡχυτὴ (sic K. 
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δέστερον ἐν τῇ " inrpeln dort, xal * κατατάσιος μᾶλλον δεόμενον, 
χαὶ ἣν μὴ ὀρθῶς τὰ ὀστέα τεθῇ, ἀδύνατον χρύψαι, " φανερὸν γὰρ χαὶ 
ἄσαρχον πᾶν ἐστιν" χαὶ ἐπιδαίνειν ἐπὶ τὸ. σχέλος πολλῷ 4 βραδύτε- 
ρον 5 δύναιντ᾽ ἂν, τουτέου 6 χατεηγότος. Ἦν 1 δὲ τὸ ἔξω ὀστέον 
ὃ χατεηγ» πουλὺ μὲν 9 εὐφορώτερον φέρουσι, ᾽" πουλὺ "" δ᾽ "" εὖ- 
κρυπτότερον, χαὶ ἦν μὴ χαλῶς ξυντεθῇ, ᾽" ἐπίσαρχον γάρ ἐστιν ἐπὶ 
πόδας τε ταχέως ἵστανται, τὸ πλεῖστον γὰρ τοῦ ‘4 ἄχθεος ὀγέει τὸ 
ἔσωθεν τοῦ ἀντιχνημίου ὀστέον. Ἅμα μὲν γὰρ αὐτῷ "" τῷ σχέλει καὶ 
τῇ ἰθυωρίη τοῦ ἄχθεος τοῦ χατὰ τὸ σχέλος, τὸ "5 πλεῖον ἔχει τοῦ πό- 
νου τὸ "" ἔσω ὀστέον τοῦ γὰρ μηροῦ ñ χεφαλὴ ὑπεροχέει "ὃ τὸ ᾽9 ὕπερ- 
θεν τοῦ σώματος, *° αὕτη *! δὲ 22 εἴσωθεν πέφυχε τοῦ 23 σχέλεος, χαὶ 
οὐχ ἔξωθεν, 24 ἀλλὰ χατὰ τὴν τοῦ ἀντιχνημίου "5 ἴξιν: ἅμα δὲ "6 τὸ 
ἄλλο ἥμισύ τοῦ σώματος γειτονεύεται "1 μᾶλλον 28 ταύτῃ τῇ 59 ἴξει, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ 3° τῇ ᾽" ἔξωθεν" ἅμα δὲ, ὅτι παχύτερον τὸ 52 ἔσω τοῦ ἐξω- 
θεν, ὥσπερ % τὸ ἐν τῷ 4 πήχει τὸ χατὰ τὴν τοῦ 35 μιχροῦ δαχτύλου 
. 36 ἔξιγ λεπτότερον χαὶ μαχρότερον. ᾽ν μέντοι "1 τῷ ἄρθρῳ τῷ κάτω 
"5 οὐχ ὁμοίη À 9 ὑπότασις τοῦ ὀστέου 4° τοῦ μαχροτέρου" 4! ἀνομοίως 
γὰρ ὃ ἀγκὼν 47 χαὶ 4" ἢ 44 ἰγνύη χάμπτεται, Διὰ 45 σῦν ταύτας τὰς 
46 προφάσιας, τοῦ μὲν ἔξωθεν ὀστέου 47 χατεηγότος, 4% ταχεῖαι ai 


- 


49 ἐπιδάσιες, τοῦ δὲ 5° ἔσωθεν 5: χατεηγότος, “2 βραδεῖαι αἱ ἐπιθάσιες. 


" nrpin (F, ex emend.) G, Bosq.— * xarardonos (, -- χατατάσεος Bosq. 
— * On pourrait aussi considérer ceci comme une parenthèse, — 4 βρα- 
δύτερα C. — 5 δύναιντ᾽ FGHLJK (N, cum ν oblit.), Gal., Chart.- δύ- 
vor” vulg. — 6 xarenyévres (sic) FG, Gal., Chart. — 7 δὲ om. D. — 
δ καταγῇ N, mut. in xaren. — 9 εὐφορώτερα ΗΚ, Βοβᾷ. - εὐφορώτατα 
D, — :'° πουλύδε (sic) H,— 1: δὲ DFGUKMN,.Bosge— ‘* εὐχρυπτότερα 
DEK, Bosq. — "" Ceci pourrait être encore une parenthèse. — ' ἄχθεος 
ΒΜΝ, Bosq. - ἀχθέντος vulg. — ‘5 τῷ BCDFGHIJKMN, Gal., Merc. in 
marg., Chart., Bosq. - τῷ om. vulg. — ᾽δ πλεῖστον J, - πλέον Bosq. — 
15. εἰ, BDFGHIJKMN,. — 8 τῇ pro τὸ Gal., Chart. — 19. ὕπερτε M. - 
ὕπερθε N. — 2° αὐτὴ C. — 21 τε pro δὲ Gal. in cit., τ. δ, p. 544, 1, 14. 
— % εἴσω DFGHIK, - ἔσω Bosq. — 32 σχέλεος CDFGHIJMN, Ald., 
Merc., Bosq. - σχέλους vulg. — 14 Ga. τοῦ ἔξωθεν om. J, — 3 ἴξ, 
CIM — "δ Ante τὸ addit καὶ D. — "1 μᾶλ, ταύ, Gal, in cit, ib. - ταύ, 
μᾶλ. vulg. —?8 +, om. (D, restit. al. manu post μᾶλ.) FGK.—?9 ei 
Bosq. — %° τὸ ἔσωθεν 1,. — 3: ἔσωθεν K. -- εἴσωθεν CDFGHIM, Ald., 
Frob, (Gal., in marg. ἔξωθεν), Merc. - ἔξωθεν N, mut. in εἴσωθεν. -- in 

: B scriptum erat ἔξωθεν, sed ducta linea extinctum. — 55 ἔσω Gal, in cit. 
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tier exposé à la vue et dépourvu de chairs ; de plus , un 
temps beaucoup plus long est nécessaire pour que le blessé 
puisse 86 servir de sa jambe. Quand la fracture siége à l'os 
extérieur, elle cause bien moins d’ineommodité ; elle est bien 
plus facile à cacher , lors même. qu’elle n'aurait pas été 
parfaitement réduite , car cet endroit est garnide chairs ; 
et le blesse se tient promptement sur ses jambes, car la 
plus grande partie du poids repose sur l'os interne.de la 
jambe. D'un côté, par la conformation même de la jambe et 
par la direction du poids qu’elle supporte, la portion la plus 
considérable du labeur est dévolue à l'os interne , attendu 
que la tête du fémur qui soutient le haut du corps, est située 
non en dehors, mais en dedans de la jambe et dans la direc- 
tion du tibia ; d’un autre côté, la moitié inférieure du corps 
est plus voisine de cette ligne que d’une ligne qui tomberait 
en dehors ; en troisième lieu enfin l’os interne est plus gros. 
que l’os externe ; de la même façon à l’avant-bras , l’os qui 
est dans la direction du petit doigt (le cubitus), est plus 
mince et plus long. Mais au membre inférieur l’os le plus 
long (Le péroné).n’est pas disposé pareillement ; car le coude 
et le jarret ne se fléchissent pas d’une manière semblable. 
C’est par ces conditions que dans la fracture de l'os externe 


on marche de bonne heure, et que dans celle de l'os interne 
on marche tardisement. 


ib., Bosq.- εἴς vulg.— * Ante τὸ addit xai vulg. - xx! om. DHIJK, - τὸ 
oblit., et xat scriptum N. - xai est de trop, car à la première lecture il 
ferait croire qu’il s’agit d'une ressemblance entre les os de la jambe et de 
l'avant bras, tandis que c’est d’une différence qu'il s’agit. — 34 πήχεϊ 
Bosq.— %* μηροῦ pro p. 3.--- 35 ἴξ, C. — 37 τῷ χάτω ἄρθρῳ τούτω pro τ. 
ἄ, τ. x. BMN, — 58 οὐχ BCDIJKM, Gal., Chart. - οὐχ᾽ FGHN, - οὐχ 
vulg.— 39 sir. ΒΝΝ, - ὑπόστ, Ald.— 4° τούτου axe. ὄντος pro τ΄ a. B 
MN. — #! ἀνόμοιος CFGHIJK, Bosq. — 4? Ante καὶ addit τε vulg. - τε 
om. DFGHI, Bosq.— 43 τῇ DFGHIJK , Bosq. — 44 ἐγνύι DH. — 45 γοῦν 
J. — 16 προφάσγας C. — 47 κατεηγότος 1, Bosq. - χατεαγέντος vulg. — 
48 ταγεῖς DIK. — 49 ἐπιδάσηες (bis) C.— 5° £a. CDHIJKMN, - sic. vulg, 
- ἔσω L.- post ἔσ, addit al. manu ὀστέου H.— 51 χατεηγότος J, - χατεα- 


yévros vulg. - χατεγγέντος (sic) DFGHIK, Bosq.— δ" βραθεῖαι N, emend, 
TOM, 111, 31 
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.19, ' Ἢν δὲ " τὸ τοῦ; μηροῦ ὀστέον ? καταγῇ, τὴν χατάτασιν 
χρὴ ὁ ποιέεσθαι περὶ παντὸς , ὅ ὅκως μὴ 5 ἐνδεεστέρως 1 σχήσει" 
πλεονασθεῖσα μὲν ὃ γὰρ οὐδὲν ἂν 9 σίνοιτο. Οὐδὲ γὰρ, εἰ *° διεστεῶτα 
τὰ ὀστέα ὑπὸ τῆς "" ἰσχύος τῆς "" κατατάσιος *? ἐπιδέοι τις, οὐχ ἂν δύ- 
ναιτο χρατέειν À ἐπίδεσις, ὥστε διεστάναι, ἀλλὰ συνέλθον ἂν πρὸς ἄλ- 
ληλὰ τὰ ὀστέα, 14 ὡς τάχιστα "" ἂν "5 ἀφείησαν οἵ τείνοντες" παχεῖαι 
γὰρ καὶ ἰσχυραὶ αἵ σάρκες ἐοῦσαι, χρατήσουσι τῆς "7 ἐπιδέσιος, ἀλλ᾽ 
οὗ χρατηθήσονται. Περὶ οὗ ᾽" οὖν ὁ λόγος, διατείνειν εὖ '9 μάλα χαὶ 
20 ἀδιαστρέπτως χρὴ, μηδὲν 5" ἐπιλείποντα " μεγάλη γὰρ À αἰσχύνη 
χαὶ βλάθη βραχύτερον τὸν μηρὸν ἀποδεῖξαι. Χεὶρ μὲν γὰρ, ᾽" βρα- 
χυτέρη "᾽ γενομένη, χαὶ "" ξυγχρυφθείη ἂν, χαὶ οὐ μέγα τὸ σφάλμα" 
σχέλος δὲ βραχύτερον "" γενόμενον, χωλὸν 25 ἀποδείξειε τὸν ἄνθρωπον " 
τὸ γὰρ ὑγιὲς ἐλέγχει "1 παρατιθέμενον, μαχρότερον ἐὸν, ὥστε λυσιτε- " 
λέει τὸν μέλλοντα χαχῶς ἰητρεύεσθαι, ἀμφότερα " καταγῆναι τὰ σχέ- 
λεα μᾶλλον À τὸ ἕτερον " ἰσόῤῥοπος γοῦν ἂν εἴη αὐτὸς "9 ἑωυτῷ. 
30 Ἐπὴν μέντοι ἱκανῶς ᾽"" κατατανύσης, ζατορθωσάμενον χρὴ τοῖσι θέ- 
ναρσι τῶν 5 χειρῶν 53 ἐπιδεῖν τὸν αὐτὸν τρόπον, ὥσπερ ἢ χαὶ πρόσθεν 
γέγραπται, χαὶ τὰς ἀρχὰς 5 βαλλόμενον, ὥσπερ εἴρηται; χαὶ νεμό- 
μενον ἐς τὸ ἄνω τῇ ὁ ἐπιδέσει. "1 Καὶ "9 ὑποχρινέσθω ?9 ταὐτὰ ὥσπερ 
χαὶ πρόσθεν, χαὶ 4° πονεέτω 4' κατὰ ταὐτὰ χαὶ δῥηϊζέτω, χαὶ 4? μετε- 


1 Περὶ μηροῦ CDFHUK, - περὶ μηροῦ χαταγέντος ΒΝ. --ο" τὸ om. 
α. — " κατεαγῆ (F,cum gl. καταγῇ) GJ.- κατεηγῇ Βορᾳ. --- 4 περὶ 
παν. ποι. BMN: —5 ὅπ. BC. --- 6 ἐνδεέστερος L. — 1 σχήση Ὁ. - 
σχοίη J.= ἕξει Β (D, cum σχήσει al. manu) FG (Η, cum σχήση al. manu) 
IKLMN, == ὃ γὰρ om. ἢ. — 9 βλάπτοιτο gl. F, — '° διεστῶτα CD (F, 
mut, 81. ταᾶπι in διεστεῶτα) IMN.— τ" ἰσχ. τῆς om. J.— 1? κατατάσηος 
C. - κατατάσεος Bosq. — ‘? ἐπιδέοιτο N, cum τὸ oblit. — 14 ὅτι pro ὡς 
vulg. 15 ἂν om. 6. — :6 ἀφίησαν CDFGHIJK, Ald., Merc. in marg., 
Bosq. -- ἀφείησαν BMN. - ἀφιῶσιν vulg. - ἀφῶσιν Gal. -- Le texte de vulg. 
met la virgule après τάχιστα, et par conséquent prend ἂν dans le sens de 
ἐάν, Mais cette acception n’est pas ordinaire chez Hippocrate. D'ailleurs 
le sens naturel est non pas si Les aides ldchent, mais aussitôt qu’ils ἰά- 
cheraient. Ces deux raisons réunies m'ont décidé à changer ὅτι en ὡς, et 
à prendre ἀφείησαν de la majorité des manuscrits. — ‘7 ἐπιδέσηος C. — 
ἐπιδέσεος Bosq. — '5 γοῦν J. — '9 μάλα K.-pu. om. vulg. — ὁ δια- 
στρεπτῶς (D, in marg. al. manu ἀδια.) FGHUK (N, emend.). — 
at ἐχλείπ. K. - ἐπιλιπόν, J.— 2? Ante βραχ. addit καὶ J.— 33. γεν. Bosq. 

mp. ταῖς. — τ: 6. FGHIKMN. — "5 y, DGHIMN. — °° ἀποδείξειε 


L4 
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19. Fracture du fémur. Le point capital dans l’extension 
est qu’elle ne soit pas insuflisante; car , lors même qu’elle 
serait en excès, elle ne nuirait aucunement, Dans le fait, si la 
force de l’extension avait mis un intervalle entre les deux 
bouts de l'os , et si dans cet état on plaçait l'appareil , l’ap- 
pareil ne pourrait exercer une action cäpable de les main- 
tenir éloignés , et Les fragments se rapprocheraient, aussitôt 
que l'extension aurait cessé ; car, les chairs étant épaisses et 
puissantes surmonteront le bandage et "ὦ, seront pas sur- 
montées. Pour en revenir à notre objet, il faut tirer avec 
vigueur et constance , sans rester aucunement en-deçà de ce 
qui est néçessaire; car il y a beaucoup de honte et de dom- 
mage à rendre la cuisse trop courte. En effet, pour le bras, 
un raccourcissement , et se cacherait , et ne serait pas une 
grande faute ; mais le raccourcissement du membre inférieur 
rend l’homme boîteux , et cette difformité devient manifeste 
par la comparaison de la jambe saine, qui est plus longue, de 
sorte qu’il serait plus avantageux à celui qui doit être inha- 
bilement traité, d’avoir les deux jambes cassées qu’une seule, 
car de cette façon il serait en équilibre avec lui-même. Quoi 
qu'il en soit, l’extension ayant été/suffisante,;il faut opérer la 
réduction avec la paume des main$; ét faire le bandage comme 
il a été écrit précédemment, jetant.Jes chefs ainsi qu'il a été 
dit, et enroulant la bande vers Le haut. Le blessé fera les 
mêmes réponses que dans les fractures précédentes, il éprou- 
vera la même gêne, le même allégement , et le bandage sera 


BFGHIJKMN, Bosq. - ἀποδείξει vulg. — ?7 παρατιθέμενον N, oblit. 
- παρ. om. yulg, - Ce verbe n'est pas inutile; et, quoiqu'il ait été effacé 
dans N, ce n’en est pas moins une leçon originale et ayant autant de va- 
leur que toute autre ; car N a été manifestement corrigé sur des manuscrits 
semblables à ceux dont je fais ici la collation, — "" xareryñvai Bosq. 
— 9 ἑωυτὸ J.— 30 ἐπεὶ J, - ἐπὴν FG. -- ἐπ᾽ ἣν 1.— 3: χαταννύσης K. - 
xaravoons DG (H, emend. 4]. manu) 17. — 55 χειρέων Bosq. — 3} ἐπι- 
δέειν Bosq. — 34 γέγρ. καὶ πρ. ἢ. — 35 βαλόμενον 2. — 25 ἐπιδέσεϊ Bosq. 
— 57 καὶ om. J. — 38. ἀποχρ. DH. — 39 ταῦτα vulg. - Cette correction, 
pour être faite, n’a pas besoin de manuscrits. — 4° πονείτω CDMN, Ald,., 
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πιδείσθω ὡσαύτως" χαὶ ναρθήχων πρόσθεσις À dde. " Κρατύνεται δὲ 
2 ὃ μηρὸς ἐν πεντήχοντα ἡμέρῃσιν. | 

90. Προσξυνιέναι δὲ χρὴ καὶ τόδε, ὅτι " ὃ μηρὸς 4 γαῦσός ἔδτιν ἐς 
τὸ ἔξω μέρος, À ἐς τὸ ἔσω, χαὶ ἐς τὸ ἔμπροσθεν μᾶλλον, ἢ ἐς τοὔῦπι - 
σθεν" ἐς. ταῦτα τοίνυν. τὰ μέρεα χαὶ διαστρέφεται, " ἐπὴν μὴ καλῶς 
6 ξητρεύηται" χαὶ δὴ χαὶ " χἁτὰ ταῦτά 9 ἀσαρχότερος αὐτὸς ἕωυ- 


τοῦ ἐστιν, ὥστε οὐδὲ 15 ξυγχρύπζειν "" δύνανται ἐν τῇ διαστροφῇ. Ἢν 


οὖν τι τοιοῦτον ὑποπτεύξιξ, μηχανοποιέεσθαι χρὴ οἷά περ ἐν τῷ βρα- 


χίονι τῷ "" δίεστραβέενῳ παρήνηται. Προσπεριθάλλειν δὲ χρὴ τ" ὀλίγα 


τῶν ὀθονίων "4 χύχλῳ ἀμφὶ τὸ "" ἰσχίον χαὶ τὰς "5 bac, "7 ὄχως ἂν 
ot βουδῶνές τε χαὶ τὸ ἄρθρον τὸ χατὰ τὴν 15 πλιχάδα καλεσιμένην 


Frob., Merc, -- πονεύντω (sic) (EH, mul, in πονείτω) IK. -- πονεύτω ΕΑ]. 
— #1 χατὰ ταυτὰ BCJMN. - xara ταὐτὰ Bosq. -- κατ᾽ αὐτὰ vulg. — 4? με- 
τεπιδεέσθω Bosq. | 


1 En ὅτι ἐν πεντήκοντα ἡμέραις ὁ μηρὸς πωροῦται in marg. DIJK. —? ὁ 
om. CFGHIKMN , Ald.,, Bosq. — * ὁ N, oblit. -- ὁ om. vulg. 

Αἰ χυρτὸς supra lin, D; ἤτοι χυρτὸς, et ad. marg. γαῦσος ἤτοι χυρτὸς H. 
-. Tous nos manuscrits ont l’accent circonflexe sur %2 ; mais la vérité est 
que la position de l’accent est incértaine; car elle l’était du temps de Ga- 
lien, « On ignore, dit-il, s’il faut écrire γαυσὸς ou γαῦσος, ce mot n'é- 
tant plus usité parmi les Grecs. Quelques-uns y mettent un accent cir- 
conflexe d'après l’analogie des mots χαῦσος, μαῦρος et γαῦρος; d’autres, 
un accent aigu, attendu que tous les mots disyllabiques qui expriment 
des affections, ont cette accentuation, χωλὸς, χορδὸς, στρεδλὸς, χυρτὸς, 
βλαυσὸς, ῥαιθός, Ce sont non pas seulement les mots disyllabiques, mais 
encore presque tous ceux qui expriment des affections , qui sont ainsi ac- 
centués, ἀρθριτιχὸς, πλευριτιχὸς, ἡπατιχός. » 

5 ἐπὴν FGI, — 6 ἰητρεύεται (D, cum ἡ supra &), Chart. — 7 χαὶ om. 
DFGHIN, Bosq.—® xaradra (sic) pro x. τ᾿ K.- καταταῦτα H, — 
9 ἀσαρχώ, CGKMN. — :° ξυγκρίπ. 6. — "" δύνανται BCDFGHIJKMN, 
Bosq. -- δύναται vulg.— "5 διεστραμμένω C, Merc. in marg. - διαστρε- 
φομιένω vulg. — "3 61: om. MN. — 14 x. om. N, restit, — 15 ἰσχύον C, 

+6 ἐξίας DFGHUK. - « Quelques-uns , dit Galien, ont entendu- par 
ἰξύας les os des hanches; d’autres, la région qui est au-dessus de ces os 
et. qui s'appellent proprement λαπάρα, Ce dernier mot se trouve dans Ho- 
mère, οὖσα χατὰ λαπάρην. Quant à moi, je penserai, tant par l’expé- 
rience. des choses que par l’usage même d’Hippocrate et d'Homère, 
qué le mot λαπάρα exprime l'espace compris entre les côtes et les os des 
îles. Quant à ἰξύαι, je me bornerai à une courte observation. Homère l’a 
employé au singulier pour signifier le milieu du corps : περὶ δὲ ζώνην βάλετ᾽ 
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renouvelé de la même façon. L'application des attelles sera 
faite de même. Le fémur se consolide en cinquante jours. 
90. Il faut en outre observer qüe cet os est bombé plus en 
dehors qu’en dedans, plus en avant qu’en arrière ; c’est donc 
de ces côtés qu’il se déformeÿquand le traitement est irrégu- 
lier ; c’est Jä-aüssi qu’il est lemoins fécouvert par les chairs, 
de sorte qu'iln’est pas possible d’en dissimuler la déviation. 
Si vous soupçonnez quélque chose de sémblable ; il faut em- 
ployer les moyens mécaniques qui ont éfé recomnrandés pour 
la déviation de l’humérus. Il faut aussi jeter circulairement 
quelques tours de bande autour de la hanche et diflane, de 
manière que les aiues et la portion de la cuisse qui est en 
rapport avec le péfinée, soient comprises dans le bandage ; 
var, entre autres avantages, cela sert à enipéchèr que les ex- 
trémités des attelles ne blessent” en appu yant contre des par- 


αὐτὸν θυσάνοις ἀραρυῖαν (Ce vers est mal cité, puisque le mot en question 
n’y figure pas. Voy. pourtant Il. ξ, 184. Foes dit que ce mot est, Od. 5, 
234 : περὶ δὲ ζώνην βάλετ’ ἰξυῖ Καλὴν, χρυσείην). Quant à Homère, 
comme il est vraisemblable qu’une ceinture ἃ été appliquée entre les côtes 
et les os des îles, on pensera que’c’est de cette région qu'il parle. Quant 
à Hippocrate, qui se sert de ce mot au pluriel, et qui veut que, dans la 
fracture de la cuisse, le bandage s’étende jusqu’aux os des îles, on pensera 
encore qu’il entend par cette expression la même région. » Galien, dans , 
un autre endroit de son commentaire, remarquant que les expressions . 
ἰσχίον, μασχάλῃ, ὦμος, ont, dans Hippocrate, une signification tantôt 
plus, tantôt moins déterminée, ajoute que cet auteur,fcomme tous les an- 
ciens, donne aux mots des acceptions diverses, mépyisant la recherche mi- 
nutieuse qu’on y a apportée plus tard et qui est appelée exactitude par 
ceux qui sy adonnent. Toute réserve faite pour le mérite de l'exactitude 
et de la précision dans les termes, cette observation est fort juste, et elle 
tend à faire disparaître certaines difficultés ; car dès-lors il ne faut pas 
craindre d'étendre ou de restreindre l’acception de certaines locutiofs hip- 

pocratiques d’après le sens du contexte, quand ce sens est bien établi. 

#7 ὅπ. C. 

18 πλιχάδα, Bosq. - πλειχάδα BFGIJMN. - πληχάδα vulg. - πλιγάδα 
quædam ἀντίγραφα ap. Gal, — ἰσχίον ἡ τοῦ μηροῦ κεφαλὴ, ἡ δὲ χοιλότης 
αὐτοῦ χοτύλη. ἰξύας τινὲς μὲν τῶν λαγόνων ἥκουσαν ὀστᾶ ci δέ τινες διὰ 
τοῦ y πληχάς" δηλοῖ δὰ τοὔνομα, τὸ μεταξὺ τῶν δύο σκελῶν χωρίον " τινὲς 
δὲ διὰ τοῦ y πλυγάδα γράφουσι in marg. H. - Cette annotation du ma- 


486 DES FRACTURES, 


. προσεπιδέηται" χαὶ γὰρ ἄλλως ξυμφέρει, χαὶ " ὅχως μὴ τὰ ἄκρεα 
τῶν ναρθήχων σίνηται πρὸς τὰ ἀνεπίδετα προσδαλλόμενα. ᾿Ἀπολεί-- 
πεῖν δὲ 5 χρὴ ἀπὸ τοῦ γυμνοῦ 4 αἰεὶ τοὺς νάρθηχας, 5 χαὶ ἔνθεν χαὶ 
ἔνθεν, © ἱκανῶς" χαὶ τὴν θέσιν αἰεὶ τῶν ᾿ ναρθήχων 7 προμηθέεσθαι 
χρὴ, ὅχως μήτε χατὰ τὸ ὀστέον, τῶν " ἐξεχόντων͵ παρὰ τὰ ἄρθρα 
9 φύσει πεφυχότων, μήτε χατὰ τὸ "ὁ νεῦρον ἔσται. | 
21. Τὰ δὲ οἰδήματα "" τὰ κατ᾽ ἰγνύην, À χατὰ πόδα, À ‘? κατά τι 
ἄλλο "" ἐξαειρεύμενα ὑπὸ τῆς ‘4 πιέξιος, εἰρίοισι "΄ πουλλοῖσι., ῥυπα- 
ροῖσιν, "6 εὖ χατεργασμένοισιν, οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ "1 ῥήνας, χηρωτῇ "" ὕπο: 
χρίων, ᾽9 καταδεῖν, χαὶ ἣν πιέζωσιν οἵ νάρθηχες, 15 χαλᾶν. ᾽"" Θᾶσσον 
"5 ἰσχναίνοις δ᾽ ἂν, εἰ, *? ἀφιεὶς τοὺς νάρθηχας, ὀθονίοισι "ὁ συχνοῖσιν 


nuscrit H est un abrégé du commentaire dé Galicn ; elle annonce la va- 
riante d'orthographe qui existait, et elle explique le sens de ce mot, Galien 
ajoute : « C’est de là que vient ἐχκπεπλῆσθαι, et διαπεπλῆσθαι dans Hip- 
pocrate, et dans Homère : τοί δ᾽ ἐπλήσσοντο πόδεσσι, » Ce vers est Od, 6, 
518, où on lit: εὖ δὲ πλίσσοντο πόδεσσιν. Il en résulte qu’il faut rem- 
placer les ἢ par des : ; il en résulte encore qu’il faut lire #À.y&s, conime 
Va fait Bosquillon, et non πλήχάς. 


1 Ἐπιδέηται C. — ? ὅπ. CDFGHIJK.— 5 χρὴ om. Bosq. — 4 ἀεὶ 7. 
- δεῖν oblit., pro quo αἰεὶ N.—5 χαὶ om. BMN, Bosq. -- δεῖν pro xai 
al. manu Η, ---- 5 ἱκανὸν CH, Ald., Frob., Mere. — 7 roourbéeoba: B 
D (FG, cum gl. προμηθεῖσθαι ) HIJKMN, Chart., Foes de Chouet, Lind., 
Bosq. - προμυθέεσθαι ταὶς. — " ἐχόντων C. — 9 φύσεϊ Bosq. — '° Ante 
v. addit ἄρθρον vulg. - ἄρθρον om. N, sed additum ex emend. - Ce mot 
est parasite ; Bosquillon l'avait changé en τοῦ ἄρθρου, ce qui donnait un 
sens satisfaisant, —< " τὰ (HN, al, manu), Bosq. -- τὰ om. vulg.— ‘? χατ᾽ 
ἄλλό τι DHK. — "5 ἐξαειρόμενα Lind. — 14 πιέξηος C, -- πιέξεος Bosq. -- 
πιέσιος Chart. - πυρέξιος , -- δεσμεύσιος gl. ΕὉ. — 15 πουλλ, DFGHIK, 
Bosq. - ro. vulg. -- πουλοῖσι δ, -- ΠῚ s’agit ici de la laine en βάϊμι,, re- 
mède qui est usité parmi les paysans de plusieurs parties de la France. 
— "5 εὖ χατεργασμένοις DHLMN. - εὖ χατειργασμένοισιν Chari., Bosq. - 
εὐχατεργασμένοις vulg. - Tous les manuscrits s'accordent pour omettre 
l’augment, omission que l’on remarque parfois dans la prose ionienne, — 
"1 δίνας M. — ῥῆνας 1. - ῥῖνας Ν. — "δ ὑποχονδρίων C (D, cum ὑποχρίων 
al. manu). — 19 χαταδέειν Bosq. — 2° χαλᾶν BC (D, cum χαλῶν al. 
manu) FGHIILMN, Bosq. - χαλῶν vulg. 

21 θᾶττον ταχύτερον gl. FG. - Toutes les éditions et toutes les traduc- 
tions mettent un point après θᾶσσον, et le font rapporter à χαλᾷν. Mais 
cela ne peut être : que voudrait dire reldcher Les attelles plus vite? 


---ὄ.- ----......... --. me . ,..-.»«.---.-- _ mt 
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ties non recouvertes. Il faut toujours qu'entre les parties 
nues et les attelles il y ait deçà et delà un intervalle suffisant ; 
il faut toujours aussi surveiller la position des attelles, de 
manière qu’elles ne portent ni sur les os, dont les saillies 
sont naturellement placées près des articulations, ni sur les 
tendons. | 

91. Les gonflements que la compression soulève au jarret 
ou au pied ou ailleurs, seront enduits de cérat, enveloppés 
avec de.la laine, en grande quantité, ayant le suint, bien as- 
souplie, humectée de vin et d’huile, et entourés d’un ban- 
dage roulé ;.si les attelles compriment trop,. on les relâchera. 


| 4 
De quoi dépéndrait ce comparatif, et où serait l’autre terme de comparai- 


son ? 11 οϑί évident qu’il faut mettre le péint avant θᾶσσον : vous affaisse- 
rez plus vite les gonflements, plus vite que par le procédé précédent; 
et en effet il s’agit d'un mode de déligation plus efficace, 

22 ἰσχναίνεις C. -- ἰσχναίνειε vulg. - ἰσχναίοιεν M. -- loxväivare BDIN. - 
C’est à peine une correction que de changer, comme j'ai fait, εἰς de C en 
atç. Quant à vulg., il ne peut subsister, 

23 ἐπάνω ἐς pro ἀφιεὶς vulg. - ἐπάνω εἰς J. - ἐπὴν ἐς Ὁ. — ἐπὰν ἐς Merc. 
in marg. - Le texte de vulg. n’est susceptible d’aucun sens { Foes traduit 
sursum versus ad ferulas ; mais cette traduction, que signifie-t-elle? Si 
sursum versus ad ferulas signifie ex montant vers les attelles, il fau- 
drait ἐπάνω πρὸς τοὺς νάρθηκας. Si l’on traduisait le texte de vulg. par 
par-dessus les attelles, ainsi qu’a fait du reste Cornarius, qui a supra 
ferulas , eette traduction exigerait qu’on lt, non pas ἐπάνω ἐς τοὺς VA De 
Onxas, mais ἐπάνω ἐπὶ τοῖσι νάρθηξι. Mais l’une ou l’autre de ces traduc- 
tions est-elle bonne, je veux dire, est-elle conforme à l’idée d'Hippocrate ? 
C'est ce que le commentaire de Galien va nous apprendre. Il est excessi- 
vement altéré. Je vais le transcrire en essayant de le corriger : μία μὲν 
αὕτη γραφὴ, τινῶν μὲν οἰδημάτων (1. ἐξηγητῶν) βουλομένων ἐπὶ (1. ὑπὲρ) 
τὴν ἐπίδεσιν ἀνιέναι τῶν ἐχθλιθομένων (1. τὸν ἐχθλιθόμενον) (add. ἐκ) τῶν 
οἰδημάτων χυμὸν, ἐνίων δὲ εἰς τὰ χατὰ τὴν ἐπίδεσιν χωρία παραγίνεσθαι. 
Κρῖναι δὲ οὐ χαλεπὸν ἐστὶ τὴν διαφωνίαν αὐτῶν, ὁρισθείσης τῆς ἐπιδέσεως. Ἐ 
μὲν γὰρ ἐπανέντες (1. ἐπανιέντες) τοὺς νάρθηχας, ἐπιδήσαιμεν ὡς εἴρηται τὸ 
εἰδυκὸς (1. Ines), ἀφίκοιτ᾽ ἄν τι τοῦ αἵματος εἰς τὰ κατὰ τὴν ἐπίδεσιν 
χωρίαφ εἰ δὲ ἀφελόντες τοὺς νάρθηχας, καὶ λύσαντες ὅλην τὴν ἐπίδεσιν , 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς ἐπιδήσαιμεν, ἅμα μὲν τῷ καταγματικῷ τρόπῳ χρώμενοι τῆς. 
ἐπιδέσεως, ἅμα δὲ καὶ μὴ μιγνύντες αὐτῶν τῶν ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἀρχομένων, 
ὑπερεῖχαν (1. ὑπερίοι ἂν )ούτως τῆν ἀρχαίαν ἐπίδεσιν ὁ ἐκθλιθόμιενος χυμὸς ἐπὶ 

' 
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ἐπιδέοις τὰ ' οἰδήματα, ἀρξάμενος " ἀπὸ τοῦ ? χχατωτάτω ἐπὶ τὸ 
ἄνω νεμόμενος" οὕτω γὰρ ἄν τάχιστα ἰσχνὸν vo οἴδημα 4 γέ- 
νοιτο, χαὶ " ὑπερθοίη ἂν ὑπὸ τὰ ἀρχαῖα ἐπιδέσματα. ᾿Αλλ᾽ où χρὴ 
τὰ τῆς ἐπιδέσεως ὑψυλὰ ζωρία. 26 traduis : « 11 n’y a que cette leçon (j'ex- 
pliquerai,-p. 489, note 5, ce que signifie cette remarque de Galien); 
quelques-uns des interprètes veulent qu’elle signifie qüe tes liquides chas- 
sés des parties tuméfiées passent au delà de la partie soumise à l'appareil 
contentif; les autres, dans les parties sous-jacentes à l’appareil, Il n'est pas 
difficile de juger leur différent ; il suflit de préciser l'espèce de pansement 
que l’on émploiera. Si, #elächant les attelles, uôus pansons la partie tu- 
méfiée comme il ἃ été dit, un peu de sang passera dans les. parties sous- 
jacentes à l’appañeil ; si, au contraire, enlevant Les attelles, οἱ défaisant 
tout l’appareil, nous le réappliquons à nouveaw, sans confondre, tout en 
employant la déligation propre aux fractures, les bandes qui partent de 
la partie tuméfiée, les liquides chassés par la pression se rendront, par- 
delà l’ancien appareil, dafs les parties situées au-dessus. » Quoi qu'il en 
soit de la justesse des corrections que j’ai proposées pour ce passage de 
Galien , il est’certain que le sens général en est tel; et heureusement 
pour l'explication du passage corrompu d'Hippocrate dont il s’agit en ce 
moment, ce qui n’est'sujet à aucun dôute est justement ce qui nous suffit 
pour l'interprétation à donner, à savoir, qu'Hippocrate, dans le cas où, la 
cuisse fracturée étänt dans l'appareil contentif, il survient du gonflement 
soit au jarret, soit au pied, vèut que, ou sans défaire l'appareil , et se 
contentant de dessérrer les attelleé, on applique, sur la partie tuméfée, 
de la laine en suint et du cérat à l’aide d’un bandage roulé, ou qu'enlevant 
les attelles, on applique immédiatement sur la partie un baändage roulé. 
Cela posé, revenons au texte d’'Hippocrate. L'application de laine, les at- 
telles restant en place ou étant simplement relâchées, y est; mais ce qui 
n'y est plus, si on garde le texto vulgaire ἐπάνω ἐς τοὺς νάρθηχας, et surtout 
si on le traduit, comme Cornarius, par supra ferulas, c’est l'enlèvement 
des attelles. Il faut done modifier le texte de vulg., qui n’est susceptible 
d'aucun sens, ou qui, si on l’intérprète comme l'ont fait plusieurs traduc- 
_ teurs, contredit formellement lécommentaire de Galien. La correction est 
toute fournie par Galien ; c'est ἀφελὼν ou tout autre mot du même sens, par 
exemple ἀφιεὶς, qui se rapproche des éléments de lecture qui restent dans 
vulg., qu'il faut lire au lieu de ἐπάνω ἐς, S'il reste du doute sur le mot même 
qui a été employé par Hippocrate, il n'en peut rester sur le sens du mot 
à restituer. — 2% συχνοῖσιν supra lin. N, oblit.- ἰσχυροῖσιν Bosq.- ἰσχνοῖσιν 
vulg.- La bonne leçon est évidemment celle qui ἃ été effacée dans N. 
: Ογκώματα gl. G.- Galien fait remarquer que la locution d'Hippocrate 


n’est pas parfaitement régulière, et qu’à proprement parler c'est la partie 
tuméfiée, et non la tumeur, qui devient i5yv2.-11 ajoute que des locutions 
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Vous procurerez encore plus vite le dégonflement, si, enlevant 
les attelles, vous appliquez immédiatement sur la partie gon- 
flée un bandage roulé à bandes nombreuses, commençant 


de ce genre sont dans les habitudes de style des anciens auteurs. — ? ἀπὸ 
τοῦ ἄνω ἐπὶ τὸ χάτω pro 472... ἄνω ὁ, — 3 χατωτάτου N, mut. in χα- 
τωτατώ. — ὁ γίνοιτο FHI. -- γένηται (, 

5 χαὶ (καὶ om. J) ὑπερθείγ, ὑπὲρ τὰ ἀρχαῖα ἐπιδέσματα vulg. -- καί περ 
θείη ἂν ὑπὸ (in marg. ὑπὲρ) τὰ ἀρχαῖα ἐπιδέσματα M. -- ὑπέλθοι (cum 
ὑπερθείη suprascr.) ἂν ὑπὸ (in marg. ὑπὲρ) τὰ ἀρχαῖα ἐπιδέσματα N. - 
Toute cette phrase, on le voit, a beaucoup souffert des copistes. Je vais 
essayer de justifier et la correction que j'ai faite, et le choix de la leçon 
que j’ai prise. Avant tout il s’agit de déterminer le sens. Or, c’est encore, 
. Galien qui nous sert de guide. « Les liquides, dit-il, chassés par la pres- 
sion, se rendront, par-delà l'ancien appareil, dans les parties situées au- 
dessus. » Calvus n’a tenu aucun compte de ce commentaire, il a mis : 
superque priora vincula alia ponantur. C'était suivre mot à mot le 
texte qu’il avait sous les yeux , sans voir quel était le sujet du verbe. 
Cornarius et Foes n’ont pas commis cette erreur ; le premier a mis trans- 
-cenderit, le second transferretur, comme si ὑπερθείη était un passif. Il 
faut donc corriger ce mot, et la correction se présente d’elle-même, c’est 
brepôcin ; ὑπέλθοὶ, que donne N, en est une glose , et aurait suffi pour 
faire supprimer ὑπερθείη, Je viens maintenant à ὑπὸ, que j'ai substitué ἃ 
ὑπὲρ de vulg: Sans un mot de Galien, je n’aurais jamais songé à cette sub- 
stitution ; mais son commentaire la rend indispensable. Il y est dit: « Il 
n’y a que cette leçon ; quelques-uns des interprètes veulent qu'elle signifie 
que les liquides chassés des parties -tuméfiées passent au delà de la partie 
soumise à l’appareil contentif; les autres, dans les parties sous-jacentes à 
l'appareil. » Le texte d'Hippocrate était donc tel (et cela sans variante, 
Galien le dit expressément), que les commentateurs püssent se partager 
sur le sens qu'il présentait, et admettre, les uns, qu’il s’agissait de l’expul- 
sion des liquides hors des parties tuméfiées dans les parties sous-jacentes 
à l'appareil ; les autres, de l'expulsion des liquides hors des parties tumé- 
fiées jusque dans les parties situées au-dessus de l’appareil. Or, la leçon 
ὑπὸ remplit cette condition, à laquelle il faut nécessairement satisfaire, 
sous peine de ne pas avoir le véritable texte. Si l’on veut enténdre, comme 
certains commentateurs anciens, que les liquides chassés de la partie tu- 
méfiée se rendent dans la partie sous-jacente à l'appareil et ne vont pas 
au-delà, ὑπεροθοίη exprimera le transport de ces liquides hors de la partie 
tuméfiée, et ὑπὸ qu’ils s'arrêtent sous l'appareil. Si l’on veut, au con- 
traire, comme d’autres commentateurs anciens, entendre que les liquides 
ne s'arrêtent pas sous l'appareil et sont poussés plus haut, ὑπερθοίη signi- 
liera le transport des liquides non pas seulement hors de la partie tuméfiée, 
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τούτῳ τῷ τρόπω * χρῆσθαι τῆς ? ἐπιδέσιος, ἣν μὴ xivduvos ἢ ἐν 
τῷ οἰδήματι 4 φλυχταινώσιος À 5 μελασμοῦ " γίνεται δὲ οὐδὲν 5 τοιοῦ- 
το, ἣν μὴ ἄγαν τις πιέζη τὸ χάτηγμα, ἢ 1 χαταχρεμάμενον ἔχη, À 
δ χγῆται τῇ χειρὶ, À ἄλλο τι 9 προσπίπτῃ. ἐρεθιστιχὸν *° πρὸς τὸν 
sr χρῶτα. ! 

29. 12 Σωλῆνα δὲ "" εἰ μέν τις ὕπ᾽ αὐτὸν τὸν μηρὸν ‘4 δποθείη μὴ 
ὑπερδᾶλλοντα τὴν "" ἰγνύην, βλάπτον ἂν μᾶλλον À "6 ὠφελέοι" οὔτε 
γὰρ ἂν τὸ σῶμα "7 χωλύοι, οὔτε τὴν χνήμην, ἄνευ τοῦ μηροῦ "5 χινέε- 
σθαι. ᾿Ἀσηρὸν γὰρ εἴη πρὸς τὴν ἰγνύην προσθαλλόμενον᾽ καὶ ὃ ἥχιστα δεῖ, 
19 τοῦτ᾽ ἂν 2° ἐποτρύνοι ποιέειν" 21 ἥχιστα γὰρ "" δεῖ χατὰ τὸ γόνυ 
χάμπτειν" πᾶσαν γὰρ "" ἂν 24 τύρόην παρέχοι "" τῇσιν ἐπιδέσεσιν' χαὶ 

- ss , \ / δ ὰ 26 4 , . / , 9 
μηροῦ ἐπιδεδεμένου καὶ χνήμης, ὅστις χατὰ 25 τὸ γόνυ ᾿"Ἴχάμπτοι, ἀνα- 
pen 55 ἂν εἴη ?9 τούτῳ ᾽ τοὺς μύας "" ἄλλοτε ἄλλο σχῆμα ᾽" ἴσχειν" 
ἀνάγχη δ᾽ ἂν εἴη καὶ τὰ ὀστέα τὰ χατεηγότα χίνησιν ἔχειν. 3 Περὶ 
παντὸς οὖν ποιητέον τὴν ἰγνύην ᾽" ἐντετάσθαι. %5 Δοχέοι ἂν "ὃ οὖν 
37 μοι ὃ σώλὴν, ὃ περιέχων πρὸς τὸν πόδα ἀπὸ τοῦ ἰσχΐου, ὠφελέειν ὑπο- 
τιθέμενος" nat * ἄλλως κατ᾽ ἰγνύην ταινίην χαλαρῶς περιθδάλλειν 
mais encore plus loin que l’appareil, et ὑπὸ signifiera seulement sous, 
par-dessous, Ὑπὸ combiné avec la préposition ὑπὲρ, du verbe ὑπερθοίη, 
présente dans les termes une ambiguité qu'il ne faut pas écarter, puisque 
c’est cette ambiguité seule qui permet d’expliquer la dissidence des anciens 
commeufateurs. Mais il faut rémarquer (et c’est à cela qu’aboutit le 
commentaire de Galien) que. cette ambiguité n’est pas dans le sens. Si 
l’on prend le premier mode de pansement (avec simple reläehement des 
attelles ), les humeurs iront seulement sous l’ancien appareils si l’on prend 
le second mode de pansement (avec enlévément des attelles ), les humeurs 
seront expulsées au delà de l'ancien appareil. Ces commentateurs s'étaient 
créé une difficulté, pour n'avoir pas distingué ; et la phrase d’Hippocrate 
signifie réellement l'expulsion des humeurs au delà de l'ancien appareil. 

: Τῷ tp. τού, @, — " χρέε., Bosq. — " ἐπιδέσιος C. -- ἐπιδέσεως Ÿ. - 
ἐπιδέσεος Βοβ4. — 4 φλυχταινώσηος C. - φλυχταινώσεος Bosq. — 5 μα- 
λασμιοῦ 4. --- 5 τοιοῦτον BCDFGHIJMN , Bosq.: — 7 χαταχεχραμιένον Gal, 
- χαταχεχραμμένου vulg. - χαταχρεμάμενον CDFGHIK, Bosq. -- xoepx- 
μενον Ν᾿ mut, in χαταχρεμάμενον. — 8 χινῆται DFILIL, - χνᾶται N, 
mut. in xvñrat. — 9 ἐσπίπτει BHIK (MN, cum προσπίπτει). — προσπί- 
πτει CFG. - ἐσπίπτη DJ, Bosq. — 'ο εἰς pro πρὸς FGHWK. - ἐς D, Bosq. 
— τ σῶμα gl. FG.— ooxñve FJ.— 13 ἣν DGHJKLMN, Chart., Gal. 
in cit., comm. 5, in lib. κατ᾽ inrp., 1.5, p. 695, éd. Bas., Bosq.— ‘4 ἐν- 
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par le plus bas et marchant vers le haut; c'est de cette façon 
que le gonflement sera le plus tôt dissipé, et qu’il refluera par 
dessous le premier appareil. Mais ce dernier mode de panse- 
ment ne doit être mis en œuvre qu’autant qu'il y aurait lieu 
de craindre, dans la partie tuméfiée , la formation de phlyc- 
tènes ou de gangrène ; or, aucun de ces accidents ne sur- 
vient, si la fracture n’est pas trop comprimée, si le malade 
ne la laisse pas pendre, s’il ne se gratte pas avec la main, ou 
si quelque autre irritation ne s’établit pas dans les parties. | 

22. Uue gouttière qui, mise sous la cuisse, ne dépasserait 
pas le jarret, nuirait plus qu’elle ne servirait. Elle n’empé- 
cherait ni le corps ni la jambe de se mouvoir sans la cuisse, 
elle incommoderait par son contact avecile jarret, et elle 
exciterait à faire ce qui doit surtout être évité : ce qu'il faut 
éviter surtout, c’est la flexion du genou. Ce mouvement cau- 
serait le plus grand dérangement dans les pièces de l’appa- 
reil; la cuisse et la jambe étant bandées , celui qui fléchirait 
le genou, ferait nécessairement prendre aux muscles des po- 
sitions différentes; nécessairement aussi les fragments au- 
raient du mouvement. Le point capital est donc de tenir le 
genou dans l'extension. Je suis perté à penser qu’une gout- 


θείη BDEG (H, cum ὑποθείη al. manu) IJK (MN, cum ὑποθείη}), Bosq.— 
15 τὸ ὄπισθεν τοῦ γόνατος gl. FG. — 16 ὠφελοίη ΒΑΜ,. — "7 χωλύη DFG 
K, Bosq. - χωλύει HI. — 18 χινέεσθαι BD (FG, cuin gl. κινεῖσθαι) HIJK 
LMNQ', Bosq. -- κινεῖσθαι vulg. — .9 τοῦτο DFHIJK, Bosq. --- *° ἐπο- 
τρύνει eum οἱ supra εἰ D. — 3" ἵχιστα C. — 33 Post γὰρ addit ἂν J, — 
23 ἂν om. C. — ?4 süo6ny CDFGHIJKMN, Bosq. -- ruoGry vulg. — 
25 τοῖσιν C.— 26 τὸ om. FG.— "1 χάμπτει GJ,— "5 Ante ἂν addunt γὰρ 
BMN. - γὰρ pro ἂν C.— 29 +, om. MN, cum τοῦτο in marg. - τοῦτο C 
1, Gal.— 39 πρὸς pro τοὺς DFGIJK.— 3. ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε vulg. -- ἄλ- 
λοτε χαὶ ἄλλοτε ἄλλο CDFGHIK, Ald., Frob., Merc., Gal., Chart., 
Bosq. - ἄλλοτε χαὶ ἄλλο J, — ἄλλοτε ἄλλο BMN.— 5" ἔχειν BMN. — 
33 περιπαντὸς F.— 34 ἐντετά, CDFMN, Aïd., Frob., Gal., Merc., Chart. 
- ἐντετᾷ, vulg. - ἐντετάχθαι J,— 35 δοχοῖ IMN.- δοκῇ CDK.- δοκεῖ vulg. 
— 36 οὖν om. D, restit. al. manu. — 37 μοι N, mut. in ὁμοίως. -- ὁμοίως 
vulg. -- ὁμοίως ne présente aucun sens; on aurait pu conjecturer ὅμως ; 
mais Ν a une leçon qui est pleinement satisfaisante. — 3% ἄλλος Gal. 
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1 ξὺν τῷ σωλῆνι, ὥσπερ τὰ παιδία ἐν τῇσι χοίτησι * σπαργανοῦται - 
εἶτα " ἐπὴν ὃ μηρὸς ἐς τὸ ἄνω διαστρέφοιτο, ἢ ἐς τὸ πλάγιον, À εὐκα-- 
τασχετώτερον εἴη ἂν ξὺν τῷ σωλῆνι 5 οὕτως. ὁ Ἢ οὖν 1 διαμπερὲς 
5. εἴη ποιητέος ὃ σωλὴν, À οὐ ποιητέος. 
23. 9 Πτέρνης δὲ ἄκρης ᾽ χάρτα χρὴ ἐπιμελέεσθαι, ὡς εὐθέτως 
᾽ν ἔχοι, καὶ ἐν τοῖσι χατὰ χνήμην, χαὶ ἐν τοῖσι χατὰ αηρὸν χατήγμα- 
σιν. Ἦν μὲν γὰρ ‘? ἀπαιωρῆται ὁ ποὺς, τῆς ἄλλης χνήμης "᾽ ἥρματι- 
σμένης, ἀνάγκη χατὰ τὸ ἀντιχνήμιον τὰ ὀστέα χυρτὰ φαίνεσθαι: ἦν δὲ 
ἡ μὲν πτέρνη͵ ‘4 ὑψηλοτέρη "" À τοῦ μετρίου 5 ἡρματισμένη, à δὲ ἄλλ, 
χνήμη "7 ὑπομετέωρος À, ἀνάγχη "5" τὸ ὀστέον τοῦτο κατὰ τὸ ἀντιχνή- 
; ; 
τον 9 χοιλότερον φανῆναι τοῦ μετρίου, πρόσέτι χαὶ ἣν À πτέρνη 
20 τυγχάνη ἐοῦσα τοῦ ἀνθρώπου "" φύσει μεγάλη. "" ᾿Ατὰρ xat χρατύνε- 
ται πάντα τὰ ὀστέα βραδύτερον, ἣν μὴ χατὰ φύσιν χείμενα À, καὶ τὰ 
υἱὴ ἀτρεμέοντα ἐν τῷ αὐτέῳ σχήματι, χαὶ αἵ "" πωρώσιες ἀσθενέστεραι. 
24. Tara μὲν 74 δὴ, *5 ὅσοισι τὰ μὲν ὀστέα "8 χατέηγεν, ἐξέ- 


“ει δὲ "1 αἡ, "5 μηδὲ ἄλλως ἕλχος ἐγένετο. ᾽9 Οἷσι δὲ τὰ ὀστέα 


* Parmi les anciens commentateurs, les uns avaient entendu que la 
bande devait être placée par-dessus la gouttière ; les autres, qu'elle devait 
être mise autour du jarret. — ? σπαργανοῦνται Gal., Chart. — ? ἐπὴν 
FGI. — " εὐχατασχετό, J. — 5 οὕτω Bosq. | 

ὃ εἰ C. - nv vulg. - Le sens de cette phrase est clair; elle signifie : ou 
la gouttière doit s'étendre tout le long du membre inférieur, ou il 
n'en faut pas mettre. ΠῚ en résulte que ἣν de vulg. nepeut subsister. C, 
en donnant εἰ, donne la vraie leçon, car ce n’est plus qu’une affaire d’io- 
tacisme que de lire à pro εἰ; et l’on voil en même temps comment le texte 
s’est -altéré. L’iotacisme ἃ amené le changement de ἢ en el; puis les cor- 
recteurs ont changé εἰ en ἦν. Voyez p. 530, note 5, où, le texte de vulg. 
portant à (ce qui doit être), huit manuscrits sur dix ont εἰ, 

7 διαυπερέσιοι pro à. εἴη C: — δ in DFGIHIJ, Bosq. - En L. — 9 περὶ 
πτέρνης BCDFGHIJKMN.— 1° χρὴ mp. κάρτα BMN,— "" ἔχη C, Bosq. 
- ἔχε; Ald, — 2 ἀπαιώρηται vulg.- Le manuscrit H a, d’une autre main, 
un accent circonflexe sur ἡ. - ποῦς CFGIJ, Merc.— "3 fuaornuems DFGH 
LUKLMN. - ἡμαρτησμένης C. — ‘4 ὑψηλοτέρα DGHJK. — :5 à pro 4C, 
Ald., Gal., Chart. — "δ ἠρτημένη DFGHIJKMN, Bosq.- noriouévn vulg. 
- nornouiva C. - ἡρτισμένη Ald., Merc. - Le parallélisme des deux mem- 
bres de phrase exige qu’on lise ἡρματισμιένη, comme plus haut, au lieu de 
ñortouivn, mot sur lequel d’ailleurs les manuscrits varient.— "7 ὑπὸ μετέω- 
2: G.- Galien dit qu'ici encore les exemplaires variaïent sur la négation, 


»΄ 
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tière qui embrasserait en dessous le membre inférieur depuis 
l'ischion jusqu'au pied , serait utile ; d’ailleurs une écharpe 
entourerait d’unemanière lâche le jarret avec la gouttière , 
comme les enfants sont emmaillotés dans leur lit; et, si la 
cuisse venait à faire une saillie vicieuse en haut ou latérale- 
ment , on la maintiendrait mieux de la sorte avec la gout- 
tière. Il faut donc ou mettre la gouttière depuis l’ischion 
jusqu’au pied, ou n’en pas mettre du tout. 

923. On surveillera attentivement l'extrémité du talon, 
afin que la position en soit bonne tant dans les fractures de 
la jambe que dans celles de la cuisse. Si le pied n’est pas 
soutenu, tandis que le reste de la jambe l’est , nécessairement 
les os deviendront convexes en avant ; si au contraire le pied 
est fixé dans une position trop haute , tandis que le reste de 
la jambe n'est pas maintenu , nécessairement les os devien- 
dront concaves en avant, surtout chez les blessés qui se trou- 
vent avoir un grand talon. De plus, tous les os se consoli- 
dent plus lentement quand ils ne sont pas placés selon leur 
conformation naturelle , et quand ils ne sont pas maintenus 


iinmobiles dans la même position ; et le cal qui se forme est 
plus faible. 


FRACTURES COMPLIQUÉES. 


24. Ce qui vient d’être dit concerne ceux qui ont une 
fracture sans issue des fragments , et sans plaie d’une autre 
espèce. Mais il peut arriver que 168 os fracturés d’une ma- 
nière simple et sans esquilles soient sortis à travers les tésu- 
ments, et qu'ayant été réduits le jour même ou le lende- 


qu’ils avaient ou n'avaient pas, et par conséquent sur le sens de ὑπομε- 
τέωρος. Voy. p. 445, note 50.--- 8 τὸ ὀστέον τοῦτο GH, Merc. in marg., 
Bosq. - τῷ ὀστέῳ τούτῳ vulg.— ‘9 Ante x. addit τοῦτο vulg. - τοῦτο om. 
(N, restit.), Bosq. - τοῦτο oblit. al. manu H. - χοιλώτερον M. -- χοιλαινό- 
μῶνον FGJK.— ?° τυγχάνει J.— 21 φύσεϊ Bosq.— 2? αὐτὰρ C.— 23 παρὼ- 
ones (sic) Ὁ. — 24 οὖν N, cum δὴ restit. — 25 ὅσοις C. — 26 Post χατ᾽ 
addunt ἁπλῶς DK. —?7 μὴ om. DFGHUK , Ald.— 35 μὴ δὲ CDFHIJM 
N, Ald., Frob., Merc. — ?9 περὶ ἀγχῶνος λόγος in marg. H. 


494 | DES FRACTURES. 

χατέηγεν * ἁπλῷ " τῷ τρόπῳ, xal μὴ ? πουλυσχιδεῖ, 4 ἐξέσχε 
δὲ, αὐθήμερα ἐμδληθέντα, ἢ τῇ ὑστεραίη, " καὶ χατὰ χώρην 5 ἱζό- 
μενα, xal μὴ ἐπίδοξος À ἀπόστασις 7 παρασχίδων ὀστέων ἀπιέναι, À 
8 χαὶ οἷσιν ἕλχος μὲν ἐγένετο, τὰ δὲ ὀστέα 9 τὰ χατεηγότα οὐχ ἐξί- 
σχει, οὐδ᾽ ὃ τρόπος τῆς *° χατήξιος τοιοῦτος, οἷος παρασχίδας "" ὀστέων 
12. εἶναι ἐπιδόξους ἀναπλῶσαι, τοὺς τοιούτους of μὲν μήτε μέγα 


᾿ Ἁπλῶς Gal. —? τῷ BDFGHIJKMN, Gal,, Chart., Βοβᾳ. - τῷ 
om, vulg. — πολ. CD, Gal. - πουλυσχεδεῖ FGJ. -- πουλυσχιδέϊ Bosq. 

4 ἐξέσχε δὲ om. vulg. -- ὅ αἱ effectué, dans le texte de vulg., conforme 
en cela à tous les manuscrits que j'ai pu consulter, un changement que je 
crois établi d’une manière certaine, du moins quant au sens. Si on exa- 
mine le texte de vulg., tel qu’il est dans toutes les éditions, sans ἐξέσχε δὲ, 
on y trouve deux cas spécifiés : 4° la fracture simple, sans esquilles ; 2° la 
fracture avec plaie; or, la fracture simple a été traitée jusqu’à présent, 
‘et cependant il est évident qu’Hippocrate entre. ici dans un sujet nouveau 
dont il n’a pas encore parlé. Le texte de vulg. ne peut donc être le véri- 
table ; H porte en soi les traces de quelque altération, Si nous prenons le 
commentaire de Galien , nous y reconnaissons aussitôt quelle est l’espèce 
d’altération soufferte par le texte. « Jusqu’ici, dit Galien, Hippocrate 
a exposé les fractures simples dans lesquelles il n’y ἃ eu ni sortie des 
fragments à travers les téguments, ni plaie d'aucune espèce. Il est cer- 
tain que les os ne peuvent ni sortir ni être dénudés sans la perforation 
des muscles et de la peau; mais il peut y avoir plaie sans qu'aucun des 
fragments soit mis à nu. ΠῚ passe donc maintenant aux fractures qui 
sônt compliquées de plaie, soit que La plaie soit seule, soit qu’en même 
temps l'os ait été dénudé, » Ce commentaire est explicite et formel, et, 
dans un cas où le texte est altèré, il doit prévaloir, malgré le silence des 
manuscrits. Notre phrase doit donc contenir à la fois les deux’cas, celui 
où il y. a issue des fragments, et plaie par conséquent, et celuï où il y ἃ 
plaie sans issue dés fragments. Or, de ces deux cas, le premier y est déjà 
spécifié d’une manière correcte ; reste à rétablir le second; οἱ pour cela il 
suffit d'ajouter ἐξέσγε δέ, 

5. xai BFGHMN. -xai om. vulg. — 5. J.— 7 παρασχιδὼν C. — 
8. xai om. (D, restit, al. manu) FGLJK. — θτὰ BMN, - τὰ om. vulg. 
— τὸ χατίξ, BMN. - κατίξηος C. — "" ὀστέον Frob., Merc. 

12 ἐρύσας ἐπιδόξους εἶναι ἀναπλῶσαι (ἀναπλάσαι H, al. manu) τοὺς 
τοιούτους. Οἱ μὲν μήτε μέγα (1. om. 6) ἀγαθὸν, μήτε (addit τὸ J) μέγα 
χαχὸν ποιέοντες vulg. - La ponctuation et le sens ont été complètement 
changés dans ce passage, à tel point que Foes met non-seulement un point, 
mais encore un alinéa avant ci μὲν, tandis que je n’en fais qu'une seule 
phrase avec ce qui précède, et qu’il rapporte τοὺς τοιούτους à ἀναπλῶσαι, 
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main, ils soient restés en place, sans qu’il yait lieu d’atiendre 
la séparation ultérieure de quelque esquille ; il peut arriver 
encore qu’il y ait plaie, mais sans issue des fragments à tra- 
vers la peau , et sans que le mode de la fracture autorise à 
conjecturer que des esquilles devront un jour être rejetées au 
dehors. Dans ces cas, certains médecins ne font ni grand bien 
ni grand mal, quand, traitant les plaies avec quelque mon- 
dificatif ou avec du cérat à la poix , ou avec quelqu'un des 
médicaments que l’on met sur les plaies saignantes, ou avec 
quelqu'un des moyens qu’ils sont dans l’habitude d’em- 


tandis que je le rapporte à ποιέοντες. Foes traduit ἀναπλῶσαι τοὺς. τοιού- 
τοὺς par eos simpliciter curare oportet. Or, ἀναπλόω veut dire dé- 
ployer, et par extension, expliquer, mais il n’a jamais voulu dire curare 
simpliciter. Le fait est que ἀναπλῶσαι vient, non pas de ἀναπλόω, comme 
l’a peut-être supposé Foes, mais de ἀναπλώω, Je liens à montrer que cette 
explication n’est pas de mon chef, mais qu’elle a en sa faveur des docu- 
ments anciens, On trouve, p. 510,1. dern.,le mème verbe ἀναπλῶσαι, et 
pour variante, dans H, ἀναπλεῦσαι! cette variante ne laisse aucun doute 
sur le sens de ἀναπλῶσαι; d'ailleurs le verbe ἀναπλέω est employé à diverses 
reprises, dans la Collection hippocratique , pour exprimer des os qui se 
détachent. Cela a jeté un jour tout-à fait inattendu sur cette phrase, En 
effet, il est devenu clair que le verbe ἀναπλῶσαι est le complément de ἐπι- 
δόξους, et qu'il faut supprimer ἐούσας, et déplacer εἶναι. (Voyez, en jus- 
tification de cette correction, p. 511, note 37). Remarquons, en passant, 
que ce verbe a aussi embarrassé celui qui, dans H, par une correc- 
tion qui toutefois est assez ingénieuse, a changé ἀναπλῶσαι en ἀναπλάσαι, 
cherchant comme Foes, un verbe pour gouverner τοὺς τοιούτους. Mais, du 
moment que ἀναπλῶσαι appartient à ἐπιδόξους, les mots τοὺς τοιούτους 
sont forcément rejetés vers ce qui suit, et dés-lors ils sont toût naturelle. 
ment régis par ποιέοντες, C'est aussi de cette façon que la phrase est coupée 
dans l'explication que Galien en donne : τοὺς οὖν οὕτω διαχειμιένους. dit-il, 
ἔνιοι τῶν ἰατρῶν θεραπεύουσιν TA. À ἰητρεύουσιν du texte hippocratique 
répond ici θεραπεύουσιν, à τοὺς τοιούτους répond τοὺς οὕτω διαχειμένους. 
Et comme la phrase de l’auteur commenté influe généralement sur la 
phrase dû commentateur, c'est une confirmation de ma correction que de 
trouver la paraphrase disposée dans Galien comme la phrase dans Hip- 
crate. Ces changements en ont amené d’autres dans la ponctuation; on 
ne doit plus mettre qu’un point en haut après ποιέειν, Ces corrections me, 
semblent sûres, au moins dans leur ensemble; et, si on en rapproche la 
substitution de ἐπάνω à ἐπαινέω de vulg., substitution justifiée p. 496, 
note 2, on verra que par-Jà çe passage est devenu tout autre. 
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ἀγαθὸν, wire μέγα χαχὸν ποιέοντες, ἰητρεύουσι τὰ μὲν ἕλχεα ' χαθαρ- 
τικῷ τινι, À πισσηρὴν ἐπιθέντες, À ἔναιμον, ἢ ἄλλο τι ὧν εἰώθασι 
ποιέειν" " ἐπάνω δὲ τοὺς οἰνηροὺς σπλῆνας ἢ εἴρια ῥυπαρὰ * ἐπιδέουσιν, 
ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον. 4 ᾿Επὴν δὲ τὰ ἕλχεκχ χαθαρὰ γένηται, χαὶ ἤδη " ξυμ- 
φύηται, τότε " τοῖσιν ὀθονίοισι συχνοῖσι πειρῶνται 7 ἐπιδεῖν, καὶ νάρ-- 
θηξι χατορθοῦν. Αὕτη μὲν À ἴησις ἀγαθόν τι ποιέει, χαχὸν δὲ οὐ μέγα. 
Τὰ μέντοι ὀστέα " οὐχ ὁμοίως δύναται ἱδρύεσθαι 9 ἐς τὴν ἑωυτῶν χώ-- 
"5. > ἢ : παν,  _ ? , 
onv, ἀλλά 1° τινι "" ὀγχηρότερα τὰ "5 ὀστέα τοῦ χαιροῦ ταύτη γίνεται" 
γένοιτο δ᾽ ἂν καὶ ** βραχύτερα, ὧν ἀμφότερα τὰ ὀστέα χατέηγεν À πή- 
1206 À κνήμης. 

25. Ἄλλοι ‘4 δ᾽ αὖ τινές εἶσιν, "7 οἵ ὀθονίοισι τὰ "6 τοιαῦτα inrpsvon- 
σιν εὐθέως, χαὶ ἔνθεν "7 μὲν χαὶ ἔνθεν ἐπιδέουσι ‘# τοῖσιν-ὀθονίοισι, 
χατὰ 19 δὲ τὸ ἕλχος αὐτὸ διαλείπουσι, χαὶ 2° ἐῶσιν ἀνεψύχθαι" ἔπειτα 
21 ἐπιτιθέασιν ἐπὶ τὸ ἕλχος τῶν χαθαρτιχῶν τι, xat 2? σπλήνεσιν "5 οἱ- 


- ς - , 
νηροῖσιν, ἢ *4 εἰρίοισι " ῥυπαροῖσι θεραπεύουσιν. Αὕτη ἡ "5 ἴησις χαχὴ, 


‘ Galien dit qu'Hippocrate mentionne ici πισσηρὴν χηρωτὴν, un médi- 
cament ἔναιμον, un médicament χαθαρτιχὸν, et des compresses imbibées de 
vin. Ce commentaire me suggère deux observations : d'abord Galien dis- 
tingue le médicament χαθαρτιχὸν du médicament ἔναιμον, et il en fait trois 
médicaments séparés, tandis qu’à la lecture du texte d'Hippocrate il sem- 
ble que cet auteur ne parle que de deux médicaments séparés, disant qu'on 
se servira d’un médicament χαθαρτιχὸν quelconque, tel que le cérat à là 
poix {πισσηρὴ) et le médicament ἔναιμον. Il se pourrait que le texte de 
Galien eût été un peu différent du nôtre, et qu'il eût lu χαθαρτικόν 71 au 
lieu de καθαρτιχῷ τινι. En second lieu, je remarque qu’après les compres- 
ses imbibées de vin, il ne fait aucune mention des εἴρια ῥυπαρὰ, qui sont 
néanmoins dans notre \exte, 

+ ἐπάνω (H, al. manu), Bosq. -- ἐπαινέω vulg. (N, in marg. érävw), — 
ἐπαινέω de vulg. est tout-à-fait étrange; Hippotrate ne disant pas qu'il 
blâme les moyens qu’il vient d'énumérer, on serait étonné de le voir parler 
de louange. Mais en effet il n’est question de rien louer ici; c’est ἐπάνω 
qu'il faut lire, Galien dit simplement : « Hippocrate mentionne le cérat où 
il entre de Ja poix, un médicament pour le sang { ἔναιμον ), un médicament 
qui mondifie la plaie, et des compresses trempées dans le vin. » Il n’y ἃ 
rien qui se rapporte à une leçon telle que ἐπαινέω. 

3. Ante ἐπ. addit ὁχόσοι vulg. - ὁκόσοι om. (H; oblit. al. manu), Bosq. 
- ὁκόσοι ne peut subsister du moment que l'on substitue ἐπάνω à ἐπαινέω. 
C’est ce que Bosquillon ἃ très bien vu, et il ἃ profité de la leçon fournie 
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ployer, ils fixent par-dessus, à l’aide d’un bandage roulé, des 
compresses imbibées de vin, ou de la laine en suint; ou autre 
chose semblable. Ils attendent que les plaies se mondifient ‘ 
et soient en voie de réunion, pour travailler à contenir le 
membre avec beaucoup de bandes et à maintenir les frag- 
ments avec des attelles. Ce mode de traitement fait quelque 
bien et ne fait pas grand mal, Cependant les os ne peuvent 
pas être maintenus aussi bien dans leur place naturelle ; ils 
deviennent un peu plus volumineux dans l’endroit de la 
fracture ; ils deviendraient même plus courts, si la fracture 
avait porté à la fois sur les deux-os de l’avant-bras et de la 
jambe. 

25. Il y a d’autres médecins qui traitént , il est vrai, 
ces accidents immédiatement par l'appareil à bandes ; 
mais ils en placent 168 tours en-deçà et au-delà de la plaie ; 
quant à la plaie elle-même , ils ne la comprennent pas sous 
la bande, et ils la laissent à découvert ; puis ils mettent sur 
la plaie quelque mondificatif, et Ja traitent avec des com- 
presses imbibées de vin ou avec de la laine en suint. Ce 
traitement est vicieux, et, sans aucun doute , ceux qui le 
mettent en usage, commettent les plus grandes erreurs, tant 
dans les autres fractures que dans celles-ci. Ce qui est le plus 


par H.— ὁ ἐπὴν FGI.- ἐπήν δὲ Η. — 5 ξυμφύεται CDFGHUK. — 
ὁ τοῖσιν BDFGHIKN, Bosq. - τοῖς vulg. — 7 ἐπιδέειν Bosq. — ὃ οὐχ F 
GHIN. -- οὐκ Bosq. — 9 εἰς 1. — 19 τισὶν J, Bosq. -- ante +. addit χαὶ 
Bosq. — " ὀγκηρότερον Gal.- ὀγκηροτέρω DK.— "" ὀστέα (Hal. manu) 
(N, cum σώματα), Bosq. - σώματα pro ὀστέα vulg. - In B pro σώματα 
erat scriptum ὀστέα, sed linea trajectum. - La leçon de ὀστέα est incon- 
testable,— "3 βραχύτερον Bosq.— ‘4 δὲ sine αὖ Gal. in cit., in 1. De plac. 
Hipp. et Plat.,9,t. 4,p. 356,1. 5. — "΄ οἱ CDFHIKMN, Ald., Bosq. - 
ci vulg. - ἢ pro où J. — ‘5 τοιαῦτ᾽ Gal, in cit. ib. — ‘7 μὲν FGUKN, 
Ald., Gal., οἱ ἴῃ cit. ib., Chart., Bosq. -- μιὲν om. vulg. — "ἢ τοῖσιν BD 
FGHUKMN, Gal. in cit. ib., Bosq. - τοῖς vulg. — '9 τὸ €. δὲ Gal, in 
cit. ib.— 2° ἑῶσιν F. — "" Ante ἐπιτι, addit xai Gal. in cit. ib. - émirr- 
ϑέασιν., in marg. ἐπιτιθ, F.— 22 σπληνοῖσιν (sic) C. — 23 οἰνηροῖς C.— 
*4 ἐρίοισι C, Gal. in cit. δ. — 25 ὑσωπηροῖσι pro ᾧ. Gal. in cit., Merc. 
in marg.— Volebant οἰσυπηροῖσι,---- 26 ἴασις J, Gal. in cit. ib.- ἴησης (sic) M. 
TOM. III. 32 
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χαὶ εἰχὸς τοὺς ' οὕτως ἑητρεύοντας " τὰ μέγιστα * ἀσυνετέειν, καὶ ἐν τοῖ-- 
σιν ἄλλοισι κατήγμασι, χαὶ ἐν 4 τοῖσι τοιούτοισιν. Μέγιστον γάρ ἐστὶ τὸ 
γινώσχεϊν," Χαθ᾽ ὅπόϊον τρόπον χρὴ τὴν ἀρχὴν “ βάλλεσθαι τοῦ ὀθονίου, 
χαὶ τ χαθ᾽ ὁποῖον μάλιστα πεπιέχθαι, Kai οἷά τε ὠφελέονται, ἣν ὀρθῶς 
τις "βάλληται τὴν ἀρχὴν χαὶ ἢ πιέζη 2° À "" μάλιστα χρὴ, καὶ οἷα βλά- 
πτοντάι; ἣν "" μὴ ὀρθῶς τις 72 βάλληται, "" μηδὲ πιέζῃ "" À μάλιστα 
χρὴν τὸ ἀλλὰ ἔνθεν καὶ ἔνθεν. Εἴρητὰι μὲν οὖν at ἐν "ττοῖσι πρόσθεν 
γεγραμμένοισιν, 15 ὁποῖα "9 ἀφ᾽ ἑχατέρου *° ἀποδαίνει" 5" ἐκαρξύρέει 
δὲ χαὶ 2° αὐτὴ ἢ ᾽7 ἰηπρική᾽ ἀνάγχη γὰρ τῷ "4 οὕτως: ἐπιδεομένῳ. τὸ 
25 οἶδος:ἐξαείρέσθαι ἐς αὐτὸ; τὸ "5 ἕλχος. Καὶ γὰρ εἰ "7 ὑγιὴς" χρὼς 
ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἐπιδεθείη, ἐν μέσῳ δὲ 29 διαλειφθείη, μάλιστα χατὰ τὴν. 
so διάλειψιν οἰδήσειεν ἂν, χαὶ " ἀχροϑήσέειεν" ᾽" πῶς οὖν οὐχὶ ἕλκος 
γε ταῦτα ἂν πάθοι; Ἀναγχαίως οὖν "6 ἔχει ἄγ ροον μὲν καὶ "" ἔχπε- 


. - 


© Οὕτω Bosq.— * ταμέγιστα DJ.— " ἀσινετέειν FG, Ald. Gal. 3 ἀσυμε- 
τέειν (sic), Gal. ἴῃ cit, ib.- ἀξ, Bosq. — 4 τῆσι C.— 5 καθ᾽ om. C, Bosq. + 
6x. Bosq.— © μεταδάλλεσθαι DFGHIJK.+ μὲν βάλλεσθαι Merc. in marg. — 
7 χατ᾽ ὄχ, Bosq. — ὃ βάληται IJK..— 9 πιέζειν Gal. in cit. 1}, — το ἡ 6, 
— ‘1 μάλιστα..... πιέζῃ om, (D, restit, ἃ], manu), 1}. — "à χαὶ pro μὴ Lind. 
— 13 Post β, addit ἣν μὴ ὀρθῶς τις ἐπιδεῦ N, oblit.— ‘4 μὴ δὲ CEGHK 
MN, Ald., Merc., Lind., Bosq. - μὴ δὲ πιέξτι Frob, — 15 ἡ pu y. om. 
Gal. in cit. ib..— "6 ἀλλ᾽ DFGHIJKMN, Gal. in cit. ib., Bosq. — 
"1 τοῖς Gal. in cit, ib, — "8. ἐχ, Bosq. — 9 ἀφ᾽ ἑχατέρου Gal. in cit. ib. 
- ἀφ᾽ (mut. in ἐφ᾽) ἑχατέρων᾽ Ν. - ἀπ᾽ ἑκατέρων Bosq, - ἐφ᾽ ἑχατέρων 
vulg. --- *° ἐπιό, Gal. in cit. ---- "" μαρτυρέει Gal. in cit. ib., Bosq. - 
μαρτυρεῖ vulg,—®%? αὐτὴ CKM, Gal. in cit. ib. - αὕτη vulg. - J’explique 
dans la note suivante pourquoi j'ai préféré l’un des pronoms à l’autre. 

23 inrpein, in marg. ἰητρικὴ MN. — inrpin Bosq. — ἰατρικὴ J. - ἡϊιτριχὴ 
(sic) pro ἡ . K. - Cette phrase a deux sens, selon qu'on lit αὐτὴ ἡ inrptxn, 
ou αὕτη, ἡ inrpein. Dans Je premier cas, elle signifie : la médecine méme 
prouve ( ce dont il s’agit); dans le second cas : ce mode de traitement 
prouve. Ces deux sens sont admissibles l’un et l’autre ; peut-être même le 
second, au premier abord, se présente-1-il plus naturellement. Néanmoins 
j'ai préféré le premier, parée qu’il m'a paru mieux d'accord avet le com- 
mentaire de Galien, qui dit : « Hippocrate a rejeté une mauvaise pratique, 
d’après des conclusions non pas plausibles et empruntées, mais scien- 
tifiques et nècessaires. » 

24 Οὕτω Bosq. — *5 εἶδος CDFGHIJK, Gal. in cit. ib. — 26 τέλος pro 
£, J.— "1 Ante d. addit οὕτως J,— 18 χρῶς 1.— 29 διαλειφθείη BMN, Bosq. 


-..«ὡ,-μ--.-- .ο... 
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important , c'est de savoir de quelle façon il faut jeter le 
chef de la bande, de quelle facon il faut exercer la princi- . 
pale compression , quelles sont les lésions qui s’améliorent 
quand on place bien le chef de la bande et que l’on comprime 
là où cela importe surtout , et quelles sont les lésions qui 
empirent quand on ne place pas bien le chef et que l'on 
comprime, non pas là où cela importe surtout, mais eu-deçà 
etau-delà. Il a déjà été dit, dans ce qui précède, quels sont 
les effets de chacune de ces pratiques. La médecine même y 
donne son témoignage ; de toute nécesshé, le gonflement, 
chez celui qui aura été ainsi pansé, se portera sur la plaie 
elle-mème ; car, si sur un membre sain on appliquait deçà 
et delà des tours de bande, et qu’au milieu il y eût un in- 


- διαλειφθῇ vulg. - διαληφθῇ K.- διαλειφθεῖ, mut. in διαλειφθῆ H. — 
30 διάλειψιν CJ, Gal. in cit. ib., Bosq. -- διάληψιν xulg.— 31 ἀχρειήσειεν B 
JMN.- ἀχρειονήσιεν Ε, - ἀχροήσειεν Η, Bosq. - ἀχρειοιήσειεν ἃ. -- ἀχρειοίη- 
σειεγ (510}1, = ἀχροΐσειε Gal. in cit, ib. — "55 χῶς Bosq. — *? ταῦτ᾽ Gal. 
in ci. ib. — "34 ἔχοι C. | 
+5 ἐχπεπλιεχμένον CDIS, - ἐκπεπιεχμένον F.- ἐχπεπιεγμένον G, Ald., 

Frob., Merc. - ἐχπεπληγμένον H. - éxmenteouévoy vulg. - Foes, ds ses 
notes et dans son Ofconomie, a, ici comme en tant d’autres endroits, 
beaucoup allégé le travail de ses successeurs, en réunissant, bien qu'il con- 
servât ἐχπεπιεσμιένον, les raisons qui devaient conduire à adopter une au- 
tre leçon. Erotien, p. 458, a la glose : ἐκπεπληγμένον) ἐξεπτυγμιένον, ex- 
plicatum ; Galien, dans son Gloss., la glose : ἐχπεπλημιένον) dxreroou- 
μένον, detortum, et une autre glose : σεσηρὸς) τὸ ἐχτετραμμένον καὶ 
διεστηχὸς ἐπὶ πλεῖστον τοῖς χείλεσιν, ὥσπερ καὶ ἐχπεπληγμιένον ὀνομάζεται, 
defiexum et plurimum distans labris, quod εἰ ἐχπεπληγμιένον nomina- 
tur, Rapprochons de cette dernière glose le commentaire de Galien. I dit 
en expliquant le mot en question : « Les lèvres de l’ulcère se renversent 
par l'effet de l’inflammation, comme les lèvres, au sens propre, quand elles 
sont enflammées, » Lécomparaison prise des deux côtés aux lèvres de la 
bouche; prouve que Galien à lu ici non pas ἐχπεπιεσμιένον, mais un mot 
analogue à ἐχσεπλυηγμένον, Arrivé là, on peut déterminer sans aucun doute 
quel est ce mot. Foes, dans son Ofconomie, Eustache, dans ses notes 
sur Érotien, p. 158, éd. Franz, ont indiqué ἐκπλίσσω comme le verbe 
employé fréquemment par Hippocrate dans ce sens, et auquel se rattache 
le mot πλιχὰς, déjà discuté, p. 485, note dernière. Remarquéz en outre 
que les variantes sont trés favorables à cette correction. 
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πλιγμένον τὸ ἕλχος εἶναι, ' δαχρυῶδές" τε χαὶ * ἀνεχπύητον, ὀστέα 4 δὲ, 
χαὶ μὴ μέλλοντα ἀποστῆναι, " ἀποστατιχὰ γενέσθαι" σφυγμῶδές τε 
χαὶ ὁ πυρῶδες τὸ ἕλχος ἂν εἴη. 7 ἈΑναγχάζονται " δὲ διὰ τὸ 9 οἶδος 
ἐπιχαταπλάσσειν" ‘° ἀσύμφορον δὲ καὶ τοῦτο τοῖσιν "" ἔνθεν χαὶ ἔνθεν 
ἐπιδεομένοισιν" ἄχθος γὰρ ἀνωφελὲς πρὸς τῷ ἄλλῳ "" σφυγμῷ "" ἐπι- 
γίνεται. "4 Τελευτῶντες ‘5 δὲ ἀπολύουσι τὰ ἐπιδέσματα, ‘© ὁπόταν σφιν 
17 παλιγχοτέη, χαὶ 8 ἑητρεύουσι 9 τὸ λοιπὸν ἄνευ 2° ἐπιδέσιος " οὐδὲν 
21 δ᾽ ἧσσον, καὶ ἦν τι ἄλλο "" τρῶμα "" τοιοῦτο λάδωσι, τῷ αὐτῷ 
τρόπῳ ἰητρεύουσιν" où γὰρ οἴονται τὴν ἐπίδεσιν τὴν ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, 
καὶ τὴν ἀνάψυξιν 24 τοῦ ἕλχεος " αἰτίην "6 εἶναι, ἀλλ᾽ 27 ἄλλην τινὰ 
28 ἀτυχίην. Οὐ μέντοι 29 γε 3° ἂν ἔγραφον περὶ τουτέου τοσαῦτα, εἰ 
μὴ εὖ μὲν "" ἤδειν ἀσύμφορον "" ἐοῦσαν τὴν ἐπίδεσιν, "5 συχνοὺς δὲ 
34 οὕτως ἰητρεύοντας, ᾿"" ἐπίχαιρον δὲ τὸ ἀπομάθημα, "ὁ μαρτύριον δὲ 
τοῦ ὀρθῶς γεγράφθαι τὰ πρόσθεν 7 γεγραμμένα, 5 εἴτε μάλιστα πιε- 
στέα τὰ χατήγματα, εἴτε ἥχιστα, 

26. Χρὴ δὲ, ὡς ἐν χεφαλαίῳ εἰρῆσθαι, οἷσιν ἂν mA ἐπίδοξος ñ ñ 
τῶν ὀστέων ἀπόστασις ἔσεσθαι, τὴν αὐτὴν "9 ἰητρείην ἰητρεύειν, ὥσπερ 
4 ἂν οἷσιν 4' ὀστέα μὲν 4" χατεηγότα εἴη, 43 ἕλκος δὲ μὴ ἔχοντα" τάς 


* Δαχνῶδες Gal, in cit. ib. - ἐκ μεταφορᾶς δαχρυῶδες χαθάπερ ἐν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς, ὅταν φλεγμαίνωσι, τὸ δάχρυον, ὅπέρ ἐστιν ἄπεπτος ἰχὼρ in 
marg. H.—* τε Gal. in cit, ib. - δὲ pro τε vulg. - γὰρ pro τε DHQ"'. 
— 3 ἀνεχποίητον G, - ἀνεμπύητον cum x supra p. N. - post ἀν. addit εἶναι 
vulg. -- εἶναι om. Gal. in cit, — 4 δ᾽ à μέλη pro δὲ χαὶ μὴ μ. Gal. in 
cit. ib. — 5 Ante ἀπ. addit ἢ B. - συστατικὰ Gal. in cit. ib. — ὅ πυρε- 
τῶδες vulg. - Quoiqu'il n’y ait aucune variante, cependant il est certain 
qu’il faut lire πυρῶδες, En effet, on lit dans Galien : « Hippocrate, pou- 
vant dire que la plaie devient πυρετῶδες, ἃ dit qu'elle devient πυρῶδες, 
mot venant de πῦρ. » —  ἐπιχ. δὲ ἀναγκ. δ. τ. οἴδημα ΒΝΝ. --- " δὲ 
om. Gal. in cit, ἐν. — 9 οἴδημα D (F, eum gl. ὄγκωμα) HIKLQ', Bosq. 
- εἶδος Gal, in cit. ib. — ‘° ἀνωφελὲς gl. FG.— '! émd, ἔνθ. x. ἔνθ, J, 
Bosq.— "2 σφαγμῶ (sic) C.— "3 ἐπιγίγν. Gal, in cit. ib.— ‘4 τελευτῶντα 
G (Ν, cum ες supra a).— "" δ᾽ Gal. in cit. ib. — *6 ὁπόταν CDFGHIJ 
K. -- ὁπότ᾽ ἂν vulg. - ὁκότ᾽ ἂν Bosq. — "7 παλιγκοτῇ gl. F. - πάλιν χοτέη 
Gal, in cit. ib, — 15 ἐητρεύσουσι Gal. in cit, ib. — 19 τολοιπὸν DJ. --- 
. 30 ἐπιδέσηος C. - ἐπιδέσεος Bosq. — 2! δὲ ἥσσων Gal, in cit. ἰδ. — *? re. 
om. Gal. in cit. 1". — 33} τοιοῦτον CDFGHIJKMN, Gal. in cit. ib. — 
24 αἰτίαν εἶναι τοῦ ἕλχους Gal. in cit, ib. — ?5 αἰτίαν C. — 26 εἶναι ΒΜ, 
Merc. in marg. - εἶναι om. valg. — 17 ἄλην H.—*® εὐτυχίην Gal. in 
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tervalle laissé sans compression , ce serait surtout dans cet 
intervalle que la partie se gonflerait et prendrait une mau- 
vaise couleur. Cela étant, comment une plaie n'éprouverait- 
elle pas ces fâcheux effets? Nécessairement elle deviendra 
blafarde, les bords s’en renverseront, il en sortira une hu- 
meur ichoreuse, et point de pus; les os, même ceux qui ne 
devaient pas se nécroser , se nécroseront ; des battements et 
de la fièvre se feront sentir dans la plaie. Le gonflement 
oblige ces médecins à mettre des médicaments maintenus par 
un bandage ; mais cela même-est malheureux pour ceux qui 
ont été pansés avec un intervalle entre les tours de bande, 
car c’est ajouter un poids, et un poids inutile, aux battements 
qui existent déjà dans la plaie. Enfin, ils défont leur appareil 
quand l’état s'aggrave, et ils achèvent le traitement sans 
bandage. Cela n'empêche pas que , s’ils viennent à traiter 
une plaie semblable, ils n’emploient la même méthode, car 
ils ne supposent pas que le bandage à intervalle et la mise à 
nu de la plaie soient la cause des accidents, mais ils les at- 
tribuent à quelque autre circonstance malheureuse. Toute- 
fois je ne me serais pas autant étendu sur ce sujet, si je 
ne savais que ce mode de pañsément est funeste, que beau- 
coup s’en servent, qu’il importe de s’en désabuser , et que là 
est la preuve que sur la question de savoir si le lieu de la 
fracture doit être comprimé particulièrement ou ne doit 
pas l'être , ce qui a été écrit précédemment a été écrit avec 
justesse. 

26. En général , dans les cas où on n'a pas lieu de s’at- 
tendre à la séparation de portions osseuses , il faut employer 
le même traitement que dans le cas où les os sont, il est 


Φ 


cit. ib. - ἀτυχίαν gl. FG.— 29 γε om. J.— "9 ἀνέγραφον pro ἄν ἔ. C, 
Ald., Frob., Merc. — 58" ἡ δεῖν Ald. — 3. τὴν ἐπ. ἐοῦ, J, Bosq. — 
33 συχνῶς C.— 34 οὕτω Bosq.— ?5 ἐπὶ χαιρὸν (..--- 35 σημεῖον ἢ, = 57 γε- 
qoauéva F.— 38 ἥτε (bis) Ald. — "9 inrpinv (Ε΄, ex emend.) G, Bosq.— 
ao ἂν om. C. — 4! μὲν ὁστ, J, Bosq. — 4? χατεαγ. C. — 3 ἔχχεα C. 
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τε ' γὰρ * χατατάσιας χαὶ ? χατορθώσιας τῶν ὀστέων τὸν αὐτὸν 
τρόπον ὁ ποιέεσθαι, τήν τε ἐπίδεσιν " παραπλήσιον τρόπον. Ent 
μὲν γὰρ αὐτὸ τὸ ἕλχος πισσηρὴν © χηρωτὴν χρίσαντα, “σπλῆνα 1 λε- 
πτὸν " διπλόον ἐπιδεθῆναι, τὰ δὲ πέριξ χηρωτῇ 9 λευχῇ χρίειν. "» Τὰ δὲ 
ὀθόνια χαὶ "" τὰ ἀλλα πλατύρερά τινι ἐσχισμένα ἔστω, "" ἢ εἰ μὴ ἔλχος 
εἶχεν" καὶ ᾧ ἂν ‘3 πρώτῳ ἐπιδέηται, ‘4 συχνῷ "" ἔστω τοῦ "ὁ ἕλχεος 
11 πλατύτερον. Τὰ γὰρ "" στενότερα "9 τοῦ 2° ἕλχεος ζώσαντα ἔχει 
τὸ ἕλκος" "" τὸ δὲ οὐ χρή ἀλλ᾽ À πρώτη περιβολὴ ὅλον χατεχέτω τὸ 
ἕλχος, καὶ ὑπερεχέτω τὸ ὀθόνιον *? ἔνθεν τε χαὶ ἔνθεν. Βάλλεσθαι 
μὲν οὖν χρὴ τὸ ὀθόνιον "" χατ᾽ αὐτὴν 5, τὴν "" ἴξιν. τοῦ ἕλκεος, 
πιέζειν δὲ ὀλίγῳ ἧσσον "5 ἢ εἰ "1 μὴ ἕλχος εἶχεν, ἐπινέμεσθαι δὲ τῇ 


‘ Γὰρ om. DFGHIJKM, Bosq. — ? κατατάσηας C. — " κατορθώσπας 
CE. — 4 Post. 7. addit χρὴ N, oblit. —  raparn. tp. C. - παραπλυ- 
σίαν sine To. vulg. -- παραπλησίας Ι,. - παραπλησίως Bosq. — © Ante x. 
addunt à FGHIJKMN. - πισσηρίην (sic) à x. B. —7 à. om. (DHMN, 
restit.) KFGIJK, Chart., Bosq. — " διαπλόον ἃ. 

9 λεπτῇ vulg, - Hippocrate se sert souvent du mot λευχὴ avec χηρωτὴ, 
et Foes pense qu’il se pourrait qu’on dût lire λευκὴ, mais il remarque 
qu'aucun manuscrit n'appuie sa conjecture. Je crois cependant qu’elle est 
juste. Fréquemment, dans les manuscrits ÿ λευχὸς et λεπτὸς sont confon- 
dus, Voyez, t. 2 de mon édit., p. 688, 1. 4, ὑπνοὶ λεπτοὶ, D ἃ λευχοί ; 
p. 700,1. 4, οὖρα λεπτὰ dans ACIIR', Gal., Chart. et Freind., λευχὰ 
dans vulg.; ib., 1. 44, διαχωρήματα λεπτὰ, mais λευχὰ dans DGIK et 
Alde; p. 706, 1. δ, λεπτὰ, mais λευχὰ dans DFJK et Aïde; ib., 1. 7, 
λεπτὰ, mais λευχὰ à la marge de Mercuriali; p. 744, 1. 7, οὖρα λεπτὰ 
dans ACHR', Gal., Chart., et Freind, mais λευχὰ dans vulg. Après ces 
exemples, je crois qu’on peut considérer les manuscrits comme ne suffi— 
sant pas pour décider si, dans un passage donné, on doit lire λεπτὸς ou 
ou λευχός ; c'est donc d’après le contexte qu'il faut juger. Or, ici, λεπτῇ 
n’est pas clair, puisque, si Hippocrate avait voulu dire un peu de cérat, 
il aurait mis sans doute ὀλίγῃ; λευχῇ » au contraire, est une épithète qu'il 
emploie et qui sert &caractériser la préparation qu’il entend mettre en 
usage. La correction proposée par Foes me paraît done admissible, même 
saus mannscrits. | 

10 ταδὲ Frob.— 1: τἄλλα HMN,. - τ᾽ ἄλλα DFG.-+ ἀλλα 1. - τἄλλα 
Bosq. — "5 ἢ om. AÏd. — "3 τρύπω pro πρ, Ὁ’, — "4 συχνῶς N, mut. in 
συχνῷ. — 15. ἔστω BDHIJMN, - ἔσται ταῖς. — 6 ἕλχους Ὁ. — ‘À πλατύ- 
τερα CDHK , Ald.. 

19 στενύτερα CDFGHIJMN. - _e vulg. - Buttmann (ausf. gr. 
Sprachlehre, 4849, p. 263) dit : « ἢ faut remarquer l'exception que les 


DES FRACTURES. 503 


vrai, fracturés, mais le sont sans complication de plaie. Les 
extensions et les coaptations seront opérées de la même mat 
nière, et l'appareil sera appliqué semblablement. En effet, 
sur la plaie même on étendra du cérat à la poix, on y fixera 
une compressé fine , pliée en double ; lesparties environ- 
nantes- seront enduites de cérat blanc. Les bandes et les 
autres pièces d'appareil seront taillées un peu plus larges 
que s’il n’y avait pas de plaie , et ἴα première pièce qu’on 
appliquera devra être beaucoup plus large .que-la plaie. Les 
pièces plus étroites que la plaie l’étreignent comme une 
ceinture ; il ne faut-pas.cela ; mais le premier tour doit la 
comprendre tout entière, et la bande la dépasser de çà et 
de là. Il faut jeter la bande dans la direction niêtffe de la 
plaie, mais sérrer un peu moins que s’il n’y avait pas de 
plaie , et faire marcher le bandage comme il a été dit aupa- . 
ravant. Lesbandes doivent toujours être souples, mais élles 
doivent l'être plus dans ces cas-ci que dans ceux qui ne sont 
pas com pliqués de plaie. Quant au nombre, elles ne seront pas 
moins nombreuses qu’il n’a été dit plus haut, et même elles 
le seront un peu plus. Le pansement fait, le blessé sentira le 

bandage bien appliqué , % Ldira que c'ést surtout sur γ la 


anciens grammairiens signalent, à savir que Χενὸς et στενὸς font le eom- 
paratif en otepcs. Voyez Etym. M. v. δίκαιος. Dans nos ‘livres on trouve 
les deux orthographes et la chose est encore douteuse. » Et en note : 

« La règle exprimée d’une manière si formelle dans l'Etym. M, ne doit 
. en aucune façon être rejetée aussi légèrement que le font Fischer et d’au- 
tres; car on n’a encore cité aucun passage où la leçon drepoç ne se trouvât 
pas, àu moins dans des manuscrits ; et cela n’atrive pas dans les cas où une 
orthographe est ‘décidément mauvaise. ἢ est vrai, d’un autre côté, que, 
Schweigbæuser ayant pris la leçon xevorepoc, Æthen. 8, p.562, B, dans 
le manuscrit le moins digne d'attention, cela fait difficulté. » Ici, sûr 
les dix manuscrits que j'ai à ma disposition, στενότερα se trouve dans 
neuf, et στενώτερα dans un seul, non compris vulg. . 

19 +. ἕ, om. DFGHIJK, Bosq. — "9 ἕλχους Gal. — ? τόδ᾽ DIJN. - τὸ 
δ᾽ CFGHKM, Ald., Frob., Merc., Chart., Bosq.- τὸ est employé ici dans 
le sens du pronom.— *? ἀπὸ τῶν δύο μερῶν gl. FG.— 23 xara sinetbrnv 
(D, restit. al maau) FGIK.— *4 τὴν om. Bosq.— ?5 ©. CI, Ald., Frob. 
— 2% ἃ om. DFGHIJK. — "1 post εἰ addunt χαὶ DFGHLK. 


- 


LE 
504 DES FRACTURES, 
' ἐπιδέσει ὥσπερ χαὶ πρόσθεν εἴρηται. Τὰ δὲ ὀθόνια αἰεὶ μὲν τοῦ τρό- 
που τοῦ " μαλθαχοῦ * ἔστωσαν, μᾶλλον δέ 4 τι ἡ δεῖ ἐν τοῖσι τοιού-- 
τοισιν, ἢ εἰ μὴ ἕλκος εἶχεν. Πλῆθος δὲ τῶν ὀθονίων; μὴ ὁ ἐλάσσω 
ἔστω τῶν πρότερον εἰρημένων, ἀλλά 1 τινι χαὶ © πλείω, Ἦν 9 δὲ 
ἐπιδεθῇ, "» δοχείτω τῷ ἐπιδεδεμένῳ "" ἡρμόσθαι μὲν, "" πεπιέχθαι δὲ 
μή" φάτω δὲ χατὰ τὸ ἕλχος μάλιστα ἡρμόσθαι. "᾽ Τοὺς δὲ χρόνους 
τοὺς αὐτοὺς ‘4 μὲν χρὴ εἶναι ἐπὶ ‘5 τὸ μᾶλλον 


δοχέειν ἡρμόσθαι, τοὺς 
«. 


αὐτοὺς δὲ ἐπὶ τὸ μᾶλλον δοχέειν "6 γαλᾶν, Sc χαὶ ἐν τοῖσι πρόσθεν 
εἴρηται. "7 Μετεπιδεῖν δὲ "" διὰ τρίτης, πάντα 9 ταποτέοντα *° ἐς 


τοὺς τρόπους τοὺς παραπλησίους, ὥσπερ "" καὶ πρόσθεν εἴρηται, πλὴν 
5 ἐς τὸ "3" σύμπαν ἧσσόν τινι "9 rw ταῦτα à ἐχεῖνα. Kai ἣν χατὰ 
λόγον τὰ εἰκότα "" γένηται, "5 ἰσχνότερον "1.μὲν αἰεὶ εὑρεθήσεται τὸ 
χατὰ τὸ ἕλχος, ἰσχνὸν δὲ χαὶ τὸ ἄλλο πᾶν τὸ "5 ἀσὸ τῆς Ὁ ἐπιδέσιος 
χατεχόμενον᾽ χαὶ 55 αἵ τε 3" ἐχπυήσιες ** ἔσονται θάσσους ἢ τῶν 
ματι ἐμε- 
λάνθη χαὶ ἐθανατώθη, θᾶσσον 35 περιῤῥήγνυται χαὶ ἐπὶ ταύτη 
Th 27 ἰητρείῃ, ἢ ἐν τῆσιν ἄλλησιν, ἐς ὠτειλάς TE δῤμᾶτατ τὸ 
ἕλκος " οὕτως À ἄλλως ᾽» ἰητρευμένον. Πάντων δὲ τούτων αἴτιον, 
0 ὅτι ἰσχνὸν μὲν τὸ κατὰ τὸ ἕλκος χωρίδν γίνεται, ἰσχνὰ δὲ τὰ περιέ- 
οντα. Τὰ μὲν οὖν ἄλλα πάντα παραπλησίως χρὴ ἰητρεύειν, À ὡς τὰ 


’ 


33 ἄλλως V4 ἰητρευμένων ἑλκέων, ὅσα τε σαρχία ἐν τῷ 5% 


! Ἐπιδέσεϊ Bosq. — " μαλακοῦ gl. FG. — ᾿ ἔστ. B (D, cum or. 
al. manu) FGHIJKLMN. - or. vulg. — ὁ re pro τι BDFGHIJKM 
N,Gal., Chart. Bosq. — ᾽ δεῖν N, mut. in δεῖ, — ὅ ἔλασσον ἢ 
(N, supra lin., sed oblit.), Bosq. — 7 τι J, Bosq. — * πλεῖον ἢ. 
- τϑίον Bosq. — ὁ δ᾽ CJMN, Ald., Frob., Mere. — 1° δοκεέτω 
Bosq. — ‘' Foes, dans ses notes, fait remarquer que très proba- 
blement c'est ici que se rapporte la glose de Galien dans son Gloss. : 
ἡρμᾶσθαι) ἐρηρεῖσθαι, à ἡρμόαθαι. Voyez aussi, à ce sujet, la glose 
d'Érotien : ἥρμοσται) ἔδρασται, ἐστήριχται. Mais, les manuscrits 
n’ayani pas de variante, et ἡρμόσθαι pouvant se comprendre, je crois 
qu’il faut, comme Foes, garder le texte ordinaire. — ‘? πεπιέσθαι Gal., 
Chart.— 3 τοὺς αὖτ, δὲ yo. F (MN, cum τοὺς δὲ yp. τοὺς αὐτούς ). — 
14 μὲν om. G (MN, restit.). — 1516 C. — ‘6 y, repetitur, sed alterum 
oblit. al. manu H: — "7 μετεπιδέειν Bosq. -- μετὰ ταῦτα δεσμεῖν gl. F. — 
18 διατοίτης CI. — 19 μεταπιέοντα, C. — 29 εἰς D, — 2: χαὶ om. Lind, — 
#1 Ante ἐς addit δὲ C. — 23 ξ, Bosq. — ?# πιεζέειν CFGHI, Bosq. 
— 25%, BDFGHIJKMN. — 26 ξηρότερον gl. ἘΠ — 27 αἰεὶ μὲν Καὶ, 
— 28 ἐπὶ DHQ', — 29 ὑποδίσιος M, -- ἐπιδέστος Ο, - ἐπιδέσεος Bosq. - 
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plaie qu’il est bien appliqué. Pendant le même intervalle de 
temps que celui qui a été énoncé précédemment, il sentira 
que cette application est exacte; au bout du même intervalle, 
il sentira l'appareil relâché. On’ renouvellera le pansement 
tous les trois jours, et l’on se conduira de point en point 
d'après les règles déterminées plus haut, si ce n’est qu’en 


général on sérréra un peu moins les fractéies compliquées 
de plaie que les fre ctures simples. Si les résultats qu’on doit 
attendre, 86: ent régulièrement, à chaque fois on trou - 


vera le lieu de la plaie de plus en plus dégonflé , et tout le 
reste des parties comprises sous l’appareil,contentif sera re- 
venu à son volume naturel ; les suppurations seront plus 
promptes que dans les plaies traitées autrement ; toutes les 
caroncules qui dans la plaie ont été frappées de gangrène et 
de mort, se détachent et tombent plus vite par ce traitement 
que par le ς δὲ plus rapidement que par toute autre 
voie, la plaie marche à la cicatrisation, Ce qui produit ces 
avantages, c’est que tout se dégonfle, et lé lieu de la plaie et 
les parties voisines. Du reste le traitement doit être, en tout, 
semblable à ce qu'il est dans les fractures non compliquées 
de plaie. Il ne faut pas mettre les attelles. Les bandes doivent 
donc être plus n reuses que dans les autres cas, et parce 
que l’on serre moins, et parce queyles attelles ne sont mises 
que plus tard, Si pourtant on les met tout d’âbord, on ne les 
placera pas dans la longueur dela plaie, surtout on les assujet- 
tira lâchement, en ayant soin qu’elles ne produisent pas une 
grande compression. Cela a été dit aussi dans les pages précé- 
ἫΝ ' . «! 

δέσιος G.— "9 αὗται pro αἴ τε D (H, mut. in αὕται (sic) al. manu). - 
αὐταὶ Bosq. — 3: ἐχπιήσιες Η, - ἐχποιήσηες C. -- ἐχπυήσσιες G. — ἐχπιέσιες 
D. - ἐμπυήσιες Β, — "5" ἔσσονται F. — "3} ἄλλως Bosq. -- ἄλλων vulg. - 
La correction de-Bosquillon est excellente ; et la justesse en est prouvée, 
trois lignes plus bas, par la présence de ἄλλως dans une position sem- 
blable, — 54 ἐητρευομιένων CGKM (N, mut. in inrpeubs,), Bosq.— "5 τραύ. 

Ο,--- mepipn. FL— 37 ἰητρίη (Εἰ ex emend.) G, Bosq.— ?° οὕτω Bosq. 

— 39 ἐητρευύμενον CDFGHIJMN, Bosq. — 1° Ζ τι He — 4" ὡς τὰ MN, 

Bosq. - ὡς τε (sic) C. - ὥστε vulg. $ 
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ἄνευ ' ἑλχώσιος ἀν: Ἂ ordre Τοὺς δὲ τας χρὴ 
ME vo 4 Alvaro xal τὰ ὀθόνια, lo vd 


À τοῖσιν éépornih Er τε rs | pan 
δύτεροι * A FPE | 


μένοισιν. Tv μέν 
ποίαθαι οἷσιν 16 ἐξ ἀρχῆς ἕλχεα va à 

17 χαὶ "τὸ ξύμπαν δὲ εἰρῆσθαι,. ἐπὶ" ἐπα ας μὰ τρώμασιν 
ἀχριθεστέρην "9 xl 28 πουλυχρονιωτέρην ὧν χρὴϊτὴν δίαιταν. 
A 97.‘ Ἢ αὐτὴ" δὲ. rit τῶν ἐνωΐ χαὶ"" UE ὀστέα. μὸν» 
χατέηγεν, ἕλχος LE FRE ἀρχῆς 26 μηδὲν 27 ΓΝ τῇ τὰν ὁ 
ἐπιγίνεται, ἢ τοῖσιν. ὁθο ιν M πιεχθέ “ῶνας νὰ 
ἐνέδρης, ἢ ὑπὸ ἄλλη 
τοιαῦτα, ἣν ἕλχο ôr? 
δημια, τὸ ἐν τοῖσιν ἄχ 


εἰ τὸν δάχτυλον ᾽: ξ 


" ξλχώσιος ΒΝ bus 4 = ban ταῖς. - ἑλχώσιω" 
ἐλχώσηων C. Με πὰ 
* χατεηγμένα (in marg. Bosq. #* χ F.- Si l'on prend - 


χατεηγμένα, οπ: ἃ ke 
ment; il emplo'e* en 
est en ἘΠῚ | avec 
chez les Ioniens, ln au lieu de À alle 
présent et à l’aoriste 2. “Malgré cette autorité, tué: e texte > vulg. 
Voyez; au el gironde Buttin ut s verbe; que dar 
rapportées p. ἡ (ET « 

3 οὐ om. Cure 


Lo 128 ἃ Ὁ 
6. 80 sert pas ordinaire- " 


à man) VTT οὐρὰ πές, ἊΝ 
ἜΝ #8 ὅτι τε BMN, Chart., Bo 


5 mé CDFG 
ὅτε μα δον - Foés a bien remarqu qu'il faHait lire ὅτι τε, τᾷ βραδύ: 
ro CDFGHLJ  Ald:, Frob., Gal., Merc., Bosq. - - βραδύξερον 
Chart. -- βραδύτερδ' Mgr dore. . ἕλκεος omal. —5 ἷ, I, Ald., 


Frob,, Mer 


- Οἱ ei ἴξις signifie ici la lotigueur, et qu’ erate 
la plaie est transv sale, on ne méttra point d'at du 
r@D. - ἀλλ᾽ ὦ nulg.— ** notatunP Rs MN. - 

προθυμευμένοις vulg. — ἡδείας DFGHIK, Bosq. Ppoboncumdése 

Frob., Mere - ie dos Chart, - Il est égpent qu'il faut 4° prendre. 


+ 
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dentes. Le régime est plus sévère et est sévère plus longtemps, 
quand la fracturéest qu compliquée de plaie dès le coômmen- 
cement , ou compliquée de l'issue des fragments. Pour tout 
dire en un mot, plus la plaie est considérable, plus le régime 
doit être sévère et-doit l’être pendant longtemps. 

27. Le même traitement s'applique aussi aux plaies qui, 
n’appartenant pas au début de la fracture, sont survenues 
pendant le cours de la cure, soit par la pression d’une attelle 
que les bandes serrent trop fortement, svit par toute autre 
cause. Cela se reconnaît, si une ulcération est Sous-jacente à à 
l'appareil, par la douleur ét par les batterfents ; leŸgonfle- 
ment dont les extrémités sont le siége, devient plus dur dans 
ce cas; si vous y appliquez le doigt, la rougeur disparait, 
puis revient aussitôt après. Craignez-vous quelque chose 
de semblable, vous déferez le bandage, et, s'il ya de la dé- 


le verbe προμηθέομαι des quatre manuscrits BIMN, et 2° prendre le nomi. 
uatif donné par Chart.— ‘2 Post 4. addit δὲ C.— 3 μὴ δὲ μία CDFHI. - 
undeuin Bosq, — ‘4 ἀχριδεστάτην 2. --- 15 πλέω Bosq. — 6 ἐξαρχῆς JK. — 
"7 χαὶ om, FGJ.— 18 τοῖς C. — 19 x, π᾿ om. C. —2° πολ. DFGHISKMN. 
— 2 post δὲ addit ἡ F.— *? ζητρίη (F, ex emend.) G, Gal.,Bosq.—#? ἦσιν 
C. — 4 δ᾽ Ὁ. — 25 ἐξαρχῆς JK. — "5 μγθὲν DFGHIJKMN. - μεθὲν C. 

27 ὁ (ἔῃ Bosq.). ἣν δὲ ἐν τῇ ἰητρείῃ ; ἰτρίη (sic) F, ex emend. (inrpin 
G, Bosq.) ἕλχος γένηται vulg. - Telle est la leçon des manuscrits et des édi- 
tions, sans variantes, mais elle ne peut subsister. Le sens est clair, et a 
été établi par le commentaire de Galien et par les traducteurs Cornarius et 
Foes ; il s’agit de ceux qui, ayant une fracture, mais sans plaie, contractent 
une plaie par l’effet de l’applicafion des baudages. Cela posé, il est simple 
d'abord de supprimer le point, puis de. changer # ἣν en ἦν, et de méttre ἐν 
δὲ au lieu de δὲ ἐν. Galien dit τῶν ἐπιγιγνομένων ἑλχῶν τοῖς χατάγμασιν ἐν 
τῷ χρόνῳ ἐκ τῆς τῶν νάρθήκων ἐπιδέσεως. On peut donc lire ἐπιγίνεται au 
lieu de ἕλκος γένηται, — 38 ἢ ὑπὸ νάρθηκος pro νάρθηκος ὑπὸ vulg. - Ceci 
est plus conjectural que les corrections précédentes. Mais la suppression 
de ἢ et le déplacement de ὑπὸ m'ont paru autorisés par le génitif πίε - 
χθέντος, qui autremènt ne βᾶ rapporte à rien, 
29 προράσηος C. - πρρφάσεος Bosq. — 7° σχληρότερον M. -- σχληρὸν (Ν, 
mut. in σχληρότερον ), vulg. - Pro σχληρὸν erat σχληρώτερον B. — 51 ἐπα- 
γωγοῖς C. 

δ: τὸ ἔρευθος (B, sed linea trajecta) ἐξαείρεται ΒΝ, - ἐξαείρεται (ἐξαείε- 
ται C) sine τὸ ἔρευθος CDFGHIJKM, Lind. -- ἐξχείσαται sine τὸ ἕο. vulg. 
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θις ὑποτρέχει ταχέως. ἫΝ οὖν ' τι τοιοῦτον 2 ὑποπτεύης, λύσαντα 
χρὴ, * ἣν μὲν 1 À 5 χνησμὸς κατὰ τὰς ὑποδεσμίδας, € ἢ ἐπὶ τὸ ἄλλο 
τὸ ἐπιδεδεμένον, πισδηρῇ κηρωτῇ ἀντὶ τῆς ἑτέρης 1 χρῆσθαι. Ἦν δὲ 
τούτων " μὲν μηδὲν 9 ἦ, αὐτὸ δὲ τὸ ἕλχος ἠρεθισμένον *° εὑρίσχηται, 
μέλαν ᾽" ἐπὶ."" πουλὺ ἢ ἀχάθαρτον, καὶ τῶν μὲν ᾽" σαρχῶν "ὁ ἐχπυησο- 
μένων, τῶν δὲ νεύρων "" προσεχπεσουμένων, τουτέους οὐδὲν 16 χρὴ 
ἀναψύχειν παντάπασιν, οὐδέ τι "1 φοβεῖσθαι τὰς ‘8 ἐχπυήσιας ταύτας, 
ἀλλ᾽ 9 ἰητρεύειν, τὰ μὲν ἄλλα παραπλήσιον τρόπον, ὥσπερ καὶ οἷσιν 
20 ἐξ ἀρχῆς ἕλχος ἐγένετο. Τοῖσι δὲ ὀθονίοισιν ἄρχεσθαι "" χρὴ "" ἐπι- 


δέοντα ἀπὸ τοῦ ** οἰδήματος τοῦ ἐν *4 τοῖσιν "" ἀχραίοις πάνυ ᾽5 χαλα- 


- Galien, dans le commentaire sur le deuxième texte après le texte ac- 
tuel, cite ainsi cette phrase : καὶ τὸ οἴδημα τὸ ἐν τοῖς ἄχροις σχληρότερον 
γνεται τῶν τοιούτων, καὶ εἰ τὸν δάχτυλον ἐπάγοις, τὸ ἔρευθος ἐξαείραται., 
χαὶ αὖϑις ὑποτρέχει ταχέως κατὰ τὸ μέγεθος. -- Foes, qui ne tient aucun 
compte de la leçon τὸ ἔρευθος, bien qu’elle soit dans la citation de Ga- 
lien, dit : « ἐξαρύαται hic quoque et supra lubenter legerim, assentienti- 
bus reconditissimis membranis ; ut sensus sit, appresso digilo tumorem 
cedere, exhauriri, exprimi, rursusque cilo recurrere, ἐξαρύαται namque 
ἐχχενοῦται, ἐχθλίδεται ἃ Galeno exponitur in Exegesi, et Erotiano ἐξα- 
ρύεται, ἐξαντλεῖται, ἐχπιέζεται, Quam lectionem etiam secutus ex codici- 
bus italicis Calvus videtur, cum (repellitur) dixit, eoque accessit sua 
interpretatione Vidus Vidius. Ééxsioara tamen cæteri omnes codices le- 
gunt, Lam manu scripti quam publicati, quod attolli et assurgere signif- 
cat, ut ex appressu pars quædam propulso humore assurgat, qui deinde 
statim subterfugit. Quam etiam lectionem sequitur Galenus paulo post 
hoc Commentario. » Aussi Foes tradait-il : Tumore.. appressoque di- 
gito exprimitur, cito tamen recurrit. -- Déjà, au point de vue médical et 
indépendamment de toute critique du texte, cela paraîtrait fort reprocha- 
ble, En effet, c'est la tumeur simplement œdémateuse, résultat de la 
compression modérée de l'appareil, et dépourvue de toute inflammation: 
concomilante, c'est cette tumeur, dis-je, qui cède à la pression du doigt. 
Mais la (umeur qui change de caractère n’est plus autant disposée à cé- 
der à la pression du doigt qu'on y applique (ἐπαγάγοις), elle devient plus 
dure,comme Ἰὸ dit Hippocrate, qui semble par conséquent les avoir distin- 
guées par cette particularité ; et cette considération est défavorable à la tra- 
duction de Foes L'examen des textes ne l’est pas moins. En effet, de bons 
manusérits et 18 citation de Galien portent en plus τὸ ἔρευθος, Or, si l’é- 
tude médicale du sujet dont s'occupe ici Hippocrate combat la leçon suivie 
par Foés, elle appuie au contraire la leçon nouvelle dont il s’agit. Il est 
naturel qu'un gouflement œdémateux, au-dessus duquel la pression ἃ dé- 
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mangeaison sous les bandes ou dans le reste des parties que 
comprend l'appareil, vous emploierez le cérat à la poix au 
lieu du cérat blanc. S'il n’y a rien de cela, mais que vous 
trouviez une ulcération irritée, très noire ou très sordide, des 
chairs près de suppurer, et des tendons près de se détacher, il 
ne faut nullement mettre le membre à découvert, ni redouter 
beaucoup ces suppurations , mais il faut traiter du reste le 
blessé comme dans les cas où il y a eu plaie tout d’abord. 
On commencera l’application des bandes par le gonflement 
dont les extrémités sont le siége, et on Îles appliquera très 
lâches; puis on fera toujours marcher la bande vers le haut ; 
on ne comprimera nullement, mais on appliquera exactement 
la bande, surtout dans le lieu de l’ulcération , moins exacte- 
ment dans le reste. La première sera bien propre.et nulle- 
ment étroite. Le nombre des bandes doit être égal, ou peu 
s'en faut, à celui qu’on emploierait si on mettait les attelles. 
Sur l’ulcération même il suffit d'appliquer une compresse 
enduite de cérat blanc, car ce qui est devenu noir, chair ou 


terminé une ulcération, prenne une rougeur érysipélateuse, et justement le 
caractère de cette rougeur est de disparaître par la pression du doigt, pour 
reparaître aussitôt. La leçon τὸ ἔρευθος paraît donc définitivement acquise 
à ce passage. Or, avec elle, le verbe ὑποτρέχει détermine ce qu'il faut lire 
à la place de ἐξαείραται, Si elle revient, c’est qu’elle a disparu. La cor- 
rection est toute simple et’se présente naturellement, c’est de lire ἐξαι-- 
ρέεται, — 33 abris Bosq. | 


: Τὸ pro τι C. — ? ὑποπτεύοις. FG. — " à pro ἣν Ald., Gal., 
Merc., Chart. — 4ën Bosq. — " χνήμης pro xv. (D, :cum xv. al. 
manu) FGIJK.— ὁ χαὶ pro ἢ C. — 7 χρέε. Bosq. — ὅ μὲν om. DH 
K.— 9 ἔῃ Bosq. — 'ο εὑρίσκηται BCFGIJMN, Βοβα. -- εὑρίσκεται vulg. 
— "" ἐπιπολὺ DHJK. — "5" πολὺ FGMN. - πουλὴ C. — 5 σαρχίων Bosq. 
— 14 ἐχπιησ. J.— 15 προεχπ. J, — 16 δεῖ pro χ, CFGIJMN, Αἰαΐ, Gal., 
Merc., Chart. — "1 φοδέε. Bosq. — *# ἐχπυήσγας C. -- ἐχπιή, 1. -- èur. 
Β. — ‘9 Post i. addunt αὐτὰς DFGHIJL (N, oblit.) Q', (Gal, et Merc. 
in marg.), Bosq. — ?° ἐξαρχῆς JK, — 2: y. om. Bosq. — ?? δεσμοῦντα 
gl. FG.— 53 ὀγκώματος gl. FG. — ?4 τοῖ (sic) 1. - τοῖσιν Bosq -- τοῖς 
vulg. — ?5 ἀχρέοις FGJKMN. - ἄχροις 1, mut. in ἀκρέοις. - ἀχρέοισι 
Bosq. - Mot d’une orthographe douteuse. Voyez le Thesaurus de Didos. 
— 16 χαλαρῶς H, ex emend. 
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ροῖσι, καὶ ἔπειτα ἐπινέμλεσθαι τῇ ' ἐπιδέσει " αἰεὶ ἐς τὸ ἄνω, καὶ 
" πεπιέχθαι μὲν ὁ μηδαυῇ, ἡρμόσθαι δὲ μάλιστα κατὰ τὸ ἕλχος, τὰ 
δὲ ἄλλα ἐπὶ ",ἦσσον. Τὰ δὲ ὀθόνια τὰ πρῶτα, ταῦτα μὲν χαθαρὰ 
ἔστω χαὶ μὴ στενά“ τὸ δὲ πλῆθος τῶν ὀθονίων ἔστω, ὅσον περ χαὶ 
ἐν ὃ τοῖσι νάρθηξιν εἰ 1 ἐπιδέοιντο, ἢ ὀλίγῳ ἔλασσον. Ent δὲ αὐτὸ τὸ 
ἕλχος ὃ ἱκανὸν σπληνίον τῇ λευχῇ κηρωτῇ 9 Χεχρισμένον " ἦν τε γὰρ 
σὰρξ, ἤν τε νεῦρον μελανθῇ, "5 προσεχπεσεῖται" τὰ γὰρ τοιαῦτα οὐ 
χρὴ δριμέσιν ἰητρεύειν, ἀλλὰ μαλθαχοῖσιν, ὥσπερ τὰ 1' πυρίχαυστα. 
ra Μετεπιδεῖν δὲ διὰ τρίτης, ᾽"νάρθηχας δὲ μὴ προστιθέναι' ἀτρεμέειν 
δὲ "6 ἐπὶ μᾶλλον, ἢ τὸ πρόσθεν, χαὶ ‘5 ὀλιγοσιτέειν. Εἰδέναι δὲ χρὴ, εἴ 
τε σὰρξ, εἴ τε νεῦρυν "ὁ τὸ ἐχπεσούμενόν ἐστιν, ὅτι "1 οὕτω "5 πολλῷ. 
μὲν 19 ἧσσον νέμεται "5 ἐπὶ ᾽"" πλεῖον, πολλῷ δὲ θᾶσσον ἐχπεσεῖται, 
ἀολλῷ δὲ ἰσχνότερα τὰ περιέχοντα ἔσται del "" τις, 2? ἀπολύσας τὰ 
ὀθόνια, ἐπιθείη τι τῶν καθαρτιχῶν φαρμᾶχων ἐπὶ τὸ ἕλκος. Καίτοι χαὶ 
ἣν ἐχπέσῃ "" τὸ 25 ἐχπεσούμενον, θᾶσσόν τε δαρχοῦται ἐχείνως À ἐτέ- 
ρως ἰητρευόμενον, χαὶ θᾶσσον ὠτειλοῦται. Πάντα 25 μήν ἐστι ταῦτα 
ὀρθῶς "1 ἐπιδεῖν χαὶ μετρίως ἐπίστασθαι. "5 ΠΡοσσυμδάλλξται δὲ καὶ 
τὰ σχήματα, "9 χαὶ οἷα χρὴ, ᾽ εἶναι, χαὶ 55 ἥ ἄλλη δίαιτα, χαὶ τῶν 
ὀθονίων ᾽} à ἐπιτηδειότης. | 

28. Ἣν δ᾽ ἄρα ἐξαπατηθῆς ἐν 33 τοῖσι 54 νεοτρώτοισι, μὴ οἰόμενος 


ὀστέων ἀπόστασιν ἔσεσθαι, 3" τὰ δ᾽ ἐπίδοξα ᾽6 ἢ "1 ἀναπλῶσαι, οὐ 


. Ἐπιδέσεϊ Bosq. -- δεσμεύσει gl. FG. — ? ἀεὶ Κ, — 3 πεπιέσϑάαι Gal. 
— ὁ μηδαμῶς gl. FG.— 5 ἔλαττον gl. FG.— 5 τοῖσι CDHK, Bosq. -x 
τῇσι vulg. (F, cum gl. ταῖς). — 7 ἐπιδέοιντο J. -- ἐπιδέοιτο vulg. — 
8 ἀρχεστὸν gl. FG. — 9 ἠλειμμένον gl. FG.— '° προσεχπ., mut. al, 
maou in μέλλει προσεχπεσεῖσθαι H, — :' πυρικαυστὰ CDGHIJKMN, Bosq. 
- πυρίχαυτα vulg.— 15 μετεπιδέειν Bosq.- μετὰ ταῦτα δεσμεῖν gl. PG— 
13 γάρθυρξος C.— 15 ἐπιμᾶλ, K.—15 ὀλιγοσιτεῖν gl. F.— "δ τὸ om. L.— "7, 
om. K.— :# πολλὸν DFGHIK.— "9 ἥσσω DFGHIK,.— 2° ἐπιπλ. KHAÏld., 
Frob.,Merc.— ᾽"" πλέον ΒοΒ4.--- "2 mgpro τις Ç.— 25 ἀπολέσας D.s— 24 τὸ 
intextu, τῇ in marg. Gal. — “"΄ ἐχπεσούμενον ΒΟΒ4. -- ἐκπυησόμιενον vulg. 
- ἐμπυησόμενον B (N, mut. in ἐχπυησόμιενον ). -- La correction de Bosquil- 
lon me paraît fort heureuse et très certaine, vu le ἐχπεσούμενον qui se 
trouve quelque lignes plus haut. — *% uév (, — 27 ἐπιδέειν Bosq. — 
28 rpoouu6. BCFGHIKMN, Ald. -- προσξ, Bosq. - προσεμδάλλεται D. — 

. 39 χαὶ DFGHIJK (MN, cum ἣν), Bosq. -- ἣν pro xai vulg. - καὶ ἣν B. - 
[ἢν (sic) sine καὶ Gal.— 3° Post ε. addit [ἢ] Lind, - Cette addition était : 
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6 faut pas redouter le mode de trai-" 
nécessaire quand il semi dans le texte ἣν au lieu dus χαί, — 31 ἣ pro ἡ 
Frob. — 55 om. M. — "" τοῖσι BFGHIJKMN, Bosq. - τοῖς vulg. — 
34 vew. J, Ald., Gal.— ? τάδ᾽ CFI, Ald. -,I1 faut entendre τὰ dans le 
sens de ταῦτα, — %° ñ C, Ald. -- En Bosq. 

"τ: ἀναπλεῦσαι. (H, al. manu, cum. supra εὖ), Bosq. - Foes dit : 
« ἀναπλῶσαι dicuntur ossa qüæ spes est educi posse, emergere, recedere, 
ac velut explicari..….. sic ἀνάπλευσις ὀστέου in Cois Præsagiis est ossis educ- 
tio acemersio.«. quidam vero hic ἀναπλώσας legunt, et de vinciendi ra- 
tione, que simplicibus fracturis accommodatur ut paulo supra. » Voyez ce 
que j'ai dit sur ce verbe, p. 494, note 42. Ici Foes a donné à ce verbe un 
sens qui revient au sens véritable, quoiqu'il semble le tirer de ἀναπλίω 
Ilen a rapproché avec beaucotp de justesse la locution ἀνάπλευσις ἐατέον 
des Prénotions de Cos. Mais, quant à ceux ui attribuaient à ce verbe le 
sens de curare simpliciter, comme Foes lui-même un peu plus haut, ils 
se trompaient. Ce passage sert à confirmer la suppression que j'ai faite de 


εἶναι, p. 494, note 42; Hippocrate a dit plus haut ἐπιδόξους ἀναπλῶσαι, 
comme ici ἐπίδοξα ἀναπλῶσαι. 
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“ρὴ ὀῤῥωδέειν * τοῦτον τὸν τρόπον τῆς * ἰητρείης" οὐδὲν γὰρ ἂν 
μέγα φλαῦρον ? γένοιτο, ὁ ἣν 5 μοῦνον ὃ οἷός 1 τε ἧς τῇ χειρὶ 
τὰς ὃ ἐπιδέσιας ἀγαθὰς καὶ 9 ἀσινέας ποιέεσθαι. *° Σημεῖον δὲ τόδε, 
“ἣν μέλλῃ ὀστέων ''" ἀπόστασις ἔσεσθαι ἐν τῷ τρόπῳ "" τούτῳ τῆς 
13 Ἰητρείης"."} πῦον γὰρ ‘5 συχνὸν "δ ῥέει ἐκ τοῦ ἕλχεος, καὶ "1 ὀργᾶν 
φαίνεται. Πυχνότερον οὖν "" μετεπιδέεσθαι διὰ τὸν πλάδον" "9 ἐπεὶ 
ἄλλως τε χαὶ ἀπύρετοι γίνονται, ἣν μὴ κάρτα πιέζωνται ὑπο τῆς ἐπι- 
δέσιος, χαὶ τὸ ἕλχος, καὶ τὰ περιέχοντα ἰσχνά. *° Ὅσαι μὲν 2! οὖν 
λεπτῶν πάνυ ὀοτέων 2? ἀποστάσιες, "" οὐδεμιῆς 24 μεγάλης μεταβολῆς 


δέονται, ἀλλ᾽ À "" χαλαρωτέρως "Ὁ ἐπιδεῖν, ὡς μὴ ἀπολαμδάνηται τὸ 


: Τοῦτον (H, al. manu), Bosq. - τοῦτον om. vulg. - τοῦτον précise le sens 
davantage; et, dans le cas où on ne l’admettrait pas, il faudrait toujours 
entendre τὸν τρόπον dans le sens de mode de pansement des fractures; 
τὸν χαταγματιχὸν τρόπον, dit Galien, — * inrpins (F, ex emend.) G. — 
3 γένοιτ᾽ ἂν DFGHIKL. — ὁ à pro ἣν L. — ὁ μοῦνος N, mut. in 
uoïvev. = μόνον FGIJK.-p. om. (D, restit. post οἷος al. manu) H. 
_ 6 οἷος cum μόνος supra lin. H. — 7 τε ἧς MN. - τ᾽ £on 
J.- τε ἔσῃ Bosq. - ἔση (ἔσση C) sine re vulg. — ἢ ἐπιδέσηας C. — 
9 ἀδλαθεῖς ποιεῖσθαι gl. G. — 1° onprtev Bosq. — ᾽" ἀπόστασιν CI, - 
ἀπόρρηξις gl. F.— 1? τουτέῳ Bosq. — "ἢ inroins (F, ex emend.) G, 
Bosq. — ‘4 πύον vulg. — !5 χυμὸν pro σ. C. — "6 fée BMN, Bosq. - 
δεῖ vulg. — "1 ὁρᾶν C. — "ἢ προσεπιδέεσθαι (D, cum peter. al. manu) 
FGHJK - μετεπιδεῖν N, mut. in μετεπιδέεσθαι, 

19 ἐπεὶ ἄλλως τε καὶ ἀπύρετοι (imut. in πυρετοὶ) γίνονται, ἣν μιὴ (mul. 
in χαὶ ἣν μὲν) κάρτα πιέζωνται ὑπὸ τῆς ἐπιδέσιος, καὶ τὸ ἕλκος, καὶ τὰ 
περιέχοντα ἰσχνὰ Ν. -- ἐπεὶ ἄλλως τε xai πυρετοὶ γίνονται (γίγν. C), καὶ ἣν 
(ἢ Chart.) μὲν χάρτα πιέζωνται ὑπὸ τῆς ἐπιδέσιος (ἐπιδέσηος Ο, ἐπιδέσεος 
Bosq.), καὶ τὸ ἕλχος, χαὶ τὰ περιέχοντα ἰσχνὰ vulg.- Ceci est encore une 
phrase mutilée par les copistes, à tel point que les traducteurs n’ont pu 
qu’en tirer un sens contraire à celui d'Hippocrate. La collation de nos 
manuscrits m'a permis de la restaurer, Cornarius traduit ainsi, et Foes 
le suit, sinon pour les mots, au moins pour le sens : Et quod alias etiam 
febres fiunt; et si quidem valde premantur a deligatione, et ulcus et cir- 
cumsitæ partes graciles fiunt. - Le texte de vulg. pouvait être suspect à 
bon droit; car Hippocrate n’a pu conseiller de serrer fortement dans un 
cas de fracture avec plaie et sortie d’esquilles ; cela est contraire à sa pra- 
tique. En second lieu, cette forte compression, qui, d’après vulg., serait 
recommandée ici, est en contradiction flagrante avec ce qui suit, Hippo- 
crate prescrivant en ces cas de faire une déligation lâche, γαλαρωτέρως 
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ὲ , afin que le pus ne es past Si, aë contraire, on entend le 

texte de vulg. comme signifiant qu'Hippocrate recommande de renouve- 

ler souvent l'appareil, parce que dutrement la fièvre sufvient, on pèche 

contre ἄλλως τε xai, qui veut dire surtout. De plus, il y a contradic- 

à tion, dans cette phrase même, à dire, d’une part qu'il faut paisèr fré- 

“quemment, attenduque des fièvres surviennent, ce qui ési une chose dé- 

favorable ; d'autre part, que, si on presse fortement, la plaie et 196 parties 

environpptes se detuméfieront, ce qui est une chose favorable. 11 semble 

naturél qu'Hippocrate, après avoir énoncé le précepte de panser fréquem- 

ment, énonce les avantages qui en résulieront, On pourra "Ὁ: qu'il 

l’a fait, quand on verra que dans le texte altéré de vulg. la phrase se ter- 

mine par l'énonciaiion d’un changement avantageux, la. détuméfaction, 

ἰσχνά ; on en est convaincu quand on lit le texte de N, tel qu'il élait avant 

= d'être corrigé. Et c'est sous les surcharges de ce manuscrit, et là seule- 
Τ᾿ ment, que [δ véritable texte demeurait caché. 

+ ὅσαι BCDFGHIJKMN , Bosq. -- ὅσα tulg. -- τ" οὖν om, Lind.. — 

23 ἀποστάσηες C.— 23 οὐδὲ μιῆς FGIJ.- οὐδεμίης C.— *4pey. om. quædam 

ἀντίγραφα ap. Gal. - Cette variante ne s’est conservée dans aucun de nos 

manuscrits. La présence ou l'omission de cette épithète avait été pour les 

commentateurs l’occasion de discuter ; et Galien lui-même s'étend assez 

longuement là-dessus. Dans le fait, le changement de sens qui résulte soil 

de l’exclusion, soit de l'admission de 8.» est peu considérable.—- ?° χαλα- 

ρώτερα BCDFGIJKMN, Bosq. - χαλαρώτερον Η, --- "6 δεσμεῖν gl. Ε, - 

ἐπιδέειν Bosq. 
| T. I, 33 
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: πῦον, ἀλλ᾽ * εὐαπόῤῥυτον " À, καὶ muxvérepoy 4 μετεπιδεῖν, ἔστ᾽ 
ἂν ἀποστῇ τὸ ὀστέον, χαὶ νάρθηχας μὴ προστιθέναι. 

99. 5 Ὁχόσοισι δὲ μείζονος ὀστέου ἀπόστασις 5 ἐπίδοξος γένη- 
rat, ἦν τε 7 ἐξ ἀρχῆς προγνῷς, ἤν τε " καὶ ἔπειτα 9 μεταγνῷς, 
10 οὐχ ἔτι τῆς αὐτῆς "" ἰητρείης "" δεῖται" ἀλλὰ τὰς μὲν "" χατατάςιας, 
καὶ τὰς ‘4 διορθώσιας οὕτω ποιέεσθαι, ὥσπερ εἴρηται" σπλῆνας δὲ 
χρὴ "" διπλοῦς, πλάτος μὲν "5 ἡμισπιθαμιαίους, "1 μὴ ἔλάσσους (ὅχοῖον 
18 δὲ ἄν τι χαὶ ‘9 τὸ τρῶμα *° ἦ, πρὸς τοῦτο τεχμαίρεσθαι), μῆχος 
δὲ βραχυτέρους "" μὲν μὴ ὀλίγῳ, ἢ ὥστε δὶς "" περιιχνέεσθαι περὶ 
23 τὸ τετρωμένον, *4 μαχροτέρους δὲ συχνῷ, "" À ὥστε ἅπαξ περιι- 
χνέεσθαι, πλῆθος δὲ, "6 ὁχόσους ἂν 27 ξυμφέρῃ, ποιησάμενον, τούτους 
ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ βρέχοντα, χρὴ ἐχ μέσου "" ἀρχόμενον, ὡς 
ἀπὸ δύο "9 ἀρχῶν ᾽ ὑποδεσμὶς ᾽" ἐπιδεῖται, ᾽" περιελίσσειν, χἄπειτα 
33 σχεπαρνηδὸν 4 παραλλάσσοντα τὰς ἀρχὰς ἀφιέναι. Ταῦτα ᾽" κατά 
τε αὐτὸ τὸ ἕλχος ποιέειν, χαὶ χατὰ τὸ ἔνθεν "6 χαὶ ἔνθεν τοῦ ἕλχεος - 


\ 


37 χαὶ ᾽δ πεπιέχθω μὲν μὴ, ἀλλ᾽ ὅσον ἑρμασμοῦ Évexev τοῦ ἕλχεος 


1 Πύον vulg. — ? εὐαπόρρητον ΕΔ, — δ ἔῃ Bosq. — ὁ μετεπι-- 
δέειν Bosq. —  éxiouç Gal,, Chart, — 5 γέν, ἐπίδ, K, -- ἐπίδ, om. 
Bosq. — 7 ἐξαρχῆς ΟΚ. -- xai om. DFGHIJKMN, Bosq. -- 9 με- 
vos (sic) C. —'° οὐχέτι DHJKMN, Gal., Bosq. — “" inrpins (F, ex 


.emend.) G, Bosq. — "" Jée, Bosq. — ‘3 κατατάσηας C. —<14 διορθώστας 


C. - διαρθρώσιας H, al, manu. — "" διπλοὺς Ο, Chart. -- διπλόους Bosq. 
— 16 ἐμισπηθαμναίους (sie) C.- ἡμισπιθαμιαίου L.— 17 n δ᾽ J,.— 15. δ᾽ Ὁ 
FGHIKMN, — ἴθ τὸ (H, al, manu) MN, Bosq. -- τὸ om. vulg. — *° ἔῃ 
Bosq. | 

Ἦν οὐχ sine μὲν Bosq. = μὲν sine μὴ vulg. - La négätion manque dans 
vulg., et elle ἃ été restituée par Bosquillon, avée toute raison, je crois, 
bien qu'aucun manuscrit ne la porte. Il l’a prise dans le commentaire de 
Galien, qui, paraphrasant deux fois ce passage, dit une fois οὐχ ὀλίγῳ, 
une autre fois μὴ ὀλίγῳ. Galien dit que, par cette expression, Hippocrate 
a entendu que la bandelette ferait une fois et demie le tour du membre, 
ὡς μιᾶς καὶ ἡμισείας γενέσθαι περιδολῇς. Or, s’il s'agit d’un tour.et demi, 
Hippocrate ayant exprimé la demie par laquelle là bandelette dépasse un 
tour, par συχνῷ, la demie qui manque pour que les deux tours soient ac- 
complis, ne peut pas avoir été exprimée par ὀλίγω; car deux quantités 
égales, deux demies, auraient été éxprimées, l’une par beaucoup, l'autre 
par peu. La correction de Bosquillon est donc certaine, 

1 περιιχνεῖ, DFGHUK.— %3 Post περὶ addit τὸ σῶμα vulg. - τὸ σῶμα 
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x 


pansements jusqu’à la sortie de la portion exfoliée, et l'on 
ne mettra point d’attelles. 

29. (Issue d'esquilles, et bandage à bandelcttes séparées.) 
Mais, quand il s’agit de l'issue d’un fragment plus considé- 
rable, soit que vous l’ayez prévue dès le commencement, soit 
que vous ne l’ayez reconnue que consécutivement, le traite- 
ment ne doit plus être le même. A la vérité les extensions 
et les coaptations se feront comme il a été dit ; mais on aura 
des compresses pliées en double, larges au moins d’un demi 
empan (0,114) (il faut pour cela se régler sur l’état de la 
plaie); quant à la longueur, elles ne seront pas de peu plus 
courtes qu’il ne faut pour faire deux fois le tour du membre 
blessé, et elles seront beauçoup plus longues qu’il ne faut 
pour en faire une fois le tour ; vous en aurez autant que 
cela sera nécessaire pour le cas ; vous les imbiberez d’un vin 
noir astringent ; vous les appliquerez par le milieu, comme 
on applique le bandage à deux chefs, et vous en envelop- 
perez la partie ; puis vous en croïserez obliquement en do- 
loire les chefs, que vous abandonnerez. Vous en ferez autant 
et sur la plaie même, et en deçà et au delà de la plaie ; vous 
ne les serrerez pas, et vous vous contenterez de les appliquer 


om. L. - Ces deux mots paraissent tout-à-fait superflus, — *{ μαχροτέρου 
C. — 35 ÿ ὥστε om. D, restit. al. manu. — *6 πόσους gl. F. — "1 Evu- 
φέρη CDFGHIJK, Bosq. - ξυμφέροι MN. -- ξυμφέρει vulg. — 38. Post μ. 
addunt τοῦ ὀθονίου H al. manu, Bosq. — *? ἀρχέων Bosq. — %° ὑπόδεσμις 
CFGIJKMN, Gal., Merc. in marg. - ὑποδεσμὶς H, Chart., Bosq. - ὑπό- 
δέσμος vulg. — 31 ἐπιδεῖν re pro ἐπ. 7. - ὑπόδέεται Bosq. - Post ἔπ. au- 
dunt καὶ DFG (H, oblit.) ΤΕ. — 3? περιελλίσσειν Καὶ, — 33 ἔστι δὲ σχέ- 
πάρνος αὕτη ἡ περιδολή- βραχὺ, μὲν ἀπὸ εὐθείας χεχλιμένη πρὸς τὸ πλάγιον, 
αὔπω δὲ εὖσα λοξή- λεγομένη κατὰ τὰ τῶν τεχτόνων σχέπαρνα in marg. H. 
- Cette glose, empruntée au commentaire de Galien, comme la plupart 
de celles de ce. manuscrit, permet de rectifier une faute qui est dans ce 
commentaire, où on.lit λέγουσα au lieu de Aeyouéyn.— *4 παραλάσσ, C.— 
35 αὐτὸ χατά τε FG. - αὐτόματά τε pro χατά τε αὐτὸ J,— 36 χαὶ,... ἕλχος 
om. (DH, restit. al. manu) FIJK,— "7 χαὶ,... évexey om. K. — 9 πε- 
πιέχθω BMN: - πιέίχθω vulg. 
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! προσχείσθω. ? "Ent δὲ αὐτὸ τὸ ἕλχος ἐπιτιθέναι χρὴ πισσηρὴν, ἤ 
τι τῶν ἐναίμων, À " τι τῶν ἄλλων φαρμάχων, 4 δ᾽ τι ξύντροφόν 
" ἐστιν 6 ἐπιτέγξει. Καὶ ἣν 1 μὲν # " ὥρη θερινὴ 9 À, 1° ἐπιτέγ- 
qe " τῷ οἴνῳ τοὺς σπλῆνας ‘* πυχνά" ἣν δὲ χειμερινὴ À ‘3 ὥρη 
147, εἰρία ‘5 πουλλὰ ῥυπαρὰ, "ὁ νλνοτισμένα οἴνῳ καὶ 17 ἐλαίῳ, "5 ἐπι- 
χείσθω. "9 Ἰξαλῆν *° δὲ χρὴ "" ὑποτετάσθαι, καὶ "" εὐαπόῤῥυτα ποιέειν, 
φυλάσσοντα τοὺς "" ὑποῤῥόους, μεμνημένον ὅτι of τόποι *4 of ἐν τοῖσιν 
αὐτοῖσι σχήμασι "" πολλὸν χρόνον "5 κείμενοι, ἐχτρίμματα δυσάχεστα 
ποιέουσιν. 

30. *7 Ὅσους δὲ μὴ οἷόν τε "5 ἐπιδέσει ἑήσασθαι διά 29 τινα τούτων 
τῶν εἰρημένων % τρόπων, À τῶν *! εἰρησομένων, τούτους ** περὶ 
‘+ πλείονος χρὴ ποιέεσθαι, ὅχως 1 εὐθέτως ᾽"" σχήσουσι τὸ "6 χατεη- 
γὸς τοῦ σώματος κατ᾽ ἰθυωρίην, προσέχοντα τὸν νόον, χαὶ τῷ ἀνωτέρω 
δὲ μᾶλλον ἢ "1 τῷ χατωτέρω. Εἰ δέ τις "8 μέλλοι χαλῶς χαὶ εὐχερῶς 
ἐργάζεσθαι, ἄξιον χαὶ μηχανοποιήσασθαι, ὅχως χατάτασιν διχαίην 
χαὶ μὴ βιαίην ᾽9 σχήσει τὸ 4° χατεηγὸς τοῦ σώματος" 4! μάλιστα 4: δὲ 


‘ Προχείσθω (D, emend. al. manu) FIJK. - προσχείσθω cum σ oblit. 
G.- προσκεέσθω Bosq. — ᾿ ërt,... ἐπιτέγξει om. Ald. ---- 3 τι oblit, al. 
maou H. — ὁ ὅ τι DGHIJKMN, Lind., Merc. > Bosq. - ὅτι vulg.— 5 Post 
ἐ. addunt ὃ DFGHIKLQ", — 6 ὅπη τέγξει pro ἐπ. C. -- ἐπιτέγξη 1,0’, 
ἐπιτέγξεϊ Bosq.— 7 μὲν om. (.---- ὃ ὥρα C.- ὀρθὴ pro ὦ, FGIJ.— 9 Abus. 
— 9 ἐπιτέγκειν ἢ. — βρέχειν gl. F.—— 1: τῷ 0. om. K.— 133 συχνὰ DFGHJK, 
Bosq. — ‘? ὥρα J.— 14 En Bosq. — τ" που. F, ex emend. - πολ. vulg,— 
16 evo. C.— 17e K. — 18 ἐπικεέ, Bosq.— "9 ἱξάλην M (N, in marg.). 
- δέρμα αἰγὸς in marg. H° - ἰξάλην vulg. + Foes remarque que, d’après 
d'anciens grammairiens, il faut lire ἰξαλῇ, comme Xscvrñ. Aucun manuscrit 
ne donne cette orthographe, que j ’ai adoptée. Voyez le Thesaurus de Didot, 

20 δ᾽ αἰγὸς χρὴ vulg. - δὲ αἰγὸς χρὴ CDFIJK. - δὲ χρὴ αἰγὸς ΝΝ. - 
δὲ χρὴ sine αἰγὸς Bosq. -- Érotien a la glose : (Er) τελείας αἰγὸς δέρ μα, 
peau d'une chèvre adulte (p. 190, éd. Franz). Galien, dans son Gloss., 
a la même glose dans les mêmes termes; et dans son commentaire il dit : 
«ΤΠ n'importe pas, pour l’objet que je me propose, de rechercher si lé 
mot ἰξαλῇ signifie la peau de chèvre ou d’un autre animal, » Ces trois 
passages réunis n’auraient pas de sens si le texte d ‘Hippocrate avait porté 
αἰγός; Car alors aucune discussion n’aurait été. possible sur Le sens du 
mot ἰξαλῇ, Je pense donc que Bosquillon a eu raison de supprimer αἰγὸς, 
même sans ‘autorité de manuscrits. 

21 ὑποτετά, CDFGIMN, Gal., Chart. sd énutats vulg. οὐ ποτιθέναι 
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de manière à les maintenir. Quant à la plaie, vous y mettrez 
du cérat à la poix, ou quelqu'un des remèdes dont on se 
sert dans les plaies saignantes , ou quelque autre médita- 
ment qui puisse s'associer avec l’embrocation. Si on est dans 
l'été, on humectera fréquemment les compresses avec le vin; 
si on est dans l'hiver , on appliquera beaucoup de laine en 
suint, imbibée de vin et d'huile. On placera en dessous une 
peau de chèvre, pour donner aux liquides un écoulement 
que l’on surveillera , en se souvenant que les parties qui 
restent longtemps dans les mêmes positions contractent des 
écorchures difficiles à guérir. 

30. (Extension continue.) Quant à ceux que l’on ne peut 
traiter par quelqu'un des modes qui ont été exposés ou qui 
le seront, il faut s'attacher principalement à donner une 
bonne position au membre fracturé, que l’on s’efforcera de 
mettre en droite ligne et de tenir plutôt élevé qu’abaissé. Si 
l’on sait opérer avec régularité et adresse, c'est le cas d’em- 
ployer des moyens mécaniqués propres à mettre le membre 
fracturé dans une extension naturelle et non violente ; ils 
sont particulièrement applicables à la jambe. Il y ἃ des mé- 


H, al. manu.— ?? εὐαπόρρυτα DFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., Lind, - 
εὐαπόῤῥητα vulg. — 55 brepgôous DFGI. - ἐπιρρόους K. , 

24 οὗτοι pro οἵ vulg. - Galien commente ainsi ce passage : « L'échauf- 
fement de la région du sacrum donne lieu à des ulcérations difficiles à 
guérir. » Il me semble que, si le texte qui était sous ses yeux avait eu 
οὗτοι comme le texte de vülg., cet auteur n'aurait pu commenter le 
passage ainsi qu’il l’a fait; car οἱ τόποι οὗτοι né pourrait signifier la re- 
gion sacrée, οἱ n'indiquerait que la région dont il est parlé, c’est-à-dire 
la cuisse ou la jambe. Je pense donc qu’il faut lire oi au lieu de οὗτοι. 

+? πολὺν al. manu Η, — 26 χείμενα DFGIJK. - κειμένοισιν, in marg. 
κείμενα MN. -- κείμενον (.-- 27 ὅσοις J.2— 28 ἐπιδέσεϊ Bosq.— 39 τινα om. 
M. --- 5° τρύπον HJ.— "" ῥηθησομένων DFGHIJKLQ', Bosq. — 5? περι- 
πλεί, ΕΚ. — 33 πλέονος N, Bosq. — %4 ἐπιτηδείως gl. FG. — 3° σχήσουσι 
C, Ald, - σχήσωσι vulg. — 5 καταθραυσθὲν gl. G.— 57 τῷ D, Bosq. - 
τῷ om. vulg. — “À μέλλὲέι ἢ. — 39 σχήσῃ vulg.-— 4° χαταθραυσθὲν gl. Ε΄. 
— 4 μᾶλλον DFGHIK, Bosq. — 42 SC. 


515 DES FRACIURES. 


ἐν χνήμη ἐνδέχεται μηχανοποιέειν. Εἰσὶ μὲν οὖν τινες, ' οἵ " ἐπὶ πᾶσι 
" τοῖσι τῆς χνήμης χατήγμασι, À xal τοῖσιν ἐπιδεομένοισι, 5 χαὶ 
τοῖσι μὴ ἐπιδεομένοισι., © τὸν πόδα 7 ἄχρον προσδέουσι πρὸς τὴν 
9 χλίνην ἢ πρὸς ἄλλο τι ξύλον παρὰ τὴν κλίνην χατορὕξαντες. Οὗτοι 
υὲν οὖν πάντα xaxk ποιέουσιν, ἀγαθὸν δὲ οὐδέν" οὔτε γὰρ τοῦ χατα- 
τείνεσθαι 9 ἄχος ἐστὶ τὸ προσδεδέσθαι τὸν πόδα, οὐδὲν *° γὰρ ἧσσον τὸ 
ἄλλο σῶμα προσχωρήσει πρὸς τὸν πόδα, καὶ '" οὕτως οὖχ ἂν ἔτι τεί- 
νοιτο᾿ οὔτ᾽ "" αὖ ἐς τὴν "" ἰθυωρίην οὐδὲν ‘4 ὠφελέει, ἀλλὰ καὶ 
"5 βλάπτει, στρεφομένου γὰρ τοῦ ἄλλου σώματος ἢ τῇ À τῇ, ‘© οὐδὲν 
1 χωλύσει ὃ δεσμὸς τὸν πόδα χαὶ τὰ ὀττέα "" τὰ τῷ ποδὶ προσηρτη- 
μένα 19 ἐπαχολουθέειν τῷ ἄλλῳ σώματι. Εἰ δὲ μὴ προσεδέδετο, ἧσσον 
ἂν διεστρέφετο᾽ ἧσσον γὰρ ἂν *° ἐγχατελείπετο ἐν τῇ "" χινήσει τοῦ 
ἄλλου σώματος. Εἰ δέ τις 2? σφαίρας δύο "" ῥάψαιτο Ex σχύτεος 
*4 αἰγυπτίου τοιαύτας "" οἵας "5 φοροῦσιν οἱ ἐν τῇσι μεγάλῃσι πέδησι 
27 πολλὸν χρόνον πεπεδημένοι, αἵ δὲ σφαῖραι "5 ἔχοιεν ἔνθεν καὶ ἔνθεν 
χιτῶνας, ᾽ τὰ μὲν πρὸς τοῦ τρώματος βαθυτέρους, τὰ δὲ "" πρὸς 
τῶν ἄρθρων βραχυτέρους, εἶεν δὲ ὀγχηραὶ ᾽ μὲν χαὶ μαλθαχαὶ, &p- 
μόζουσαι δὲ, ἣ μὲν ἄνωθεν τῶν " σφυρῶν, ἣ δὲ χάτωθεν τοῦ #4 γού- 


"Où M, Gal., Chart. —  ἐπιπᾶσι K. --- 3 τοῖσι Gal., Chart., 
Bosq. - τοῖς vulg. — ὁ xai om. N, restit. — 5 χαὶ,... ἐπιδεομένοισι 
om. DFGHIJK, Gal., Chart, — © Ante τὸν addit xat Ald, — 7 Post 
π. addit τοῖσι δ᾽ οὔ D, al. manu. — ὃ χνήμην pro x. K. — 9 θεραπεία 
L FG.— '° γὰρ BMN, Bosq. - re pro γὰρ vulg. -- γὰρ om. sine re C 
DFGHIJK, Ald. — "" οὕτω Bosq. — ‘? αὖ BCDFGHIKM, Ald., 
Gal., Merc. in marg., Chart., Bosq. - ἂν (N, cum αὖ supra lin.), vulg. 
— 13 ἰθωρύην C.— 14 ὠφελέοι L, Bosq.— "" βλάπτοι L, Bosq.— "ὃ οὐδὲν 
om. Ν᾽, restit, —=17 χωλύει K.— 8 τὰ BMN, Bosq.® τὰ om. vulg. — 
‘9 ἐπαχολουθέει CFGIJ, Ald. -- ἐπαχολουθεῖν MN. — 2° ἐγχατελίπετο J. - 
éyrareianmro Bosq. — *' χινήσεϊ Bosq. — *? σφαῖρας (sic) H. - ἤτοι 
ῥαπτὸν σχύτος ὅμοιον ἐντέρω πεπληρωμένον μαλακῆς οὐσίας in marg. H. - 
Cette amnotation marginale est empruntée au Commentaire de Galien, 
qui dit : « Il ne s’agit pas ici de balles semblables à celles avec lesquelles 
les enfants jouent, maïs de bourrelets semblables à des serpents ou à des 
boudins, — "3 ῥάψαι τὸ ΓΕ, — "4 Galien dit : égyptien, c'est-à-dire ré- 
sistant et souple, — 3" Galien semble avoir eu un texte un peu différent 
sous les yeux; car il dit, non pas des bourrelets semblables aux bourre- 
lets que portent ceux qui sont chargés de fers, mais des bourrelets sem- 
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decins qui, dans toutes les fractures de la jambe, que le ban- 
dage ait été ou non appliqué, attachent le pied au lit ou à 
une pièce de bois qu'ils fixent en terre près du lit, Ceux-là 
font toute sorte. de mal et ne font aücun bien; car , d’une 
part, ce n’est pas un moyen d’extension que d’attacher le 
pied, le reste du corps’ n’en ‘descendra pas moins vers le 
pied, et dès lors l'extension cessera; et, d’autre part , cela, 
loin de servir à conserver la rectitude, y nuit , car, dans les 
mouvements du corps en un sens ou en l’autre, le lien n’em- 
pêchera pas le pied et les os attenants au pied de suivre le 
corps. Bien plus, si le pied n’avait pas été attaché, la distor- 
sion serait moindre, car il aurait suivi plus complétement le 
mouvement du reste du corps. 


Au lieu de cela, faites coudre deux bourrelets en cuir d'É- 
gypte , semblables aux bourrelets que portent ceux qui sont 
chargés pendant longtemps de fortes chaînes. Le cuir qui en 
fait l'enveloppe , sera cousu de manière qu’à droite et à gau- 
che le bourrelet sera le plus élevé du côté de la fracture, et 
ira en s’abaissant du côté qui regarde le pied ou le genou. 
Ces bourrelets seront volumineux, mous, et s’appliqueront 
exactement l’un au-dessus des malléoles, l’autre au-dessous 


blables à ces fers eux-mêmes, σφαίρας παραπλησίας ταῖς πέδαις, Dans le 
Mochlique aussi, où cet appareil est sommairement indiqué, on trouve 
σφαῖραι ποιχθεῖσαι, οἷα πέδαι. — 26 φορέουσι Bosq:— *7 πουλὺν D (Η, al. 
manu ).— 2 ἔχοι G.— 39 Ante 4, erat πεπεδημένας, sed expunctum ΒΝ. 
— 3° τὰ (bis) CDFGHIKMN, Merc. in marg,, Bosq. - τοὺς (bis) vulg. 
— " πρὸ Frob., Merc. — 5" μὲν om. M. — 15 σφυγμῶν C. — ?4 γούν, 
CDFGIKMN , Bosq. - ycv. vulg. 
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νατος" ‘ ἐκ δὲ πλαγίης ἄχρης δισσὰ À κάτωθεν ἔχοι προσηρτημένα, 
À ἁπλόου ἱμάντος, À διπλόου, βραχέα ὥσπερ ἀγχύλας, τὰ μέν τι τοῦ 
᾿σφυροῦ ἑκατέρωθεν, τὰ δέ τι τοῦ γούνατος" χαὶ ἢ ἄνωθεν σφαῖρα 


% 
Ὗ 


1 Ex δὲ #hayins ἑκατέρη (Exariors CDFGHUK , Merc. ia marg.; &. 
om. Chart.) διττὰ (δισσὰ CDFGHIJKMN, Gal, ; δυσσὰ Ald.; ῥυτὰ Bosq.; 
δ. om. Chart.) ἑκατέρωθεν ἔχοι fpconoriouévæ {προσηρτυμένα DFGHIK 
MN, Gal., Chart., Bosq.) à ἁπλοῦ { ἀπλόου N, Bosq.; ἀπλόου (sic) M} 
ἱμιάντος (im. CD, Frob., Merc. }, à διπλόου, βραχύτερα. (βραχέα N ,mut. 
in βραχύτερα) ὥσπερ ἀγκύλας, τὰ μέν τι (μέντοι DHJM) τοῦ σφυροῦ 
(σφυγμοῦ C) ἑκατέρωθεν, τὰ δέ τι τοῦ γούνατος (γόν. CMN)- καὶ ἡ ἄνω- 
θεν σφαῖρα ἕτερα τοιαῦτα ἔχοι (ἔχει CDFGHIJMN) χατὰ τὴν ἰθυωρίην τὴν 
αὐτὴν vulg. - J'ai levé, je ærois, Argument, p. 556-365, les difficultés 
que présentait l’intelligence de la construction de cet appareil ; mais, si le 
sens est cerlain, le texte est loin de l'être, Le texte de vulg. est sujet à deux. 
objections : 4° éxaréon δισσὰ ἑκατέρωθεν ἔχοι veut dire que chaque bour- 
relet aura de chäque côté deux godets, ce qui fais quatre pour cha- 
cun ; or, Galien énonce formellement qu’Hippocrate en veut deux à cha+ 
que bourrelet, βούλεται καθ’ ἐχατέραν (σφαῖραν) εἶναι διττά. 2° on lit que 
le bourrelet supérieur aura des godets semblables, καὶ ἡ ἄνωθεν σφαῖρα 
ἕτερα τοιαῦτα ἔχοι; or, si Hippocrate dit ici que le bourrelet supérieur 
doit avoir des godets semblables, il ne peut pas avoir dit, deux lignes plus 
haut, que l'un et l'autre bourrelets doivent avoir des godets de telle et 
telle façon ; car, dans l'expression l'un et l'autre, ἑχατέρη,, est compris 
le bourrelet supérieur. Il y a donc, dans le texte tel qu'il est, une tauto- 
logie impossible à admettre. Ces considérations me paraissent condamner 
irrémissiblement le texte de vulg. Les variantes qui sont là sous les yeux 
du lecteur, ne donnent aucun secours véritable. Il faut done essayer de 
corriger par une autre voie les altérations que la phrase a subies. Cette . 
autre voie est ouverte à la critique par le commentaire de Galien. Dans 
un passage. corrompu, il s’agit de retrouver le sens d’äbord, puis les ex- 
pressions propres de l’auteur. Quand la critique n’a aucun document an- 
cien en dehors du texte qu’elle cherche à recompeser, l'incertitude du 
sens et celle des mots réagissent l’une sur l’autre, et.laissent à la conjec- 
ture une latitude qui est toujoufs dangereuse. Mais il n’en est plus de 
mème quand on possède un commedhiateur ancien qui fixe le sens, sinon 
les expressions. C’est une limite qui, en bornant le champ des probabili- 
tés, assure grandement la critique, Galien, arrivé à cette phrase, la com- 
mente ainsi : τοιούτων δ᾽ οὐσῶν τῶν σφαιρῶν, καὶ περιτεθειμένων ἐξαρτυ.- 
μάτων τινῶν, χαθάπερ ὅταν βούληται (lege χαθάπερ ὥτων, βούλεξᾶι) χαθ᾽ 
ἑκατέραν εἶναι διττὰ, τὰ μὲν ἐν τῇ κάτω σφαίρα τὸ κοῖλον σαυτῷ (αὐτῶν ᾽) 
μέρος βλέπεν ἔχοντα ὡς πρὸς γῦνυ, τὰ δὲ ἐν τῇ ἄνω χατὰ τοὐναντίον εἰς τὸ 
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du genou. Latéralement et sur le rebord saillant, le boarrelet 
inférieur aura deux godets disposés en appendices , formés 
d'une courroie de cuir simple ou double, courts comme des 


κάτω βέρος στρα ἠεένην Eine τὴν κοιλότητα. ἐπεῤῥάρδο ᾧ. ἐπιῤῥαφθήτω) 
δὲ ἑκάτερα (1. ἑκατέρᾳ) τῶν σφαιρῶν αὐτὰ ταῦτα κατᾷ τὸ πλάγιον μέρ, 
(sic), τουτέστι τοῦ ῥηθέντος ὑψυλοτάτου μέρους, Es Se, : τὸ δὲ ἔνθεν, 
« Les bourrelets étant ainsi disposés, et certains 'appendices semblables ὁ 
des oreilles ÿ ayant été placés, Hippocrate veut qu'il y'ait deux de, ces 
appendices à chaque bourrelet, et que ceux des bourrelets inférieurs. aient 
leur concavyité tournée du côté du genou, et ceux du bo et “supérieur 
leur concavité tournée en sens inverse, c'est-à-dire eñ bas#On les-coudra 
à chaque bourrelet sur les côtés, c'est-à-dire sur la partie la plus élevée 
dont il a été parlé, l’un d’un eôté, l’autre de l’autre. » Ce commentaire 
détermine très précisément le sens; il ne reste plus qu'à réformer, d’a- 
près ce commentaire, le texte corfompu, en se réglant sur les éléments 
que Îles copistes nous ont transmis. Le premier mot à cxaminer est éxæ- 
réon de vulg., ou éxaréons de plusieurs manuserits, représenté dans Île 
commentaire de Galien par χατὰ τὸ πλάγιον μέρη, τουτέστι τοῦ ὀυθέντός 
ὑψηλοτάτου μέρους, Cette partie la plus élevée dont il a été parlé, οϑι 
ainsi déerite par Galien : « Ces bourrelets ne doivènt pas être exactement 
ronds, ni partout d'une hauteur et d’une largeur égales ; ils doivent être 
doucement aplatis du côté par où ils s'appliquent an corps; da partie du 
bourrelet qui regarde en haut sera arrondie, mais ellé ne le sera pas rè- 
guliérement ; elle ira en s’abaissant , du côté du pied dans le bourrélet 
d’en bas, du côté du genou dans le bourrelet d’en haw..»*"Ce commen- 
taire de Galien est destiné à expliquer les mots du texte : χιτῶνας, τὰ 
μὲν πρὸς τοῦ τρώματος βαθυτέρους, τὰ δὲ πρὸς τῶν ἄρθρων βραχυτέρους. En 
conséquence, je propose de lire ἄχρης au lieu de éxazéon ou ἑχατέρης. Et 
péut-être, dans le commentaire de Galien, .au lieu de χατὰ τὸ πλάγιον 
μέρη, ce qui est manifestement âlléré, faut-il lire χατὰ -τὸ πλάγιον τῆς 
ἄκρης ; leçon qui expliquerait pourquoi Galien ajoute τουτέστῇ τοῦ δηθέντος 
ὑψηλοτάτου μέδους. Je remarque en, outre que, dans tes lexiques, on ne 
trouve pas πλαγίη ou πλαγία employé sabstantivement ; l'addition de äxgnc 
lève cette difficulté, Galien ayant dit que chaque bourrélet n'avait qué 
deux appendices, il en résulte que δισσὰ ἑχάτέρωθεν (ce qui en ferait qua- 
tre) ne peut subsister, La comparaison de ce membte de phrase avec le 
suivant, où il y ἃ ἡ ἄνωθεν σφαῖρα, suggère une correction très simple, 
c’est de lire ἡ κάτωθεν au lieu de ἑχατέρωθεν. Cette correction, outre qu'elle 
a l'avantage de mettre le texte en concordance avec le éommentaire de 
Galién pour le nombre des appendices, a aussi l'avantage de remédier à 
Ja tautologie quiexiste entre les deux membres quand on y lit à la fuis 
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ἕτερα τοιαῦτα ἔχοι χατὰ τὴν ἰθυωρίην τὴν αὐτήν. Κἄπειτα : κρα- 
ναΐνας ῥάδδους " τέσσαρας λαδὼν ? ἴσον 4 τὸ μέγεθος " ἀλλήλῃσιν 
ἐχούσας, πάχος μὲν ὡς δαχτυλιαίας, μῆχος © δὲ ὡς χεχαμμέναι 
7 ἐναρμόσωσιν ἐς τὰ " ἀπαιωρήματα,, 9 ἐπιμελόμενος -ὅχως τὰ ἄχρα 
τῶν ῥάδδων μὴ ἐς τὸν χρῶτα, ἀλλ᾽ ἐς τὰ ἄχρα τῶν σφαιρέων ‘° ἐγ - 
χέλσει. Εἶναι δὲ χρὴ ζεύγεα τρία τῶν ῥάδδων, καὶ πλέω», καί τινι μα- 
χροτέρας "" τὰς ἑτέρας "" τῶν "" ἑτέρων,, χαί τινι 4 χαὶ βραχυτέρας 
, χαὶ ‘* σμικροτέρας, ὡς καὶ μᾶλλον ‘5 διατείνειν, "7 ἣν '" βούληται, 
19 χαὶ ἧσσον" *° ἔστωσαν δὲ αἵ "" ῥάδδοι "" ἑχάτεραι "" ἔνθεν χαὶ ἔν- 
Ov τῶν "" σφυρῶν. Ταῦτα " τοίνυν εἰ χαλῶς μηχανοποιηθείη, τήν τε 
+ 26 χατάτασιν "7 χαὶ διχαίην "5 ἂν παρέχοι χαὶ ᾽θ ὁμαλὴν χατὰ τὴν 
16 Ἰθυωρίην,καὶ τῷ τρώματι πόνος οὐδεὶς ἂν εἴν" τὰ γὰρ ἀποπιέσματα, 
εἴ τι χαϊ ἀποπιέζοιτο, τὰ μὲν ἂν 3 ἐς τὸν πόδα ἀπάγοιτο, τὰ ᾽ δὲ ἐς 
τὸν unpov- αἵ τε ᾽" ῥάδδοι εὐθετώτεραι, αἱ μὲν ἔνθεν, αἱ 34 δὲ ἔνθεν 
. τῶν δ᾽ σφυρῶν, ὥστε μὴ κωλύεσθαι τὴν θέσιν τῆς χνήμης" ᾿ὁ τό τε 
τρῶμα 5 εὐχατάσχεπτον χαὶ 39 εὐδάσταχτον 4° οὐδὲν γὰρ ἐμπο- 
δὼν, εἴ τις ἐθέλοι τὰς δύο τῶν ῥάθδων τὰς ἀνωτέρω αὐτὰς πρὸς ἀλ- 


ἑκατέρη el ἡ ἄνωθεν σφαῖρα, c’est-à-dire la disposition des appendices dans 
l'un et l'autre bourrelets, puis cette mème disposition dans le bourrelet 
supérieur, Reste le membre de phrase très obscur : τὰ μέν τι τοῦ σφυροῦ 
ἑκατέρωθεν, τὰ δέ τι τοῦ γούνατος. M répond à la phrase de Galien : « Les 
appertdices du bourrelet inférieur ont leur concavité tournée du côté du 
genou, » Pour trouver ce sens, il faut admettre que τὰ μὲν, τὰ δὲ signi- 
fie d'une part, d'autre part; qué τῷ σφυροῦ ἑκατέρωθεν signifie ἕν 
ἔνθεν, τὸ δ᾽ ἔνθεν, c’est-à-dire un godet d'un côté des malléoles, et l'au- 
thé de l'autre , et que τὰ δέ τι τοῦ γούνατος veut dire vis-a-vis Le ge- 
nou. Cela auraît été fort obscur sans le commentaire de Galien ; cepen- 
dant il i’aurait peut-être pas été impossible d’y trouver ce sens, du mo- 
ment'qu'on avait mis ἡ κάτωθεν au lieu de ἑκατέρωθεν, En tout cas, je ne 
me suis pas cru autorisé à touchier à ce membre de phrase. 


* Kpavaivag C. - xpavaidas N, mut. in xpavaivas. —? τέσσαρας N, 
obliter, - +. om. vulg. - C’est le nombre exprimé par Galien dans son 
commentaire comihe étant celui qui avait été fixé par Hippocrate, — 
5 {o26BCDFGHIJKMN, Ald., Bosq. — 4 τὸ om. C, Gal. — " ἀλλήλοισι 
C, — 6 δ᾽ 6, — 1 ἐναρμόσωσιν BDFGHIJKMN. - ἐναρμόσουσιν (Ὁ, - 
ἐναομιόζουσιν ΑἸά; - ἐναρμοόζωσι» vulg, — δ ἀπηωρήματα J. — 9 ἐπιμελό- 
uevtg CDFG (11, mut, al. manu in ἐπιλελούμενος, WKMN. -- ἐπιμελεύμ,. 
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anses, placés d’une part en dedans et en dehofs des malléoles, 
et d'autre part en regard du genou. Le bourreletsupérieur aura 
des appendices semblables et dans une direction correspon- 
dante. Puis on prendra quatre verges de cornouiller, d’une 
grandeur égale, de la grosseur du doigt, d’une longueur telle 
qu’elles entrent courbées dans les appendices. Le médecin. 
aura soin que les extrémités de ces verges portent nonsur le 
corps mais sur les extrémités des bourrelets. On aura trois 
jeux de ces verges et même davantage, les unes-un peu plus : 
longues , les autres un peu plus courtes et plus minces, afin 
de pouvoir, si l’on veut, augnienter ou diminuer la tension. 
Les quatre verges seront placées deux à deux , l’une au-des- 
sus, l’autre au-dessous de chaque malléole. Ce moyen méca- 
nique, s’il est bien disposé, exercera une action régulière et 
égale en droite ligne, et ne causera aucune douleur à lxplaie ; 
car les pressions , s’il y en a, porteront l’une sur le pied, 
l’autre sur la cuisse. Les baguettes seront commodément 
fixées, étant les unes au-dessus , les autres au-dessous de 
chaque malléole, de sorte qu’elles ne gêneront pas la position 
de la jambe ; et la lésion sera aisée à examiner, et bien main- 
tenue; car rien n'empêche de joindre, si l’on veut, les deux 


vulg. - M. de Sinner a remarqué que Xénophon emploie toujours le par- 
ticipe ἐπιμελόμιενος, et jamais ἐπιμελούμιενος --- !° éceion supra lin. H. - év- 
χέλση, DFGIJK. -- ἐγκέλσει Ald. -- ἐγκέλσῃ vulg.— "' τῶν ἑτέρων τὰς ἑτέρας 
DFGHIK.— "3 τῶν ἑ, om. J. — 15 ἑτερέων B (MN, cum ἑτέρων ad marg. 
et supra lin.), Bosq.— ‘4 καὶ om. DHJ, — :° ow, BDFGHIJKMN, Bosq. 
- μ. vulg.— 16. διατείνης BMN, Bosq. — "7 ἐν pro ἣν B. — "ὃ βούλῃ 
BMN, Bosq. -- βούλωνται D. = 19 χαὶ ἧσσον BMN. 2 À ἦσ. om. vulg. 
— *° Ante €. addit καὶ C. — 71 ῥᾶδδοι JN. — 5" ἑχατέραι (sie) C. — 
23 ἔνθενθεν C.— #4 σφαιρέων pro σφ. Bosq.— "5 δ᾽ pro τοίν. BCMN, Bosq. 
- τοίν, om. Ald.— 26 χατάταξιν DFGIJK.— 27-xai BMN. -- xai om. vulg. 
- δικαίαν (gl. αἿ 2." --- 28 ἂν MN, Chart., Bosq. - ἂν om. vulg. — 
9 Suakrm(sic) Ald., Merc.— 5° ἰθυωρίαν gl. 6.--- ᾽" εἰς G.— 5? δ᾽ DFG 
ΚΝ. — 53 ῥᾷδδοι JN. --- 54 δ᾽ C. — 35 σφαιρέων Bosq. — ᾽δ τότε H, 
Ald., Frob., Merc. — 37 τραῦμα Q'.— %# εὐχατάσχεπτον BKMN. - εὑ- 
χατάσχηττον vulg, — 39 εὐάσταχτον (sic) DFGHIK.— 4° οὐδὲν CDFGH 
IKLMN, Bosq. -- οὐδὲ vulg. 
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λήλας ζεῦξαι, καὶ ἦν τις χούφως ' βούληται, ἐπιῤάλλειν, ὥστε * τὸ 
ἐπιθαλλόμενον μετέωρον ἀπὸ τοῦ τρώματος εἶναι. Et μὲν οὖν " αἵ τε 
1 σφαῖραι προσηνέες " καὶ χαλαὶ χαὶ μαλθαχαὶ καὶ 5 χαιναὶ ῥαφεῖεν,, 
χαὶ À ἔντασις τῶν ῥάδδων χρηστῶς ἐνταθείη, ὥσπερ ἤδη, εἴρηται, 
εὔχρηστον τὸ μηχάνημα΄ εἰ δέ τι τουτέων μὴ χαλῶς ἕξει, βλάπτοι 
ἂν μᾶλλον À ὠφελέοι. Χρὴ δὲ χαὶ τὰς ἄλλας μηχανὰς À χαλῶς μη- 
χανᾶσθαι, ἢ μὴ μηχανᾶσθαι: αἰσχρὸν γὰρ χαὶ ἄτεχνον μηχανο- 
ποιέοντα ἀμηχανοποιέεσθαι. 

31. Τοῦτο δὲ, οἱ πλεῖστοι τῶν 1 ἰητρῶν τὰ χατήγματα, χαὶ τὰ 
gel)" ἑλχέων, καὶ τὰ ἄνευ ἑλχέων, τὰς πρώτας τῶν ἡμερέων ἰητρεύου- 
σιν εἰρίοισι δυπαροῖσιν- χαὶ οὐδέν τι ἄτεχνον 9 δοχέει τοῦτο εἶναι. 
Ὅσοι "Ὁ μὲν ἀναγχάζονται ὑπὸ τῶν αὐτίχα "' νεοτρώτων ἐόντων, !* μὴ 
ἔχοντες ὀθόνια, εἰρίοισι παρασχευάσασθαι, τουτέοισι πλείστη συγγνώ- 
μη" "} où γὰρ ἀν τις ἔχοι ἄνευ ὀθονίων *4 ἄλλο τι "" πολλῷ βέλτιον 
5 εἰρίου ἐπιδῆσαι ἐπὶ τὰ τοιαῦτα". εἶναι δὲ χρὴ πάμπολλα, χαὶ πάνυ 
καλῶς εἰργασμένα, χαὶ μὴ "7 τρηχέα - τῶν γὰρ ὀλίγων καὶ φλαύρων 
"8 ὀλίγη καὶ ἣ δύναμις. Ὅσοι δὲ ‘9 ἐπὶ *° μίαν ἢ δύο ἡμέρας εἴρια 
ἐπιδέειν 2° διχαιοῦσι, τρίτη "" δὲ καὶ τετάρτη ὀθονίοισιν ἐπιδέοντες 
"5 πιέζουσι-χαὶ Ἀατατείνουσι "" τότε μάλιστα, οὗτοι "" πουλύ 25 τι τῆς 
21 ἰητριχῆς καὶ ᾽" χάρτα *9 ἐπίχαιρον ᾽" ἀσυνετέουσιν᾽ 5" ἥχιστα γὰρ 


χρὴ τῇ «τρίτη " καὶ τετάρτη ιστυφελίζειν πάντα τὰ τρώματα, ὡς ἐν 


᾿ Βούληται C. -- βούλοιτο vulg. - 11 πὸ faut.pas entendre ce membre de 
phrase comme signifiant qu'Hippocrate veus joindre les deux yerges su- 
périeures, afin d’avoir la faculté de mettre, par-dessus, quelque chose qui 
ne pèse pas sur la plaie; mais il faut l'entendre comme indiquant un. 
avantage subsidiaire qu’on peut tirer de cette jonction, dent le but est 
d'empêcher que les verges s'écartent trop latéralement, et de les main- 
tenir dans la rectitude. C’est du moins ainsi que cette phrase est comprise 
par Galien, qui dit : « ΠῚ y avait quatre verges, deux de chaque côté de 
la jambe, une supérieure et l’autre inférieure. Hippocräte dit qu’on peut: 
attacher ensemble les deux supérieures, afin qu'elles demeurent droites et 
qu’elles he s’incurvent pas latéralement en raisou de‘la flexion violente 
que le médecin leur a faw subir en les introduisant entre les bourrelets. » 

"τὸ om, ΠῚ, restit, al. manu. — ὃ αἴτιαι pro αἵ τὲ D, —% σφαίραι 
(sie) H. —5 ai por. καὶ χαλ. DFGHIK. — 5 καιναὶ H, al. mânu. - 
2 ναὶ vulgs — 7 ia. C, — ὃ μεθ᾿ {μετ᾽ Bosq.) ἑλκέων DFGHIJKQ". - ξὺν 
(σὺν BMN) rss vulg.— 9 δοκέει BCDFGHIIKMN, Bosq.- δοχείη vulg.- 
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baguettes supérieures, et l’on pourra faire légèrement quel- 
que application, qui sera tenue au-dessus-de [a plaie. Si les 
bourrelets sont moelleux, δ᾽ θῇ faits , souples et récents, si la 
tension produite par les baguettes s’exerce utilement, comme 
je l’ai déjà dit, ce mécanisme est très avantageux ;'mais s’il 
y a quelque défectuosité, il nuira plus qu'il ñe servira. ἢ] en 
est de même des autres moyens mécaniques : il faut s'y bien 
prendre ou y renoncer; car il est honteux et indigne de l’art, 
de faire de la mécanique qui rrompe les i intentions du mé- 
canicien. 

31. (De l’époque de la réduction.) Autre remarque : la plu- 
part des médecins, dans les fractures avec ou sans plaie, pas- 
sent les premiers jours à appliquer de la laine en suint; 
et cela ne paraît en rien contraire aux préceptes de l'art. 
Ceux qui, dans des cas de blessure récente, sont forcés, 
v’ayant pas de bandes; d'employer de la laine, doivent être 
complétement excusés ; lorsqu'on n’a pas de bandes, il n’est 
guère de chose qui, dans ces cas, vaille mieux quela laine;il 
faut en avoir beaucoup , très bien travaillée et nullement 
rude, ce qui est en petite quantité et de médiocre qualité 
n'ayant non plus qu'une efficacité médiocre. Mais ceux qui, 
jugeant convenable de panser pendant un jour ou deux avec 
de la laine, commencent le troisième et le quatrième jour à 


δοκοίη Chart., Lind:— "5 Post v.. addunt οὖν Gal., Chart. — ‘! νεωτρώτω 
(sic) C.-vewrpwrov Gal,, Chart.— ‘2 οὐκ DFGHIJLQ", Bosq.— "3 οὐδὲ B 
MN.— 14 ἀλλ᾽ ὅτι Η, - dx, rom, J,— 5 πολλὸν DEFGHIK, Bosq.— 6 ἐρίου 
Μ, - ἰρίου G. — 17 son. BDFGHIJKMN, Bosq. - τρα. vulg. — ᾽8 ὀλίγου 
Frob% Merc.— :9 Post δὲ addit un C.— 2° μίγν Bosq.— 3) δικαιοῦσι. DFG 
HIJKLMN.- δόκέουσιν C.- δυκαίουσι Merc.- δικαιέουσι vulg.— 33 τε pro δὲ 
DH.— "5 πιέζουσι BCFGHIJKMN. - πιεζέουσι vulg.—= ?# τὸ τε Gal. - Foes 
remarque que les éditions et les manugerits mettent la virgule avant τότε. 
ΤΙ ajoute, avec raison , que le sens exige la position de la virgule après 

μάλιστα, ταν 25 πολὺ CDFGHUK.— 26 τῆς cum supra lin, N. - τί sine 
τῆς νυ]ρ. — 27 ἰατρικῆς gl. FG. — 29 λίαν gl. FG. — 39 ἐπὶ χαιρὸν ΟΕ 
GHUK (N, emend.), AI., Frob., Merc. - ἐπιχαιρὸν Gal. — 3° ἀξ, Bosq. 
— 31 οὐδαμῶς gl. FG.— "Ὁ ἡμέρη (ἡμέρα BMN) à (ἕν pro à B) τῇ pro 
καὶ BDFGHIJKLMNQ'. - à τῇ pro καὶ Bosq. 


LA 
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* χεφαλαίῳ εἰρῇσθαι- καὶ * μηλώσιας δὲ πάσας * φυλάσσεσθαι χρὴ 
ἐν ταύτηδι " τῇσιν ἡμέρησι, χαὶ 6 ὁχόσοισιν ἄλλοισι 1 τρώμασιν 
8. ἠρέθισται. 9 Τὸ "" ἐπίπαν γὰρ ἢ τρίτη καὶ "" τετάῤτη "" ἡμέρη 
᾿ἐπὶ τοῖσι '" πλείστοισι τῶν τρωμάτων τίκτει τὰς ‘4 παλιγχοτήσιας, 
χαὶ ὅσα ἐς "" φλεγμονὴν χαὶ “ὁ ἀκαθαρσίην ὁρμᾷ, καὶ ὅσα "1 ἂν ἐς 
πυρετοὺς "" In. Καὶ μάλα πολλοῦ ἄξιον τοῦτο ‘9 τὸ μάθημὰ,, εἴ πέρ 
τι χαὶ ἄλλο. "5 Τίνι γὰρ οὐχ ἐπικοινωνέει τῶν ἐπικαιροτάτων ἐν 
νι into, οὐ χατὰ τὰ ἕλχεα "" té, ἀλλὰ χαὶ *3 χατὰ ἄλλα 
24 πουλλὰ 25 γρυσήματα; εἰ μή τις " Ki 27 χαὶ 28 τἄλλα 39 νουσύ- 
ματα ἕλκεα εἶναι. Ἔ ἔχει γάρ τινα χαὶ οὗτος 6 λόγος "" ἐπιείχειαν᾽ 

πολλαχῇ ᾽" γὰρ ἠδέλφισται τὰ ἕτερα τοῖσιν ἑτέροισιν. “Oxo: μέντοι 
35 διχαιοῦσιν "" εἰρίοισι "4 χρῆσθαι, ἔστ᾽ ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν, 
ἔπειτα χατατείνειν τε xx Χατορθοῦν, " χαὶ ὀθονίοισιν 25 ἐπιδεῖν, 
οὗτοι οὐκ ἂν 21 ἀσύνετοι διλοίως "5 φανεῖεν "καὶ γὰρ τῆς φλεγμονῆς τὸ 
ἐπιχαιρότατον ᾽9 παρελήλυθε, χαὶ τὰ ὀστέα χαλαρὰ καὶ εὔθετα: μετὰ 
ταύτας τὰς ἡμέρας ἂν εἴη. 4 Πολλῷ μέντοι 4 ἡσσᾶται χαὶ 4" αὕτη 
À μελέτη τῆς 4 ἐξ ἀρχῆς τοῖσιν ὀθόνίοισιν 44 ἐπιδέσιος " 45 χεῖνος 


Ὁ Post χεφ. addit δὲ vulg. - δὲ om. ΒΟΝΝ, -- Le δὲ de vulg. est de 
trop. Si on le conserve, il en résulte que pour m’exprimer d'une ma- 
nière générale se rapporte à ce qui suit; or, ce quisuit est, non pas gé- 
néral, mais particulier, puisqu'il s’agit d'introduction de sondes dans 
les plaies. Mais, si on efface δὲ avec nos quatre manuscrits, le membre de 
phrase pour m'exprimer d'une manière générale se rapportéra dès- 
lors à στυφελίζειν, qui indique en effet d’une manière générale toute ἢ 
espèce d’irritation que l’on peut apporter aux plaies. 

2 μηλώσγας C. —? φυλάσσ. (FG, cum gl. pen oué KMN, Bosq. - 
φυλάττ. vulg. — 4 ταύταις ταῖς ἡμέραιξ μὲ. ΕΑ. — 5 τῇσιν om. C. --- 
ὁ ὑχόσοις C.— 7 La préposition ἐν est sous-entenduc devant 6x... Voyez là- 
dessus Schæfer Præf. ad Julian. p.xix.— 8 χεχίνηται gl. F.— 9 τοεπίπαν G. 
— "9 γὰρ ἐπίπαν K. - παντελῶς gl. F.— ‘‘ Ante rer. addit ἡ vulg. -- ἡ om. 
DFGHIJKMN. — "5 ἡμέρα MN.— "5 πλ. om. D. — " παλινχοτύήστας F. - 
παλιγχοτήσηὰς Ὁ, — 15 φλεγρονίην" C. --- "δ ἀχαθαρδίαν, FGIKMN. τς 
17 ἂν om. L. — 18.ζη BCD (FG, cum gl. ἔλθη) HIJKMN, Bosq. - ἴοι 
Lind, - ἴει vulg. — ‘9 τὸ (K, sine τοῦτο) MN. - τὸ om. vulg. — 39 τένι 
DFGHIKMN, Lind., Βορᾳ: -- τιν συ]. — 1: ἰατριχῇ gl. F.— 22 μοῦνον 
CD (F, cum gl. ou) GHIJKMN , Bosq. - pi. vulg. — xarl CDFH 
UK. — Post χατὰ addünt τὰ BMN, - τ᾽ ἄλλα sine κατὰ G. - κατὰ τἄλλα, 
Bosq. — *4 roux. CD (F, cum. gl. πολλὰ) GHIJ, Bosq. - πολ, vulg. — 


DES FRACTURES. 597 


placer des bandes autour du membre, et choisissent justé- 
ment cette époque pour le serrer et y exercer les extensions, 
ceux-là, dis-je, ignorent beaucoup en médecine, et ils igno- 
rent une chose très importante, à savoir que c’est surtout au 
troisième et au quatrième jour qu’il faut se garder, pour le 
dire sommairement, de troubler aucune lésion , et en- parti- 
culier s’abstenir detoute introduction de la sonde pendant ces 
jours et dans toutes les plaies où il y a ded'irritation. Généra- 
lement, le troisième et le quatrième jour engendrent dans la 
plupart des plaies les conditions qui les empirent, celles qui 
y suscitent de l’inflammation et un état sordide, celles enfin 
d’où procèdent les mouvements fébriles. S’il est un précepte 
de grande valeur, c’est celui-là. Auquel, parmi les points les 
plus importants en médecine, ne se rattache-t-il pas, non- 
seulement pour les plaies, maïs encore pour beaucoup d’au- 
tres maladies, si même on ne peut avancer que toutes les 
maladies sout des plaies? Cette proposition n’est pas sans 
vraisemblance; souvent il existe des rapports entre des 
choses diverses. Ceux qui sont d’avis d'employer la laine 
jusqu'à l’expiration des sept premiers jours pour opérer en- 
suite l'extension et la coaptation , δὲ placer des bandes, 
ceux-là ne paraîitront pas aussi inintelligents ; le moment le 
plus dangereux de l’inflammation est passé ; après ce laps 
de temps les fragments sont relâchés et faciles à réduire. 
Cependant ce traitement est de beaucoup inférieur à celui 
qui se fait tout d’abord par les‘bandes. Ce dernier mode 


55 vod, C(gl. F) Μ. --- "ὁ φήσιε B. - φύσειε Ald, — 27 χατ᾽ ἄλλα pro x. 
τ᾿ C.— 72% τἄλλα BMN, Lind., Bosq. - τ᾽ ἄλλα DEG. - τ᾽ ἄλλα I, - 
τἄλλα vulg.— °® vous. DJ, Bosq. + vec. vulg. — %° τὴν πιθανότητα gnaiv 
ἐπιείκειαν if marg. H. — 3: γὰρ BMN, Bosq. - δὲ pro +. vulg. - +. om. 
sine δὲ CDFGHUK, Ald,—+ 2 δικαιοῦσιν CDFGIJKLMN, - δικαιέουσιν 
vugl.—33 μαλλίοις gl. FG.— 34 ypée, Bosq.— 35 xai om. DFGHIK.— 
36 ἐπιδεσμεῖν gl. FG. - ἐπιδέειν. Bosq.— 57 ἀξ, Bosq.— "δ φανοῖεν Ald., 
Frob., Gal., Merc.— 39 παρῆλθε gl. FG.— 4° πολλὼ (sic) D.— 4' ἥσσηται 
BDFGHHKMN , Bosq. — 42 αὐτὴ CFJK.— 4 ἐξαρχῆς CDK.— “4. ἐπι- 
δεσμεύσεως" gl. FG. - ἐπιδέστος C. - ἐπιδέσεος Bosq. — 45 ἐκεῖνος gl. F. 


528 D rar ὰ 
| 4 » » - LE κῶς 6 \ CES 
“ " μὲν͵ ) Ca à ὃ = ὌΨΑ 5 Ὀὐοαίου ᾿ VER 4 ἀφ \E : υς a 
“ au xa παραὶ ee δῖ V5 ἕως: e τι εἶν: ob δὲ ὃ ᾿ mé 
ποι." Gers πα νας Hal ἄλλα ἔχει, ἀρὰ san à 


εἴη πάντα γρὲ 


33 τρῖσι μάλιστα" ἄρῃ 
ἅμα τῇ "ε᾽χατατάσει 19) 
ρον τοῦ ὀαοτέου ' 
10 χὰ 54 ἀνώτε γον " ᾿ 
ξύλον μοχλεύου ἴς sur 
5 ὥς μὴ xau - 
τήδειά 30 ἧ, χα 
7 ἄρμενα μεμ 
41 ὄνου τε περ : 


“ ἑνὸς De ; 


τ Méy om, Καὶ Le EX x Ὁ — 
ἄφλ. om. vulg. - Cette, addition est ue © — 5 +. om. Ν, restit. 
- παντελῶς gl. FG. — 5 δεσμεῖν gl. FG. - ἐπιδέειν Bosq- — 1 πουλὺ BD 
(F, cum gl. πολὺ) GHIMN, Bosq. rod vulg. — ὅ ὑστερεῖ BCDFGHI 
KMN, - ügrepie Bosq. - ὑφτεροῖ vulg. — 9. ὁκόσοι C. - εἶσι ἜΝΙ: — 
‘0 χατεαγ. gl.; καταθραυσθέντα gl. Fe τα χώραν el. F.— que 

, Ὁ. - rap. Bosq. | 2 

‘3 χατάστασις DGHMN, Merc. in GR: Gal., Dan - κατάτασις 
vulg.- χαταστῆσαι συνήθως λέγουσιν οἱ χατὰ τὴν ἀσίαν ἕλληνες ἃ avi τοῦ 
πρὸς τὴν οἰκείαν χώραν, ἐμβαλεῖν, ταυτὸν τῇ καθιδρύσει in mMarg. H. = Cette. 
glose est prise au‘tomment. de Galien, qui ajoute : « C’est-donc à tort que 
gr écrivent χατάτασις sans le a; car les os dénudés rentrent 

ans leur place naturelle, mon par l'extension, mais par l'äction du le- 
vier.» Voyez, pour une correction de ce génre, p- 446, note 5.— "ὁ σι- 
δήρεα FGJ.— ‘5 ὁκοῖά περ, cum ὅν περ supra lin, N.— "5 ὑλατύποι pro oi À. 
FGL.- ὑχατύπω C. - ἡλοτύποι (sie) 1. - οἱ ὑλατύποι Bosq:— 7 χρῶνται B 
(N, cum ἐο supra lin.).— "8. μέντοι prop. τ᾿ DFGHIKM, Boëq.— 19. ra 
pro τι DHK, Bosq. — *° στενό, CFGIJMN, Ald., Gal., Chart. -- 
στενώ, vulg. - Voyez, pour l'orthographe de ce ce comparatif, p. 502, 
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met, au septième jour, le blessé hors de l'inflammation, et 
prépare le membre à une contention complète à l’aide des 
attelles, tandis que l’autre mode perd beaucoup de temps; 
il a encore d’autres inconvénients, mais il serait long de 
tout écrire. | 
31. (Reduction par le moyen du levier.) Quand les os frac- 
turés et sortis à travers les téguments ne peuvent pas être 
ramenés à leur place, voici le moyen de les réduire : il faut 
faire des ferrements disposés comme les leviers dont se ser- 
vent les tailleurs de pierre, l’un un peu plus large, l’autre 
un peu plus étroit; on en aura trois et même plus, afin de- 
se servir de ceux qui conviendront le mieux. On les em- 
ploiera , en même temps que l’extension, comme leviers, 
appuyant sur le fragment inférieur la face inférieure du 
ferrement et la face supérieure sur le fragment supérieur, en 
un mot commé si on agissait sur une pierre ou une pièce de 
bois. Ces ferrements doivent être forts autant que possible, 
afin de ne pas fléchir. C’est là un puissant secours, si les fer- 
rements sont bien construits, et si l’on fait agir ces leviers 
convenablement. GCar entre tous les instruments inventés 
par les hommes, les troïs qui exercent l’action la plus puis- 
sante, sont la manivelle, le levier et le coin ; sans cesinstru- . 
ments, &ans l’un d'eux ou tous, on n’accomplit aucun des 
ouvrages qui exigent beaucoup de force. Il ne faut donc pas 
dédaigner l’emploi da levier ; l’os se réduira de cette façon, 


L 5 


note 48. ---- 2: {ai om. K.— *? πλεῖον CDFHIK. --- "3 τοῖσι BDFGHIJ 
KMN, Bosq. - τοῖς vulg. — 24 τούτοις gl. F. 25 χατατάσεϊ Bosq. — 
26 bre. H, mut. in ὑπερό. — 27 τὸ χατώτερον BMN, Bosq. — τὸ ». om. 
vulg. - Cette addition est très utile.— "δ &pi9, C.— 29 ἀνωτέρω B (MN, 
cum ἀνώτερον).--- %° τὸ BCMN, Bosq. - τῷ vulg. — 3! ἀνώτερον B, Bosq. 


- ἀνωτέρῳ vulg. - ἀνωτέρω MN, cum ἀνώτερον, — ᾽" σιδήρου C. — 
33 ὡς,... σιδήρια om. C. — 38. οἴονται Ald, — 3" ὡς om. D. — "6 4 om. 


C. -- ἔῃ Bosq. — "1 μοχλεύη τε prop. C. - μοχλεύειται ΑἸὰ, — 5° ἀνθρώ- 
ποῖσι Bosq.— ᾽9 ἄρμ. ΕΠ}. - dou, vulg. — 4° ἐσχυρώ. C. — 4! ὧν # pro 
ὄνου C, Merc. in marg — 4? ἡ C.— 45 δὴ om. C. 

TOM. "11. 34 
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ἄνθρωποι ' ἐπιτελέουσιν, " Οὔχουν ? ἀτιμαστέη 4 αὕτη À μόχλευσις" 
5 ἢ γὰρ © οὕτως ἐμπεσεῖται τὰ ὀστέα, À oùx ἄλλως. 1 Ἣν " δ᾽ ἄρα 
τοῦ ὀστέου τὸ ἄνω παρηλλαγμένον μὴ ἐπιτήδειον ἔχη 9 ἐνέδρην τῷ 
μοχλῷ, ‘° ἀλλὰ "' πάροξυ ἐὸν παραφέρῃ, παραγλύψαντα χρὴ τοῦ 
ὀστέου "" ἐνέδρην τῷ μοχλῷ ἀσφαλέα "" ποιῆσαι. ‘4 Μοχλεύειν δὲ 
χρὴ καὶ τείνειν αὐθήμερα, À δευτεραῖα, τριταῖα δὲ μὴ, τεταρταῖα δὲ, 
ὡς ‘* ἥχιστα, καὶ πεμπταῖα, Καὶ γὰρ μὴ ἐμδάλλοντι, ‘6 ὀχλήσαντι 
δὲ ἐν ταύτησι "7 τῇσιν ἡμέρησιν, φλεγμονὴν ἂν ποιήσειε, χαὶ ἐμδαλ- 
λοντι οὐδὲν "5 ἧσσον : σπασμὸν μέντοι ἐμβάλλοντι '9 πουλὺ "» ἂν μᾶλ- 
λον ποιήσειεν, À "" ἀπορήσαντι "" ἐμβάλλειν. Ταῦτα "" εὖ χρὴ εἰδέναι" 
καὶ γὰρ εἰ "" ἐπιγένοιτο σπασμὸς ἐμδάλλοντι, ἐλπίδες 25 μὲν οὐ 25 πολ- 
λαὶ 27 σωτηρίης᾽ λυσιτελέει δὲ ὀπίσω "5" ἐχθάλλειν τὸ ὀστέον, εἰ οἷόν 
τε εἴη "9 ἀόχλως. Οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖσι χαλαρωτέροισι τοῦ χαιροῦ σπα- 
σμοὶ 3° χαὶ ᾽" τέτανοι ᾽" ἐπιγίνονται, ἀλλ᾽ ἐπὶ 3" τοῖσιν ἐντεταμένοισι 
μᾶλλον. Περὶ 4 οὗ 35 οὖν ὁ λόγος, οὐ ᾽ὁ χρὴ ἐνοχλέειν ἐν τῇσι "Ἴ προει- 
ρημένησιν ἡμέρῃσι ταύτῃσιν, ἀλλὰ 38 μελετᾶν ὅχως ἥχιστα ᾽9 φλε- 
γμανεῖ 4° τὸ ἕλχος, καὶ μάλιστα 4' ἐχπυήσει. 4" ᾿Επὴν δὲ ἑπτὰ ἡμέραι 
παρέλθωσιν, À ὀλίγῳ 4 πλείους, ἣν ἀπύρετος 44 À, καὶ μὴ 4 φλε- 
γμαίνῃ τὸ ἕλκος, 46 τότε 41 ἧσσον 4 χωλύει 49 πειρῆσθαι ἐμδάλλειν, ἣν 


‘ Êxr. DFGHUK, Βοβᾳ. - ἐπιγελέγουσιν (sic) C. — ? οὐχοῦν C, Ald. 
----,  ἀτιμαστέα C. — ὁ ἡ μοχλ. αὕτη M. — " εἰ pro àCDFGHLK, Ald., 
Gal.— “ οὕτω Bosq.— 7 ἦν F.— 5 δὲ Gal., Chart. — 9 ἐνέδραν (gl. F), 
Gal., Chart. — ‘° ἀλλὰ... μοχλῷ om. G.— "' παροξὺ ὃ παραφέρει vulg. -- 
παρ᾽ ὀξὺ (παρ᾽ ὀξεῖ C) ὃ παραφέρει CDFIK. - πάῤοξυν παραφέρη, in marg. 
ἴσως πάροξυ ὦ παραφέρη, γέγρ. παρ᾽ ὀξὺ ὃ παραφέρη MN. - παρ᾽ ὀξὺ, 
ἴσως πάροξυ ὦ B. -- παροξὺ ὃν παραφέργ Bosq. - La correction de Bosquil- 
lon est très heureuse, et me semble, au milieu de ces variantes divergen- 
tes, parfaitement admissible, — 2 τὴν ἕδρην pro ἐν, L. — "3, ποιήσασθαι 
DFGHUKL, — 14 μοχεύειν (sic) FG. — "" οὐδαμῶς gl. ΕΑ. — 16 ὀφλή- 
σαντι Gal. — "7 τῇσιν om. D. - ταῖς ἡμέραις gl, G.— ?8 ἔλαττον gl. FG. 
— "9 πολὺ C (gl. FG). -- πουλὺν BMN.— 2° μᾶλλον ἂν Bosq.— 2! ἀπορρή- 
σαντι D, — 2? ἐμθάλλειν BMN, Bosq. -- ἐμιδαλλεῖν (sic) FGHI. - ἐμιδαλεῖν 
qulg.— "3 χαλῶς gl. FG.— 24 ἐπιγένηται K.— 25 μὲν om, M.— 26 πουλ- 
λαὶ Bosq. — "1 σωτηρίας FGHLS, —?8 ἐχθάλλειν BCDFHIJK, Bosq. -- 
ἐμδάλλειν vulg. - ἐμδ. MN, cum ἐχθάλλειν. — 29 ἐχτὸς ὀχλήσεως gl. FG. 
— ἢ xai om. DFIJK. - ἢ pro χαὶ L. — 3: τέτανι 1. ---- "» γίνονται BMN. 
— δ τοῖς BCMN, Ald,, Gal,, Chârt. — 34 οὗ om. C. — 35 οὖν ΒΟ, 


..--“-- “ὦ 
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où il ne se réduira pas du tout. Si le fragment supérieur , 
che vauchant, n’offrait pas un point d'appui convenable aule- 
vier, wais présentait une pointe qui le fit glisser, il faudrait 
entamer l'os et y former un point d'appui sûr pour le levier. 
On usera du levier et de l'extension le jour même ou le len- 
demain, mais non le troisième, encore moins le quatrième 
et le cinquième ; car dans ces jours fatiguer le membre sans 
le réduire , ce serait causer de l’inflammation; et ce serait 
n’en pas causer moins que de le réduire ; cependant les con- 
vulsions succéderaient beaucoup plus à la réduction qu’à 
des tentatives infructueuses. Il faut bien savoir cela; car, si 
des convulsions surviennent après la réduction, l’espoir n’est 
pas grand de sauver le malade; il est utile alors, si cela est 
possible sans le tourmenter , de reproduire le déplacement 
des fragments. En effet ce n’est pas quand les parties sont 
plus relâchées qu’elles ne doivent l’être, que les convulsions 
et les tétanos se manifestent, c’est quand elles sont plus ten- 
dues. Pour en revenir à notre sujet, disons qu’il ne faut pas 
fatiguer le blessé durant les jours indiqués ci- dessus, mais 
qu’il faut travailler à restreindre l’inflammation de la plaie 
et à en favoriser la suppuration. Après un laps de sept jours 
ou un peu davantage , le blessé étant sans fièvre ét la plaie 
sans inflammation, vous avez alors moins d’empêchement à 


Bosq. -- νῦν MN, cum οὖν. - νῦν pro οὖν vulg. — 36 Post y. addit οὖν vulg. 
- οὖν om. BC (D, addit. al. manu) FGHIJKMN, Ald., Bosq. — οὖν doit 
être supprimé; car évidemment le membre de phrase où est λύγος se rap- 
porte, non à ce qui précède, mais à ce qui suit. — "1 προειρημέναις ὑἡμέ- 
ϑαις gl. G. — 3% προμελετᾶν J. — 39 φλεγμαίνει C. - φλεγμιαΐνῃ vulg. - Le 


* futur m'a paru probable, à cause du fatur suivant, ἐχπυήσει. — 4° τὸ £. om. 


DFG (H, restit. al. manu) IJK. — 4" ἐχπυήσει Η, - éxrurion vulg. - ἐμ- 
πυΐση (sic) B. - ἐμπυήση N, supra lin. éxr, — 4° ἐπὴν FGI. - ἐπήνδε H. 
— 43 Ante #2. addit xai C. --πλέους Bosq. — 44 En Bosq. — 45 φλεγμιήνη 
D. -- φλεγμαίνει Gal., Chart, — 46 τό τε G, Gal., Chart, — 47 ἔλαττον gl. 
FG.— 45 χωλύειν ἢ vulg. - χωλύει sine BMN, Bosq. — Le texte de vulg. 
avec ἢ ne peut subsister; χωλύει est à la deuxième personne du présent 
passif, forme attique. — 49 πειρᾶσθαι B (gl. G) MN. 


- 
…? 
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ἐλπίζης ‘ χρατήσειν" " ἦν δὲ μὴ, οὐδὲν δεῖ μάτην ὀχλέειν ? χαὶ 
ὐχλέεσθαι. 

839. Ἢν μὲν οὖν 4 ἐμθάλῃς τὰ ὀστέα ἐς τὴν ἑωυτῶν 5 χώρην, 

ὁ γεγράφαται ἤδη οἵ τρόποι 1 οἵὼς χρὴ " ἰητρεύειν, #v τε 9 ἐλπί- 
Enç ὀστέα "" ἀποστήσεσθαι, ἤν τε μή. Χρὴ δὲ, "" χαὶ ἣν μὲν ἐλπίζης 
‘2 ὀστέα ἀποστήσεσθαι, "" τῷ τρόπῳ τῶν ‘4 ὀθονίων ἐπὶ πᾶσι τοῖσι τοιου- 
τέοισι τὴν ἐπίδεσιν ποιέεσθαι, ἐχ μέσου τοῦ ὀθονίου ἀρχόμενον ὡς "" ἐπὶ 
τὸ πουλὺ, ὡς "6 ἀπὸ δύο 7 ἀρχέων ᾽" ὑποδεσμὰὴς ‘9 ἐπιδεῖται" τεχμαίρε- 
σθαι δὲ χρὴ πρὸς τὴν μορφὴν τοῦ ἕλχεος, ὅχως ἥχιστα σεσηρὸς καὶ 2° ἐχ- 
πεπλιγμένον ἔσται παρὰ τὴν ἐπίδεσιν" τοῖσι μὲν" γὰρ 22 ἐπὶ δεξιὰ 5 ἐπι- 
ξεῖν "9 ξυντρόφως ἔχει, τοῖσι "" δὲ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, τοῖσι δὲ ἀπὸ δύο ἀρχέων. 

33. “Οχόσα δὲ χατηπορήθη ὀστέα ἐμπεσεῖν, ταῦτα *6 αὐτὰ εἰδέναι 
χρὴ ὅτι ἀποστήσεται, χαὶ ὅσα τελέως ἐψιλώθη τῶν σαρχῶν " ψιλοῦται 
δὲ ἐνίων μὲν τὸ ἄνω μέρος, "1 μετεξετέρων δὲ "5 χύχλωθεν "9 ἀμφιθνή- 
σχουσιν af σάρχες' χαὶ τῶν μὲν ἀπὸ τοῦ ἀρχαίου τρώματος σεσάπρισται 
ἕνια τῶν ὀστέων, ?° τῶν δ᾽ οὔ’ χαὶ τῶν μὲν μᾶλλον, τῶν "" δ᾽ "" ἧσσον᾽ 
χαὶ τὰ μὲν σμιχρὰ, τὰ δὲ μεγάλα. Διὰ ᾽ οὖν ταῦτα τὰ εἰρημένα οὐχ 
ἔστιν 4 ἑνὶ ὀνόματι εἰπεῖν, δχότε τὰ ὀστέα ἀποστήσεται. Τὰ μὲν γὰρ 
διὰ ὁ" σμικρότητα, τὰ δὲ διὰ τὸ ἐπ᾿ ἄχρου ἔχεσθαι, θᾶσσον 5 ἀφίσταται: 
τὰ δὲ, διὰ τὸ μὴ ᾽7 ἀφίστασθαι, ἀλλὰ λεπιδοῦσθαι, χαταξηρανθέντα, 


χαὶ σαπρὰ ᾽" γενόμενα πρὸς δὲ τούτοις, 39 διαφέρει 4° τι χαὶ 4' ἴη- 


‘ Κρατῆσαι BDFGHIJKMNQ". -- κρατήσαι Bosq. --- " εἰ CJMN. — 
x. ὀχ. om. Chart. — ὁ ἐμδάλλης CDFGHIJKMN, Bosq. — " χώραν 
gl. F.— ὃ γεγράφαται BC (D, mut. al. manu in γεγράφανται) FGHIJ 
KMN, - γεγράφανται vulg. —7 οἵως BMN, Bosq. -- ὡς C, Ald. --᾿ τοῦ ὡς 
vulg. — 5 ἰατρ. gl. F, — 9 ἐλπίζεις F. — ‘° Post ἀπ, scriptum τῷ 
ἐτρύπω τῶν ὀθονίων, sed subscriptis punctis deletum, quod paulo post se- 
quitur, BN.— “τ Post δὲ âddunt καὶ CDFGHLJKMN, Ald., Frob., Merc., 


Gal., Chart., Bosq. - xai om. vulg. — 12. ὁ, ἀπ. om. (D, restit, al, 
manu) FGHIK , Bosq. — ‘# Ante τῷ addit ὡς ἔφην vnlg.- ὡς ἕ, om. BC 
MN.- ὡς ἔ. reposit. post ποιέεσθαι Bosq. — ‘4 ὀθωνίων AÏd., Frob,, Merc. 


— ‘5 ἐπιτοπουλὺ DK.- ἐπὶ τοπουλὺ C.- ἐπὶ πουλὺ J.- ἐπὶ τὸ πουλὺ FHIMN, 
Merc., Bosq.- μὰ τὸ πολὺ vulg. — 5 ἀπὸ ΒΜ (N, supra lin. ἐπὶ), Bosq. 
- ἐπὶ vulg. — 7 ἀρχαίων CK, Ald., Gal. - ἀρχῶν B. — "5 ὑπόδεσμις C. 
— 19 ἐπιδεῖται MN, - ὑποδέεται Dong: - ὑποδεῖται vulg. 
id ἐκπεπληγμένον vulg. - ἐχπεπλυγμένος D. - εὐπεπλγγμένον Ald. - on. 
τὸ διαστῆσαι τὰ χείλεα, τῶν ὀδόντων, ὀνομάζεται σεσγρέναι" τὸ δὲ ἐκπε- 
πλύγμενον ἀπὸ τῶν πολὺ διεστώτων σχελῶν- ἡ γὰρ διάστασις αὐτῶν πλυχὰς 
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faire des tentatives de réduction, si vous espérez y réussir : 
sinon, il ne faut ni fatiguer le malade ni vous fatiguer. 

32. (Traitement après réduction des os sortis à travers les 
téguménts.) La réduction des os étant opérée, j'ai déjà expose 
les modes de traitement qui conviennent, soit que vous at- 
tendiez une nécrose des os, soit que vous n’en attendiez pas. 
Il faut, même dans la première hypothèse, se servir, pour tous 
les cas de ce genre, du bandage roulé ; on commencera géné 
ralement par poser le milieu de la bande, ainsi qu’on fait pour 
le bandage à deux chefs ; toutefois on se réglera sur la forme 
de la plaie, afin que sous le bandage elle ait aussi peu que 
possible les lèvres écartées et renversées ; car des plaies les 
unes veulent que le bandage marche à droite, les autres 
qu’il marche à gauche, d’autres qu’il soit à deux chefs. 

33. (Impossibilité de réduction; néècrose, résection des 
fragments.) Dans les cas où la réduction aura échoué, sachez 
que les os se détacheront, ainsi que dans les cas où l'os aura 
été complétement dénudé. Tantôt la dénudation porte sur 
la partie supérieure, tantôt les chairs meurént circulairement 
tout autour ; tantôt l’ancienneté delæ blessure produit la 
nécrose, tantôt elle ne la.produit pas; et elle la produit tan - 
tôt plus, et tantôt moins ; tantôt elle occupe les petits os. 
tantôt elle occupe les grands os. Tout ce qui vient d’être dit 
montre qu’il n’est pas possible de fixer un seulterme pour 
la séparation desos. Car les uns à cause de leur petitesse, les 


ὀνομάζεται. Σύντροφον τὸ οἰχεῖον ὀνομάζει" σεσάπρισται δὲ τὸ σαπρὰ γεγο- 
νέναι in marg. H. - Cette glose est prise du comm. de Galien, qui d’ail- 
leurs explique σεσηρὸς dans son Gloss. Voyez, pour ἐχπεπλιγμένον, p. 499, 
note 54, À p. 485,-note 48. — ?' γὰρ om. Bosq. — "" ἐπιδεξιὰ FM.— 
+3 ἐπιδέειν Bosq. — 24 ξύντροφον ἔσται CDFGHIJK, Bosq. -- ξύντροφον L. 
— 15 δ᾽ D. — "δ αὐτὰ om. BMN.— "7 μετ᾽ ἐξετέρων D. - μετ᾽ ἐξωτέρων 
Gal. — ?5 χύχλοθεν C. - Voyez pour ce mot Lobeck ad Phryn. p. 9. — 
29 περιθν, BMN. - ἀμφὶ θνήσχουσιν DK.— 3° Ante τῶν addit καὶ J.— 3! δὲ 
CEGHIJKMN,. — 5. ἥσσω FGHIJK. — 32 γοῦν 7, — 34 dvd, ἑνὶ C. — 
ὁ" qu. CDFGHIJKMN, Bosq. - μ. vulg.— ᾽5 ἀπί, Bosq.— ᾽Ἴ ἀπί, Bosq. 
— "δ y. FGHUK, — 39 διαφορὰν ἔχει gl. FG.— 4° τι M. - τε cum rt 
supra lin, Ν. - τὲ vulg. — A1 irrosia ἰητρείας ἃ, - ἰητρίη inroins Bosq, 
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τρείη ἰητρείης. Ὥς μὲν οὖν τὸ ἐπίπαν τάχιστα τουτέων ὀστέα * ἀφί- 
σταται, ὧν τάχισται μὲν αἴ ? ἐχπυήσιες, τάχισται δὲ καὶ χάλλισται 
αἱ ? capropuiar xal γὰρ αἵ + ὑποφυόμεναι σάρχες κατὰ τὸ σιναρὸν 
αὗται μετεωρίζουσι τὰ “ ὀστέα ὡς 5 ἐπὶ τὸ πουλύ. 1 Ὅλος " uv ὃ 
χύχλος τοῦ ὀστέου, ἣν ἐν 9 τεσσαράχοντα ἡμέρησιν ἀποστῇ, χαλῶς 
ἀποστήσεται" ἔνια γὰρ ‘° ἐς ἑξήκοντα ἡμέρας *! ἀφιχνεῖται, "" À χαὶ 
πλείους" τὰ μὲν γὰρ ἀραιότερα τῶν ὀστέων θᾶσσον "᾽ ἀφίσταται" τὰ 
δὲ ‘4 στερεώτερα, βραδύτερον τὰ δὲ ἄλλα τὰ μείω, πολλὸν ἐνδοτέρω, 
ἄλλα "" δ᾽ ἄλλως. ‘6 ᾿Αποπρίειν "1 δ΄ ὀστέον "5 ἐξέχον ἐπὶ :9 τῶνδε τῶν 
> προφασίων χρὴ, * ἦν μὴ δύνηται ἐμθάλλειν, μικροῦ δέ τινος αὐτῷ 
#2 Joxén δεῖν παρελθεῖν, χαὶ "} οἷόν τε 24 ἦ 25 παραιρεθῆναι + ἤν τε ἀστ- 
ϑὸν 26 ἦ χαὶ 27 θραῦόν τι τῶν σαρχίων, xal "5 δυσθεσίην ᾽9 rapéyn, 
"5 Ψιλὸν 31 δὲ "5 τυγχάνῃ ἐὸν, καὶ τὸ "" τοιοῦτον #4 ἀφαιρέειν χρή. Ta δ᾽ 
ἄλλα οὐδὲν, μέγα διαφέρει, οὔτε * ἀποπρῖσαι, οὔτε μὴ ἀποπρῖσαι. 


#5 Σαφέως γὰρ ᾽7 εἰδέναι χρὴ, ὅτι ᾽5 ὀστέα, ὅσα τελέως 9 στέρεται τῶν 


: ἀφίστανται DFGHIJKMN. - ἀπίσταται Bosq. --- * ἑλχώσιες gl. ΕΒ. - 
ἐμπυήσιες B (MN, cum ἐχπ.). — ? σαρχοφυῖαι Gal. — + ἀποφ. DFGHIJ 
K, Gal., Chart, — 5 ôora gl. F. — 6 ἐπιτοπουλὺ D. - ἐπὶ τοπουλὺ GK. 
- ἐπὶ τὸ πολὺ C. — 7 ὅμως (D, cum ὅλος al. manu) FGHIJKL. - ὅλως 
Chart. — 5 μὲν, cum μιὴν al. manu D. - μὴν CFGHIJKMN, Ald., Frob., 
Merc., Chart. -- μὲν vulg. — 9 τεσσερήκοντα Bosq. — ᾿ ἐς CDMN, Bosq. 
- εἰς vulg.- ὡς pro ἐς Ald. — "" ἔρχεται gl. FG. - ἀπικνέεται Bosq. — 
fra πλείους BMN. - ἢ. x. à. om. vulg.— "3 ἀφίστανται DFGHIJK. 
- ἀπίσταται Bosq. — ‘4 στεραιότερα G. — ‘5 δ᾽ om. C. — *° ἀποπριεῖν 
-DGIK. - ἀποποιεῖν J, — 11 δὲ MN. — 15. ἐξέχων C. — 19 τῶν δὲ Bosq. 
— % προφάσγων C. - προφάσιων DH. — ᾽" ὡς pro ἣν L.— 32 δοχέει CD 
FGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., Merc. -- δοχεῖ Chart: — 2% οἴονται pro ὁ. 
re DFGHUK, Ald.— 4 ἣν pro # FGIJ. - ἢ BDHK. - ἔῃ Bosq.— "" πα- 
ραιρεθῆναι CDFGHIJKMN , Lind., Bosq., Foes de Chouet.- παραραιθῆνα: 
L. - παρερεθῖναι vulg.— ?6 % om. D, restit. al. mauu.— ?? θραύοντι pro 
ὃν. τι DFGHIK, Ald. 

28 δυσθεσίγν BMN, Bosq. -- δυσαισθησίην vulg. 4 Cocchi (Græc. chi- 
rurg. libri, 4754, p. 80, note 5) dit : « Libri impressi Hippocratis et 
Galeni hoc loco habent δυσαισθυησίυν, sed videndum an codieis nostri aucto- 
ritate legere apud utrumque liceat δυσθεσίην, quam voculam inter Hip- 
pocraticas refert Erotianus, qui interpretatur, ut est in ed, H. 8ι.; δυσα- 
φέστησιν ἢ δυσαποχατάστασιν; Eustachius vertit morositatem vel diffici- 
lem placationem, eademque repetit Foesius. Quæ cum non satis facian 
#4 emendandam Erotiani dictionem, pu'averim legendum δυσανάστασιν, ac 
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autres à cause de leur position à la pointe, forment leur sé- 
questre plus vite; d’autres, parce que, sans séquestre, 
ils s’exfolient sous l’influence de la dessiccation et de la 
corruption; en outre, ces différences sont quelque peu 
augmentées par la différence des traitements. En général, 
les os se détachent d’autant plus rapidement, :que les sup- 
purations sont plus promptes, et la régéneration des chairs 
plus active et ‘plus belle ; car les chairs qui bourgeonnent 
dans le lieu lésé, soulèvent les os la plupart du temps. Tou- 
tefois la nécrose d’un fragment circulaire, si elle se sépare 
eu quarante jours, se sera heureusement séparée ; car quel- 
ques-unes vont à soixante jours et même au-delà. En effet 
les os plus spongieux se détachent plus vite, les os plus 
denses plus lentement, les autres os plus petits en bien 
moins de temps , et d’autres dans d’autres intervalles. La 
résection , par la scie, de la saillie de l’os, est commandée 
par les conditions suivantes : si elle ne peut être réduite, 
s'il ne s’en faut que de peu qu’elle ne rentre, et s’il est pos- 
sible de l'enlever; c’est encore un cas de résection quand 
elle cause de l’incommodité , blesse en quelque point les ca- 
roncules, rend la position du membre mauvaise et en même 
temps se trouve dénudée. Dans les autres. circonstances ἢ 
n'importe guère de réséquer ou dé ne pas réséquer ; car il 
faut bien savoir que tous les os qui sont complétémentidé: 
pouillés des chairs et livrés à la dessiccation, se détacheront 


vertendum dificilem instaurationem, vel difficilem restitutionem , αἱ 
ipse Galenus hic explicat, et naturalis vocabuli δυσθεσίης notio postulat. » 
Ce mot est expliqué dans le comment. de Galien par δυσχερῇ καὶ ἀγρίαν 
(1. ἀνιαρὰν, Cocch.) θέσιν. Cela, rapproché de la glose d'Érotien et de la 
leçon donnée par les trois manuscrits BMN, ne laisse aucun doute sur la 
justesse de la correction proposée par Cocchi. 

29 παρέχῃ ΟἹ, Bosq. - παρέχει vulg. —— 5° γυμνὸν gl. FG.— "" τε pro 
δὲ MN, — 5" τυγχάνῃ Bosq. - τυγχάνει vulg. — ** τοιοῦτο FHI. — 
34 ἀφαιρεῖν ἐχδάλλειν gl. FG.— 25 ἀποπρίσαι (bis) vulg.— 6 σαφῶς B (gl. 
FG) MN. — "1 οἰδέναι Frob,, Merc, - ἰδέναι Ald, — 38 ὅσα ὀστέα J. — 
19 στέρεται MN. -- στερέεται vulg. - Voyez Buttmann et Lobeck au mot 
στερέω, 1, 2, p. 293, éd, 1859. 
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σαρχῶν χαὶ ἐπιξηραίνεται, * πάντα τελέως ἀποστήσεται. Ὅσα 
ἀπολεπιδοῦσθαι. μέλλει, ταῦτα οὐ χρὴ ἀποπρίειν : ? τεχμαίρεσθαι 
᾿ χρὴ ἀπὸ τῶν τεταγμένων 4 σημείων 5 τὰ τελέως ἀποστησόμενα. 

34. 6 Ἰητρεύειν δὲ τοὺς τοιούτους σπλήνεσι χαὶ τῇ οἰνηρῇ 7 in- 
τρείῃ, ὥσπερ nai πρόσθεν γέγραπται " ἐπὶ τῶν «ἀποστησομένων 
ὀστέων. 9 Φυλάσσεσθαι :° δὲ χρὴ μὴ "" ψυχροῖσι τέγγειν τὸν 
πρῶτον χρόνον᾽ διγέων γὰρ πυρετωδέων "" χίνδυνος" χίνδυνος "" δὲ 
χαὶ σπασμῶν προκαλέεται γὰρ "" σπασμὸν τὰ ψυχρὰ, "" ποτὶ δὲ καὶ 
16 tn. Εἰδέναι δὲ χρὴ, ὅτι "1 ἀνάγχη βραχύτερα "" τὰ σύματα 
19 ταύτῃ * γίνεσθαι, ὧν ἀμφότερα τὰ ὀστέα " χατεηγότα "" χαὶ πα- 
ρηλλαγμένα "" ἰητρεύεται, χαὶ οἷς "4 ὅλος "5 ὃ χύχλος τοῦ ὀστέου 
36 ἀπέστη. 

35.21 Ὅσοισι δὲ μηροῦ ὀστέον À βραχίονος ἐξέσχεν, οὗτοι οὐ μάλα 
περιγίνονται. Ta γὰρ ὀστέα μεγάλα "" καὶ πολυμύελα, καὶ πολλὰ καὶ 
ἐπίχαιρα τὰ "9 συντιτρωσχόμενα "5 νεῦρα χαὶ ?! μύες χαὶ φλέθες: καὶ 
ἣν μὲν 32 ἐμδάλλης, σπασμοὶ φιλέουσιν ἐπιγίνεσθαι, μὴ ἐμόληθεῖσι 
δὲ, πυρετοὶ ὀξέες, χαὶ *? ἐπίχολοι ,. καὶ 4 λυγγώδεες, χαὶ 5 ἐπιμε- 
λαίνονται. Περιγίνονται δὲ "5 οὐχ ἧσσον, οἷσι μὴ "1 ἐμβληθῇ, * μηδὲ 
πειρηθῇ ἐμθάλλεσθαι- ἔτι δὲ μᾶλλον περιγίνονται, οἷσι τὸ χάτω μέρος 
τοῦ ὀστέου ἐξέσχεν, À οἷσι τὸ ἄνω ᾽9 περιγένοιντο δ᾽ ἂν xat 4° οἷσιν 


* ἐαδληθείη, σπανίως γε μήν, Μελέται γὰρ μελετέων μέγα διαφέ- 


* Ante #, addit ὅτι vulg. -- ὅτι ont. J, Bosq.— ? σημειοῦσθαι gl. G. — 
AE 2. — 4 onantuvy Bosq. — * τατελέως D. — δ ἰατρ, gl. F. — 7 ἰατρεία 
gl. G.-- ἰητρίη Bosq. — ὃ ἐπὶ BMN, Bosq. - ἐπὶ om. vulg. — 9 φυλάττ. 
J.— 1° δὲ om. C. — 1: ψυχροῖσι DFGHIJKL , Bosq. - χαταψυχροῖσι (sic) 
vulg.— 12 x, om. Gal.— 13 δὲ om. C.— ‘4 Ante ox. addit ἀεὶ vulg.- ἀεὶ 
om: BCMN, Bosq. — :* ποτὲ L, Gal., Chart., Lind., Bosq. -- πρὸς δὲ gl, 
FG. -- Voyez, sur ce mot, p. 426, note δ. —"5 ἕλχει DFGHIJKMN, Ald., 
Frob., Gal., Chart., Bosq. -- ἕλκειν C. - Les variations d’iotacisme entre 
la leçon de vulg. (2x) et celle de la majorité des manuscrits (ἕλκει), 
pourraient faire penser à lire ἕλχοῖ, Quandoque et hulcerant, dit 
Calvus. — ‘7 Post ὅτι addit rep vulg.; addit τὰ C. - περι om. BMN, 
Bosq. — # τὰ om. (ὦ, — '9 ταῦτα B, Bosq. — °° γίνεσθαι MN. - γενέσθαι 
vulg. — ": χατεαγ. gl. χαταθραυσθέντα gl. FG. — *? xx παρ, om. J. — 
15 ζητρεύεται δ, Bosq. - ἰητρεύηται vulg.— 34 ὅλος CDFGHIJKMN, Bosq. 
- Dog χαὶ pro ὅ, vulg, — 25 ὁ om. K. — "5 ἀπεχωρίσθη, gl. FG. — 
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complétement aussi. Quant aux os qui doivent s’exfolier , il 
ne faut pas les réséquer. Ce sont les signes fixés précédemment 
qui indiqueront les os dont la n'écrose doit être cemplète. 
34. (Traitement du cas précédent.) Ces cas seront traités 
avec les compresses et Les embrocations vineuses, ainsi qu’il 
a été écrit au sujet des nécroses des os. On prendra garde 
dans les premiers temps de ne pas se servir de liquides 
froids ; car il y a danger de frissons fébriles , danger aussi 
de convulsions. Les applications froides provoquent des eon- 
4 vulsions, parfois aussi des ulcérations. On ne doit pas igno- 
rer qu’il surviendra un raccourcissement de la longueur du 
membre, et dans le'cas où les deuxos fratturés, ayant che- 
vauché, ont été pansés dans cette pôsition, et dans Le cas où 
un segment circulaire de l'os s’est détaché en entier. ὦ 
35. (Issue du fémur ou de l'humérus.) Les blessés, quand 
c'est le fémur ou l'humérüs qui a perforéles téguments, n’en 
réchappent guère; car ces os sont grands et contiennent 
beaucoup de moelle, et les parties lésées simultañément, 
ligaments, muscles et veines, sont nombreuses. et impor- 
tantes. Si vous réduisez, il sürvient ordinairefent des con- 
vulsions ; non réduites , cés*fractures süscitent des fièvres 
aiguës , bilieuses, les soulèvements d'estomac latgangrène. 
Les blessés ne sont pas sans chances de réchapper Pour n’a- 
voir été soumis ni à la réductiôft ni à aucune tentative de 
réduction ; ils ont plus de chances quand c'est le fragment 


δ »" 


27 ὅσοις vulg. -- ὅσον CFG (ΜΝ, in marg. ὅσων, ἴσως ὅσοισι), Ald. - ὅσων 
1}, Gal., Merc in marg., Chart. -- ὅσων vel ὅσοισι Β, -- ὅσοισι Bosq. — 
28 χαὶ om. Merc.— 39 συντιτρωσκώμ. C. -- ξ. Bosq. — ?° Ante v. addant 
χαὶ (N, punctis notatum), Ald., Merc. in marg. — 5’ μύες FHIKN, 
Chart. - μῦες vulg. — 3? ἐμδάλλης JM, Bosq. -- ἐμάλλοις vulg. — 
"3 ἐπέχωλοι Ce— 54 λυγγώδεις (D, cum χιγνυώδεες alé manu) FHIJKLQ'. 
- λιγγώδεες BMN. -- λιγγώδεις G, Merc. - λυγγώδεες C, Bosq. -- λιγνυώδεες 
vulg. — "6 μελαίνονται C.— 36 οὐχ FGIN. -- οὖκ Frob., Merc., Bosq. — 
37 ἐμόληθεῖσι B(MN ,in marg. ἐμέληθῃ). — "8 μηδὲ Gal., Chart., Lind., 
Bosq. - un δὲ vulg. — 39 περιγένοιντο δ᾽ ἂν MN. -- περιγίνονται δ᾽ ἂν vulg. 
- περιγίνονται δ᾽ αὖ Ο!, — 4° οἷς (. ---α ἐμθλυθὴ DFGHIJK, Βοβϑι, 
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LouGt, χαὶ ' φύσιες * ψυσίων τῶν σωμάτων ? εἰς εὐφορίην. Διαφέρει δὲ 
μέγα, καὶ ἣν ἔσω τοῦ βραχίονος καὶ τοῦ μηροῦ τὰ ὀστέα ἐξέχῃ " πολλαὶ 
γὰρ καὶ ἐπίκαιροι ὁ κατατάσιες φλεδῶν 5 ἐν τῷ ἔσω ὁ μέρει, ὧν 
1 ἕνιαι τιτρωσχόμεναι σφάγιαί εἰσιν" εἰσὶ δὲ χαὶ ἐν τῷ ἔξω μέρει, 
ἧσσον δέ. Ἔν τοῖσιν οὖν τοιούτοισι τρώμασι τοὺς μὲν χινδύνους οὐ 
χρὴ λήθειν, " ὁχοῖοί τινές εἰσι, χαὶ προλέγειν χρὴ πρὸς τοὺς χαιρούς. 
Εἰ δὲ 9 ἀναγχάζοιο μὲν 1° ἐμβάλλειν, "" ἐλπίζοις δὲ "" ἐμθαλεῖν,, χαὶ 
μὴ πολλὴ À παράλλαξις "" εἴη τοῦ ὀστέου, χαὶ μὴ ξυνδεδραμήχοιεν 
14 οἵ 15 μύες (15 φιλέουσι γὰρ "7 ξυνθεῖν), ἣ μόχλευσις καὶ τούτοισ: 
μετὰ τῆς "5 χατατάσιος εὖ ἂν "9 ξυλλαμθάνοιτο. 

36. 2° ᾿Εμθάλλοντα δὲ, "" ἐλλέδορον "" μαλθακὸν πιπίσαι χρὴ 
" αὐθημερὸν, ἣν αὐθημερὸν ἐμόληθῇ " εἰ δὲ μὴ, οὐδ᾽ 24 ἐγχειρέειν χρή. 
"Lo δὲ ἕλκος "" ἰητρεύειν χρὴ, * οἷσί περ κεφαλῆς ὀστέα "1 χατεηγυΐης, 
χαὶ ψυχρὸν "5 μηδὲν "9 προσφέρειν " + σιτίου δέ στερῆσαι τελέως καὶ 
ἣν ὃ" μὲν πιχρόχολος 5 φύσει ᾽" À, ὀξύγλυχυ εὐῶδες ὀλίγον ἐπὶ ὕδωρ 
ἐπιστάζοντα, τουτέῳ ᾿ διαιτᾶν" Av δὲ ᾽" μὴ πιχρόχολος "Ὁ ἢ, ᾽1: ὕδατι 

᾿ Φύσγες Ο.. - φύσις D.— ? φύσηων C. -- φύσιων H.— ᾿ ἐς Bosq.— ὁ κα- 
τατασηες (, --- 5 Αδιο ἐν addunt καὶ ΗΚ. --- ὃ μέρεϊ (bis) Bosq. — 
7 τινες gl. α,᾿ -α δ᾽ ὑκοῖαι ΒΝ. - οἰκεῖοι Gal. — 9 ἀναγκάζοι ὁ CF. - 
ἀναγχάζοι: ΒΡ (MN, in marg. ἀναγκχάζοιο), - ἀναγχάζοι Frob., Mere. — 
19 ἐμβάλλει" Bosq. - ἐμδαλεῖν vulg. — ᾽" ἐλπίζεις CDFGHIK.— "" ἐμδα- 
λεῖν Bosq. -- ἐμθάλλειν vulg. — ‘3 ein L, - à vulg. - ἔῃ Bosq.— "ὁ ai C. 
— 1% μύες CFGHIMN. - uôes vulg. — :° Parenthèse indiquée par γὰρ, 
et que j’ai notée, | 

"7 ξυνθεῖν MN, - ξυνθέειν Bosq. - ξυνδεῖν vulg. - Érotien, p. 540, éd. 
Franz., a la glose : συνθεῖν) συντρέχειν. Heringa (Obs. crit. liber singu- 
laris, p. 42), prenant en considération l’ordre suivi par Erotien dans son 
Glossaire, et la place que le mot συνθεῖν y occupe entre un mot du livre des 
Fractures et un mot du livre des Articulations, en conclut qu'il faut rap- 
porter ici la glose d’Érotien, et lire ξυνθεῖν au lieu de ξυνδεῖν. Cette con- 
clusion, très ingénieuse par le procédé de recherche que ce savant a em- 
ployé, est parfaitement juste, ainsi que le prouve Ja leçon des deux ma- 
nuscrits MN. 

18 xarardoncs (. - κατατάσεος Bosq. — 9 Evu6aAiuro DFGJIKQ, 
Bosq. -- ξυμδάλοιτο ΠΙ. - ἐμδάλλοιτο L.- ξυλλαμδάνοιτο in textu, et in 
marg. ἐμάλλοιτο Gal, — 2° ἐμθάλλονται FG. — "" ἐλέθορον (, — 2? Ga- 
lien dit qu'on ne sait pas au juste ce qu’'Hippocrate entend par μαλθαχὸν ; 
qu'il s'agit sans doute d'une manière d’atténuer l'effet de l'ellébore, mais 
que cette manière ne peut être iei déterminée, parce que l’autour n'in- 
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inférieur qui est sorti, et non le supérieur; ils en ont encore, 
quand la réduction a été opérée, mais beaucoup moins. Il v 
a de grandes différences entre les traitements et les traite - 
ments, entre les constitutions et les constitutions, quant à 
la résistance aux accidents. La différence est grande encore, 
si c’est en dedans que l’humérus et le fémur ont perforé les 
téguments ; car en dedans sont étendues des veines nom- 
breuses et importantes, et la blessure de quelques-unes est 
mortelle; il s’en trouve aussi en dehors , mais moins. Ainsi, 
dans ces sortes de blessures, vous n’oublierez pas de quelle 
nature sont les périls , et vous porterez le pronostic confor- 
mément aux périodes. Si vous étiez forcé de réduire , que 
vous eussiez l'espoir de réussir , que le chevauchement ne 
füt pas considérable , et que les muscles ne fussent pas re- 
venus sur eux-mêmes, ce qu’ils ont coutume de faire , dans 
ces cas le levier, avec l’extension simultanée, serait d’un bon 
emploi. 

36. ( Traitement du cas précédent. ) Réduisant, vous don- 
nerez au blessé un doux évacuant avec l’ellébore , le jour 
même, si c’est le jour même que vous réduisez; sinon, il ne 


dique pas le mode d’administration de ce médicament. — ?? αὐτῇ τῇ 
ἡμέρα gl. ΕΑ. -- αὖθ. oblit. al, manu H, — "4 ἐπιχειρέων L. - ἄρχεσθα: 
4). FG.— 25 ἰατρ. gl, F. — 26 οἷσί περ BMN. - ὥσπερ Bosq. - οἴη περ 
vulg. — 27 xarryons FGHI. - xarnyuins DJKMN. — *# μηθὲν CDFGHI 
KMN, Ald., Frob., Gal., Bosq. — 39 προσφερέειν C. — 3° σιτίου CDFG 
HIJKLMN, Bosq. - σιτίον vulg.- σιτίων Foes de Chouet.— 3! μιὴ pro μὲν 
C (DH, al. manu μὲν) GIJKL.— ?? φύσεϊ Bosq.— 7? En Bosq:— 4 τρί- 
ge gl. ΕΑ. | 

35 xai pro un C (D, mut, al. manu in μὴ) FGIJK. -- L'interversion 
des négations entre les deux membres de cette phrase, telle que la don- 
nent plusieurs manuscrits, s'appuie sur d’anciens textes. Artémidore Ca- 
piton (et d’autres avaient suivi son exemple) intervertissait les véga- 
tions, « Cependant, dit Galien, le même Artémidore avait suivi, dans 
une phrase du traité du Régime des maladies aiguës (χολῶδες γὰρ φύσει 
χολώδει, voy. 1. 2, p. 358, note 49 ) la leçon qui donne χολώδει. bien 
que ce mot, effacé par quelques éditeurs, contienne là condamnation de 
sa manière de lire le passage actuel du traité des Fractures. » 

36 2 Bosq. — %7 552: BCDFGHISKMN. - ὕδατος vulg. 


à 
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πόματι ' χρῆσθαι" χαὶ ἣν μὲν πυρεταίνῃ ξυνεχῶς, " τεσσαρεσχαί- 
δεχα  huépnor τὸ ἐλάχιστον οὕτω διαιτᾷν, ἣν δὲ ἀπύρετος À ἦ, 
ἑπτὰ 5 ἡμέρησιν- ἔπειτα ἐκ προσαγωγῆς κατὰ λόγον 5 ἐς 1 φαύλην 
δίαιταν ἄγειν. Καὶ οἷσιν ἂν μὴ " ἐμδληθῇ τὰ ὀστέα, καὶ τὴν © φαρ- 
μαχείην χρὴ τοιαύτην ποιξεσθαι, καὶ τῶν ἑλκέων τὴν μελέτην χαὶ τὴν 


“Δ 10% 4 \ dti À , y Ρ 
οιαιταν WOAUTUE χαι τὸ αἀπαιωρευμένον του σώματος μὴ XATa- 


τείνειν, ἀλλὰ "" καὶ προσάγειν μᾶλλον, ὥστε χαλαρώτερον εἶναι τὸ 
χατὰ τὸ ἕλχος. Τῶν δὲ ὀστέων ἀπόστασις χρονίη, ὥσπερ καὶ πρό- 
σθεν. εἴρηται. Μάλιστα "" δὲ χρὴ τὰ τοιαῦτα διαφυγεῖν, ‘4 ἅμα ἤν τις 
'5ιχαλὴν ἔχη τὴν ἀποφυγήν᾽ 16 αἵ τειγὰρ ἐλπίδες ὀλίγαι, καὶ οἱ χίν- 
δυνοι πολλοί" χαὶ μὴ ἐμδάλλων ἄτεχνος "7 ἂν ‘# δοχέοι εἶναι, καὶ 
ἐμθάχλων 9 ἐγγυτέρω ave τοῦ θανάτου ἀγάγοι, À "" τῆς σωτηρίης. 

37, 2? Τὰ δὲ ὀλισθήματα "" τὰ χατὰ "4 τὰ γούνατα, χαὶ τὰ δια- 
κινήματα τῶν ὀστέων εὐηθέστερα "" πουλὺ τῶν χατ᾽ ἀγχῶνα χινη,- 
μάτων χαὶ ὀλισθημάτων. 25 Τό τε γὰρ ἄρθρον τοῦ μηροῦ εὐσταλέστε- 
-pov ὡς ἐπὶ 27 μεγέθει, À τὸ τοῦ βραχίονος, χαὶ δικαίην φύσιν μοῦνον 


“ ἔχον, χαὶ ταύτην 5" περιφερέα᾽ τὸ δὲ 29 τοῦ βραχίονος ἄρθρον μέγα 


29 τε χαὶ βαθμίδας ᾽'" πλείονας ἔχον. Πρὸς δὲ τούτοις, τὰ μὲν ᾿" τῆς 
χνήμης ὀστέα ᾽" παραπλήσια 4 μῆχός ἐστι, χαὶ ? σμιχρόν τι οὐχ 


ἄξιον 6 λόγου τὸ ἔξω ὀστέον ὑπερέχει, οὐδενὸς μεγάλου χώλυμα 77 ἐὸν, 


' Χρέεσθαι Bosq.-—.* rer. C. — 3 ἡμέρας ἵ,..- ἡμέρῃσι Bosq.- ἡμέραις 
vulg.— 4 ἕῃ Bosq.— © Post ἑ. addunt ἐν DFGHIJKLN ; addit μὲν M.— 
. BMN, Bosq, - ἐς om. vulg. — 7 μοχθηρὰν gl. FG. —5 éuGarô ΒΜ 
N.r βλυθῇ vulg. — 9 φαρμαχηΐην Bosq. — '° La plupart des manuscrits 
. mettent avant ὡσ, le point qui, dâns vulg., est après. Foes approuve 


cette ponctuation dans 868 notes, et la suit dans sa traduction. — 


"3 ἀπακωρευμιένον DFGHK. -- ἀπεωρεύμιενον Ald., Frob,, Merc. - ἀπαιὼ- 
οἡμιένον J.— 1? xai om. BCDFGHIJKMN, Ald.— "3 δὲ om. FGHIK. — 
‘4 ἅμα MN, ἀλλ᾽ in marg. -- ἀλλ᾽ vulg.- Le texte de vulg. ne s'entend 
pas, tandis que la leéon des deux‘manuscrits MN est parfaitement claire. 
15 χαλλὴν €, — τ ὡραῖον πάνυ in marg, 1.— "1 ἂν om. (D, restit. al. 
manu post δ.) FGHIJK.— "8 δοχέει DFGHIK. - δοκέη J.— 19 ἐγκυτ, C. 
- ἐγγ. ἂν ΘΕΘΉΜΪΚ. - ἂν éyy. vulg.- ἐγγ. τοῦ 0. dy. ἂν BMN, Bosq. 
— 2° αὐτοῦ pro τοῦ Gal., Merc. in marg. - Ante τοῦ addit αὐτὸν Chart. 
— ' τῆς FGHIJMNQ", Bosq. - τῆς om, vulg. - σωτῆρίας 7. -- "5 περὶ 
τῶν χατὰ γόνυ in marg. Η, --τ 5. τὰ om. CD. — " τὰ DEGIJKLMN, 
2054. - τὰ om, vulg, — τ" πολὺ CFIJM, — 26 τότε CHK. — 27 μεγέθη 
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faut faire aucune tentative: La plaie sera pansée comme 
dans les fractures du crâne, et on n’y appliquera rien de 
froid ; le blessé sera tenu à une abstinence complète ; et si 
chez lui domine naturellement la bile amère, on le mettra 
au régime d’un mélange d’eau et d'ozyglyky aromätisé ; s’il 
n’est pas bilieux, il usera de l’eau pour boisson ; la fièvre est- 
elle continue , ce régime sera prolongé pendant quatorze 
jours au moins ; le blessé est-il sans fièvre , pendant sept 
jours; puis, par une progression proportionnée , on l’amè- 
nera à un régime moins sévère. Quand les os n’ont pas été 
réduits, le malade sera soumis à la même médication par l’el- 
lébore, la plaie au même traitement, et le régime sera sem- 
blable. On ne mettra pas, non plus, dans l'extension la 
partie péndante ; Join de là, on la rapprochéra mème, afin 
que le lieu de la plaie soit relâché. Quant aux os, ils se sépa- 
rent lentement, comme il a été dit plus haut. Ce sont là des 
cas dont il faut surtout éviter de se charger, pourvu qu’on le 
puisse honorablement ; ils offrent peu de chances favorables 
et beaucoup de chances dangereuses : ne pas réduire , c’est 
s’exposer à passer pour malhabile; réduire, c’est mettre le 
blessé plus près de la mort que du salut. 

37. ( Luxations du genou , et comparaison du genou et du 
coude.) Les luxations complètes et incomplètes du genou 
sont beaucoup moins fâcheuses que les luxations complètes 
et incomplètes du coude. Carl'extrémité articulaire du fémur 
est plus légère, proportionnellement à la grosseur de l'os, 
que celle de l’humérus, et seule elle a une conformation ré- 
gulière, et, qui plus est, arrondie. Mais l'extrémité articu- 
laire inférieure de l’humérus est grosse , et offre plusieurs ca- 
Merc. - μεγέθεϊ Bosq.— "5 χυχλοτερῇ περιφερῇ gl.F. — 39 τοῦ om. M.— 
3° τε BCDFGHIJKLMN, Gal., Merc. in marg., Chart. - τε om. vulg. — 
31 πλέο, Bosq.— 33 τῆς DFGHIJKLMNQ, Gal., Mert. in marg., Chart., 
Bosq. - τῆς om, vulg. — 5} ὅμοια gl. G. — "6 Ante μι addit al. manu 
χατὰ τὸ H.— 55 σμιχρότατα (σμιχρότητα J) pro os. τι (D, cum ou. τι al. 
manu) FGIK.— 3 λόγον B, Frob, -- τοῦ λόγου L.— 37 τυγχάνον gl. ΕΑ. 
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tr d ΄ La 
᾿ ἀφ᾽ " οὗ περ πέφυχεν ὃ ἔξω τένων ὃ παρὰ τὴν " ἰγνύην " τὰ δὲ 
τοῦ πήχεος ὀστέα ἄνισά ἐστιν, καὶ τὸ βραχύτερον 4 παχύτερον συχνῷ, 
τὸ 5 δὲ λεπτότερον © πολλῷ ὑπερθάλλει καὶ ὑπερέχει τὸ ἀρθρον- 


ξξήρτηται μέντοι χαὶ 7 τοῦτο τῶν νεύρων χατὰ τὴν χοινὴν " ξύμφυ - 


"ἀπ᾿ Bosq. — ? οὗ περ B(F, al. manu) GMN. - οὗ vulg. - Ga- 
lien a entendu ce membre de phrase comme étant une restriction à 
εὐδενὸς μεγάλου χώλυμα ἐόν, « Le péroné, dit-il, ne contribue pas à la soli- 
dité de l'articulation, ou du moins n’y contribue que peu; ce qu'Hippo- 
crate a exprimé par ces mots : ἀφ᾽ οὗπερ κτλ. » — 5 τὸ ὄπισθεν τοῦ γό- 
νατος gl. F. — 4 βραχύτερον pro π. (D cum ray. al. manu) FGIJK. - 
παχνύτερον M. — Post δὲ addunt γε DFGHHK, — δ πολλὸν BCDFG 
IJKMN, Bosq. 

7 τούτων vulg. - τούτων est peu clair, puisqu’Hippocrate n’a pas en- 
core parlé des νεῦρα; mais ce qui m’a surtout décidé à le changer en 
τοῦτο, c’est le commentaire de Galièn, qui dit expressément que le sujet 
‘de ἐξήρτηται est τὸ ὑπερέχον τοῦ πήχεος, la partie par laquelle le cubi- 
tus dépasse le radius. La phrase aurait été louche, et il ne se serait pas 
exprimé aussi positivement, si le sujet n’avait pas été énoncé dans la 
phrase. Il ne l’est pas avec τούτων, il l’est avec τοῦτο. Voici du reste le 
commentaire de Galien. « Hippocrate dit que Za partie du cubitus qui 
dépasse le radius, c’est-à-dire le coude, est attachée par les ligaments 
qui embrassent la diarthrose, dans cette portion où le cubitus et le ra- 
dius sont réunis, Il a fait cette remarque, parce que tout ce qui s’étend 
au-delà de cette portion, étant dépourvu de substance charnue, n’a plus 
aucune connexion avec les ligaments de la diarthrose ; là s’insère, à côté 
des ligaments, le tendon aplati du muscle extenseur de la diarthrose du 
coude... Cette phrase montre qu’Hippocrate appelle νεῦρα les ligaments de 
toute la diarthrose, d’une part prenant naissance à l'extrémité inférieure de 
l'humérus, d'autre part s’insérant aux extrémités du cubitus et du radius. 
Car dans toute diarthrose il y a des ligaments communs aux os, ligaments 
aplatis, disposés circulairement, de manière à représenter des membranes 
épaisses, Ici les ligaments s’attachent, il est vrai, à la tête du radius, 
mais en plus grande quantité au cubitus. Aussi Hippocrate dit-il : Z'afta- 
che des ligaments du bras est plus considérable à l'os mince qu’au 
gros os, c'est-à-dire au cubitus qu'au radius. Les deux os reçoivent , il 
est vrai, l’attache des ligaments qui naissent du bras, et qu’il appelle. 
éormme je l'ai dit, νεῦρα : mais le cubitus a la plus grande part de cette 
attache. » Le passage d’Hippocrate est très bref, et à cause de cela il peut 
paraître obscur à ceux qui n’auraient pas présente à l'esprit la disposition 
anatomique. La description suivante de l'articulation du coude, donnée 
par Béclard, servira de complément, et montrera que la phrase d'Hippo 
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vités. En outre, les os de la jambe sont à peu près de la même 
longueur ; l’os externe ne dépasse l’autre que d’une quan- 
tité insignifiante, et il ne met obstacle à aucune action puis- 
sante malgré le tendon qui en naît au côté externe du jarret. 
Mais les os de l’avant-bras sont inégaux ; le plus court (le 
radius) est de beaucoup le plus gros ; le plus mince (Le cubi- 


crate suppose une connaissance très précise de la disposition de cette ar- 
ticulation : « L’articulation du coude est maintenue par quatre ligaments, 
un antérieur, un postérieur, un externe et un interne. Les ligaments, 
quoique très distincts par leur disposition les uns des autres, se*confon- 
dent par leurs bords voisins, de manière à entourer l'articulation circu- 
lairement. L’antériear et le postérieur sont membraneux et mincês, sur- 
tont le second ; les latéraux sont heaucoup plus forts. Le ligameñt anté- 
tieur s'attache, en haut, au-dessus des enfoncements qui sarmontent la 
petite tête et la poulie, et au-devant des tubérosités de l'hurérus ; en bas, 
à Papophyse coronoïde du eubitus et au ligament annulaire du radius; ses 
fibres latérales sont obliques, leé moyennes verticales et séparées, en 
haut, par des intervalles celluleux, qui les rendent très apparentes. Le li- 
gament postérieur, fixé, en haut, au bord de la cavité olécrânienne de 
l’humérus et à la partie supérieure des tubérosités, s'attache, en bas, au 
sommet et au bord externe de l’olécrâne ; ses fibres forment deux bandes 
obliques qui se confondent et se croisent en partie en descendant l’une 
vers l’autre. Le ligament externe est attaché, par son extrémité supé- 
rieure, au bas de la tubérosité externe de l’humérus; ses fibres desten- 
dent de là en divergeant : les moyennes et les antérieures s'unissent au 
ligament annulaire du radius, tandis que les postérieures passent sur ce 
ligament, et parviennent au côté externe du cübitus, où elles se fixent ; 
ces dernières sont confondues par en haut avee le ligament postérieur. Le 
ligament interne est plus large que le précédent, auquel il. ressemble 
d’ailleurs assez bien ; il naît de la tubérosité interne, dont il embrasse 
toute la partie inférieure, et se termine, d’une part, au côté interne de l’a- 
pophyse coronoïde du cubitus , de l’autre, au bord interne de l’olécrane, 
en sorte que les fibres forment deux faisceaux distincts par leur situation 
et leur direction (Dictionnaire de médecine, 2° édit., Paris, 4835, - 
t. 9°, p. 207). » On voit qu’en effet la plus grande partie des fibres li- 
gamenteuses s'attache au cubitus. La conpaissance d’un détail aussi précis 
‘ dans les rapports qu'ont les ligaments avec les os de avant-bras, ne peut 
pas avoir été, chez Hippocrate, le résultat de l'anatomie des animaux. On 
est en droit de la citer comme une présomption qui, jointe à plusieurs 


autres, porte à croire que les hippocratiques ont disséqué des corps hû- 
mains, Voyez t. 4, p. 236. — 8 9. gl. FG. 
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σιν τῶν ! ὀστέων᾽ 2 πλεῖον δὲ μέρος ἔχει τῆς ? te. νεύ- 
uv ἐν τῷ βραχίονι τὸ λεπτὸν ὀστέον, ἤπερ τὸ παχύ. Ἡ μὲν οὖν φύ- 
σις τοιουτότροπος τῶν 4 ἄρθρων 5 τούτων καὶ τῶν ὀστέων τοῦ ἀγχῶ- 
ος. Καὶ διὰ τὸν τρόπον τῆς 6 φύσιος τὰ χατὰ 1 τὸ γόνυ ὀστέα πολ- 
λάχις μὲν " ὀλισθάνει, 5 ῥηϊδίως *° δὲ ἐμπίπτει" φλεγμονὴ δὲ οὐ 
uen Ἢ προσγίνεται, οὐδὲ "" δεσμὸς τοῦ ἄρθρου. *? ᾿Ολισθάνει δὲ 
"4 τὰ πλεῖστα "" ἐξ τὸ "5 ἔσω μέρος, ἔστι "7 δ᾽ ὅτε χαὶ "5 ἐς τὸ ἔξω, 
ποτὲ δὲ χαὶ ἐς τὴν ἰγνύην. Τούτων ἁπάντων αἵ ἐμδολαὶ οὐ χαλεπαὶ, 
ἀλλὰ τὰ μὲν ᾽9. ἔξω χαὶ ἔσω ὀλισθάνοντα, *° καθῆσθαι μὲν χρὴ τὸν 
ἄνθρωπον "" ἐπὶ χαμαιζήλου τινὸς, τὸ δὲ σχέλος ἀνωτέρω ἔχειν, μὴ 
uv πολλῷ. Κατάτασις δὲ ὡς "" ἐπὶ τὸ πουλὺ μετρίη "" ἀρχέει, τῇ μὲν 
χατατείνειν τὴν χνήμην, τῇ δὲ ἀντιτείνειν τὸν μηρόν. 

38. 4 Τὰ δὲ χατὰ τὸν ἀγχῶνα ὀχλωδέστερά ἐστι τῶν χατὰ τὸ γόνυ, 
καὶ δυσέμβολώτερα καὶ διὰ τὴν φλεγμονὴν 28 χαὶ διὰ τὴν φύσιν, ἣν μή 
τις αὐτίκα "6 ἐμθάλη. "7 Ὀλισθάνει μὲν ᾽5 γὰρ ἧσσον, ἢ ἐχεῖνα, δυσ- 
εμθολώτερα * δὲ καὶ δυσθετώτερα, χαὶ ἐπιφλεγμαίνει μᾶλλον xat 
ἐπιπωροῦται., 

39. ἜἜστι δὲ χαὶ τούτων τὰ μὲν πλεῖστα σμικραὶ ?° oies de 
dote ἐς τὸ 5° πρὸς τῶν πλευρέων μέρος, ἄλλοτε ?? ἐς τὸ ἔξω " οὐ πᾶν 
δὲ τὸ ἄρθρον "" μεταδεθηχὸς, ἀλλὰ #4 μένον 35 τὸ χατὰ τὸ 26 χοῖλον 


« ὀστῶν gl. F. — ? πλέον Βορᾳ. - Ante πλ. addunt πλεῖον δὲ μέρος 
ἔχει τὸ ἄρθρον Gal., Merc. in marg., Chart. — " ἐξαρτήσιος DFGHIJK 
MN. - ἐξαρτήσεως re) - ἐξαρτύσιος GC: nn io Bosq. — ὁ ἀνθρώ- 
πὼν pro ἄρ. K. — " τουτέων Bosq. — 5 g6oncç C. - φύσεος Bosq. 
-ὦ 7 τὸ L, - τὸ om. vulg. — ὃ δλισθάνει DMN, Bosq. - ὁλισθαίνει 
vulg. --- 9 ῥαδίως DFGHIJK. — "ὁ δ᾽ HKMN. — "" γίνεται M. --- 

11 D’après le commentaire de Galien, δεσμὸς signifie ici cette raideur des 
articulations qui est une ankylose vraie ou fausse, — *? ὀλισθάνει MN, 

Frob.,Merc., Bosq.— ὀλισθαίνει vulg. — "4 ταπλ. DEF. — 15 ἐς CDFGH 
IKMN, Ald,, Frob., Gal, Merc., Chart., Bosq. - εἰς vulg. — :5 ἔσω D 
FGJIMN, Bosq. - εἴσω vulg. — 17 δὲ D. — "ἢ εἰς ΒΝ. — 9 ἔσω καὶ ἔξω 
CDFHHKL. -- ὀλισθαίνοντα vulg. — 2° xar. Bosq. — 5 Ante ἐ. addunt 
χαμαὶ à BMN, Bosq.— *? ἐπιτοπουλὺ D.— "5 ἀρχέγ, Gal., Chart.— 24 De- 
puis τὰ δὲ jusqu’à la fin de ce traité, le commentaire de Galien manque 
dans les éditions de cet auteur; mais cette portion a été conservée, au” 
moins en extrait, par Oribase, et publiée par Cocchi (Græc. chirurgici 
Jibri, Flor, 4754). Voyez l'Argument, p. 372-584. — "" καὶ διὰ τὴν φύ- 
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tus) dépasse considérablement l'articulation, et proémine au- 
delà. Cette partie proéminente reçoit l’attache des ligaments 
de l’articulation dans le lieu où se joignent les deux os de 
l’avant-bras ; et la plus grande part de cette attache des liga- 
ments du bras appartient au plus mince (cubitus) , non au 
plus gros (radius). Telle est la conformation de ces articula- 
tions et des os du coude. En raison de leur disposition, les 
os du genou se luxent souvent, il est vrai, mais ils se rédui- 
sent facilement ; il ne survient ni grande inflammation ni 
ankylose de l'articulation. La plupart du temps, la luxation 
se fait en dedans, quelquefois aussi en dehors, parfois enfin 
dans 16 jarret. De toutes ces luxations les réductions ne sont 
pas malaisées; pour celles qui sont faites en dehors ou en 
dedans, il faut que 16 blessé soit assis sur un escabeau , te- 
nant la jambe un peu plus élevée, mais non beaucoup. Gé- 
néralement une extension modérée suffit, exercée d’une part 
sur la jambe, d’autre part sur la cuisse. 

38. (Du coude.) Les lésions du coude sont plus fâcheuses 
que celles du genou, et plus difficiles à réduire, tant à cause 
de l’inflammation qu'à cause de la conformation , à moios 
que la réduction n’en soit opérée immédiatement. Le coude 
se luxe, il est vrai, moins que le genou, mais il est plus diffi- 
cile à replacer et à remettre en bonne position ; il s’enflamme 
et s’aukylose davantage, | 
39. (Luxations du radius.) Le coude épreuve, de plus.que 


φ. om. vulg. -- Omission importante réparée par les trois manuscrits BMN. 
— 26 éuGaxn L. - ἐμθάλοι vulg. - ἐνθάλλοι BCDKMN, Bosq. — 27 ὀλισθά- 
νει N. — ὀλισθαίνει vulg.— 26 γὰρ om. D. — 39 δὲ om, C. — 3° ἐγκλήσηες 
C.—3: περὶ pro πρὸς τῶν DF (G, γέγρ-. πρὸς) HIJK.- Post πρὸς addunt τὸ 
C,Merc. in marg.— %* ἐς CDFGHIJKMN,Ald., Frob.,Gal., Merc., Chart., 
Bosq. — ἐς om. vulg. — "} μεταδεδληχὸς BDFGHIJK. - perabeGreoc, in 
marg. μεταξεύλυηχὸς MN. — 34 μένον, in marg. μόνον MN. — 55 τὸ FGHIJ 
ΚΝΝ, -- τι pro τὸ vulg. -7e L. - τὸ om, Gal., Chart, -- C’est τὸ et non 
pas τι qu'il faut lire. — 6 Post x; addunt ὀστέον vulg. (ΒΝ, sed sub- 
junetis punclis ὀστέον abundare indicatur }, -- ὀστέον om. M, Bosq. 

TOM. III. Ξ{ 39 
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1 τοῦ ὀστέου τοῦ βραχίονος, * À τὸ τοῦ * πήχεος ὀστέον τὸ ὑπερ- 
ἔχον 4. ἔχει. Τὰ μὲν οὖν τοιαῦτα, κἂν τῇ ἢ τῇ " ὀλίσθη, δηΐδιον ἐμ.- 
, θάλλειν, χαὶ ἀπόχρη à κατάτασις À ἐς τὸ ἰθὺ 6 γινομένη κατ᾽ ἰθυω- 
ρίην τοῦ βραχίονος, 1 τὸν μὲν χατὰ τὸν χαρπὸν τῆς χειρὸς τείνειν, 
τὸν δὲ χατὰ τὴν μασχάλην περιδάλλοντα, τὸν δὲ ὃ τῇ “ἑτέρη πρὸς 
τὸ 9 ἐξεστεὸς ἄρθρον τὸ θέναρ :° προσύάλλοντα ὠθέειν, τῇ "" δ᾽ 
ἑτέρη ἀντωθέειν προσδάλλοντα "" ἐγγὺς "" τῷ ἄρθρῳ. 

40. "4 Διαχινέεται δὲ τὸ χατ᾽ ἀγχῶνα τὸ τοῦ βραχίονος, καταλιπὸν 
τὴν βαθμίδα τοῦ πήχεος. ᾿Εναχούει δὲ οὐ βραδέως ἐμδαλλόμενα τὰ 
τοιαῦτα ὀλισθήματα, ἣν, πρὶν φλεγμήνη, ἐμδάλλη τις. "Γ’ ὌὈλι- 
σθάνει δὲ ὡς ἐπὶ τὸ "6 πουλὺ μᾶλλον "7 ἐς τὸ ἔσω μέρος, 8 ὀλισθά- 
νει δὲ χαὶ ἐς τὸ ἔξω, εὔδηλα δὲ τῷ σχήματι. Καὶ πολλάχις ἐμ- 
πίπτει τὰ τοιαῦτα, '9 χαὶ ἄνευ ἰσχυρῆς *° κατατάσιος " χρὴ δὲ τῶν 
ἔσω 5" ὀλισθανόντων, τὸ 2 μὲν ἄρθρον "" ἀπωθέειν ἐς τὴν φύσιν, 
rdv δὲ πῆχυν ἐς τὸ χαταπρηνὲς μᾶλλον ῥέποντα περιάγειν. Τὰ μὲν 
πλεῖστα 24 ἀγχῶνος τοιχῦτα ὀλισθήματα.  , 

᾿ἀϊ. Ἦν δὲ ὑπερδῇ τὸ ἄρθρον ἢ ἔνθα À ἔνθα ὁπὲρ "" τὸ ὀστέον "5 τοῦ 
"1 πήχεος τὸ ἐξέχον ἐς τὸ χοῖλον τοῦ βραχίονος, γίνεται μὲν 28 οὖν 
ὀλιγάχις τοῦτο, ἣν δὲ γένηται, "9 οὐχ ἔτι ὁμοίως À χατάτασις À ἐς 
6 τὴν ἰθυωρίην γινομένη ἐπιτηδείη τῶν ᾽ τοιουτέων ὀλισθημάτων " 


"Τῷ ὀστέω BDFHIJ.- τοῦ ὀστέου mut. in τῷ ὀστέῷ N.—? ἡ CFGJIMN. 
—? πήχεως C.— 4 ἐξέσχε BMN.— 5 ὀλισθῇ vulg.- J'ai cru pouvoir corri- 
ger ce verbe, même sans manuscrits. Hippocrate emploie, non ὀλισθέω, mais 
ὀλισθαίνω ; et’ s’il s’agissait du présent, on trouverait par intervalle, dans 
les manuscrits, la forme ionienne &xobér. Nous verrons ailleurs, dans 
des manuscrits, la forme ὀλίσθῃ, — 5 γεν, C. = γεγενημένη L. — 7 τὸ D, 
— % Ante τῇ addit ἐν vulg. - ἐν om. CDFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., 
Chart., Bosq.— 9 ἐξεστὸς C.— "ὁ 5906. DFGHJ.— "' δὲ DFGHIHKMN, 
Bosq.— ‘? Ante &. addunt πρὸ (πρὸς N) τοῦ πήχεος B (N, sed punctis no- 
tatum). — 13 τὸ ἄρθρον MN, in marg. τῶ ἄρθρω. — 14 διαχινέεται..,. πή- 
χεος om. vülg. - Voyez, dans l’Ærgument, p. 369-578 , les raisons qui 
obligent à intercaler cette phrase ou une phrase d’un sens analogue, et à 
combler ainsi une lacune qui porte sur une idée essentielle. — "7 ὀλισθάνει 
MN, Bosq. - ὀλυσθάνει C. --ὀλισθαίνει vulg. — 16 ἐπὶ τοπουλὺ Ε΄, -- ἐπιτο- 
πουλὺ Ὁ. — 17 ἐπὶ pro ἐς 3, — 18 ὀλισθάνει CFG (1, emend. ai. manu) 
MN, Ald,, Frob,, Merc. ὦ ὀλισθαίνει vulg. — 9 xai om. BDFGHIJKLM 
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le genou, des déplacements le plus souvent peu considérables, 
qui se font tantôt du côté de la poitrine (luxation du radius 
en avant), tantôt. en dehors-(luxation du radius en arrière). 
Toute l'articulation ne se déplace pas ; mais l’os reçu dans 
la cavité de l’humérus, là où est logée l’éminence olécrâ- 
niéone, conserve sa position. Ces déplacemenis, dansquelque 
sehs qu'ils se soient opérés , sont aisés à réduire; il suffit 
d’une extension faite en droite ligne, suivant là longueur du 
bras, un aide tirant sur le carpe, un autre embrassant l’ais - 
selle, un troisième poussant avec la paume d’une des mains 
l'extrémité articulaire qui fait, saillie, et s’opposant à cette 
propulsion avec l’autre main appliquée dans le voisinage de 
l'articulation. 

40. (Luxations latérales incomplètes du coude.) L'extrémité 
inférieure de l’humérus se déplace, abandonnant incompléte- 
ment la cavité du cubitus. On ne tarde pas à triompher de la 
résistance de ces luxations, si'avant toute inflammation on 
entreprend de les réduire. L’articulation du coude se luxe le 
plus souvent en dedans ; elle se luxe aussi en dehors ; cela se 
reconnaît à la déformation du membre. Souvent il arrive 
qu'on réduit ces luxations, mème sans une forte traction. 
Dans la luxation en dedans, on repousse l'extrémité arti- 
culaire de l’humérus vers sa place , et on ramène le cubitus 
en le tournant davantage dans Ja pronation. Telles sont gé- 
néralement les lüxations du coude. | 

41. (Luxations latérales complètes du coude.) L’extrémité 
articulaire de l’humérus a-t-elle frauchi, en dedans ou en 
dehors, la portion du cubitus qui se loge dans la cavité olé- 
crânienne (cela arrive rarement , mais cela arrive), alors 


ἂν 


Ν. --- 39 χαταστάσηος C. - χατατάσεος Bosq. — 3 ὀλισθαν. CDGHIKN, 
Bosq. - ὀλισθαιν, vulg.— 12 μὲν repetit. H.— 33 ἀποθ, C. — "4 ἀγγ. D. 
— 25 τὸ ἐξέχον τοῦ πήχ. ὀστέον J,— 26 τούτω pro τοῦ C.— 27 πήχεως C.— 
38 οὖν om. Bosq. — 3 οὐχέτι DFHJKMN, Gal., Chart., Βοβᾳ."---- 39 τὴν C 
DGIKMN , Frob., Gal., Merc., Ghart. - τὴν om. vulg. — ? τοιούτων K, 
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χωλύει γὰρ ἐν τῇ τοιαύτῃ * χατατάσει τὸ ἀπὸ τοῦ πήχεος Ürep- 
ἔχον ὀστέον τὴν ὑπέρδασιν τοῦ βραχίονος. Χρὴ τοίνυν τοῖσιν " οὔ- 
τως ᾽ ἐχόεῤληχόσι τὴν χατάτασιν 4 ποιέεσθαι τοιαύτην, οἵἴηπερ 
πρόσθεν γέγραπτα:, 5 ἐπήν τις ὀστέα βραχίονος κατεηγότα ὃ ἐπι- 
δέη, ἀπὸ μὲν τῆς μασχάλης ἐς τὸ ἄνω τείνεσθαι, ἀπὸ δὲ τοῦ 
ἀγχῶνος αὐτοῦ ἐς τὸ 7 χάτω ἀναγχάζειν, οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα 6 
βραχίων ὃ ὑπεραιωρηθείη 9 ὑπὲρ τῆς ‘° ἑωυτοῦ βαθμίδος - ἣν δὲ 
11 ὑπεραιωρηθῇ, δηϊδίη À ‘* χατάστασις, τοῖσι θέναραι τῶν "" χειρῶν, 
τὸ μὲν ἐξεστεὸς τοῦ βραχίονος ‘4 ἐμθάλλοντα ὠθέειν, τὸ δὲ ἐς τὸ τοῦ 


15 πήχεος ὀστέον τὸ παρὰ τὸ ἄρθρον ἐυδάλλοντα ἀντωθέειν, 16 τὸν 


‘ Κατατάσε! Bosq. --- ? οὕτω Bosq. --- 3 ἐμ6, BMN. --- 4 ποιήσεσθαι 
ΑἸά. --- 5 ἐπᾶν FGL. -- ἐπὰν ΠΗ}. - ἐπεὰν Bosq. — ὃ ἐπιδέει H, — 7 ἄνω, 
cum χάτω al. manu D, --- ὃ ὑπεραίω. CDFGHIJKMN, Chart., Foes de 
Chouet, Bosq. -breoew. vulg. — 9 ὕπερ.... ὑπεραιωρηδῇ om. D, restit, al. 
manu.— :° ἑαυτοῦ K.—— ‘: ὑπεραιωρυθῇ D, Foes de Chouet, Bosq. -- ὑπερ- 
σιωργηϑείη CFGHIJKMN. - ὑπερεωρηθῇ vulg. ---- "5 χατάστασις Bosq. - 
κατάτασις vulg. -- La correction est de Bosquillon ; Foes la propose dans 
ses notes et la suit dans sa traduction. Voyez d’ailleurs p. 528, note 45. 
— 13 χειρέων Bosq. — "4 ἐμδάλοντα (sic) C. — 5 πήχεως C. 

16 τὸν αὑτὸν τρόπον ἄμφω, ἧσσον μέντοι. ἡ T. X. pro τὸν αὐτὸν τρόπον ἄμφω. 
ἴσον μέντοι ἡ τι χ. vulg. -- Le texte de vulg. est fort obscur ; ce qui empêche 
qu’on ne le comprenne, c'est ἧσσόν μέντοι, Calvus a omis le membre de 
phrase tout entier; Vidus Vidius a omis seulement ἧσσον μέντοι, Ce mem- 
bre de phrase manquait-il dans les manuscrits que Calvus avait sous les 
yeax? c'est ce que je ne puis dire. Quant à Vidus Vidius, son omission 
vient non pas de ses manuscrits, mais de son fait; car il a travaillé sur le 
manuscrit envoyé par le cardinal Rodolphe à François I<", et qui est notre 
manuscrit M, d’après une note mise en tête de ce manuscrit, Or, le ma- 
nuscrit M a ἧσσον μέντοι, Ce passage n'offre aucune variante ; la ponctua- 
tion seule varie. Le texte de vulg. porte une virgule après ἀντωθέειν, et 
un point après μέντοι. Tous nos manuscrits ont üne virgule après ävrw- 
θέειν, un point après ἄμφω, et rien après μέντοι. Examinons ces*deux 
systèmes de ponctuation. Le premier système est celui des anciens traduc- 
teurs. Foes dit : « Hæc valde sunt obscura, ideoque a Calvo prætermissa, 
et a quibusdam ex parte expressa, etsi eadem est omnium membranarum 
lectio. Mihi certe accipi videritur, ubi brachium in interiorem aut exte- 
riorem partem prolabitür, ut in utroque casu eadem recondendi ratio va- 
leat, ut prominentioribus manuum palmis partim quod extat, impulsum 
reponatur, partim a contraria parte coactum in suam sedem restituatur. 
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l'extension faite le membre étant en droite ligne, ne con- 
vient plus également ; car dans ce mode d'extension l’émi- 
nence du cubitus ne peut être franchie par Fhumérus. Dans: 
ces cas, il faut pratiquer l'extension comme il a été dit pour 
la déligation de la fracture du bras (voyez la figure pag. 445), 
c’est-à-dire exercer la contre-extension en haut sur l’aisselle, 
et l’extension en bas sur le coude. C’est surtout de cette 
façon que l’humérus sera porté au-dessus de la cavité qui le 
reçoit ; et, cela fait, la réduction est facile : avec la paume 
des mains, d’une part on pousse l'extrémité saillante de l’hu- 
mérus, de l’autre on repousse l’os de l’avant-bras qui est en 
dehors de l'articulation, de la même façon pour les deux os. 


Utramque enim vim adhibendam censet, minore tamen vi agendum, cum 
in exteriorem partem rarius elabatur. Potest etiam ἧσσον μέντοι ad illud 
ἀντωθέειν referri, ut in contrariam partem minor vis adhibenda sit in qua 
reniti ac tantum contra tendere satis esse videatur. » De ces deux exph- 
cations , Maximini adopte la dernière : « ως Foesii explanatio Hip- 
pocratis præceplis maxime consentanea est, et apprime hujus particule 
sensum illustrat (p. 912). » Cela ne me satisfait pas autant; je n’objec- 
terai pas que ἧσσον μέντοι désigne bien obscurément la force moindre à 
employer soit dans la luxation externe, soit dans la réduction du cubitus; 
car il s’agit d’un passage difficile, Mais mon objection est que le sens 
donné par Foes n’a aucune raison plausible soit dans la nature des cho- 
ses, soit dans la pratique d'Hippocrate. D'où viendrait qu'il faudrait 
moins pousser dans la luxation externe que dans l’interne, sur le cubitus 
que sur l'humérus? Et où Hippocrate a-t-il articulé quelque précepte qui 
autorise l'interprétation de Foes? Il faut donc, je crois, la laisser de côté. 
Bosquillon a suivi la ponctuation des manuscrits, et il traduit : « Partim 
vero os cubiti, quod juxta articulum est, in partem contrariam impelli- 
mus, in utroque eodem modo (id est, hæc fieri debent ut in radii emo- 
tione, dit-il en note). Minus tamen hæc distensio in hoc luxamento justis- 
sima videtur. » Je ne puis admettre en aucune façon cette traduction. 
Hippocrate dit que l'extension pratiquée sur le carpe, laquelle convient 
dans les Juxations du radius, ne convient pas également dans les luxa- 
tions latérales du coude, et qu’il faut employer celle qu'il recommande 
pour la fracture de l’humérus, c’est-à-dire l’extension pratiquée sur l'a- 
vant-bras préalablement fléchi, Si le terme de la comparaison exprimée 
par m#inus dans Bosquillon, est la luxation du radius, comme on est porté 


\ 
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αὐτὸν τρόπον ἄμφω. “Ioov μέντοι À τοιαύτη χατάτασις τοῦ τοιούτου 
ὀλισθήματος δικαιοτάτη ἐμθδληθεέη ' δ᾽ ἂν χαὶ ἀπὸ τῆς ἐς ἰθὺ ? χα- 
| τατάσιος, ἧσσον δὲ À οὕτω. 

42. Ἢν δὲ " ἐς τοὔμπροσθεν 4 ὀλίσθῃ 5 ὁ βραχίων, ὁ ἐλαχιστά- 
χις μὲν τοῦτο γίνεται, ἀλλὰ τί ἂν 1 ἐξαπιναίη ἐχπάλησις οὖχ ὃ ἐχ- 
βάλλοι; 9 πολλὰ γὰρ χαὶ παρὰ τὴν "5 οἰχείην φύσιν "' ἐχπίπτει, 


12 χὴν μέγατι 15 ἢ τὸ "" χωλῦον. "5" Ταύτη δὲ τῇ ἐχπαλήσει μέγα τι τὸ. 


€ 


à le croire d’après sa note que j'ai rapportée, il y a contresens; car, 


d’après Hippocrate, l'extension recommandée dans la fracture de l’humé- 
rus convient aux Juxations latérales du coude, et est inutile dans les 
luxations du radius. Si, au contraire, le terme de la comparaison expri- 
mée par rninus est la fragture de l’humérus, on ne comprend pas qu'Hip- 


pocrate ait dit que le mode d'extension recommandé pour cette fracture 


convient moins aux luxations latérales du coude, puisque c’est à ces luxa- 
tions qu'il s'applique; et cette explication serait d’ailleurs en pleine con- 
tradiction avec le superlatif δικαιοτάτη. Grimm traduit : « Solchergestalt 
verfæhrt man in beyden Fællen,doch mit weniger Gewalt in diesem.» Cela 
paraît vouloir dire que l’on use de moins de force dans la coaptation des 
luxations latérales du coude, que dans les fractures du bras, puisque c’est 
la réduction recommandée pour cette fracture qu'Hippocrate emploie ici. 
Mais, comme précepte chirurgical, que peut signifier une pareille recom- 
mandation? Dans l’impossibilité de trouver un sens satisfaisant soit dans 
l'étude du texte, soit dans l'étude des traducteurs, j’ai eu recours aux con- 
jectures. Il m'a semblé qu’en lisant ἴσον au lieu de ἧσσον, on avait un 
sens satisfaisant. Le changement est peu considérable à cause de l’iota- 
cisme ; et je me souviens d’avoir trouvé dans des manuscrits ἧσσον au lieu 
de ἴσον, par une erreur inverse, si tant est qu’il y ait erreur dans ἧσσον 
de vulg., et que ma correction soit juste. Cette correction a, de plus, l’a- 
vantage d’être en accord avec la ponctuation des manuscrits, qui mettent 
un point après ἄμφω, et qui font rapporter ἧσσον μέντοι à ce qui suit. ἴσον 
serait pris ici adverbialement pour ἴσως ; on en a des exemples, 


* δ᾽ ἂν BMN. - δὲ sine ἂν vulg.—*? κατατάσηος C, - ατατάσεος Bosq. 
— " εἰς CHIK. - Hippocrate dit que l'extrémité articulaire de l'humérus 
se porte en avant ; il s’agit donc de la luxation du coude que les chirur- 
giens modernes appellent luxation en arrière, Dans l'expression, tout 
dépend de celle des deux surfaces articulaires que l'on considère, — 
4 ὀλισθῇ vulg. — 5 ὁ om. CDFHIK. — ὃ ἐλαχίστης C. — 7 ἐξαπίνης ëx- 
πάλησις vulg. - ἐξαπίνης ἐχπαλήσιος B (D, eum ἐχπάλγησις al. manu) FG 
DL, - ἐξαπίνης ἐχπαλιήσιος οὐεχθάλλοι (sic) K.- ἐξαπίνης αἱ εἰσεχπαλήσεις 
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Sans doute , c’est là le mode d’extension le plus régulier 
pour cette espèce de luxation ; toutefois on réussirait aussi 
avec l’extension pratiquée selon la longueur du membre su- 
périeur, mais moins que par le mode précédent. | | 

42. (Luration du coude en arrière.) Il arrive que l’extré- 
mité inférieure de l’humérus se déplace en avant; cela est 
très rare, mais que ne peut une violence subite ? Bien d’au- 
tres os sont jetés hors de leur place naturelle, quoique l’ob- 


οὐχ ἐμθάλλοι N, εἰς ἐχπαλήδει (sic) οὐχ ἐμδάλλοι M, in utroque ad marg. 
ἐχπαλήσιος οὐκ ἐχθάλλοι. - Les variantes ici réunies m'ont porté à croire 
que le texte de vulg. lui-même devait être modifié, et qu’il fallait lire 
ἐξαπιναίη au lieu ἀ᾽ ἐξαπίνης, — δ ἐμδάλλει C. - ἐμδάλλοι Ald, — 9 πουλλὰ 
Bosq. -- 1° ἐοικυῖαν (D, cum οἰκεῖαν, sic, al. manu) FGHIK (M, in 
marg. oixeinv) (N, in marg. οἰκείαν) Q'. -- ἐοιχυίαν B. - οἰκείαν vulg. - 
oixeigv Bosq. — 1: ἐχπίπτει BCHIK, Bosq. - ἐκπίπτοι D. - ἐμπίπτει MN, 
mul. in ἐχπ, ur. vulg. -- "2. χαὶ ἣν MN. — "5 ἡ CDFGHIJKMN. - 
ἢ B.- ἣν vulg.- ἦν Ald., Frob., Gal., (Merc. in marg. #), Foes de Chouet, 
Chart., Lind. -- ἔῃ Bosq. — ‘4 χωλύον CDFGHIJKMN, Gal., Chart. 

15 ταύτῃ δὲ τῇ ἐχπαλήσει (ἐχπαλλήσει C) μέγα τι τὸ ὑπερθαινόμενον τὸ 
ὑπὲρ τὸ παχύτερον ἐτῶν ὀστέων vulg. -- Ce texte est sans variante, et cepen- 
dant il présente de grandes difficultés qui proviennent de la présence de 
τὸ παχύτερον ἢ Car, dans le langage d’Hippocrate, τὸ παχύτερον est tou- 
jours le radius., Voyons les traductions. Vidus Vidius, suivi pour le sens 
par Foes, par Bosquillon et par Grimm, a : In hoc autem casu grande 
est quod super os crassius excedit, Cette traduction suppose à brepGavo 
μενον un sens actif, et fait passer la tête luxée de l’humérus devant le ra- 
dius, ce qui est contraire à l’anatomie pathologique. Bosquillon, dans 
une note, dit : Capitulum internum humeri quod supra caput radii an- 
trorsum fertur. Mais la trochlée dé l’humérus ne peut se porter sur le 
radius, puisque l’apophyse coronoïde va se loger ou dans la cavité olé- 
crânienne de l’humérus, ou derrière la trochlée. Cornarius, Van der Lin-. 
den et Maximini ont : Huic autem eluctationi magnum quoddam obsta- 
culum, et 05 crassius quod super excedit, Maximini commente ainsi celte 
traduction : Duo esse refert Hippôerates obstacula, ob quæ potissimum 
hæc luxatio prohibetur : unum est os crassius quod superexcedit, sive 
processus olecranii (p. 274). Il n’est pas besoin d'aller plus loin ; Maxi. 
mini a cru qu’il s’agissait de la luxation en avant, à laquelle en effet l'o- 
lécrâne oppose un grand obstacle. Mais ici il est question de la luxation 
en arrière, et dès-lors il ne peut s'agir que de l'apophyse coronoïde, Gar- 
deil traduit : « Pour la luxation dont je parle, il se présente de grands ob- 
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bnspéarvomevoy ὑπὲρ τὸ ὑπερέχον τῶν ὀστέων, καὶ τῶν νεύρων συχνὴ 
χατάτασις᾽" ὅμως δὲ δή τισιν '" ἐξεπάλησεν. " Σημεῖον δὲ ? τοῖσιν 
4 οὕτως © ἐκπαλήσασιν" 5 οὐδὲν γὰρ χρῆμα τοῦ ἀγχῶνος χάμψαι 
1 δύνανται, ὃ" εὔδηλον δὲ καὶ τὸ ἄρθρον Ψαυόμενον. Ἢν μὲν οὖν μὴ 
αὐτίκα ἐμδληθῇ, ἰσχυραὶ χαὶ βίαιοι φλεγμοναὶ καὶ πυρετώδεες γί- 
νονται" ἦν δὲ δὴ αὐτίχα τις 9 παρατύχη, "" εὐέμόολον. "" Χρὴ à 
5 ὀθόνιον σχληρὸν ( ὀθόνιον γὰρ σχληρὸν "᾽ εἱλιγμένον 4 ἀρκέει μὴ 
μέγα) 5 ἐνθέντα πλάγιον ‘© ἐς τὴν χαμπὴν τοῦ ἀγκῶνος, ‘7 ἐξαπίνης 
18 ξυγχάμψαι τὸν ἀγχῶνα,, χαὶ προσαγαγεῖν ὡς μάλιστα τὴν χεῖρα 
πρὸς τὸν ὦμον. Ἱχανὴ μὲν οὖν αὕτη À ἐμθολὴ τοῖσιν " οὕτως 2° ἐχ- 
παλήσασιν' ἀτὰρ καὶ "" ἣ 22 ἐς τὸ ἰθὺ χατάτασις δύναται "" εὐθετίζειν 
τοῦτον τὸν τρόπον τῆς "" ἐχθολῆς " τοῖσι μέντοι θέναρσι "" τῆς χειρὸς 
χρὴ, τὸν μὲν ἐμθάλλοντα "ὁ ἐς "1 τὸ τοῦ βραχίονος "" ἐξέχον 29 τὸ 
πχρὰ τὴν ᾽ χαμπὴν ὀπίσω "" ἀπωθέειν, τὸν δέ τινα χάτωθεν ἐς τὸ τοῦ 
ἀγχῶνος ὀξὺ ἐμιθάλλοντα "" ἀντωθέειν ἐς τὴν ᾽" ἰθυωρίην τοῦ #4 πή- 


stacles, l'étendue du trajet que doit faire l'extrémité d’un gros os, elc. » 
Cela est bien loin du texte. Aucune de ces traductions ne me paraît salis- 
faire aux conditions d’une luxation en arrière du coude. Je crois qu’il 
faut en-accuser quelque altération du texte. M, δ. Cloquet et A. Bérard 
(Dictionnaire de médecine, 2° édit., 1. 9°, 1835, art. Coude) énumérent 
ainsi, quant aux 05, les obstacles à la luxation en arrière : 4° le rebord 
de la cavité du radius; 2° la saillie de la partie moyenne du bord anté- 
rieur de l’apophyse coronoïde du eubitus. De toute nécessité, Hippocrate 
a exprimé ici quelque chose d’analogue. Je pense donc qu’au lieu de 
παχύτερον, il faut lire ὑπερέχον. Ce qui signifiera à la fois le rebord du 
radius et celui de l’apophyse coronoïde. Dès lors, si l'on prend brep6at- 
νόμενον au passif, on lira τὸ ὑπερθαινόμενον τὸ ὑπερέχον τῶν ὀστέων. Si au 
contraire on donne à ce verbe un sens aclif, on lira τὸ ὑπερθαινόμενον ὑπὲρ 
τὸ ὑπερέχον τῶν ὀστέων, J'ai suivi le déruier parti. 


. ἠξεπάλλ, Ὁ. — 2 σήμνήϊον Bosq. — * τοῖσιν. Bosq. - τοῖς vulg. — 
à οὕτω Bosq, — 5 ἐκπαλλ. Ὁ. --- ὃ οὐδὲ 1. — 7 δύναται K. --- ἔνδ, 
(D, cum 59: al. manu) FIJK. — 9 παρατύχοι D. ---- 7° εὐχύλως ἐμβαλλό- 
μενον gl. FG. 

τι χρὴ δὲ ὀθόνιον σχληρὸν ὀθόνιον γὰρ σχληρὸν M. — ὀθόνιον γὰρ σκληρὸν 
sine χρὴ δὲ ὀθ, σχλ. (N, reslil. in marg. cum puncto post δὲ), Bosq. - 
χρὴ δὲ ὀθόνιον σχληρὸν sine 66. γὰρ σχλ. vulg. - Cette restitution, due aux 
deux manuscrits MN, est indispensable, et le γὰρ indique ici une paren- 
thèse, que j'ai notée. Il s'agit d'une bande roulée qui, placée dans le pli 
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stacle à la luxation soit grand. Dans ce cas ci, la tête os- 
seuse qui ἃ franchi le rebord saillant des deux os, est con- 
sidérable , et l'expansion des ligaments est puissante ; néan- 
moins chez quelques-uns cet accident est arrivé. Voici le 
signe de cette luxation : le blessé ne peut aucunement flé- 
chir le coude ; on la reconnait aussi en touchant l’extrémité 
articulaire de l'hurérus. Si on ne réduit pas immédiatement, 
il survient des inflammations intenses, violentes, fébriles ; 
au lieu que, si quelqu'un se trouve présent aussitôt , la ré- 
duction est facile. Une bande dure (il suffit d’une bande 
dure roulée, non grande) sera mise transversalement dans le 
pli du coude; on fléchira subitement l’articulation, et on rap- 
prochera autant que possible la main de l’épaule. Ce mode 
de réduction suffit ici ; toutefois, même l'extension faite 
selon la longueur du membre peut remédier à une luxation 
de cette espèce ; il faut en même temps que le médecin, ap- 
pliquant la paume de la main sur l’extrémité de l’humérus 
qui fait saillie dans le pli du coude, la repousse en arrière, 
et qu'un aide, prenant inférieurement la pointe du coude, la 


du coude, joue le rôle d’un coin. C’est ce que Galien explique dans son 
commentaire, dont un extrait, conservé par Oribase, a été publié par 
Cocchi, ὥσπερ τινὰ σφῆνα. Cette bande est destinée à remplacer les mains 
du chirurgien qui tiennent le membre, et à repousser à sa place l’extré- 
mité de l’humérus ( Græcorum chirurgici libri, p. 445, Flor. 4754). 

12 ὕφασμα gl. FG.— "3 εἱλιγμένον N, Gal. in textu, et in marg. ouve- 
στραμμένον. = εἰλιγμένον vulg. = εἰλημμένον (D, cum εἰλιγμένον al. manu) 
FGHUK. -- εἰλιμένον Merc. in marg. - συνεστραμμένον B (L, in marg. 
quæ videtur esse explicatio quædam). — '4 ἀρχέει BMN, Bosq. — ἀρχέσει 
vulg.— 15 ἐνθεν τὰ C. — 16 εἰς J. — 17 ἐξαίφνης gl, FG. — "8 σ, CD. - 
ξυγχάψαιξ FG. — :9 οὕτως BDFGHIJKMN,. = οὕτω vulg — *° ἐχπαλλ. 
C. — 2! 5% BMN, Bosq, -- ἡ om. vulg, — "5 εἰς FGIJ, — *? αὐτὸν (τοῦ- 
τον Bosq.) τὸν τρ. εὖθ, ἢ, Bosq. — *4 ἐμδολῆς vulg. -- Il est manifeste 

qu’il faut lire éxGcañs. Les manuscrits confondent fréquemment ἐχ et ἐμ.. 
25 τῶν χειρῶν C.- τῶν χειρέων Bosq.— 26 εἰς J,— 27 τὰ D.— 28 ἐξέχοντα 
D. — 39 τὰ Καὶ. -- τὸ om. D, — 3° χάμπτην H. — 31 ἀντωθέειν Bosq. — 
33 ἀγτωθέειν CD (FG, cum gl. ἀντωθεῖν) HIJKMN, Ald., Frob., Gal., 
Merc., Chart., Bosq. - ἀπωθέειν vulg.— "5 ἰδυωρίαν gl. F.— 54 πύχεως C. 
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χεος ῥέποντα. " Δύναται δὲ ἐν τουτέῳ τῷ τρόπῳ ? τῆς ? ὀλισθήσιος 
χἀχείνη À χατάτασις À πρόσθεν 4 γεγραμμένη, ὡς χρὴ κατατείνειν 
τὰ ὀστέα τοῦ βραχίονος " χατεηγότα, 5 ἐπὴν μέλλωσιν 1 ἐπιδεῖ-- 
σθαι" " ἐπὴν δὲ 9 χαταταθῇ, οὕτω χρὴ τοῖσι θέναρσι τὰς προσθολὰς 
19 ποιέεσθαι, ὥσπερ χαὶ "' πρόσθεν γέγραπται. 

43. Ἣν "" δὲ "" ἐς τοὐπίσω βραχίων ἐχπέση (ὀλιγάκις δὲ τοῦτο 
γίνεται, "4 ἐπωδυνώτατόν "" τε τοῦτο πάντων χαὶ ‘6 πυρετωδέστατον 
ξυνεχέων πυρετῶν χαὶ "1 ἀχρητοχόλων, θανατωδέων χαὶ "" ὀλιγημέ - 
ρων), οἵ τοιοῦτοι '9 ἐχτανύειν où δύνανται. 2° Ἢν μὲν οὖν αὐτίχα "" πα- 
ρατύχῃς, βιάσασθαι χρὴ ᾽" ἐκτανύσαντα τὸν ἀγχῶνα, al "" αὐτομά - 
τως 5 ἐμπίπτει. Ἣν δέ "" σε φθάσῃ πυρετήνας, "ὁ οὐχ ἔτι χρὴ ἐμ- 
βάλλειν 27 χατατείνειε γὰρ 2° ἂν À ὀδύνη ἀναγχαζομένου. Ὥς *9 δ᾽ 
ἐν χεφαλαίῳ εἰρῆσθαι, οὐδ᾽ ἄλλο χρὴ ἄρθρον ᾽ πυρεταίνοντι ἐμδαλ- 
λειν, ἥκιστα δὲ ἀγχῶνα. - 

44. "ἔστι δὲ χαὶ ἄλλα σίνεα κατ᾽ ἀγχῶνα ᾽" ὀχλώδεα" τοῦτο μὲν 
γὰρ, τὸ παχύτερον ὀστέον ἔστιν ὅτε ἐχινήθη ἀπὸ τοῦ ἑτέρου, 52 χαὶ 
οὔτε 3 ξυγχάμπτειν, οὔτε 34 χατατανύειν ὁμοίως 35 δύνανται. Δῆλον 
δὲ γίνεται, Ψψαυόμενον χατὰ τὴν 35 ξύγκαμψιν τοῦ ἀγχῶνος παρὰ τὴν 
διασχίδα τῆς φλεδὸς τὴν ἄνωθεν τοῦ μυὸς τείνουσαν. Οἷσι δὲ τὸ τοιοῦ- 
τον, #7 οὐχ 3% ἔτι 39 ῥηΐδιον 45 ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν ἀγαγεῖν" 4" οὐδὲ γὰρ 


: Δύνανται C. — 5 τοῦ ὀλισθήματος G, Bosq. — ὃ ὀλισθήσηος C. 
- ὀλισθήσεως J, — ὁ ἐγγεγραμμένη DFGHIJK, Bosq, — 5 κατεσχληκότα 
gl. FG, — 6 ἐπὴν FGI. -- ἐπεὰν Bosq. — 7 ἐπιδέε, Bosq. — ὃ ἐπὴν δὲ 
(sic) Ε΄ - ἐπήνδε ΗΚ, - ἐπὴν ΑἹ. -- ἐπεὰν Bosq. — 9 χαταταθῇ CDFGIL 
ΠΚΝ, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart, - χαταθῇ vulg. — :° ποιεῖσθαι 
gl. FG,— 11 πρότερον gl. F. — 12 δ᾽ Ο, — 13 ἐς CDFGHIJKMN, Bosq. 
- εἰς vulg. - Hippocrate dit que l'extrémité de l’humérus se porte en ar- 
rière ; il s’agit donc de la luxation que les chirurgiens modernes nomment 
luxation en avant,— "4 ἐπωδυνό, MN.— ‘5 re MN, - δὲ pro re vulg.— 
16 πυρετωδέστερον C.— "7 ἀχρητιχόλων J.— "δ ὀλιγημέρων DFGHIJKMN, 
Bosq. -- ὀλιγημερέων vulg.— ᾽9. ἐχτανν. DFGHIJKL,— 2 εἰ C,— 21 πα- 
ρατύχης ΕἸΚΝΝ, - παρατύχοις vulg.— 35 ἐχτανν. DFGHIKL.— 23 αὖ- 
τομάτως BMN, Bosq. — αὐτόματον vulg. — "1 ἐχπ. J.— 25 σὲ BCDFGHI 
JKMN, Bosq. - γε pro σε vulg. — © οὐχέτι DFHIJKMN, Gal., Chart., 
Bosq. — 27 καταχτείνειε FGHIK, — 38 ἂν om. (D, restit. al. manu) FG 
ΠΙΗΚ. --- "9 δ᾽ CDFGHIJKMN. - δὲ Ald., Frob., Gal., Merc., Chart., 
Bosq. - δ᾽ om, vulg. — 3° πυρετταί, C. — 11 Ante ὁ, addit καὶ vulg. - 
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pousse en sens contraire , en inclinant dans la direction du 
cubitus. Ce genre de luxation peut aussi être réduit par le 
mode d’extension décrit précédemment quand il s’est agi de 
la déligation de la fracture (voyez La figure page 445) ; V'ex- 
tension étant opérée, il faut faire l’application de la paume , 
des mains, comme il a été écrit plus haut. 

43. (Luxation du coude en avant.) se peut que l’humérus 
s'échappe en arrière. Cette luxation arrive rarement ; elle 
est la plus douloureuse de toutes, la plus fébrile , et le point 
de départ de fièvres continues , accompagnées de l’évacua- 
tion d’une bile pure, et mortelles en peu de jours. Ges blessés 
ne peuvent étendre le bras. Si quelqu’un se trouve immé- 
diatement présent , il étendra de force l’artitulation , et la 
réduction se fera d’elle-même. Si au contraire l'invasion de 
la fièvre vous prévient, il ne faut plus réduire la luxation ; 
car la violence exercée accroîtrait la douleur. Pour tout dire 
en un mot, i! ne faut réduire aucune articulation pendant 
la fièvre, et celle du coude moins qu'aucune autre. 

44. (Luxation latérale, ou en dehors et en haut, du radius.) 
Le coude est encore susceptible d’autres lésions fâcheuses. 
Il arrive que le plus gros os (radius) se disjoint de l’autre ; 
le blessé ne peut plus aussi bien fléchir ou étendre l’avant- 
bras. Oh reconnaît cette luxation en portant la inain dans le 
pli du coude, à l'endroit de la division de la veine qui s'étend 
au-dessus du muscle. Quand cet accident est arrivé, il n’est 
pas facile de ramener l’os à sa position naturelle ; car au- 
cune symphyse de deux os, une fois disjointe, ne peut aisé- 
ment être fixée en sa place première; mais nécessairement 


καὶ om. BCHMN, Bosq. - χολώδεα pro ὁ. (D, cum ὀχλ- al. manu) FGI 
JKLQ'. — "" xai CDFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., Merc., Chart. 
Lind., Bosg. -- τὸ pro xai vulg.— 3 ξυγκάπτειν G.— 34 χατατάνν. DFG 
HUKL, — 35 δύνανται DFGHIJKMN, Bosq. — δύναται vulg.— 3 ξύγκα- 
ψιν FGL - a. C, Ald., Gal., Merc., Chart, — 37 οὐχέτι DFHIJKMN, 
Gal, — 38 ἐστι pro ἔ, C, Bosq.— ?9 εὔχολον gl. FG.=— 49 εἰς C. — 4" οὐ, 
y. ἄλ, repetitur C. 
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ἄλλην " οὐδεμίην ῥηΐδιον ξυμφυάδα χοινὴν δύο " ὀστέων " χινηθεῖ- 
σαν ἐς τὴν 4 ἀρχαίην φύσιν ἱδρυνθῆναι, ἀλλ᾽ ἀνάγκη ὄγχον " ἴσχειν 
τὴν ὃ διάστασιν. Ὥς 7 δ᾽ ἐπιδέειν χρὴ ἐν ἄρθρῳ, ἐν τῇ κατὰ 5 σφυ- 
ρὸν 9 ἐπιδέσει εἴρηται. 

45. Ἔστι δ᾽ οἷσι "9 χατήγνυται τοῦ ‘1 πήχεος τὸ ὀστέον τὸ ‘2 ὑπο- 
τεταγμένον τῷ βραχίονι, "" δτὲ μὲν τὸ χονδρῶδες αὐτοῦ "4 ἀφ᾽ οὗ ré- 
φυχεν ὃ τένων ‘5 ὁ ὄπισθεν τοῦ βραχίονος " :6 ὁτὲ δὲ τὰ πρόσω χατὰ 
τὴν ἀρχὴν τῆς ἐχφύσεως τοῦ προσθίου χορωνοῦ " χαὶ "7 ἐπὴν τοῦτο᾽ 
χινηθῇ, πυρετῶδες χαὶ χαχόηθες γίνεται. Τὸ μέντοι ἄρθρον μένει 
ἐν τῇ ἑωυτοῦ χώρη" "ἢ πᾶσα γὰρ h βάσις αὐτέου ταύτη ὑπερέχει. 
19 Ὅταν δὲ + ἀπαγῇ ταύτῃ " À 2? ὑπερέχει À χεφαλὴ τοῦ βρα- 
χίονος, "" πλανωδέστερον τὸ ἄρθρον " γίνεται, "5 ἣν παντάπασιν 
ἀποχαυλισθῇ. "5 ᾿Ασινέστερα δὲ, ὡς 1 ἐν, χεφαλαίῳ. "" εἰρῆσθαι, 
πάντα τὰ 29 χατηγνύμενα τῶν ὀστέων ἐστὶν, ἢ 2° οἷσι τὰ μὲν 
ὀστέα où ᾿" χατάγνυται, φλέῤες δὲ χαὶ νεῦρα ἐπίκαιρα ᾽" ἀμφι- 
φλᾶται ἐν #5 τούτοισι 4 τοῖσι *Ÿ χωρίοισιν " ἐγγυτέρω γὰρ θανάτου 
"9 πελάζει ταῦτα ἢ ἐχεῖνα, ἣν ἐχπυρωθῇ ᾿᾽1 ξυνεχεῖ πυρετῷ " ὀλίγα 
18 γε 59 μὴν 4 τὰ τοιαῦτα χατήγματα γίνεται. 

46. "ἔστι 4' δ᾽ ὅτε 4" αὐτὴ ἡ κεφαλὴ τοῦ βραχίονος χατὰ τὴν ἐπί- 


PL 


1 Οὐδεμίην BDGIKMN, Bosq. - οὐ δὲ pin vulg. —? ὁ, om. festit. 
al, manu G.— * χινηθεῖσαι J, — 4 ἀρχαίαν (Ὁ, — ὅ ἔχειν gl. F.- 
ἰσχ. om. J. — ὃ διάτασιν (F, mut. in διάστ, al. manu) GJ. — 
7 δὲ DFGHIJKMN, Bosq. — © σφυρῶν C.—9 ἐπιδέσει Bosq. - Ga- 
lien (dans Oribase, Cocchi, ib., p. 445) explique ,ainsi ce mode de 
pansement : « Dans ces accidents il faut faire la déligation comme dans 
les fractures, le chirurgien comprenant dans le bandage, en dehors le 
coude, en dedans le pli de la diarthrose. » — '° κατάγνυται BCD (F, cum 
gl. χαταθραύεται) GHIJKMN, Bosq. - Voyez, pour l’n au lieu de ἴα dans 
ce verbe, p.'506, note 3.---- "' πήχεως C.— ‘? ὑποτεταμιένον DHK,.— 13 ὁτὲ 
DFGHIJKMN. - ὅτε vulg. — "4 ἀπ᾿ Bosq. — 5 ὁ BMN, Bosq. - ὁ om. 
vulg,— "6 ὁτὲ,,, χορωνοῦ om. vulg.-Voyez dans l’Ærgument,p. 584-588, 
les raisons qui démontrent la nécessité de cette restitution.— "7 ἐπὴν Βα 
1. -- ἐπεὰν Bosq. — 'δ πᾶσα MN, Bosq, - ἴσως pro πᾶσα vulg. — "9 περὶ 
χατήγματος κεφαλῆς πήχεος καὶ βραχίονος BDFGHIJKMN. - ἣν pro ὅταν 
BMN, Βοβᾳ. — 39 Galien (dans Oribase, Cocchi, ἐδ., p. 86) donne le 
sens chirurgical du mot ἄπαγια : c'est une fracture dans le voisinage 
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la diastase des deux os fait tumeur. Il a été dit dans Le ban+ 
dage pour la malléole , comment il faut mettre le bandage 
dans une articulation. 

45. (Fractures de l’olécräne à sa base et à son sommet, et 
de l’apophyse coronoide.) Il est des cas où le cubitus se frac- 
ture dans sa portion subjacente à l’humérus , tantôt dans la 
. partie cartilagineuse d’où part le tendon postérieur du bras, - 
tantôt à la base de l’apophyse coronoïde ; cette dernière frac- 
ture s’accompagne de fièvre et d’accidents. Néanmoins, 
dans ces deux fractures, l’extrémité articulaire de l’humérus 
reste en place ; car toute la base de cette extrémité s’avance 
au - delà de l’une ou de l’autre éminence. Mais , quand le 
cubitus a été fracturé dans cette portion où repose la tête de 
l’humérus, l’articulation devient plus mobile, si la fracture 
est complète, en rave. En général, toutes les fractures 
de ces os sont moins fâcheuses que les cas où, sans fracture, 
des veines et des ligaments considérables sont contus dans 
ces régions ; ces derniers accidents font courir un plus grand 
risque de mort que les premiers, s’il survient une fièvre con- 
tinue. Dans tous les cas, ces fractures arrivent rarement. 

46. (Fracture de l'extrémité inférieure de l’humérus.) N'est 
des circonstances où la tête même de l’humérus se brise 
dans l’apophyse ; cela semble beaucoup plus grave, et pour- 


d’une articulation, — 3" ἦ BDFGIJKMN , Bosq. - ἡ H.-à vulg. - εἴπερ 
ἔχει pro ἦ ὑπ. L. — 2? ὑπερέχη C. — "3 πλαδωδέστερον L. — 24 γίνηται 
J. —?5 Ante ἣν addit [ἢ] Lind., Bosq. — "5 ἀσυνέστερα C, -- ἀθλαδέ- 
orepa gl. FG.— 27 ἐν om. Frob., (Merc. in textu, sed leg. in marg.) — 
28 εἰπεῖν DFGHIJK, — 29 χατάγν. C. - χατιγνύμενα J. -- χατεηγμένα 
Bosq. — %° οἷς τισι gl. FG. — 3: θραύεται gl. FG.— ᾽" ἀμφιθλ. BD (F 
6, cum gl. θραύεται!) HJKMN. -- ἀμφιχλᾶται Gal., Chart.— 35 τουτέοισι 
Bosq.— 34 τοῖς J.— 5 τόποις gl. FG.— 35 πλησιάζει gl. FG.— 37 ξυνε- 
LE Bosq.— "5. γε om. DFGHIJK.— 39 μὴν BCDHIKLMN, Gal,, Chart., 
Bosq. - μὲν vulg. — 4° τὰ om, BMN. — 41 δὲ C, Bosq. — 42 αὐτὴ DFG 
IJKLMN, - αὕτη vulg. 


558 DES FRACTURES. 


φυσιν χατάγνυται" ' τοῦτο δὲ δοχέον ? καχοσινώτερον εἶναι ? πολλῷ, 
- 4 ΕῚ ,ὔ _ > » LS 5 LA ” 14 
πολλῷ 4 τινι εὐηθέστερον τῶν κατ᾽ ἀγχῶνα 5 σινέων ἐστίν. 
47. ‘Qc μὲν οὖν ἕκαστα τῶν ὀλισθημάτων 5. ἁρμόσσει 1 μάλιστα 
μ ! μ 
ἰητρεύειν, γέγραπται, καὶ ὅτι παραχρῆμα ἐμδάλλειν ὃ μάλιστα ἄρ-- 
7 1, Ὁ La σῷ , \ 
θροῦ ξυμφέρει διὰ τὸ 9 τάχος τῆς φλεγμονὴς τῶν νεύρων. Καὶ γὰρ 
ἣν ἐχπεδόντα αὐτίχα ἐμπέδη, ‘° ὅμως φιλέει τὰ νεῦρα ξύντασιν ποιέε- 
σθαι, καὶ "' χωλύειν 1? ἐπὶ 13 ποσὸν χρόνον τήν τε ἔχτασιν ὅσην περ 
φιλέει ‘4 ποιέεσθαι, τήν τε "" ξύγχαμψιν. [ητρεύειν δὲ πάντα παρα- 
πλησίως ‘5 ταῦτα ξυμφέρει, χαὶ ὁχόσα "1 ἀπάγνυται, χαὶ 15 ὁχόσα 
ἢ βφῴέρει, ᾿ 
διίσταται, χαὶ ᾽9 ὁχόσα *° ὀλισθάνει" πάντα "1 γὰρ χρὴ ὀθονίοισι πολ- 
λοῖσι χαὶ ᾽" σπλήνεσι χαὶ χηρωτῇ ἰητρεύειν, ὥσπερ χαὶ 2? τἄλλα 
Ξἰχατήγματα. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦ ἀγχῶνος ἐν τούτοισι "᾽ παντάπασι 
26 δεῖ "1 τοιοῦτον ποιέεσθαι, οἷόν περ οἷσι βραχίων "8 ἐπεδεῖτο χατα- 
γεὶςγ καὶ πῆχυς. Κοινότατον μὲν γὰρ 59 πᾶσι τοῖσιν ὀλισθήμασι χαὶ 
τοῖσι χινήμασι χαὶ τοῖσι χατήγμασι τοῦτο τὸ σχἧμά ἐστιν" χοινότατον 
δὲ πρὸς τὴν ἔπειτα 2° διάτασιν, χαὶ τὸ ᾽: ἐχτανύειν ἕκαστα, χαὶ"" ξυγ- 
χάμπτειν " ἐντεῦθεν γὰρ δδοὶ ἐς ἀμφότερα παραπλήσιοι. ᾽ Εὐοχώτα- 
τον δὲ χαὶ εὐανάληπτον αὐτῷ τῷ χάμνοντι τοῦτο τὸ σχῆμα. Ἔτι δὲ 
De 34 h 35 Μ,,.» 36 LL, St τοῦ A 
πρὸς "ὁ τούτοισιν, εἴ "5 ἄρα 6 χρατηθείη ὑπὸ τοῦ πωρώματος, εἰ μὲν 
37 ê L4 À y { 38 ΄, μὴ Ὑ -" 
χτεταμένη À χεὶρ χρατηθείη, 3° χρέσσων ἄν εἴη μὴ προσεοῦσα, 
πολλῷ μὲν γὰρ κώλυμα 39 εἴη, 4° ὠφελοίη δὲ 4' ὀλίγῳ εἰ δ᾽ αὖ 


{ Τοῦτο δὲ δοχέον (MN, in marg. οὕτω δοχέω sine δὲ), Bosq. - οὕτω 
δὲ δοχέω (cum gl. δοκῶ ΕΑ; δοχκέον DHIK ; δοκέων C) vulg. — ? xa- 
χκοσινώτατον BMN, Bosq, — βλαδερώτερον gl. G. — 3 x. om: BCDFGHI 
JKMN, Bosq. — 4 Ante tn addunt γὰρ L, Gal., Chart. — 5 βλα- 
Οῶν gl. F. — 6 ἁρμόδσει FHIK, Bosq. - ἁρμόσει vulg. - ἁρμόζει J. 
-- 7 ἐμδάλλειν καὶ μάλ, into, vulg. - ἐμδάλλειν μάλ. intp. sine xai 
CDFHIK, -- ἐμβάλλειν μάλ, ἢ inre. G.- μάλ, inrp. sine ἐμβάλλειν 
καὶ BMN, Bosq. --- © Ante pe. addit xai vulg. - χαὶ oi. CDFGHIJKM 
N, Ald., Frob., Gal., Chart., Bosq. — 9 πάχος Gal., Chart. — 1° ὅμως, 
in marg. ὁμοίως MN. - ὁμοίως vulg. — “" καὶ [οὐδὲν] χωλύει Lind, — 
12 ἐπιποσὸν ἢ. — 3 ποσὸν DFGHIKMN, Lind., Bosq. - πόσον vulg, — 
"ὁ ποιήσασθαι DFGHIJKMNQ', Merc, in marg., Bosq.— "ἢ ξύγκαψιν FG. 
- σύχαμψιν J, — 16 τὰ τοιαῦτα pro +. BMN. — "1 ἀπάγνυται BMN. - 
ἄγυται ταὶς. - θραύεται συντρίθεταί τέμνεται καὶ ὅσα διαχωρίζεται καὶ 
ἀπαρθροῦνται gl. FG. - 11 faut prendre la Jeçon des trois manuscrits. Ga. 
lien donne le $ens précis de ce verbe, qui signifie fracture dans le voi- 
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tant, à quelques égards, l’est beaucoup moins que les lésions 
du coude. 

47. (Règles communes à toutes les lésions du coude ; posi- 
tion.) J'ai exposé comment il convient, en général, de traiter 
chaque luxation, et j'ai dit qu’il importe surtout de réduire 
immédiatement l'articulation à cause de la promptitude de 
l’inflammation des ligaments. Car, lors même que la réduc- 
tion succède aussitôt à la luxation, néanmoins les ligaments 
ont coutume de contracter de la rigidité, et d’empècher pen- 
dant un certain temps que l’extension et la flexion ne se fas- 
sent autant que d'habitude. Tout cela doit être traité d’une 
manière semblable, qu'il y aitou fracture dans le voisinage de 
l'articulation , ou diastase , ou luxation , c’est-à-dire qu’on 
emploiera beaucoup de bandes , des compresses et du cérat, 
comme dans les autres fractures. Il faut, dans ces cas, don- 
ner au coude exactement la même position que dans da dé- 
ligation de la fracture du bras et de l’avant-bras, Cette 
position, qui est la position commune de toutes les luxa- 
tions, de tous les déplacements, de toutes les fractures du 
membre supérieur, l’est aussi de tous les mouvements futurs, 
soit qu'il s'agisse d'étendre la partie, soit qu'il s'agisse de la 
fléchir davantage; car elle est l’intermédiaire d’où l’on passe 
à l’un et à l’autre mouvement. Elle est aussi pour le malade 
lui-même celle qu’il garde et qu’il reprend le mieux. À tous 


sinage d'une articulation. Voyez V Argument , p. 585. — 18 ὅσα C. 
— "9 ὅσα C.— 2° ὀλισθάνει MN, Bosq. - ὀλισθαίνει vulg. — 5" γὰρ om. 
D. — "Ὁ orarvuot FGJ. — 33 τἄλλα CIN, Chart., Lind., Bosq. - τ᾿ ἄλλα 
ΕΑ. - τὰ ἄλλα M, - τ᾽ ἄλλα 1. - τἄλλα vulg. — 24 rardyu, gl F. — 
35 δεῖ παντάπασι DFGHIJK , Gal., Chart. - Ante π᾿ addit δὲ καὶ Ald.; 
δὴ xai BMN, Bosq.; δεῖ χαὶ sine δὲῖ quod sequitur Ὁ, — 26 χρὴ pro δεῖ 
BMN, Bosq. — 57 τοιοῦτο BDMN. — 38 ἐπεδέετο Bosq. — *9 τοῖσι πᾶσιν 
C.— 3° διάστασιν CDHIJKMN, Bosq.— 5! ἐχτανν. DFGHIJK.— 32 ξυγ- 
χάπτειν CFGJ, Ald, — 33 εὐωχό. C, — 34 τούτοισιν BMN, Bosq, -- τούτοις 
vulg. — #5 ἄχρα pro ἄρα Lind. — 36 χρατιθείη C. — 37 ἐχταμμένη FI, - 
ἐκταμιένη Ἡ, --- "8 χρέσσον DFGHIK, Bosq.— ᾽9 εἴει (sic) Η, — 4° ὦφε- 
λοίη ΒΝΝ, - ὠφελείη vulg. — 4: ὀλίγω BDFGHIJKMN. - ὀλίγον vulg. 
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: ξυγχεχαμμένη, μᾶλλον εὔχρηστος ἂν εἴη" πολλῷ δὲ * εὐχρηστο- 
τέρη, " εἰ τὸ διὰ μέσου σχῆμα ἔχουσα À πωρωθείη. 'Γὰ μὲν περὶ τοῦ 
σχήματος " τοιαῦτα. 

48. 5 ᾿Επιδεῖν δὲ χρὴ, τήν τε ἀρχὴν τοῦ πρώτου ὀθονίου Bad 
pevov κατὰ τὸ βλαφθὲν, ἤν τε 7 χαταγῇ, ἤν τε ἐχστῇ, ἦν τε διαστῇ, 
χαὶ τὰς περιδολὰς τὰς πρώτας χατὰ ὃ τοῦτο ποιέεσθαι χαὶ 9 ἐρη- 
ρείσθω μάλιστα "" ταύτη, ἔνθεν 1" δὲ χαὶ ἔνθεν ἐπὶ ἧσσον. Τὰν 
δὲ 13 ἐπίδεσιν χοινὴν ‘? ποιέεσθαι χρὴ τοῦ τε "ὁ πήχεος χαὶ τοῦ 
βραχίονος, xal "" ἐπὶ πουλὺ πλέον ἑχάτερον À ὡς ‘© οἱ πλεῖστοι 
“1 ποιέουσιν, ‘© ὅχως ‘9 ἐξαρύηται ὡς μάλιστα ἀπὸ τοῦ 2° σίνεος τὸ 
21 οἴδημα ἔνθεν καὶ ἔνθεν. "" Προσπεριξαλλέσθω δὲ καὶ τὸ ὀξὺ τοῦ 
23 πήχεος, ἣν 24 τὸ 25 σίνος χατὰ τοῦτο "5 À, ἤν τε μὴ, ἵνα 37 μὴ τὸ 
οἴδημα ἐνταῦθα περὶ "" αὐτὸ ξυλλέγηται. Περιφεύγειν δὲ “ρὴ ἐν τῇ 
29 ἐπιδέσει, ὅχως μὴ χατὰ τὴν ?° χαμπὴν 5 πολλὸν τοῦ ὀθονίου 
ἠθροισμένον ἔσται x τῶν δυνατῶν " πεπιέχθαι δὲ χατὰ τὸ ?2 σίνος 
ὡς μάλιστα. Καὶ τὰ ἄλλα "3 χαταλαδέτω αὐτὸν περὶ τῆς Ὁ" πιέξιος 
χαὶ τῆς 5 χαλάσιος "ὁ ταὐτὰ, "Ἴ χαὶ χατὰ τοὺς αὐτοὺς χρόνους ἕχαστα, 
ὥσπερ τῶν ὀστέων τῶν χατεηγότων ἐν τῇ 5 ἰητρείῃ ᾽9 πρόσθεν γέ- 
ἡράπται" χαὶ αἵ 45 μετεπιδέστες 4' διὰ τρίτης ἔστωσαν χαλᾷν δὲ 
45 δοχεέτω τῇ τρίτη » ὥσπερ καὶ τότε. Καὶ νάρθηχας 4 προσπεριθάλ- 


τ Ξυγκεχαυμένν, FGH.—? εὐχρηστότερον ΠΗ}, Bosq.— 3 εἴη pro ei C, Ald. 
— 4 Post x. addit χρέσσων vulg.; χρέσσον CDFGHUK, - χρ. om. Bosq.— 
Quoique χρέσσων ou χρέσσον soit dans tous les manuscrits, cependant il 
m’a paru impossible d’en tirer aucun parti; j’ai pensé qu'il pouvait pro- 
venir, par une erreur qni n'est pas rare chez les copistes, de la répéti : 
tion du mot χρέσσων qui se trouve un peu plus haut. Je l'ai donc supprimé, 
d’après l'exemple de Bosquillon. —  rcutÿe BDFGHIJKMNQ', Bosq. — 
6 ἐπιδεσμεῖν gl. FG. -- ἐπιδέειν Bosq. — 7 θραυσθῇ gl. G. - κατεγγῇ Bosq. 
— 5 τούτου C, Al. — 9 ἑδραιούσθω ἐστηρίχθω gl. FG. — :° οὕτως gl. 
FG.—:: δὲ οι. K.— 15. τὸν δεσμὸν gl. ΕΟ. — "5 ποιήσεσθαι C. — 
14 πήχεως C. — "5 ἐπιπουλὺ DFHK, -- ἐπιπολὺ ἢ, — "δ ἐπὶ πλεῖστον mut. 
in οἱ πλ. G. — "7 πονέουσιν (D, cum ποιέουσιν al. manu) FGJK, Gal., 
Merc. in marg., Chart.— :8 ὅπ, K.— 9 ἐξαρύηται Lind., Bosq. - ἐξαρύε- 
ται vulg. - ἐξαρίαται CFGHIJK, Ald., Frob., Gal., Merc. - ἐξαρύαται 
MN. -- ἐξαρείαται D, - ἐξορείσθαι (sic) B.— 2° σινέος (sic) J. — ?! ὄγχωμια 
gl. G.— 2? προσπεριθαλλέσθρω GDFGHIJKMN, Ald., Frob., Gal., Bosq. 
- προσεπιδαλλέσθω qulg. 3) πήχεως C.— 24 re pro τὸ MN. — "᾽ σίνο 
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ces avantages, ajoïitez que, si l’ankylose s’emparait de l’arti- 
culation, il vaudrait mieux n'avoir pas le bras que l'avoir 
ankylosé dans cette position, caril gênerait beaucoup et ne 
servirait que peu. Si le bras s’ankylosait dans la flexion com- 
plète , il rendrait plus de services ; et il en rendrait bien 
davantage encore s’il s’ankylosait dans la position intermé- 
diaire à la flexion et à l’extension. Voilà ce qu’il y a à dire 
sur la position. 

48. (Pose des bandes , des aitelles et des compresses.) On 
appliquera le bandage en jetant le chef de la première bande 
sur le lieu de la lésion, soit fracture, soit luxation, soit dias- 
tase, et en y roulant les premiers tours. La bande sera sur- 
tout assujettie en ce point, elle le sera moins en-deçà et au- 
delà. Le bandage comprendra et l’avant-bras et le bras, et 
on empiéterä sur l’un et l’autre plus que la plupart ne le 
font, afin que latuméfaction soit autant que possible expulsée . 
du lieu de la lésion, et repoussée en-deçà et au-delà, La 
pointe du coude, soit que la lésion y siége, soit qu’elle n’y 
siége pas, sera comprise dans le bandage, afin que le gonfle- 
ment ne s’y rassemble pas. En plaçant le bandage , on évi- 
tera, autant que cela sera possible, d’accumuler beaucoup 
de tours de bande dans le pli du bras. Ce sera surtout le 
lieu de la lésion que l’on comprimera. Du reste, pour la 
constriction et le relâchement de l’appareil, on suivra la 


MN, Ald., Frob., Gal., Mere. - σῖνος vulg. — ?9 ἔῃ Bosq. — " μὴ MN, 
Bosq. - [μὴ] Lind.- μὴ om. vulg. — ** αὐτὰ DFGHIJKMN, Ald., 
Merc, in marg., Bosq. — ᾽9 ἐπιδέσεϊ Bosq. — %° χάμπτην M. — 51 πολ. 
λὺν BMN,.- πολλῷ vulg. — %* σίνος MN, - σῖνος vulg. — 5? χαταλαπέτω 
C. — 54 πιέξηος C. -- πιέξεος Bosq. -- πιέσιος Chart. — "5 χαλάξιος D (H, 
emend, al. manu) Κὶ. -- χαλάσηος C. -- χαλάσεος Bosq. — %% ταῦτα vulg. - 
Les traducteurs rendent ce mot comme s'il y avait ταὐτά ; le sens paraît 
l'exiger en effet, Le texte de vulg. met un point avant ce mot ; d’autres 
éditions, par exemple Mercuriali, et des manuscrits le mettent après; 
c’est de cette dernière manière que le signe de ponctuation doit être placé. 
— 51 γὰρ sine καὶ al. manu restituto D. — 5° inrpin Bosq. — 79 πρόσθε 
MN.— 4° μετεπιδέσηες C.— 41 διατρίτης J.— 42 δοχέτω C.— 43 πρὸς πε- 
ριβάλλειν K. 
TOM. IL. 36 
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hetv ἐν τῷ ' ἰκνεομένῳ χρόνῳ (* οὐδὲν γὰρ ? ἀπὸ τρόπου, καὶ τοῖσι τὰ 
ὀστέα χατεηγόσι, καὶ τοῖσι μὴ, ἣν μὴ À πυρεταίνη), ὡς χαλαρωτάτους 
δὲ, τοὺς μὲν ἀπὸ τοῦ βράχίονος 5 χατατεταγμένους, τοὺς δὲ ἀπὸ τοῦ 
6 πήχεος 1 ἀνειμένους" ἔστωσαν δὲ μὴ παχέες οἱ νάρθηχες " ἀναγκαῖον 
δὲ χαὶ ἀνίσους αὐτοὺς εἶναι ἀλλήλοισιν, παραλλάσσειν δὲ " παρ᾽ ἀλλή- 
λους, 9 À ἂν ‘° ξυμφέρη, τεχμαιρόμενον πρὸς τὴν "" ξύγχαυψιν. Ἀτὰρ 
χαὶ τῶν σπληνῶν τὴν "" πρόσθεσιν τοιαύτην χρὴ ποιέεσθαι, ὥσπερ 
χαὶ τῶν ναρθήχων εἴρηται, ὀγχηροτέρους δὲ ὀλίγῳ κατὰ τὸ "" σίνος 
"4 προστιθέναι. Τοὺς δὲ χρόνους τοὺς ἀπὸ τῆς φλεγμονῆς ‘5 τεχμαί- 
ρεσθαιχαὶ ἀπὸ τῶν "ὁ πρόσθεν γεγραμμένων. "7 


* ἰκνεομένω N. - ἰχνεομένω GM. -- ἱχνευομένω vulg. -- ἰκνευομένω Ὁ (Ε, 
mut, al. manu in ἰχυεομένω) HI, Ald., Frob., Merc. -- ixveuuéve Lind, 
— τ οὐδὲ CFGI. - οὐ J.- γὰρ est ici l’indice d’une parenthèse, que j'ai 
marquée. — ? ἄπο ΚΝ, - ἀποτρόπου ΕἸ, — 4 Post μὴ addunt καὶ BMN. 
— ἡ κατατεταμένους CFGHIJKMN, Ald., Lind. - χατατεμένους D, mut, 
al. manu in χατατεταμένους, — πήχεως C. — 7 ἀνειμένους BMN, - χει- 
μένους vulg. - Hippocrate veut qu’on mette des attelles au bras et à l’a- 
vant-bras ; il veut en outre que ces attelles soient inégales, pour qu’elles 
puissent chevaucher l’une sur l'autre, J'entends cela des attelles qui, mises 
sur les parties latérales de l'avant-bras, seront assez longues pour empié- 
ter sur 165 attelles latérales qui descendent du bras. Il semble par là 
qu'Hippocrate n'employait pas d'attelles coudées. 
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même marche et dans les mêmes temps qu’il a été dit précé- 
demment pour le traitement des fractures. Les renouvelle- 
ments du pansement se feront tous les trois jours ; le blessé 
sentira le bandage relâché au troisième jour , comme plus 
haut. Les attelles seront appliquées au temps voulu (car rien 
n’empêche de les appliquer, qu’il y ait fracture ou non, 
pourvu que la fièvre ne s’y joigne pas); elles seront très 
lâchement mises, les unes au bras, les autres à l’avant-bras ; 
elles ne seront pas grosses ; il est nécessaire qu’elles soient 
inégales, et qu’elles chevauchent l’une sur l’autre, là où vous 
le jugerez utile d’après la considération de la flexion. Ce qui 
est dit des attelles s’applique aux compresses; elles seront un 
peu plus volumineuses sur le lieu de la lésion. On jugera des 
périodes suivant l’inflammation , et suivant ce qui a été écrit 


plus haut. 


8 παραλλήλους CDFGHIJKMN.— 9 ἢ C.— το ξυμφέρῃ CDFGTIK, Gal., 
Bosq. - ξυμφέροι BMN. -- ξυμφέρει vulg. — ‘! ξύγχαψιν ΕΑ, - 6, C. — 
13 πρόθεσιν C. — 3 σίνος MN. -- βλάβος gl. FG. — oives vulg.— ‘4 προστί- 
θεσθαι BMN. — :5 σημιειοῦσθαι gl. FG. - Post +. addunt χρὴ BDFGHIMN 
Q", Gal., Merc. in marg., Chart, — "δ πρότερον gl, F.— 7 τέλος τοῦ 
περὶ ἀγμῶν K.- τέλος ἱπποχράτους περὶ ἀχμῶν 1}. - τέλος τοῦ περὲ ἀχμῶν 
ἱπποχράτους C. - ἱπποχράτους περὶ ἀγμῶν τέλος D. 


FIN DU TRAITÉ DES FRACTURES ET DU TOME TROISIÈME. 
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